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CHAPITRE PREMIER

LA MONARCHIE EN LUTTE AVEC LE
PATRIARCALISME DES BOIARS

La monarchie roumaine, fondee, comme les autres formes
monarchiques modernes 1, par le lent developpement des
circonstances et par un acte constitutionnel, est dej a vi-
siblement form& pendant ces annees apres Michel-le-Brave,
quand s'eleve la personnalite, en partie occidentale, de Radu

1 Par Michel-le-Brave surtout, les pays roumains rentrent dans le cercle
d'attention de 1'Occident. En 1600, un T. Pelletier donnait a Paris une
Histoire des Ottomans. II sait ce que sont les principautes roumaines : « Ifla-
kie par les Tures est nommee la Valachie. Moldavie est la Valachie Supe-
rieure, appellee Maridania nigra, Danorum seu Dacorum regio. Les Turcs
a cause de ce l'appellent Carbogdanie ». Pour Cetatea-Alba, «partie de la
Moldavie », it cite Leunclavius. A la meme époque, dans le « Discours abbrege
des asseures moyens d'aneantir et ruiner la monarchie des princes ottomans »,
de Breves presente les trois tributaires, dont la situation est jugee comme
egale : « les princes de Valaquie, Bogdanie et Transilvanie sont leurs tribu-
taires, qu'ils changent quand it leur plaist: la Bogdanie d'une part joint a
la Pologne » (p. 5). Les haidouques etaient consideres, vers 162o, comme
venant « de Valachie et de Transylvanie » ; Voiage du Levant, par « le sieur
D. C. a, 1621, p. 68. Ce voyageur francais signale aussi les rapports entre
les Moldaves et les orthodoxes de Pologne ; p. 285: o Les Etats du roy de
Pologne sont separez de la Moldavie, qui est tributaire du Grand Seigneur,
par la riviere de Neister... Le prince de Moldavie, pour estre de la mesme
creance que plusieurs des sujets du roy de Pologne qui suivent 1'Eglise grec-
que, ne le travaillent point, de sorte que ce Roy n'en recoit aucune incommo-
dite, si ce n'est que, pour le vouloir aucunefois proteger contre le Grand
Seigneur, it attire les acmes de cette puissante Monarchic sur son pais ».
Et it ajoute que les princes ne sont plus elus : « Autrefois, le peuple elisoit
ces princes, qui estoient peu apres confirmez par le Grand Seigneur, mais
aujourd'huy it les choisit tels qu'il luy plaist a.
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8 LA MONARCHIE ROUMAINE

Mihnea, par la diminution du role des boiars, qui, jusque
la, en avaient agi a leur gre, sous les differentes enseignes
princieres. Les actes de donation, et nous avons dej a
vu l'importance qui leur etait accordee, d'apres l'exemple
de Transylvanie, par Michel et par ses boiars, ne se pre-
sentent plus ordinairement sur du parchemin, avec un sceau
pendant et portant la liste, dans une forme de hierarchie
parfaite, des boiars comme temoins. Il suffit maintenant,
sur un morceau de papier, de la mention dans un coin du
grand logothete et de l'ecrivain ; le sceau appose est de di-
mensions petites, parfois seulement un sceau annulaire. La
formule est : (4 Le prince l'a dit » ou « Ainsi, en a ordonne
Ma Majeste ». Le Conseil des boiars est mentionne dans le
document, ce Conseil dont nous verrons bientOt le role,
mais sans la serie des noms, sauf dans des cas particulie-
rement solennels, ce qui nous aide a pouvoir reconstituer
les Conseils. La signature, large, dominante, s'y ajoute, parfois
en couleur d'or, et le document est orne de miniatures par
le calligraphe.

Envers le prince, on emploie maintenant des formules
de devotion inconnues jusque la. Ainsi, d'apres une note
qui est aussi orientale, mais meme de voisinage polonais, car
les deux influences se melent dans la pensee de l'ecrivain,
les burgraves de Neamt intitulent le prince Miron Barnovschi :
« Celui qui, en Christ-Dieu, est pieux et aime le Christ
et est eclaire par le Saint-Esprit et couronne d'un diademe
angelique, le tres orne et en tout charitable, notre prince »,
et, au bout, le vceu, manifesto en slavon, au bas d'un texte
redige, d'apres une coutume qui s'etend de plus en plus,
en roumain : « Que Dieu tres charitable accroisse les fours
et les annees de Ta Majeste en paix et sans motif de tristesse,
par la grace de Dieu ». On ajoute aux signatures cet hommage
de la part du secretaire : « Poussiere et cendre sous les pieds
honores de la grandeur de Ta Seigneurie » 1.

Et ce Gaspar Gratiani dont nous montrerons plus loin
le role princier en Moldavie etait dans l'esprit du temps,

1 Hasdeu, Arch. 1st., I, p. 93, no 121.
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Fig. r. L'eglise conventuelle de Solca.
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LA MONARCHIE EN LUTTE DES BOYARS 9

lorsqu'il faisait observer a un boiar rebelle, dans son slavon
originaire : « Conservez un cceur pur au prince » 1. Etienne
Tomsa avait bien montre, apres la large tolerance d'un Je-
remie Movila, qui n'avait ete qu'un vrai president de ses
boiars, que les totes memes les plus hautes peuvent tomber
sans que personne s'en inquiete.

Car le pouvoir a passé maintenant a l'armee permanente
que les princes du commencement de ce XVII-eme siecle
maintiennent et renforcent. Et it n'est plus question d'un
groupe de mercenaires hongrois pretentieux et insolents,
mais d'une troupe d'elite, dans laquelle on cherche a intro-
duire des elements occidentaux. Miron Costin ecrit : « Le
prince Etienne avait des trabants tres bien vetus, et jamais
sous un, autre regne les gens de pied n'avaient ete si bien
soignes ; it leur donnait des habits de drap des Flandres »,

qu'on faisait venir par la Transylvanie, « avec des bou-
tons et des brandebourgs en argent, comme les haidouques
de Pologne, avec des plumes en argent au chapeau et des
boites en argent sur le flanc # 2. A cote de cette armee d'elite,
on n'appelait plus les paysans comme auparavant, mais les
soldats, en tete ceux qu'on appelait « les gens de la Cour #, qui
etaient tout de meme des ruraux, etaient convoques d'apres les
districts. Contre les Tatars, Radu Mihnea appela, avec
succes, des gens de Falciiu, et ceux de Covurluiu et de
Tecuciu # 3.

On avait, comme on le voit, un grand souci du decor,
et, sous ce prince Radu, dont le souci s'etendait aussi sur
les petits fonctionnaires du service de la Cour, ils etaient,
pour la plupart, revetus de soie, et portaient des bonnets
en fourrures precieuses, et ils avaient des pelisses de renard 4.
1 Parmi les boiars, jusqu'a ceux du troisieme rang, aucun
ne devait avoir des vetements plus ordinaires, car on le con-
siderait avec &gait. Les petits postelnics, les pages, por-
taient de beaux ornements, et leurs chevaux etaient recou-

1 Miron Costin, p. 269.
2 Ibid., p. 265.
3 Ibid., p. 288.
4 Ibid., p. 287.

www.dacoromanica.ro



Io LA MONARCHIE ROUMAINE

vert, de drap >>. Le chroniqueur finit en disant : « Si luxueuse
etait la pompe de cette Cour » 1.

Apres que la Cour, si modeste, de Pierre-le-Boiteux
Jassy avait ete consumee par un. incendie, Radu, s'etablis-
sant pour quelque temps a Harlan, y fit clever un palais
en pierre, de beaucoup superieur a ce qu'il y avait eu jusque
la dans le pays, et les ruins qui en ont ete depuis peu explorees
montrent sa solidite et ses proportions, les murs etant re-
converts de faience historiee. Dans cette bourgade, jusque
la si modeste, l'eglise d'Etienne-le-Grand, celle de Pierre
Rare§ furent consolidees et recurent des donations. A Bu-
carest, Radu refit et agrandit l'eglise sur la colline, qui avait
ete batie par son pere, Alexandre, et y ajouta la puissante
tour de forteresse, l'ensemble devant conserver jusqu'au-
jourd'hui son nom de « Radu-Voda ».

A cette splendeur des eglises s'ajoutent aussi les rapports
continuels avec les grands hierarques de l'Orient, avec les-
quels les princes, a partir de Radu Mihnea, ont les liens
les plus etroits, car en eux etait passee une partie de la ma-
jeste des empereurs d'Orient, avec tout ce qu'elle pouvait
demander comme patronages et sacrifices. Cyrille Lou-
karis, lieutenant du patriarcat d'Alexandrie, puis patriarche
la-bas, ensuite a Constantinople, reside d'abord dans les
capitales roumaines, entre 1613 et 1615, et it donne aussi
des renseignements en fait de theologie a Radu, son pro-
tecteur, luttant contre ce dogme catholique dont it a tou-
jours ete l'ennemi, jusqu'a sa catastrophe, preferant etre
considers comme favorable, ainsi qu'on le verra, a la theo-
logic calviniste 2. Dans cette situation, it obtint de ce prince
la dedicate, si profitable pour lui, des monasteres, de plus
ancienne fondation, de Segarcea et de Stanesti, en Oltenie 3.

1 Ibid.
2 Voy. aussi le recent ouvrage Ktietaos d Aothcaets, publie a Athens,

par le comite forme pour honorer la memoire de Cyrille (quelque biblio-
graphic).

3 Papadopoulos-Kerameus, dans la `keoaoloptroa) BtflAto04xn, IV, pp. 23
et suiv., 59, 415, d'apres smile Legrand, Bibliographic hellenique, IV, p.
269 et suiv.; Xenopol et Erbiceanu, Serbarea golard dela Iasi, P. 394; Ml"

a
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LA MONARCHIE EN LUTTE DES BOARS II

Il fut rappele de Valachie a Constantinople, pour etre a la
tete de l'Eglise d'Orient, en 1622.

En ce moment, le prince qui disposait depuis quelque
temps des deux pays pensa les her si etroitement au Siege
cecumenique de Constantinople, qu'il regardait en quel-
que sorte comme etant sous sa protection, que Miron Costin
a pu ecrire 1: « Le prince Radu soumit le clerge de ce pays
au patriarche de Constantinople ». Le metropolite de l'epo-
que patriarcale, l'artiste distingue qui avait ete Anastase
Cramca, dont nous sont restees des miniatures admirables,
fut ecarte par un autre representant de la hierarchie grecque,
le patriarche Theophane de Jerusalem, qui etait alle refor-
mer l'Eglise de Moscovie, et son successeur, Theophane,
parait avoir ete un Grec, qui, etant ensuite depose, passa
en Valachie avec son patron princier, aupres duquel it re-
viendra comme conseiller en Moldavie 2.

Il faut mettre en rapport avec cette direction « imperiale >)
aussi une nouvelle manifestation litteraire. Apres qu'on eitt tra-
duit en roumain le livre des aventures d'Alexandre-le-Grand,
a une époque oil on redige en slavon l'histoire des princes
roumains comme suite des chronographes byzantins, allant
jusqu'a Gabriel Movila 3, un &ranger, probablement un
Grec, dont le nom est ecrit tour a tour Michel Moxa et
Michel Moxalie, transforme, a la demande de l'eveque Theo-
phile de Ramnic, le meme recit historique dans une version
roumaine 4.

chalcescu, Glaubensbekenntnisse der orientalischen Kirche, p. 263 ; Iorga, 1st.
Bis., I, 2-eme edition, p. 257; puis Studii si doc., IV, p. 178 et suiv.; V,
pp. 142, 182, note 1; p. 437, note x. Rapports avec son successeur a Alexan-
drie, Gerasime; Iorga, Studii fi doc., V, p. 437, no 5; le meme, dans les Mem.
Ac. Roum., 1934; Demetre G. Ionescu, Relatiile Torilor Romasne cu Patriarhia
de Alexandria, Bucarest, 1934. Pour des couvents dedies auparavant en Mol-
davie (Secul, S-te Parasceve a Jassy), Iorga, Ist. Bis., I, pp. 262-265
(rapports avec le Mont Sinai).

1 J. Bogdan, Cron. fined., pp. 171-172.
2 Iorga, Ist. Bis., I, pp. 26o-262.
3 Iorga, Studii si doc., III, pp. 7-8.
4 D'apres une premiere edition russe, Hasdeu, Cuvente den bdtrdni, II;

voy. aussi Iorga, Ist. lit. rom., I, p. 235 et suiv.; 1st. Bis., I, pp. 251-252.
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I2 LA MONARCHIE ROUMAINE

On put voir quelle etait la richesse de cette vie de Cour
a l'occasion du mariage de ce si frele enfant princier qu'etait
le prince de Valachie Alexandre avec la fille du riche Grec
de Constantinople Skarlatos, comme un pendant a la pompe,
que nous connaissons dej à, a l'occasion du mariage du pre-
tendant Vlad avec la fille du logothete Ivan.

Cette meme ville de Tecuciu fut choisie pour la cere-
monie : « A cette ceremonie se trouvaient rassembles deux
pays », dit Miron Costin : « notre pays a nous et la Vala-
chie. Les sieges des bolars de Moldavie etaient a droite du
prince de Moldavie et les bolars valaques leur correspon-
daient a gauche. De meme pour les chefs des soldats. On
avait construit des « divans », des maisons, des galeries,
pour cette occasion seule, par des ouvriers des deux pays,
au village de Movileni, sur la rive du Sereth, vers la Mol-
davie, et des ambassadeurs strangers etaient venus avec leurs
cadeaux, de la part des Hongrois et de quelques seigneurs
de Pologne. Et ces noces se prolongerent jusqu'a la seconde
semaine, avec beaucoup de riches distractions 1. »

Le Conseil princier etait déjà forme, avant cette date,
en 1618, quand un document solennel mentionne aussi ce
debile fils unique, si aims, de Radu, des seuls boiars indi-
genes, qui, venant de l'heritage de tous les princes, s'etaient
rassembles autour de celui qui representait la tradition, si
respectee, de Pierre-le-Boiteux, mort en exil : on y trouve
le logothete Jean Ghenghe, un Simeon Ghenghe est co-
mis, Constantin Bucioc, celui qui devait mourir d'une
mort si affreuse dans cette brillante aventure, etrangere
a toute la tradition 2 ; on trouve dans ce Conseil le vornic
Nicolas, c'est-h-dire Nicoritai, fondateur d'une eglise de ce
nom a Jassy 3, ensuite, comme burgrave de Hotin, Nicolas,

1 P. 288. Sur une invitation a ces noces pour le chatelain de Cracovie; J.
Bogdan, Doc. Pol., I, p: 53o no ccxL.

2 La fortune de ce boyar fut confisquee par le prince Alexandre Ilia§;
ibid., p. 112, n° 157. Une vigne lui appartenant est donnee aux moines de
St.-Sabbas, pres de Jerusalem. On lui doit un peristyle ajoute au convent
de Ra§ca; Iorga, /nscriptii, I, p. 52.

8 Un achat en 162o, inscrit dans le registre slavon de la vine de Jassy;
ibid., I, pp. 181-182, n° 272.
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LA MONARCHIE EN LUTTE DES BOIARS

Constantin Rosca, qui avait servi lui aussi le prince Gra-
tiani 1, et a Neamt, Georges et Demetre Goe, qui fut un
des assassins de ce prince, alors qu'a Roman it y a un Em-
manuel, peut-titre Grec.

Les fonctions de hatman sont confiees au bolar Mihu,
le spathaire est Gregoire Ciolpan, l'echanson Michel Fur-
tuna. Ramat, c'est-h-dire, de son nom de famille, Borisi,
est postelnic: it avait consenti lui-aussi a aider l'aventurier
morlaque. Aux conseillers roumains appartient aussi le stolnic
Nicolas, alors que seul le tresorier Demetre fait partie de
l'ancienne clientele grecque du prince 2. Un acte redige
en roumain en 1619 vient de la part de Bucioc, de Borisi, qui
signe a Bernard >, de Basile *eptelici, un autre des auxi-
liaires du prince Gaspar, du comis Voruntar, qui etait peut-
etre un Levantin 3. Il en est autrement chez les Valaques :
sous le prince Gabriel, s'il y a des Roumains parmi les con-
seillers, comme le vornic Ivascu, le tresorier Stoica, le comis
Buzescu, l'echanson Vlad, les Grecs sont representes par
le grand ban Ianachi (Catargiu), par le grand logothete Papa,
probablement aussi par un Mihalaki, qui est stolnic. Et, a
cote du prince, it y a comme conseiller ecclesiastique plus
apprecie Cyrille Loukaris 4.

Il y eut une grande solennite, unique jusque la pour
des funerailles princieres, en 1626, lorsque, dans son palais
de 1-larlau, Radu, qui n'etait pas seulement afflige par
sa maladie des yeux, mais aussi torture par un rhuma-
tisme fixe dans les mains et les pieds, finissait encore jeune
ses jours. Les boIars des deux pays accompagnerent, pendant
presqu'un mois, le convoi qui, traversant la Moldavie en-
tiere et la partie orientale de la Valachie, conduisit a l'e-
glise, portant son nom, de Bucarest les restes de celui qui
etait de fait prince de tous les Roumains libres. D'apres
les souvenirs des boiars moldaves, Miron Costin decrit

1 Veress, loc. cit., p. 217.
2 Hasdeu, Arch. Ist., P, p. 191.
3 Ibid., p. 6, no 278. Il est question d'une coutume tres populaire: une

terre etant delimit& par be jet d'une hache.
4 Ibid., p. 190, no 338.

.3
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24 LA MONARCHIE ROUMAINE

cette ceremonie : « Les ossements du prince Radu furent trans-
portes honorablement de Harlau en Muntenie », la Valachie
pays n'a jamais ete appele par un Moldave autrement que
sous cette forme : pays des montagnes », « dans le mo-
nastere qu'il avait fonde a Bucarest, le cercueil etant accom-
pagne par le tresorier Hrizea, par le postelnic Trufanda et
par le second postelnic de cette époque, Costin » 1, it
s'agit de Costin, pere de l'ecrivain, un Serbe, que Radu
avait amene d'au-dela du Danube et qui avait pris femme,
aussitot, parmi les boiars de Moldavie. Sur la pierre torn-
bale, en marbre, d'un beau travail, l'inscription est en rou-
main, car la langue nationale s'imposait en Valachie beau-
coup plus qu'en Moldavie, pays fier d avoir conserve, avec
une instruction superieure, la tradition slavonne, bien que
la princesse Marguerite, femme de Simeon, donne comme
regente un ordre en roumain 2, et qu'un jeune prince eleve
avec tant de soin comme Constantin, fils de Jeremie, ajoute,
en 16o8, a un acte slavon, de sa propre main : « Celui qui
voudra annuler cette donation de charite de notre part,
que Dieu ne le lui pardonne pas » 3; Radu lui-meme ecrit
en roumain 4.

1 P. 289.
2 Hasdeu, Arch. 1st., I, p. 7o, no 82.
8 Ordre aux administrateurs de Targul-Frumos; ibid., 1, pp. 13-14,

n° ro (1617). Une donation en 1618; ibid., 12, pp. 191-192, no 340.
4 Ibid., p. 78, no 95. Dans son exil a Ustie, au dela du Dniestr, Elisabeth

Movila etait fore& elle-merne, n'ayant pas de secretaire slavon, a donner
des declarations en roumain; ibid., pp. 128-129, no 186. Cependant, avec
celle-ci se trouvaient en 1615 Simeon Stroici, le tresorier Nicolas Prajescu,
le logothete Vitolt, le douanier Dima. Chez les Valaques, en 1618, le prince
Gabriel et ses freres, Pierre, Jean et Moise, delivrent un acte en roumain;
ibid., 12, p. 190, no 338. Mais sur le tombeau de son fils Michel, dans le 'couvent
de Dealu, la meme princesse Marguerite appose une inscription en slavon.
Un contrat d'emprunt, dans lequel le debiteur s'offre a devenir serf, s'il ne
paye pas, du cote du village de Salatruc, dans le district d'Argq; ibid., p. 8,
n° 5. Un Theodore de Voine§ti, qui s'engage ainsi envers le marchand Michel,
est un homme riche, capable de preter 7.700 aspres, done ce n'etait pas un
villageois du commun. Un autre acte, oIl la garantie est representee par une
jaquette en peau et par un « champ laboure * ; ibid., p. 70, n° 83. Un rapport
du metropolite Anastase Cramca, le grand lettre, et du chambellan Sechilie,
en 161o, est redige en roumain ; ibid., pp. 22-23, n° 22.
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LA MONARCHIE EN LUTTE DES BOYARS is

Donc sur la pierre tombale de Radu sont presentees
avec orgueil les situations occupees par le prince daunt,
et on peut voir ce que prisait surtout chez lui la conscience
politique de l'epoque : « Cette pierre tombale a etc faite et
ornee par le tres honorable et chretien aime par le Christ,
Alexandre Voevode, pour le pere de Sa Seigneurie, mort
dans l'heureuse foi chretienne, le prince tres-honore et aime
par le Christ, seigneur chretien Radu Voevode, qui a etc prince
de Valachie et de Moldavie, et a livre plusieurs combats,
et it est revenu de l'honorable Porte, et a etc pour la seconde
fois prince de Valachie, et it a laisse son drapeau a son fils
mentionne plus haut, et it est alle rendu pour etre prince de
Moldavie, et la it est mort, dans la cite de Harlau, au
mois de janvier, le treizieme jour, samedi, et son corps a
etc apporte tres honorablement et enseveli au mois de fe-
vrier, le cinquieme jour, dimanche. Ci-gisent les ossements
de Sa Seigneurie, que Dieu lui pardonne, lui accordant
une place dans le royaume des cieux, selon la justice. Dans
l'annee 7134 >> 1.

Ces coutumes de grande pompe, de riche luxe se conser-
vent aussi sous un successeur de Radu, le prince Leon.
La hierarchic des bolars et l'ordre des ceremonies durent
etre etablis alors.

Avant cette époque, Nicolas Brzeski avait note a la
fin de sa traduction de la chronique moldave les noms
des dignites 2, mais, a la meme époque, un voyageur po-
lonais trouvait a la Cour d'Alexandre Lapupeanu un as-
pect de misere et de primitivite 3. La tentative d'introduire
une dignite europeenne de la part du Despote n'eut pas
le temps necessaire pour s'imposer d'une facon durable.

1 Iorga, inscrinii, I, p. 246, n° 552. Cf. C. Sandulescu-Verna, Biserica
Radu-Voda din Bucurefti, Bucarest 193o (dans la Revue Raze de lumina,
et extrait). L'ancienne inscription de dedicate de la part d'Alexandre, auquel
etait due la fresque maintenant disparue, est rendue par Gregoire Musce-
leanu, Monumentele strabunilor no§tri, Bucarest, 1873, p. 72 (aussi une pu-
blication plus ancienne); dans Sandulescu-Verna, ouvr. cite, pp. 7-8.

2 Bogdan, Granite indite, p. 134.
8 P. P. Panaitescu, Calatori poloni in Prue romdne (Academie Roumaine,

Studii Cercetari, XVII), Bucarest, 193o, p. 7.n
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16 LA MONARCHIE ROUMAINE

Nous avons vu combien avait eu le souci d'economiser l'ar-
gent du pays un Pierre-le-Boiteux, et, chez les Valaques,
Alexandre, frere de Pierre, ainsi que le fils d'Alexandre,
Mihnea, n'ont pas eu la possibilite d'être plus genereux,
car ils avaient tout le temps le souci de ne pas provoquer
leur destitution pour des charges trop lourdes sur le pays.
Chez les Movila, comme les filles de Jeremie ont ete mariees
toutes en Pologne, on leur action, et surtout celle d'Anne,
qui eut trois maris, a ete tres etendue, quelque chose doit
avoir penetre de la facon plus large de vivre de cette societe
polonaise aimant la dissipation, laquelle, a l'occasion de
l'ambassade du duc de Zbaraz a la Porte, cherchait a en im-
poser aux Turcs par les vases d'argent on buvaient les che-
vaux, par les vetements de soie des cochers, par l'argent
depense aussi pour cc les seaux et les barils et les boutons aux
brides et les brandebourgs des haidouques )), sans oublier les fers
a cheval en argent qu'on laissait tomber dans la rue et d'au-
tres «ornements tout a fait exageres# 1. Dans les documents des
proces qui ont ete juges en Pologne entre Marie Movila,
femme d'Etienne Potocki, puis de Firley 2, et entre Helene
« Mavrolna », qui epousa ensuite un Dydynski, d'un cote,
et un certain noble polonais, de l'autre, on est frappe par le
catalogue des richesses pour lesquelles combattaient, jusqu'a
la mort, avec une energie feroce, ces refugies moldaves 3.

Le rang de la noblesse, vers lequel se jetait, d'une fawn
si confiante jusque la, ceux que les strangers traitaient avec
mepris de: paysans, etait considers maintenant avec un
profond respect par le prince lui-merne, ce qui inspirait
aussi a d'autres -un pareil sentiment. On peut recueillir des
details interessants et significatifs dans les pages mernes

1 Miron Costin, p. 284.
2 En 1644, signant o Maria Firleiowa >, c'est- à-dire : femme de Firley,

voevode de Sandomir, elle croyait avoir le droit de dedier le monastere de
Chalks, dans les Iles des Princes, devant Constantinople, an monastere fonds
pres de Jassy par le prince Aaron; Iorga, Studii doc., IV, p. 32, note. Elle
conservait sur son sceau le bison de Moldavie.

3 Marya Kasterska, Les trisors des Movild en Pologne, dans la Rev. hut.
du S.-E. eur., XIII, p. 69 et suiv.

fi
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LA MONARCHIE EN LUTTE DES BOIARS 17

de ce Miron Costin, qui, lui-meme eleve en Pologne, etait
anime, malgre ses considerations sur l'equilibre qui doit
etre conserve entre les revenus du pays et les depenses que
peut se permettre le prince, it ecrit « le prince doit se
conduire selon les revenus du pays » 1 par cette admi-
ration pour l'ordre sur et riche des dignites et par la beaute
des spectacles de parade.

Il dit, en parlant de Radu, qu'il intitule « le Grand »,
et cette fois « Grand » ne peut plus etre considers par oppo-

sition avec d'autres Radu, car it n'y en avait pas eu en Mol-
davie : « le regne du prince Radu-le-Grand ressemblait
plutot a un Empire qu'a une simple situation de prince :
et, par ce qu'il avait organise dans son palais, it a merits
d'être intitule le prince Radu-le-Grand » 2. Juge juste et
impartiel, celui qui s'etait forme a l'epoque venitienne, oit
cependant les sentences n'etaient pas inattaquables, sauf en
ce qui concerne les formes, it tenait compte du rang. Et, dans
la meme caracteristique, on lit : « Ce prince avait coutume
de dire : « Lorsqu'il est question de juger entre un boiar
et un autre membre de la Cour, le prince doit regarder vers
le boiar, mais le jugement doit suivre son cours. Et, de meme,
lorsqu'un membre de la Cour a un proces avec un paysan,
it faut que celui de la Cour soit mieux traits dans ses
paroles et sous son regard par le prince, mais sans que le ju-
gement s'ecarte de son droit chemin . Et, pesant l'avan-
tage qu'il peut y avoir dans la presence autour du prince
d'une aristocratic de naissance, ou au moins de rang, it se
prononcait, d'apres le meme temoignage, de cette facon
« Pour le prince et pour le pays, un boiar prudent et riche
est de grand profit et de grand honneur, car, si le prince a
avec lui cinq ou six boiars riches, it n'y a rien a craindre
lorsqu'un besoin du pays se presente », indication du systeme
d'employer aux moments difficiles l'emprunt fait chez ces
boiars, dans lesquels se concentrait la force economique du
pays entier. On voit enfin Marie Paleologue donner a Cons-

P. 287.
2 P. 286.

N. lorga: Histoire des Roumains,

:

1

:
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8 LA MONARCHIE ROUMAINE

tantin Movila mille (( ducats nouveaux, pour une necessite du
pays » et recevoir en echange le village de Vanatori, dans le
district de Neamt 1.

Dans la distribution des dignites, Radu se montrait tres
avare, mais, lorsqu'il s'agissait de destituer ceux qui s'etaient
montres indignes de la charge qu'on leur avait confiee, it
se gardait bien de les insulter. Seulement pour avoir extorque
de l'argent, ou pour s'etre moque des corps et des ames
des sujets, celui qui etait arrive a obtenir une dignite devait
etre puni par un certain nombre de coups de baton pouvant
arriver jusqu'a trois cents. Et, sur le compte d'un boiar
qui s'etait mal comporte, Radu observait que sa noblesse
est si recente que lui ne s'est pas encore habitué a le nommer
d'apres sa nouvelle dignite 2.

En 1622, a l'occasion d'une grande ambassade venue
vers lui, le duc de Zbaraz en tete, on put voir de quel eclat
s'entourait, dans son regne valaque, Radu. Il etait sorti
en caleche jusqu'a Buzau pour rencontrer un hOte si extra-
ordinaire, alors que le Moldave Etienne Tomsa, a cheval
sous le drapeau vert du Sultan et son propre drapeau
rouge, plus loin, sous le prince Basile, it y a en Moldavie
un drapeau bleu a croix rouge, un autre blanc a bande
rouge 3 -, sort seulement aux environs, de Jassy, et it y eut
une veritable lutte pour la preseance. Le prince de Valachie,
podagre comme l'avait ete Etienne-le-Grand et Vlad-le-
Moine, etait entoure de pages portant des vetements brodes
d'or et de soldats couverts de cuirasses, de lanciers, son fils
et les bolars, chacun avec les emblemes distinctifs de leur
charge, restant a ses cotes. En chemin vers Bucarest, la
jeunesse valaque presente a ces hOtes inaccoutumes des
spectacles de joute 4. Ce prince fier avait aussi a Silistrie 5
un beau palais, qu'il avait herite de son pere, le Turc, et
c'est la qu'habitera, en 1636, un de ses freres musulmans,

1 Hasdeu, Arch. /st., I, p. 70, no 81.
2 Miron Costin, p. 287.
8 P. P. Panaitescu, ouvr. cite, p. 24.
4 Ibid., pp. 19-20.
5 Ibid., p. 32.
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LA MONARCHIE EN LUTTE DES BOIARS 19

Moustapha, « homme age, gras et de haute taille », qui bu-
vait 1.

Une description des Cours roumaines dorm& par Dela-
croix, qui voyageait du cote de Constantinople apres 1670 2,
mais qui employait un manuscrit grec plus ancien certai-
nement, meme beaucoup plus ancien, presente un cere-
monial qui n'a pas pu etre etabli a cette époque, apres 1653,
lorsque la vie de ces pays etait continuellement ebranlee
par les remplacements des princes et par les guerres. De
sorte que, comme il semble qu'il soit question surtout de
la Valachie, oil n'avait pas regne un prince aussi magnifique
que Basile Lupu, dont il sera question dans la suite, il faut
admettre qu'on presente des institutions anterieures de
plusieurs dizaines d'annees.

La ceremonie commencee, des l'aurore, par les sons
d'une musique qui sera plus tard remplacee par la musique
turque du selam-tchaouch, c'est-h-dire du « maitre des ce-
remonies » turc, qui faisait lever, avec une priere en turc,
le drapeau que le Sultan avait confie a son vassal. Dans ce
palais, oil il y a une salle du trone, le siege princier, eleve
de deux marches, etant place sous un baldaquin, vivent, en
gardiens, les chambellans et les pages, « vetus de brocart
d'or, fourre de zibeline, leur bonnet etant de velours brode
d'or et orne de perles »; on introduira seulement plus tard
les tchohodars a la turque, lorsqu'on commencera a adapter
tout d'apres les normes de Constantinople, et ces pages en
arriverent a etre assimiles aux « itchoglans » du Sultan.

Le prince juge dans la chambre qu'on appelle la spa-
tharie, oil il entre precede par les aprods a la hongroise ;

1 Ibid., p. 33. Cf. Iorga, dans la Rev. Ist., X, pp. 81-82 (oil cependant
il est question du frere devenu moine a Neamt). En 1640 aussi un des fils
de la princesse veuve de Jeremie se trouvait pres du Sultan ; ibid., p. 32. Ce
Moustapha dont il a ete 4ja question apparait aussi en 1628.

2 Relation des provinces de Moldavie et de Valachie, imprimee par M.
Mihordea, dans la Rev. Ist., XXIII (1937), p. 132 et suiv. Cf. Babinger, dans
les Mdm. Ac. Roum., XVII (1936), p. 141 et suiv.: un voyageur sous Ba-
sile Lupu.

2*
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20 LA MONARCHIE ROUMA1NE

derriere lui, la garde du spathaire lui-meme. S'etant assis
sur son siege de justice, it ne represente plus une imitation
diminuee de son empereur de Constantinople, lui-meme
successeur des Cesars de Byzance, mais une continuation
des anciens juges populaires qui acceptaient toutes les plain-
tes et distribuaient, a quiconque se presentait, les memes
sentences, partant de l'epoque patriarcale du lointain moyen-
age, quand it n'y avait pas d'autre puissance et d'autres
instances. Puis le spathaire se place a sa droite, a sa gauche
le postelnic, charge des rapports avec l'etranger. Sur des
banes recouverts de drap rouge s'asseyaient, pour montrer
quelle est la coutume et pour aider de leurs conseils, le me-
tropolite, les eveques et les membres de ce qui sera appele
plus tard seulement, apres 165o, a la turque, le Divan. La
source oil nous recueillons ces informations mentionne huit
de ces assesseurs, qui correspondent aux anciens vieillards
juges de jadis, mais d'autres boiars aussi peuvent etre pre-
sents, et ils ont ainsi l'occasion d'apprendre a juger pour le
moment oil eux-memes entoureront et serviront quelque
prince.

Le logothete donne lecture des plaintes et des actes
l'appui ; it porte au cou, comme jadis les princes eux-memes,
une chaine en or ou en argent dore, a laquelle est suspendu
le sceau princier, qu'il faut aussitOt apposer sur la sentence
ecrite; pour pouvoir aussita faire executer les condamnations
corporelles, l'armache est a cote, un puissant dignitaire,

vient le proverbe Vous en avez tout le pouvoir, comme
le grand armache ». Il tient la masse d'armes. Ceux qui ont
commis un crime sont a genoux, ceux qui presentent seule-
ment leur reclamation restent debout, car les formes orien-
tales de l'esclavage n'avaient jamais pu penetrer chez les
Roumains, eleves dans une autre tradition. C'est de la que
partent les rapports d'enquete, auxquelles on peut voir par-
ticiper le metropolite du pays au pres d'un simple chambellan
d'origine hongroise, et ceux-ci, a leur tour, reviennent, pour

claircir la question, a l'ancienne coutume, qui demande

dots «
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LA MONARCHIE EN LUTTE DES BOTARS 21

# que les deux parties choisissent des hommes bons* et # gulls
pretent serment devant tout le public qui est la * 1.

Pour les affaires d'Etat, cinq boiars seuls, parmi les plus
grands, sont appeles autour du maitre. Mais, dans les di-
stricts moldaves, it y a deux grands sieges de justice : pour la
Moldavie Inferieure a Barlad, pour la Moldavie Superieure,
non pas a Jassy, mais, d'apres un nouvel ordonnement, a
Dorohoiu 2. Dans la salle des jugements, on etend aussi
les tables pour le repas de chaque jour, ou pour les grands
banquets, auxquels le prince vient avec la meme ceremonie
que pour sa mission journaliere de juger. La garde etant
derriere eux, les boiars du Conseil actuel se rangent a droite,
les anciens dignitaires a gauche. Dans des vases de metal
precieux on leur donne de quoi se laver les mains, apres quoi
un membre du clerge prononce la benediction. Des officiers.
attaches a cette charge servent les mets, et celui qui les apporte
en goilte le premier. Lorsque le moment vient de lever le
verre, avec la mention, que nous avons déjà constatee deux
fois pour l'epoque anterieure, de Dieu, de l'empereur, paien
comme it l'est, du prince lui-meme, meme du souverain
dont depend l'hOte de ce moment, tous se levent, et quatre
pages agenouilles tiennent des cierges.

C'est le programme de chaque jour. A cote de celui-ci,
it y en a un autre, extraordinaire, pour les grandes fetes de
l'Eglise, car it n'y a pas d'autres ceremonies du Conseil.

A la Nouvelle Armee, des dons sont distribues, le prince
lui-meme recevant de la part des boiars un tapis, des four-
rures, des pieces de velours, des tasses en argent, des aiguieres
pour se laver les mains, des milliers de ducats de la part
du grand douanier ; mais la grande fete au mois de janvier
est celle de l'Epiphanie, que Michel-le-Brave celebrait d'apres
la coutume du pays aussi en Transylvanie, a Alba-Julia,
excitant la curiosite des strangers, et it faisait defiler devant

1 Un cas en 1614; Hasdeu, Arch.Ist.,12, p. 22. Le rapport est fait au prince,
mais « aussi au Conseil de Sa Majeste >>. L'acte porte les signatures des per-
sonnes presentes.

2 Ibid., I, p. 176, no 259.
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22 LA MONARCHIE ROUMAINE

lui les chevaux princiers, benis par le chef du clerge 1. Plus
tard, la charite du prince s'etendait aussi sur les enfants or-
phelins, qui recevaient le bapteme en sa presence. A la Cour
viennent les pretres, portant le vase qui contient l'eau benie.
Ce jour de l'Epiphanie, le maitre princier mange seul a sa
table, comme les empereurs d'Orient, les officiers de la Cour
etant a une autre table, tres longue, oil ils sont servis par des
hommes de la Cour, boiars eux aussi, portant a cette occa-
sion un brassard rouge. De la table princiere, on envoie
l'autre certains mets, mais seulement a ceux que le prince veut
particulierement honorer.

Pendant les trois jours de Paques, les ceremonies sont
encore plus brillantes. Le prince se leve trois heures avant
l'aurore. It s'habille d'apres la plus ancienne coutume, comme
a l'epoque heroique : it porte donc sur la tete le bonnet de
velours de Vlad 1'Empaleur, orne d'or et de pierres pre-
cieuses, surmonte par le panache attaché par une agrafe en
diamant ou autre pierre precieuse ; son vetement meme, de
meme etoffe, est fourre de zibeline et termine par un col
en velours, qui descend tres bas.

De la Cour on va a la Metropolie, avec un cortege extra-
ordinaire. Cette fois seulement, et sortant separement, quel-
que temps auparavant, la princesse elle-meme participe
a la ceremonie officielle. Chez les Valaques, car en Moldavie
rien ne se passe en place publique, le couple princier et les
dignitaires s'arr &tent devant le peuple et ecoutent avec lui
l'office de la Resurrection. Le chef de l'Etat embrasse celui
de l'Eglise et en est embrasse. Suivent alors, comme chez
les Grecs non libres du Phanar a Constantinople, les coups
de canon. Ensuite, on se presse pour baiser la main du prince.

Le repas solennel a le meme caractere qu'a l'Epiphanie :
les boiars s'agenouillent devant le prince, pour gaiter en-
suite du yin presente dans le meme vase. L'habitude d'or-
ganiser, le lendemain, la course au dchirid, la lance devant
passer par une bague suspendue, appartient certainement

1 La description dans les rapports des commissaires imperiaux, Iorga,
Hurmuzaki, XII.
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LA MONARCHIE EN LTJTTE DES BOIARS 23

une imitation tardive des coutumes turques de Constantinople,
mais pas aussi le concours pour atteindre d'une fleche le
bonnet lance en l'air, ce qui ramene a 1 'epoque patriarcale.

On Mare aussi des noces de boiars a la Cour, et alors
le fiance couronne est mene par le prince, et la fiancée par
les dames de la- Cour. La princesse meme apparait et peut
aussi danser, lorsque de pareilles danses sont admises pour faire
plaisir au maitre, qui, avec ses boiars, est encore a table.
Lorsque le prince Basile mariera sa fille Roxane avec le Co-
saque Timozek, les ceremonies auront ce caractere 1.

Ce qui est presente brievement dans la description fran-
caise concernant l'enterrement des princes a du se passer
en 1626 aussi, a Harlau et a Bucarest, pour Radu Mihnea,
et on peut rencontrer ces ceremonies aussi en 1654, a l'occasion
de la mort du prince de Valachie, Matthieu 2. Les discours
de ceremonie naturellement ne manquaient jamais 3.

Comme it y avait quelque chose d'imperial dans ces
formes magnifiques, Radu ne se contenta pas seulement
du clerge qu'il avait dans le pays. Il fit donc venir chez lui,
a Targoviste, ce Cyril le Loukaris d'Alexandrie, qui devint
ensuite le grand et tragique patriarche de Constantinople 4.
On a ses discours en grec, qui furent ecoutes par une Cour
ou les Grecs ne manquaient pas.

Et ce faste est entretenu par une large depense du pays.
C'est a Radu Mihnea qu'il faut rapporter le passage de

Abre'gd nouveau de l'histoire gdndrale des Turcs » s oit

1 Iorga, Acte fi fragm., I, pp. 208-214; J. Bogdan, Doc. Pol., III, P. 34
et suiv., no XXVIII.

2 Paul d'Alep, traduction roumaine, d'apres la version anglaise, par
M-me Emilie Cioran-Grecu.

8 Il etait naturel que cette coutume des discours passe de la Cour dans
le monde des boiars. Ainsi on a le discours prononce par le didascale Theo-
dore de Calafinde§ti a l'enterrement de Sophronie Ciugolea (1639); ms.
167 de l'Ac. Roum. ; Cat., I, p. 375. Un autre manuscrit de ce XVII-e siecle,
no 279 ; Cat., I, pp. 624-625. Voy. Pedition par V. Parvan de ce texte curieux.

4 Iorga, ht. Bisericii, I.
5 III, p. 415: < Radul, Hospodar de Moldavie, mourut et laissa cinq cent

mille sequins a son fils qui devoit lui succeder. Les Turcs en voulurent
avoir cent mille pour rinvestiture.

1' a
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24 LA MONARCHIE ROUMAINE

it est dit qu'il a laisse 500.000 ducats, que son successeur,
au moment de sa nomination, dut diminuer d'un cinquieme.

Mais cette monarchie ne sent pas la necessite d'une
chronique qui presente ses exploits. Pour toute une époque,
it faut se contenter des mentions versifiees en grec vulgaire,
de l'eveque Matthieu de Myrrhe, un refugie, n'ayant d'autres
rapports avec le pays que sa mission de garder le tombeau
de Michel-le-Brave a Dealu 1.

Contre cette monarchie, entouree du prestige de ses
pompes, se leve cependant, dans un pays et dans l'autre, d'un
cote, le souvenir des anciens combats pour le tame chez
les Valaques et, de l'autre, la decision permanente des Mol-
daves d'elire eux-memes leurs princes, et, le cas echeant,
de les deposer et de les expulser.

Pour la premiere partie, on a un double exemple a re-
poque m erne du regne de cet Alexandre, fils de Radu, qu'on
appela toujours « l'enfant ».

Contre ce fils de « Grec » se leverent les paysans a cheval,
ce qui representait en quelque sorte <c la nation armee »,
que Michel avait employes dans ses guerres : ceux de Ma-
nesti, dans le district de Prahova, ceux de Gherghita, non
loin de Ploesti, mais aussi de la region du Danube, de Ru§ii-
de-Vede ; ils furent ecrases a Manesti meme, par ceux que
la chronique du pays appelle les « boIars ». En Oltenie se
presente en pretendant, pour perdre bientOt la tete, < un
prince qu'on appelait Paisius », c'est-h-dire un ancien moine 2,
et on verra que la tentative suivante, car jusqu'en 1629
Alexandre put se maintenir, faite contre le prince Leon,

1 La chronique a ete publiee a nouveau par Papiu Ilarian, dans Tesaur,
I, p. 327 et suiv. Cf. aussi Iorga, 1st. lit. rom., I. Pour Matthieu de Myrrhe,
J. Bogiatzides, Niog `Eanvo,uvrptov, VI, p. 495 et suiv.; Dimitrakopoulos,
'0e066(4og 'E lag, Leipzig, 1872, p. 148. Il ecrit un ms. de la Metropolie
de Ianina; Neog `Elinvo,uvilluov, XI, p. 553. II compile une vie de Sainte
Parasceve par le patriarche Euthyme de Bulgarie; Kaluzniacki, dans les
Sitzungsberichte de Vienne, 1899.

2 Chronique du pays, p. 311.
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qui s'intitule « fils du prince Etienne », lui aussi un Grec
de Constantinople par la langue et les coutumes, sinon par
le sang, bien que le pays efit transforms son nom a la roumaine
en « Alion », a un caractere plus etendu que la simple ma-
nifestation de soldats appartenant a une organisation qui
devait disparaitre, et qui protestait de cette facon.

Mais l'opposition du passé local se manifeste aussi d'une
autre facon. Radu Mihnea avait dedie au couvent des Iberes,
au Mont Athos, auquel it etait relie par les souvenirs de son
enfance, etant reconnaissant de ce que les moines avaient
conserve sa foi chretienne, son grand couvent de Bucarest 1,
et it fit de meme a Jassy, comme successeur de Pierre-le-
Boiteux, avec la fondation de Galata 2. Mais, lorsque, sous
le fils de ce genereux prince qu'avait ete Radu, lequel avait
fait du grand calligraphe chypriote un Luc, l'eveque de Buzau,
puis le metropolite du pays 3, on essaya, d'apres le conseil
d'un ancien eveque macedonien de Prespa, Parthenius, la
meme chose pour le si vieux monastere de Snagov, renou-
vele par Neagoe Basaraba, puis par Mircea-le-Patre, le pays
s'opposa et declara ouvertement que : « on a fait assez d'in-
justices en soumettant quelques-uns des couvents du pays
a une protection etrangere, par l'usurpation de certains princes
anterieurs 4. Mais, malgre cette attitude combattive, de fait,
en Valachie on etait rests dans leurs fondations, modestes
et peu connues, d'une ancienne poesie simple. On a ainsi
un charmant acte de folklore sur la fondation, par le grand
vornic Valcu, du village de Valcanita, qui lui donne son
nom, par le grand tresorier Gregoire, par Bunea, qui est
en meme temps logothete et armache, d'un petit couvent
a Branesti. On les voit aller sur cette terre, ou ils decou-
vrent un « bel emplacement », et s'adresser aux anciens
petits proprietaires pour leur offrir de l'acheter: « bons vieil-
lards, c'est a vous cette propriete ? Ne voudriez-vous pas

1 Cf. Cipariu, Archivu, 1868, p. 316 et suiv.
2 Iorga, Doc. Grecs, I, p. 113.
3 Voy. Iorga, dans le Bul. Comisiunii Mon. Istorice, 1934; Arts Mineurs,

I, p. VII.
4 Mention dans J. Brezoianu, Mdnastirile zise Inchinate.
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nous vendre cette terre pour y fonder un saint monastere ? ».
Et ces gens, qui, ne sachant pas ecrire, apposent leurs doigts
en guise de signatures, declarent qu'ils sont disposes « à
donner encore plus », si on les ajoute a la liste des fonda-
teurs. Et voici la reponse des boiars : « Nous n'ecartons
personne parmi ceux qui viennent avec l'amour de Dieu,
car Dieu a plusieurs sejours tout prets : a chacun d'apres
ses bonnes actions » 1.

De meme, en Moldavie, le metropolite Anastase, qui
avait fonde cette belle maison de Dragomirna ordonne par
l'acte de fondation lui-meme que <c aucun parmi les princes
fondateurs ou parmi les boiars ou de notre lignee n'ose la
dedier a la Sainte Montagne ou a Jerusalem, ou soumettre
notre monastere au pouvoir de quelque patriarche ou me-
tropolite, ou expulser les moines de ce pays de Moldavie,
ou ordonner un hegoumene d'un couvent etranger » 2. Ce
qui n'emp eche pas que le prince Miron dedie l'eglise de
Jassy qui porte son nom au patriarcat de Jerusalem 3.

Venant maintenant a la coutume moldave d'elire le prince,
apres la mort de Radu « fut elu unanimement » ce hatman
Miron Barnovschi, qui, a cause de l'origine de sa mere,
portait aussi le titre de Movila, comme pour montrer de
cette facon le droit qu'il invoque a cote de celui qui venait
de son election, et quelles sont les traditions qu'il entend
continuer. Il est interessant de voir l'explication que donne
le chroniqueur Miron Costin pour cet acte de liberte rou-
maine, qui s'appuyait, it est vrai, aussi sur les clauses du
dernier traite conclu entre Polonais et Turcs. Il dit que
l'election s'est arretee sur Miron parce que c'etait un indi-
gene, parce qu'il avait eu un role, que les Turcs connais-
saient, aux negociations de paix de Hotin, parce qu'il etait
l'ancien ami du chef tatar autonome, ayant rang de pacha
et un pouvoir officiel qui allait jusqu'a Silistrie, Cantemir,

1 Hasdeu, Arch. Ist., I, pp. 31-32, no 32.
2 Melchisedec, dans la Rev. p. ist., arch. fi filologie, I, PP- 73-74
8 Voy. Iorga, 1st. Bis., I, p. 267.
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mais aussi pour une autre raison : <c it n'avait pas de fils
et donc it ne pouvait pas etre question d'une succession au
trOne du pays.

Miron apparait, dans le recit du chroniqueur, qui presente
le point de vue des boiars, comme un bienfaiteur du pays
qui avait ete si affaibli par la majeste cofiteuse de son pre-
decesseur. Il rappelle les paysans refugies, formant pour eux
des villages exemptes de charges et it confirme la situation
de ces autres paysans qu'on appelait les curteni, c'est-h-dire
* les gens de la Cour », leur donnant aussi des privileges
fiscaux, pour qu'il puisse s'appuyer sur eux en tant que
guerriers. Fondateur d'eglises et de monasteres : a Jassy
meme, celui qui Porte son nom, pz is a Hangul, dans les mon-
tagnes, a Dragomirna, mais aussi l'eglise de Saint-Jean, dans
la meme capitale, puis le couvent de Barnova, pres de Jassy,
l'eglise de Toporauti, dans l'extreme Nord du pays, it
cherche des rapports de dedication hierarchique et econo-
mique, d'apres l'exemple de Radu Mihnea, non seulement
avec Jerusalem, ainsi qu'on l'a dej a vu, mais avec les quatre
Sieges patriarcaux 1.

Des documents contemporains confirment puissamment le
jugement de Miron Costin, definissant le caractere de cet
homme noble et capable de grands exploits. Deja Jeremie
avait cree, en 1603, des villages exemptes d'impOts dans
la region du Pruth, dans cette ancienne foret de Chigheciu,
qui etait devenue maintenant un simple district (en slavon
vo/ost) : ceux qui s'etablissent, « fussent-ils Russes, Valaques,
Hongrois, Serbes, Roumains (Valaques), ne paieront pen-
dant trois ans ni ni l'impot de « cinquante aspres
ni la dime des brebis ou des pores, ni l'impot sur les vaches
et les brebis abattues, «aucune angarie», et ceux qui recueillent
les amendes ordinaires ou pour des delits de moralite, ceux qui
sont charges des impOts habituels ne devront pas les rendre soli-
daires pour les charges d'autres villages 2. Marguerite, regente

Un secours accorde l'eglise de la communaute autonome de LwOw,
J. Bogdan, o. c., II, p. 536, no CCXLII ; p. 586, no CCLXIV.

2 Hasdeu, Arch. 1st., I, p. 117, no 166.
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pour son fils Michel, mais parlant en son propre nom, epargne
des memes angaries c'est-h-dire des transports et de l'im-
pot special du thaler, les tonneliers et les conducteurs de
radeaux a Piatra '. D'un autre cote, on avait un soin tout
particulier pour les couvents : les moines de Bistrita faisaient
passer en Transylvanie, par la voie de Trotus, du betail
et du ble, et on leur avait accorde les revenus de la petite
douane de Bacau 2. Miron lui-meme ordonne au burgrave
de Neamt de ne pas se meler aux proces des habitants qui
vivent en terre d'eglise, se bornant a poursuivre les brigands,
qui doivent etre juges devant leur prince 3 ; sur ces terres,
n'auront rien a voir ni ceux qui cherchent des chevaux pour
les courriers princiers, ni d'autres fonctionnaires, charges
des transports. C'est, du reste, une époque oil la vie de cou-
vent est florissante, et nous voyons le metropolite Georges
Movila reunir le couvent de Bisericani a celui < sous la
montagne de Ceahlau >> 4.

On arriva de cette facon a la grande mesure, au decret
princier, et ceci forme encore une innovation, car ses
predecesseurs n'en avaient jamais donne un, pour la
satisfaction, non seulement des monasteres et du clerge, mais
aussi des anciens boiars restes petits proprietaires, des veuves,
des « fils de boiars qui vivent a la campagne >>, auxquels
etaient restes les villages seuls sans les serfs, et on ajoutait
aussi les abus des chefs de village, qui prenaient un dedom-
magement qu'on appelait « les bottes >, servant a leur
payer l'usure de leur chaussure pour des citations en matiere
de proces, et aussi ceux de ces percepteurs d'amendes d'une
facon toute particuliere qui, pour avoir de l'argent, accu-
sent des femmes et des jeunes filles honnetes, leur met-
tant meme des menottes, et de ceux qui se melent, comme
« les subordonnes du hatman et les juges des Tziganes >>, aux
affaires des esclaves. Les paysans qui auront quitte leur

1 Ibid., p. 70. Elle signe : 4 La princesse femme de feu SirruSon Movila
Voevode #.

2 Ibid., I, p. 135, no 195; II, p. 21, n° 291.
8 Ibid., p. 14, n° II.
4 Ibid., 12, p. 29, no 298.
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propriete jusqu'en 1621 resteront sur leur nouvel emplace-
ment, toute autre transmutation n'ayant pas de valeur legale.
De sorte que ceux qui ont quitte leur village doivent y etre
rappeles, avec leur participation a l'impot ; dorenavant, per-
sonne ne pourra plus accepter les serfs d'un autre. Miron
confirme l'immunite des monasteres, l'hegoumene seul ayant
le droit de juger et de prononcer des amendes. Et, meme,
en cas d'appel, les chefs de village ne doivent pas toucher
la somme de l'amende, se bornant a prendre celle fixee
pour la reprise d'un proces ; quant a ceux qui s'occupent de
la moralite des habitants, ils n'auront qu'un seul mois par
annee pour faire leur enquete, septembre 1.

Mais, en meme temps, Miron, qui agissait de cette fawn
en vrai successeur des empereurs byzantins legislateurs,
entendait donner aussi au clerge un statut d'ordre et de
moralite.

En voici le contenu :
Les moines ne peuvent avoir des biens personnels, ni

faire le commerce. Its vivront en commun, etant empeches
de vagabonder d'un couvent a l'autre. L'hegoumene et le
staretz, qui representent donc a cette époque deux fonctions
differentes, elus parmi les hieromonaques pour un an seu-
lement, mais pouvant etre confirmes ensuite, seront obliges
de mener la meme vie que les freres. Certaines charges d'admi-
nistration ne leur appartiennent pas a eux, mais a l'econome
et a l'ecclesiarque-tresorier, au metochaire, pour les me-
toque, c'est-h-dire pour les chapelles dependant du mona-
stere, qui seront eux aussi elus, et surtout au tout-puissant
synode de l'etablissement. Quiconque viendrait d'ailleurs
doit se soumettre a la meme discipline. Le prince lui-meme,
les boiars ne peuvent etre loges particulierement que dans
la cellule du chef de cette communaute. Chaque moine a
le droit de recevoir pour lui-meme, et pas devant tous les
freres, des visites. Il n'est plus permis d'aller chercher des
maisons de liberte, c'est-h-dire des skites. On ne pourra
plus accepter des femmes, comme jadis la vieille mere de

1 Ibid., I, pp. 175-176, n° 259. Cf. nos Documents de droit, 2 vol.
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Michel-le-Brave, qui passa le reste de sa vie dans le couvent
de Cozia. On n'acceptera pas meme des Roumains venant
d'au-dela des montagnes. Le service ne peut etre fait que
par des serviteurs dont les noms seront inscrits a la treso-
rerie et exemptes d'impots par elle (2o septembre 1626, zo
mars 1627) 1. C'etait la reponse (( democratique » de la part
de l'ancien metropolite Anastase Cfamca, maintenant retabli,
et des eveques, contre les tendances venant de Constanti-
nople et de Jerusalem, qui etaient soutenues par la nouvelle
monarchie.

Au point de vue de la lutte, qui continuera pendant long-
temps, entre ces tendances monarchiques, qui viennent de
Radu Mihnea, et la conservation de l'ancienne coutume
elective, la facon dont Miron finit son regne est particulie-
rement pleine d'enseignements. On la connait seulement
d'apres le recit de Miron Costin. Le grand vizir demande
qu'on ajoute au tribut quarante bourses, et Barnovschi (( suit
l'exemple du prince Pierre, fondateur du monastere de Ga-
lata, lequel, etant toujours soumis aux pretentions des Tures,
qui lui demandaient l'accroissement des impots, rassembla
les bolars et le reste du pays et leur declara qu'il ne peut
plus rassasier ce ventre sans fond des Turcs, et, ayant pris
conge de tous, abandonnant sa situation princiere, it s'en alla
a travers la Pologne, a Venise (sic), on it finit ses jours, lais-
sant une memoire eternelle dans le pays » 2. Donc Miron
aussi <c n'a voulu d'aucune facon accepter ces pretentions, pour
que la coutume ne s'en etablisse pas dans le pays » 3. On le
voit s'enfermer a Hotin trois mois apres la nomination, contre

1 Voy. A. Urechia, dans les Mem. Ac. Roum., X, p. 251 et suiv.; Iorga,
Studii doc., VI, p. 414. Resume plus large dans Iorga, Ist. Bis., I, p. 268,
et suiv. On peut y voir les limites entre lesquelles cette reforme a pu titre
appliquee. Le prince exempte, en 1628, le monastere de Barnovschi, auquel
it donne le village de ses origines, Topora'uti, pris en partie a son oncle
Stroici ; it ne paiera ni la dime des deux facons, sur les cochons et les abeilles :
goctina et desetina, ni l'impot qu'on appelle le soldrit (sur le sel), ni d'autres
dimes, et sur une de ses proprietes sont mentionnes aussi s d'autres impots
et angaries )); Hasdeu, Arch. Ist., 12, p. 6, no 277.

2 P.
3 Ibid.

t
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lui, de « l'enfant >> Alexandre, qu'il traite d'usurpateur et
d'ennemi et qui a excite meme les Tatars contre la Pologne,
ces envahisseurs pouvant neanmoins etre repousses aux fron-
tieres, ou fut livre un vrai combat ; les Tatars du Calga,
lieutenant du khan, offraient, du reste, a Miron lui-meme
de le retablir contre cet « enfant », « a cause des Grecs que
celui-ci avait autour de lui >), et on arriva meme a une pene-
tration de mille Tatars jusqu'a Jassy, pour chasser, au profit
de cet ami, le prince envoye par le Sultan ; Miron serait
venu ensuite, avec les troupes qu'il aurait pu conserver,
dans ces regions polonaises, mais, bien entendu, celui-ci
negociait avec les Turcs eux-memes pour fixer le prix de son
retablissement sous l'egide du Sultan 1. Retire en Pologne,
oit it avait epouse la fille du chatelain de Kameniec, Miron
negociera aussi en 1631 avec Stanislas Koniecpolski, voe-
vode de Sandomir, sur sa restauration 2, jusqu'au moment
on la Porte lui offrit une faveur qui cachait cependant l'in-
tention d'en finir, une fois pour toutes, avec ce traitre. Pour
le moment, it voulait passer par Hotin a Sorbca, avec l'aide
des Cosaques, mais les Polonais lui recommanderent la plus
grande prudence et surtout qu'il s'entende avec le pacha
Mourteza, qui commandait a cette frontiere 3. Elisabeth, sa
mere, esperait, elle aussi, voir le retour de son fils 4.

Miron Costin park meme d'une tentative de revenir par
les armes, Miron ayant envoye comme informateur le hat-
man Nicorita, qui serait alle a la maison paternelle de Topo-
111.10, mais le vornic Lupu et le stolnic Grama garderent
bien, pour cet Alexandre « l'enfant », fils de leur ancien
maitre aime, la frontiere 5.

J. Bogdan, Doc. Pol., H, pp. 589-590, n° ccLxvz.
2 Ibid., n° suivant.
3 Ibid. Le prince Alexandre Ilias avait recu une ambassade de Condrea

et de Toderascu Ianovici. Il y avait des Polonais qui se rappelaient que jadis
it avait attaque en Bucovine, en 1620, les gens de ,olkiewski en pleine re-
traite, et ils le qualifient de « dux latronum »; ibid., p. 607.

4 Ibid., p. 602, no cuxxi. Cf. ibid., pp. 605-606, no CCLXXIII.
5 P. 291. Cf. le rapport hollandais dans Iorga, Studii doc., IV, pp. 192-

193, n° XLII.
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Le Conseil de ce dernier prince, dans un document du
15 mars 1630, est d'une formation vraiment curieuse. Il ne
commence pas avec un Roumain, avec un bolar indigene,
avec quelqu'un qui aurait un des rangs connus. Ce premier
parmi les conseillers n'est qu'un Grec au nom turc, qui,
etant le representant du prince a Constantinople, constituait
le principal appui du regne : Kourt Tchelebi, intitule « ka-
poukehaia C'est seulement apres lui que vient Ionascu
Gheanghe, fils du vieux Gheanghe, comme vornic du Pays
Inferieur, puis un Lupu pour le Pays Superieur, un autre
comme hatman, Theodose et Marc, burgraves a Hotin, place
toujours periclitee, etant seules des strangers, alors que c'est
un Roumain, Basotai, qui fait la garde a Neamt, et Radu,
un Valaque, a Roman. Parmi les indigenes aussi le tresorier
Iancu et le comis Dumitrascu. Mais est evidente l'origine
grecque de Hrisoscul, de fait un Chrysoskouleos, Grec, qui
est spathaire, et le stolnic Nikolaki. Enfin le « lieutenant * du
prince est le Levantin Bartolomeo Minetti, qui avait eu aussi
un rang chez les Valaques 1.

Le jeune Alexandre 2, qui ne reparaitra plus comme prince,
etait cependant le fils de Radu sumomme « le Grand *.
Malgre la presence de ces Grecs, un appui lui etait chi a
cause du souvenir qu'avait laisse son pere, bien que toutes
les decisions eussent appartenu a cet oncle Minetti 3. II en
etait tout autrement du « Grec » que personne n'avait

1 Voy. Iorga, dans la Rev. 1st., XVIII, p. ioi. Comme it est question d'un
oncle turc d'Alexandre, et sous Radu Mihnea est mentionne son frere
turc de Constantinople (voy. plus haut, pp. 29-30),"nous avons montre aussi
ailleurs que ce pourrait titre celui-ci, considers par d'autres comme Grec (loc.
cit.). On s'expliquerait la place qu'il prend a la tete du Conseil. Nous avons
cite aussi l'agent d'Alexandre, Ahmed-Aga (Hurmuzaki, IV2, pp. 436-437,
n° ccccxcv ; p. 439, n° ccccxcix): ne serait-ce pas cependant celui-ci l'oncle
turc ?

2 Sa lettre sur la mort de son pere; Rev. 1st., 1935, pp. 109no. Pour
les sentiments favorables avec lesquels it avait ete accueilli par le pays, Iorga,
Doc. Trans., XV, pp. 97o-971, n° MDCCCLVI, MDCCCLIX ; p. 972, n° DCCCLIX ;
P. 975, no MDCCCLXIV; pp. 977-978. Il s'exprimait mane difficilement ;
Hurmuzaki, IV2, p. 427 et suiv.

3 Voy. sa lettre adressee a Bethlen, Veress, loc. cit., pp. 300-3o1, no 238.

*.
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appele et desire, Alexandre Ilias. Envers celui-ci, le pays
affirmera son droit de decider qui doit etre prince. D'autant
plus que les boiars n'avaient pas oublie la facon dont it
avait paru enchaine a un canon a l'occasion de la campagne
du Sultan Osman a Hotin, une vingtaine d'an.nees auparavant.

Pour le moment, it fut remplace, en 1630, pour incapacite,
par ce fils de Simeon, Moise Movila, homme bon, « doux
comme un agneau, sans convoitise, et incapable de faire du
mal a personne », qui portait le nom de Moise Szekely, de
meme que l'ancien jeune prince Michel avait porte celui
de Michel-le-Brave et Pierre, frere de Moise, peut-etre
celui de Petrascu, fils de Michel (mais it y a eu aussi un
Paul, fils de Simeon, qui est mort enfant, et dont on voit
encore le tombeau au couvent de Dobrovat) 1. Venu de Con-
stantinople 2, Moise, qui avait cherche a se faire accorder
la Valachie par l'appui du Transylvain et s'etait entendu
par un engagement ecrit en grec avec l'ambassadeur de ce

roi » 3, avait ete sans doute deman.de par le pays, qui n'en-
tendait pas cependant, quels que fussent les rapports de
cet homme, capable de signer en beaux caracteres latins, avec
la Pologne, d'en revenir a l'ere de guerres chretiennes qu'il
avait vu se fermer avec satisfaction 4.

Neanmoins, comme on avait appris a Constantinople
qu'il aurait l'intention de se chercher un abri chez les chre-

1 Iorga, inscriptii, II, p. 213, nOS 6o7-6o8.
2 Rapport hollandais, dans Iorga, Studii .,si doc., IV, p. 193, no =IL Cf.

le rapport venitien, Hurmuzaki, IV2, p. 445, no DV.
3 Iorga, Studii si doc., IV, p. 18.
4 Sa femme Catherine etait la fille meme de Radu Mihnea ; Hurmuzaki,

1V2, p. 447, no DVIII. Cf. ibid., pp. 442-443. Moise, qui reside a Harlau
(Veress, loc. cit., no 246), emploie dans son conseil Gheanghe, les deux Lupu,
mais aussi Malcociu, au nom turc, un Savin, puis DumitraFu ySoldan, un
Demetre, le postelnic etant Costin, pore du chroniqueur, le spathaire un Pe-
tra§cu ; les Grecs ne pouvaient pas manquer a celui qui donnait ses actes
d'obligation en grec au representant a la Porte de Georges Rikaczy parmi
ces Grecs, Ianaki Cantacuzene, l'echanson Apostol, le stolnic Pana ; Co-
drescu, Uricariul, II, pp. 50-52. Son representant habituel aupres de la
Porte etait le Grec Hurmuz, intitule, en grec, kirichdchi, « chevalier s; Hur-
muzaki, IV2, p. 461, no

3 N. largo: Histoire des Roumains, VI

:
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tiens d'au-dela du Dniestr, it fut destitue, et le terrible mirza
Cantemir devait le surprendre et l'emmener a la Porte, fiit-ce
meme par force. Mais it ne resista pas et s'en alla, tres sou-
mis, chez les Turcs 1.

Ayant appris la nomination a nouveau d'Alexandre Ilias,
tout le pays se mit en mouvement, encourage, comme on le
verra, par ce qui sera raconte ensuite sous ce rapport de
l'initiative du pays en Valachie, oil on n'avait pas voulu
tolerer l'imposition du prince Leon, faux Moldave, car,
ajoutons-nous, Etienne Tomp ne mentionne pas de fils 2,
et plus tard ne sera pas tolere le fils meme d'Alexandre

L'origine de la revolte contre Leon fut, d'apres la chro-
nique valaque, purement de hasard, bien qu'au fond it y
eut eu un mecontentement de voir, apres l'acte d'election en
faveur de Radu $erban,l'arrivee continuelle de princes nom-
mes par la Porte: des Moldaves roumains, des Moldaves
grecises, alors qu'en Moldavie on faisait un si large usage
de Fancier' privilege d'elire les princes.

Leon pensait avant tout a recueillir l'argent qu'on lui
avait demande pour sa nomination, basee sur un titre de
droit si fragile. Depuis quelque temps, mais on ne peut
pas fixer la date approximative, la coutume s'etait introduite,
cependant sur la base de l'ancienne tradition des districts

1 Miron Costin, pp. 231-232.
2 Le nom de Strida, de Strida-bey, de « Leonstrida », qui lui est donne

par les sources contemporaines, n'a rien a faire, naturellement, avec un com-
merce d'huitres; autrement le baffle n'aurait pas manqué d'interpreter ce
nom; Hurmuzaki, 1V2, pp. 91, 436, et no cccxciv ; pp. 446 et suiv., 493. Ce
surnom se rencontre pour la premiere fois en 1637, quand it etait question
de nouveaux efforts de la part de Leon pour obtenir le trone. On pourrait
soupconner que c'est le nom meme de « Leon-Voda », qui aurait ete trans-
forme de cette facon, mais it est vrai qu'en 1629, le bane note que certains
le considerent comme etant tfils d'un p echeur », et alors it y aurait un rap-
port avec le surnom, mais ceci pourrait etre rapproche de l'affermage par
les Turcs des pecheries. C'etait un bon guerrier, qui recut d'abord les eloges
de la chronique du pays ; p. 311: « it commenca a organiser le pays, ainsi qu'il
le fallait ». Du reste le commerce d'huitres ne pouvait rien representer
Constantinople. Cf. aussi une bonne information dans l'ouvrage de Jean Sarbu,
Mateiu-Dodd Bdsorabds auswortige Beziehungen, 1632-1654, Leipzig, 1899,
PP. 4-5 et notes.
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independants, de distribuer ces districts aux boiars, qui, le
voulant ou non, devaient faire ce qu'avaient fait jadis, a la
fin du XVI-e siecle, des personnages de la qualite de Jean
de Marini, lorsqu'il etait oncle, par son mariage, du prince
regnant Mihnea. Il arriva cependant que les gens du pays,
ne pouvant pas payer, s'enfuirent en Transylvanie, de meme
que le cas s'etait produit en Moldavie, on les princes ne
savaient que faire pour ramener ces fuyards. La chronique
dit : « Les districts d'au-dela de l'Olt furent vides d'habi-
tants, car chacun s'enfuyait on it pouvait ». Alors, le prince
demanda aux boiars eux-memes la somme pour laquelle ils
s'etaient obliges, comme jadis la Rome de decadence tor-
turait les curiales pour l'argent qu'ils auraient dil prendre
aux contribuables, et ces boiars furent obliges de contracter
des emprunts chez les marchands turcs qui venaient pour
acheter, ou pour prendre de force, le miel dans les jardins
des paysans, et c'est de la que vient, lorsqu'on frappe
quelqu'un, l'habitude de dire qu'on lui a « donne de l'argent
pour son miel », ceux qu'on appelait les Turcs baldchis.
Et, pour chaque deficit, dans la somme pretendue, on payait
une amende de trente ou quarante ducats.

Alors se produisit un mouvement d'emigration de la no-
blesse, ce qui signifiait revenir a l'ancienne coutume du XV-e
et XVI-e siecles. Une lettre contemporaine, extremement
precieuse, nous montre de quelle fawn se produisit cette
demonstration, depuis longtemps arrangee, qui avait a sa
tete le neveu par sa mere de Pierre de Bolzano, Asian, en
turc « le lion », et it aurait pu donc etre lui-meme un
«prince Leon »: a Venise, pendant ses annees de refuge,
on l'appelait merne aussi Leon , qui etait alle chercher
des sommes dues a son oncle, dans la compagnie de son pere,
le chambellan Georges, jusqu'au couvent de St.-Sabbas de
Jerusalem et jusqu'au Caire 1. Asian avait aussi un fils. Il
y avait donc, contre ce Moldo-Grec, ou pretendant etre
Moldave, qui avait vecu jusque la dans le milieu de Con-
stantinople, oil it avait epouse une femme, Victoire, dont on

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 565 et suiv., notes.

3*
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a une belle icone couverte d'argent representant St.-Georges,
au couvent de Viforata 1, la tendance de revenir a l'ancienne
dynastie qu'avait representee jusque 1a seulement la branche
de Mihnea.

Comme ban d'Oltenie, As lan avait organise d'une facon
presque officielle ce mouvement, et Matthieu, qui etait chef
de l'armee 2, lui avait donne l'appui le plus precieux.

Quelqu'un done, envoye pour rassembler le miel, reclame
par quelque creancier turc 3, mais aussi pour recueillir
l'impot, fut attaque par un rebelle, venu a la tete d'une bande
qui se saisit de tout ce qu'avait sur lui cet agent : l'argent
meme de son sac, le miel, les vaches, les chevaux, les vete-
ments et le catalogue meme de son butin. Cet agent avait
appris dans la ville de Targul-Jiiului que Aslan, le spathaire
Gorgan et Mathieu l'aga, ancien soldat de Michel, sur le
compte duquel on savait qu'il a des pretentions de descendre
de la dynastie des Basaraba, tc passent la montagne >>. Ce pauvre
homme chercha a les arreter aux defiles de Transylvanie.
Mais it les trouva a nombreux et bien prepares », prets
attaquer, demandant aux agents du prince de capituler. Ces
agents furent done chasses et, de la meme bourgade, la Cour
recut la nouvelle que ces bolars etaient entoures de tout un
groupe de nobles de cette region de l'Oltenie : avec cet aga
Matthieu Brancoveanu 4, avec Barbu et Michel Bradescu, dont
est conservee encore une tres belle rnaison-tour, un Barbu
Poienaru, un Barbu Fratwiteanu, ensuite les fils d'un cer-
tain Iscru, d'un Malcociu, (c et beaucoup d'autres, du district
de 1'Olt, de celui de Romanati, de celui de Jiiul-de-Jos et
de Mehedinti ». « Maintenant, tout le pays s'enfuit, car ces

1 Iorga, InscripJii, I, p. 97, no 193 ; Les arts mineurs, I, fig. 1z.
2 Haga Maffei, gentelhuomo di quella provinzia, the di continuo e stato

capo di tutta la militia; Hurmuzaki, IV2, p. 450. Sur l'armee on trouve ceci;
8oldati di Valacchia a valorosissimi nel combater, exercitati di continuo

nelle arme in guerre »; ibid. Sur le mouvement en Oltenie, ibid., P. 452, no
DXVI.

3 Pour ce qui etait du aux Turcs baldchis en Moldavie meme, voy. Has-
deu, Arch. 1st., I, p. Hz, no 158.

4 En 1611, it signait s l'echanson Matthieu de Brancoverii Iorga, Studii
doc., IV, p. cLxvi, note 1.
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boiars lui ont dit : << Fuyez tous a notre suite, et ne payez
rien ».

Le conseil fut suivi. Les villages se leverent dans un vrai
mouvement social. La meme lettre poursuit : « Les Rou-
mains », donc le mot semble n'avoir pas le seul sens social de
paysans non libres « ne veulent rien donner, ils frappent
les percepteurs, leur prennent les bceufs et les chariots », ce
qui signifie bceufs et chariots sequestres, « et ils disent que
les boiars leur ont ordonne de ne rien payer, puisqu'un autre
prince doit arriver. Car ces boiars s'etaient vantes envers
les paysans que dans peu de jours ils viendront avec un
prince 1. »

La lettre est datee du 20 septembre, et la chronique du
pays elle-meme fixe le 27, donc avec une legere variation,
pour cet exode qui menacait le prince Leon. Et elle ajoute,
de son cote, aux emigres : Demetre Filisanu, mentionne, du
reste, dans cette lettre elle-meme, et le tresorier Mitrea.

Its avaient cherche d'abord un abri chez le nouveau prince
de Transylvanie, Georges RakOczy, chez le « comte » et chez
David Zoly6my, ainsi que chez « tous les nobles » transyl-
vas 2.

Depuis peu, le 15 novembre 1629, Bethlen etait mort,
a un moment ou on le soupconnait de vouloir une vraie
couronne de la « Dacie » 3; apres avoir traite Radu Mihnea
de « brigand », it etait descendu jusqu'a demander un em-
prunt a Alexandre l'Enfant et a lui exiger son contingent
pour sa guerre contre les Habsbourg, arrivant ensuite a
des relations de bon voisinage aussi avec Alexandre Ilia§ 4,

1 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 19-20.
2 Chronique du pays, p. 311.
3 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. cuvuvr.
4 Une lettre d'Alexandre un noble de Transylvanie, 4 juin 1629 ;

Veress, loc. cit., pp. 289-290, n° 231. L'envoye de Bethlen, Georges Apaffy,
decrit le pays comme etant arrive au dernier degre d'appauvrissement; ibid.,
pp. 296-297, no 236. Une lettre de Jassy, le 26 septembre, d'Alexandre
l'Enfant annonce qu'il a pris possession du pays le 22 septembre de l'ancien
style, ibid., pp. 292-293, et donne les informations, recueillies de tous
cotes, a Bethlen. La lettre a une signature pretentieuse et un beau seeau,.

,
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qu'il avait commence par ne pas vouloir tolerer. Il etait mal
dispose envers Miron, qui avait ete contraint lui aussi d'en-
voyer des soldats en Hongrie 1, alors qu'entoure d'autres
soldats, dans son camp du Dniestr, it cherchait, comme
jadis le prince Radu, a reconcilier les Turcs avec les Polo-
nais 2; it voulait aussi etre consults dans les discordes tatares
entre Chahim-Guirai, frere du khan, et entre Cantemir, qui
etait le protecteur du nouveau khan Dchanibek 3, et it recut
en echange des insultes grossieres 4.

Les princes roumains avaient recu l'ordre d'entrer en
Transylvanie, si, dans cette province, paraissait, pour arra-
cher l'heritage de Bethlen, quelque ennemi. Mais une pa-
reille intervention ne fut pas necessaire. La veuve de Beth-
len, Catherine de Brandebourg, le frere du mort, Etienne,
qui n'est que le « comte > dep. mentionne, et Zoly6mi,
chercherent a maintenir le regime represents par le prince
defunt. Pendant l'automne de 163o, la Diete elira cependant,
'non pas un Transylvain, mais un hobereau de la Hongrie
Superieure, homme brave et avant tout tres prudent et cal-
cule, ce Georges RakOczy, que les Roumains de Transyl-
vanie, envers lesquels it fut juste, appelaient, en en faisant ainsi
comme un conational : « Racoltea 5.

Revenant au prince Leon, it ne se laissa pas intimider
par la rebellion 6. Appuye aussi sur un groupe de bolars,
Le logothete Dumitrascu assurait le prince que, par contraste avec Miron,
< l'Enfant s a les meilleurs sentiments envers son voisin; ibid., pp. 297-299,
no

1 Iorga, Doc. Trans., II, p. 956, no mncccxxxvi. La correspondance sui-
vante avec la Transylvanie concerne, de meme que celle de Radu Mihnea
et celle d'Alexandre l'Enfant, le continuel danger tatar.

2 Lettres dans ce but dans J. Bogdan, Doc. Pol., II.
8 Voy., sur ce sujet, le rapport venitien de Vienne, 9 septembre 1629,

dans lequel Miron est qualifie de « bravo capitano )); Veress ; loc. cit., p.
283, no 225.

Torok-Magyarkori Allam-Okmdnytdr, II, p. 8.
5 Iorga, Studii g doc., IV, pp. cLxcLxii.
6 Pour une tentative plus ancienne, excitant les paysans, en 1626, l'inspi-

rateur etant le tresorier Nicolas, qui avait invents un pretendant Alexandre
4 le Patre *. Voy. le rapport de l'ancien ennemi des Roumains, Borsos, qui

4
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qui ne pouvaient pas trouver la meme situation sous d'autres
princes, it commenca par confisquer les biens de ces rebelles,
qui, pour le moment, etant donne la situation mal assuree
ou se trouvait ItakOczy lui-meme, n'etaient que de simples
refugies, pouvant aider contre les Imperiaux pour etablir le
nouveau prince 1. Puis, RakOczy etant maintenant installe,
avec l'assentiment de l'empereur lui-meme, les refugies rou-
mains commencerent a s'adresser aux elements de leur race
qui se trouvaient du cote de Hateg et de Inidoara. C'est en
vain que le prince contre lequel ils s'etaient declares essaya
de les ramener par une ambassade aussi importante que
celle du vornic Hrizea et de l'eveque de Ramnic, Theophile 2.

Il fallut donc que Leon cede devant les exigences du pays
dont it n'avait pas tenu compte jusqu'a present. II convoqua
le Conseil des boiars, s'il n'est pas meme question d'une
assemblee populaire qui n'aurait pas ete convoquee , le nou-
veau ban a leur tete, choisi parmi les intimes de son pre-
tendu pere, Etienne Tomsa, ce Boul, auquel it avait mane
sa sceur, et laissa a ce Conseil la decision qu'il voulait prendre
contre les Grecs : ceux des Grecs qui pillent le pays pour
se faire une fortune chez eux a Constantinople, de meme
que d'autres Grecs, des prelats, qui enrichissent leurs cou-
vents par des revenus recueillis en Valachie. On voit que
c'etait la continuation d'une attitude dej a prise envers Ale-
xandre l'Enfant et ses actes de « dedication ».

Le pays jugea que ces <c etrangers ennemis du pays » ne
peuvent plus etre toleres. Precisant les abus contre lesquels
s'etaient eleves les doleances, le prince promettait, au profit
de toutes les classes populaires, des exemptions, des retours
a la justice, aussi en ce qui concerne les heritages, et surtout
on assurait que dorenavant personne ne sera condamne sans
un droit jugement. Les « rouges », qui ne payaient pas la
dime, donneront seulement, pour chaque cheval, avec ceux

se vante de l'avoir emp eche, menacant de l'intervention de son maitre, Beth-
len ; Veress, loc. cit., pp. 278-279, no 223.

1 Iorga, Studii fi doc., IV, p. CLXIII, note 2.
a Chronique du pays ; Mon. Comit. Trans., VIII, p. 255 et. suiv.
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qui entouraient le cavalier, 40 ducats de Hongrie par an,
dont la moitie a la Saint-Georges et l'autre moitie a la
Saint-Demetre ; les pretres en donneront 6o. Dans les cou-
vents it n'y aura que des « moines roumains ». Le « synode »
elira, sans simonie, les eveques, qui, de meme que les he-
goumenes, ne pourront pas etre envoyes par le patriarche,
auquel sera conserve seulement le droit d'accorder sa bene-
diction, « ainsi que cela a ete la coutume a travers les siecles ».
On supprimait les nouveaux impOts, qui sont presentes de
cette fawn : « Pimp& mensuel, les provisions de foin, la
dime des bceufs, des chevaux, la « brebis seche », probable-
ment : infeconde, du XVI-e siecle, la dime du miel, de la
cire, les emprunts forces, le tarif pour les mariages » (23
juillet 1631) 1.

Mais, de leur cote, les emigres etaient bien decides a
risquer tout dans un combat, On les voit, a telle date de
cette annee 1631, emprunter a un marchand de Transyl-
vanie, « Cristes », c'est-h-dire un Keresztesy, ou meme un
de ces Roumains qui faisaient le commerce avec 1'Orient,
une somme de 2.000 ducats de Hongrie, declarant qu'ils
ont l'intention d'employer son concours pour revenir dans
le pays et « faire d'apres leur volonte : se saisir du pays, chasser
les Grecs et nos ennemis, qui ont ruine nos maisons ». Its
apposent leurs sceaux, parmi lesquels celui de Mathieu, qui
represente un prince sur son trOne, portant au dessus le sabre
la croix. Puis, treize autres boiars, car a ceux qui ont ete deja
nommes s'etait ajoute un capitaine et postelnic Demetre
Preda, un postelnic Dumitrascu, un autre Ionascu (de Gaia),
un troisieme, Stroe, et enfin deux bans soumis au grand ban,
Zacharie et Adam 2,

1 Magazinul istoric, I, pp. 122 -125; Gennadius, eveque de Ramnic,
dans l' Arch. soc. gun!. fi lit. din Iafi, V, p. 72 et suiv.; Buletinul Fundaliunii
Urechici, I, p. 29 et suiv.; Auguste Pessiacov, Acte fi notice istorice ( x 546
16o.r), Craiova, 1908, pp. 51-53. Cf., pour la tradition manuscrite, Iorga,
Studii fi doc., IV, p. way, note 5.

2 Iorga, Studii fi doc., IV (aussi chez Hasdeu, Col. lui Traian, VIII, pp.
23o-231). L'original, a la Bibliotheque Batthyanyi d'Alba-Julia, n'a pas pu
etre retrouve. ,
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Un de ces tchaouchs qu'on employait pour etablir les
princes se trouvait alors a Bucarest. Comme on entendait
dire qu'il y aura une invasion par trois defiles, Theodose
devant entrer du cote de Targul-Jiiului, Matthieu du cote
de Ruck-, Gorgan par la vallee du Teleajen, on appela des
secours turcs et tatars de plusieurs regions 1.

De fait, les rebelles arriverent par un seul defile : celui
par lequel ils etaient sortis, et c'est par la qu'ils pouvaient
descendre dans la region sur laquelle ils s'appuyaient : 1'01-
tenie, avec ses « rouges ». Une derniere ambassade de Leon
les trouva a rargul-Jiiului, prets a combattre, et Michel le
spathaire, cherchant a les arreter, fut battu au village de
Ungureni. Alors le prince, qui avait abrite sa femme et les
dames de la Cour a Giurgiu, chez les Turcs, vint livrer lui-
meme le combat, avec les troupes fideles qu'il pouvait avoir
encore. Il parut donc, avec ses Serbes, a Prisiceni, puis « sous
le monastere du tresorier Pana », et enfin pres de Bucarest
meme, « au-dessus des vignes, sous le monastere du prince
Michel ».

« Le Grec » remporta la victoire. Il se saisit de Preda de
Brancoveni, neveu de Matthieu, de Radu de Deasa, le dernier
emissaire infidele du prince ; parmi ceux qui furent executes
sans pitie, ce qu'on n'avait plus vu depuis longtemps, la
chronique mentionne le ban Adam, le gendre de Michel-
le-Brave lui-meme, qui etait Preda Greceanu, qu'on appe-
lait, parce qu'il dependait tant de sa femme, Florica : Flo-
ricoiu, et un armache Nusa. On envoya a Constantinople,
comme preuve de la victoire, quarante Hongrois, qui n'etai-
ent de fait que des Roumains de Transylvanie, originaires
de Hateg et de Inidoara (23 aoilt, 3 septembre) 2.

Les vaincus trouverent pendant quelque temps un abri
dans le convent de Tismana. C'est la qu'ils purent resister
a ceux qui avaient ete envoyes pour les prendre, Boul et un
Nedelcu Boteanu 3. Puis, par Isvarna, ils passerent de nou-

1 Iorga, loc. cit., pp. 104 -105, no II (d'apres la meme publication de
Hasdeu).

2 Pour leur qualite de nobles, Veress, loc. cit., p. 315, no 249.
3 Chronique du pays, pp. 312-313.
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veau dans cette Transylvanie de leur abri, d'on partirent
bientet des lettres adressees aux Turcs du Danube en faveur
de ceux qui n'avaient pas pu s'imposer par la force 1.

Sur ce Danube s'etait etabli, depuis quelque temps, le
pacha Abaza, un Caucasien, qui, a une époque on l'Empire
Ottoman se preparait pour une grande guerre en Asie et on
Cantemir pouvait faire de son Boudchak ce qu'il voulait,
pouvait considerer, lui aussi, ce fief a la frontiere roumaine
comme une vraie autonomie, on it s'accordait a son gre le
droit de nommer et de chasser les princes, croyant, en plus,
que la Transylvanie elle-meme se trouve dans le rayon de
sa puissance, et Italaiczy etait encore assez faible pour pou-
voir conserver au puissant Turc cette illusion.

Leon etait tres fier .de la victoire qu'il avait gagnee. Il
eleva donc un modeste monument de son succes par la croix
qu'il fit planter pres de l'eglise qu'il fonda pour remercier
Dieu, sur la place meme du combat, dans la partie de Buca-
rest oil s'etablissaient les strangers exemptes d'impots, Slo-
bozia, pareille a la Slobodka moscovite. Se proclamant, encore
une fois, a fils du prince Etienne », it dediait cette croix
St. Georges, dont l'image fut placee, dans le mane but de
commemoration, au couvent de Viforata 2. Car <c Dieu mise-
ricordieux, accedant aux prieres de St. Georges, les a soumis
sous be sabre de Ma Seigneurie, et je les ai vaincus ; et ceux
qui sont tombes pendant le combat gisent sous ce tertre » 3.

Neanmoins, it chercha aussi plus loin une entente avec
les refugies 4, se rendant compte qu'autant qu'ils seront
au-dela des frontieres, son regne sera menace aussi aupres
des Turcs. Le metropolite Gregoire, le vornic Ivascu et be
comis Gregoire trouverent un meilleur accueil que leurs
predecesseurs. Ces refugies se rendaient compte que be mou-

Sources hongroises chez Sarbu, ouvr. cite.
2 Iorga, Inscriptii, I, p. 97, no 193.
3 Ibid., pp. 259-260, n° 595. La pierre fut plantee le 20 fevrier 1632.

Une autre edition a ete donnee, dans une revue que je ne peux pas retrouver,
par le general P. Vasiliu Nasturel.

4 Le representant de Rakoczy a la Porte demandait qu'il soit chasse,
le 29 octobre 1631; Veress, loc. cit., pp. 315-316, no 249.
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vement avait ete trop presse ; c'est ce que disaient aussi les
Polonais a Barnovschi, qui, de son cote, se montrait pret
tenter une invasion pareille : << Il ne faut pas viser trop loin :
le malheur qui vient d'arriver en Valachie est encore recent.
Sa Grandeur le voevode peut savoir tres bien de quelle facon
a ete recompense celui qui s'est fie a de pareilles promesses
(du pays). Car, s'il s'est jete rapidement dans un combat,
it est tombe tout aussi vite, se couvrant de honte lui-meme
et ayant trompe ses amis, et en meme temps il aurait envoye
au massacre tant de gens 1. »

Les refugies ecouterent donc le conseil de l'Eglise, des
ands, des parents ; et ils eurent raison de se confier a leurs
conseillers. Arriverent d'abord les petits boiars d'Oltenie, les
Br5descu, Cotofeanu, Filisanu, Poienaru, Ivascu, Pierre le
sloudchar. Apres avoir vu que rien de mauvais ne leur arrive,
Asian lui-meme vint reprendre sa charge, et it mourut peu
de temps apres, dans cette situation, qui etait la premiere
apres le prince. Matthieu seul resta encore en Transylvanie,
revant, des ce moment, du trOne.

A la fin de juillet de l'ancien style, arriva cependant
Bucarest la nouvelle que Leon, qui ne pouvait decidement
pas conserver son siege sans verser du sang, avait ete de-
pose, et, a sa place, Alexandre Iliac avait fait nommer son
fits, Radu, ce < robuste jeune homme » dont pane une lettre
moldave peu auparavant 2. On suivait de cette facon l'exemple
de Radu Mihnea, avec la meme famille a la tote des deux
pays 3. Cet adolescent avait ete mane a la fille du Grec
influent qu'etait Kourt Tchelebi 4.

Alexandre Iliac avait reussi a rester en Moldavie, bien
que, en dehors de Ghenghe et du postelnic Ianachi, qui
etaient restes pour garder la capitale, tous les grands bolars

J. Bogdan, Doc. Pol., II, p. 592.
2 Iorga, Doc. Trans., II, p. 985, no mccaxxv.
3 Chronique du pays, pp. 313-324. Voy. les declarations de Radu envers

Rakeoczy; Veress, loc. cit., pp. 319-320, n° 253 (depart de Constantinople
le 20 septembre).

4 Voy. Iorga, dans la Rev. 1st., XVIII, pp. 98-99.
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de Moldavie fussent venus a Constantinople protester contre
sa nomination. A savoir : le vornic Lupu, qui sera prince,
fidele aux Turcs en 162o, it avait ete brfile au fer rouge
sur la poitrine, par ordre de Gaspar 1 , le vornic Cehan
Racovita, le hatman Savin, le postelnic Costin, le spathaire
Gregoire Ureche, le tresorier Buhus, le comis Furtuna, le
logothete Basota 2. Mais certains d'entre eux furent arretes,
et, bien que les janissaires eussent tues alors le grand vizir,
it fallut se reconcilier avec le prince nouvellement nomme,
bien que, pour qu'ils l'acceptent, it fallfit des serments reci-
proques devant le patriarche. La victoire sur l'opposition
avait ete gagne par l'habilete de Vevelli, l'ancien conseiller
de Radu Mihnea 3.

Reussissant a faire envoyer son fils en Valachie, le prince
Alexandre, qui etait maintenant le seul de ce nom, parce
que l'« Enfant » etait mort a Constantinople, chercha a se
rendre sympathique aux boiars. Il ecrivit done, le i8 aofit
1632, a Matthieu, qu'il intitule « Brancovanul », et a Theo-
dose, comme a « ses boiars valaques a lui, leur donnant
la mission de ramener de Transylvanie les «Roumains » qui
s'y trouvent. Il leur conseillait cependant de ne pas aller
directement chez eux, mais de passer de son cote Venez
par deck vers Ma Seigneurie, ainsi que je vous l'ai recom-
mande par la lettre de Ma Seigneurie »4. Le but se verifia,
lorsque Gorgan, se laissant attirer, fut tue 5.

Ainsi, Matthieu se garda bien de venir seul, mais it parut
a la tete de toute une bande de Banatiens, commandos par
Vaida Bunea. Parti de Caransebes, le 12 mit, apres s'etre
entendu avec le pacha Abaza, it fut rep dans la raia turque
par le bey d'Orsova, se rendant ensuite chez lui, a Bran-
coveni.

Mais, aussit6t, vinrent vers lui « les boiars et les rouges,,
et tout le pays qui etait au-dela de 1'Olt », et, de nouveau,

1 Hurmuzaki, IV, p. 669.
2 Miron Costin, p. 292.
3 Ibid.
4 Iorga, Studii si doc., IV, p. 195, n°
5 Chronique du pays, p. 314.
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la question des Grecs fut posee. Entoure de ses boiars, it
alla chez Abaza, qui, comme s'il en avait eu le droit, le crea
prince, le revetant du caftan qui etait donne ordinairement
par d'autres mains. Comme c'etait la coutume a Constan-
tinople, Matthieu avait avec lui des trompettes, des bechlis
et toute une petite armee. A la fin du mois de septembre,
it etait prince a Bucarest sans qu'on en cut donne la moin-
dre nouvelle a Constantinople meme i.

Devant lui, se dresserent cependant les boiars d'Alexandre
Ilias : a Hrizea, Mihu, Demetre Dudescu, l'aga Neagu, a Papa
Greceanu, logothete, s'etaient ajoutes surtout les Grecs, contre
lesquels precisement on protestait : le tresorier Nicolas Ca-
targiu, l'aga Basilaki. Radu etait arrive par le gue d'Isaccea
et it descendait de sa Moldavie a lui.

Matthieu envoya, comme avant-garde, ses anciens amis,
sur la riviere de la Ramna. Les temps paraissaient etre venus
oii Etienne-le-Grand combattait contre un autre Radu et
contre les deux vieux Basaraba. Une tentative de gagner
les soldats valaques ne reussit pas. Le jeune Radu venait
avec des Moldaves et avec des seimens turcs, ainsi qu'avec
des Tatars. Dans cette compagnie, it poussa jusqu'au village
d 'Obilesti .

Le combat contre les gens de Matthieu fut livre sous les
murs du couvent de Plumbuita, fondation d'Alexandre Mir-
cea et de Catherine. Dans le camp du prince populaire se
trouvaient tous les refugies de jadis, auxquels s'etaient ad-
joints le vornic Ivascu, un Baleanu, avec les <( rouges >, le
fils de Lupu Mehedinteanu, le spathaire Georges, l'aga
Oprea, avec les trabants. Sous l'invocation de l'archange Michel,
ils combattirent vaillamment. Radu laissa sur le champ de
bataille, entre autres, Nicolas et le logothete Papa. Quant
aux Turcs, ils se soumirent au vainqueur 2.

1 Pour un portrait de Matthieu, qui ne peut pas etre date, voy. Omont,
Portraits de Mathieu Bassaraba, Voivode de Valachie, et de sa femme Helene
(1633-1654), dans le Bulletin de la Societe des antiquaires de France, 1898.
Cf. Byz. Zeitschrift, VIII, p. 250.

2 Parmi les boiars qui furent ecartes, it y a aussi le puissant Mihu. Voy.
une lettre de lui dans Iorga, Studii 3,-i doc., IV, pp. 105-106, n° Iv.
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Matthieu, contre lequel etaient venus des ordres adresses
a Abaza et a RakOczy 1, fit encore une visite a Roustchouk,
a ce pacha. Puis, apres avoir obtenu le drapeau de la Porte,
it alla, avec le grand ecuyer de la Porte et avec les bolars,
les eveques, Gregoire et Theophile, en tete, # avec les
rouges, et les cavaliers et les trabants et les pretres », a la
Porte, laissant a Bucarest comme regente sa femme, Helene
(z8 decembre).

A Constantinople, il fallut livrer tout un long combat a
Kourt Tchelebi, qui en etait arrive, comme nous venons de
la dire, a etre aussi un des membres du Conseil, puis aux
envoyes des refugies de Moldavie et enfin a ces Turcs dont
les parents etaient morts dans le combat. En fevrier 1633, it
y eut tout un proces devant le vizir, au cours duquel furent pre-
sentees aussi les anciennes doleances contre les Grecs. De cette
facon, Matthieu fut confirme prince, et, dans les formes
coutumieres, it put se diriger vers le pays, oil it arriva le 29 mars2.

1 Ibid., pp. 194 -195.
2 Mit contemporain, dans la chronique du pays.
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CHAPITRE II

VERS LA MONARCHIE MOLDAVE

Alexandre Ilias, irrite par le peu de succes en Valachie
ou nous avons vu qu'il se considerait, parlant de <c ses > boiars,
comme prince dans la meme qualite que dans cette Mol-
davie de son ascendance, avait pense a un moyen qui n'avait
jamais plus ete employe des Etienne Tomsa une execution
en masse de ces boiars qui tenaient tant a leur droit d'elire,
de conduire et, a l'occasion, de deposer les princes. Miron
Costin note parmi ceux qui etaient ainsi destines a la mort
Lupu, un futur prince, mais pas aussi l'autre Lupu, Pea-
jescu 1, puis Cehan Racovita, Savin, Buhus et Gregoire
Ureche, le futur chroniqueur, qui, malheureusement, n'a
pas eu le temps d'ecrire aussi l'histoire de l'epoque a laquelle
it aurait mele aussi les hasards de sa vie 2. C'est encore a
Vevelli que le projet aurait ete dil. La realisation en fut
cependant emp echee par la divulgation de la part d'un des
Grecs du prince, Constantin Asseni ; Costin, le pere de Miron,
qui tirait son nom de Barnovschi, eut le temps de passer
la frontiere.

L'etat de choses etait si menacant que le tout-puissant
Kourt Tchelebi envoya le kapoudchi-bachi Houssein pour
rappeler Vevelli, Asseni et les autres Grecs influents, mais

1 Un Lupu l'echanson est envoye en Transylvanie par Miron, en 1626;
Iorga, Doc. Trans., II, pp. 954-955, n° MDCCCXXXIV.

2 Voy. Czolowski, dans Prinos Sturdza, sur sa fawn de vivre, et celle d'autres
aussi, en Pologne.
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Alexandre refusa decidement de se priver de leur presence,
declarant qu'il quitterait plutot le trone 1.

Une assemblee du pays fut donc reunie en Moldavie
aussi, Lupu en tete, d'apres l'exemple valaque, oil l'initia-
tive n'avait donc pas ete celle du prince Leon. C'etait une
vraie « assemblee nationale », a laquelle participerent les « sol-
dats de la cour » et les paysans. Ces derniers purent d'autant
plus etre mis en mouvement que des nouvelles, arrivees a
ce moment, montrent que les agents d'Alexandre « recueil-
laient un lourd imp& sur les pauvres, et ces pauvres en etaient
troubles * 2. Jassy fut remplie de cette foule rurale, qui s'eten-
dait jusqu'au loin au-dela de ses barrieres, sur la hauteur
de Miroslava. Dans cet acte d'imitation, car en Moldavie
l'element grec ne jouait pas, de loin, le meme role que dans
le pays voisin, « on criait contre les Grecs par toutes les rues ».

Ce « cri * fut communique par une deputation au prince
lui-meme, qui observa : « S'ils se levent contre les Grecs,
ils se levent contre moi », mais it se soumit a l'invitation
de partir, pareille a celle qui avait ete adressee jadis a Etienne
Tomsa, lorsqu'il avait ete assiege dans sa Cour meme.

Les boiars escorterent celui qui avait ete destitue par le pays.
C'etait le premier et l'unique cas d'une pareille expulsion,
complete, mais Alexandre croyait pouvoir gagner a la Porte
son retour, et meme le chatiment de ces rebelles temeraires.
Les « paysans grossiers », c'est l'expression du boiar qu'etait
Miron Costin , s'agitaient autour de ce cortege bizarre
qu'on n'avait jamais vu. On jetait des pierres et des os, et,
parmi ceux qui furent blesses grievement, it y eut l'organi-
sateur meme de ce spectacle, Lupu, dont le pere etait venu
d'au-dela du Danube, etant pendant quelque temps boiar
en Valachie, l'aga Nicolas Coci 3, ce Nicolas qui est le fon-

1 Hurmuzaki, IV', p. 466, no Dxxx. Dans le rapport du bale, on a im-
prime par erreur : # Veccelli * au lieu de # Vevelli s.

2 Iorga, Doc. Trans., II, p. 989, no mucccLxxx.
3 Voy., d'apres une inscription sur des vetements d'Eglise, decouverts par

le Pere Ursacescu, Babinger, dans les Mem. Ac. Roum., 5937. Cf. Iorga, Studii
fi doc., XVI, p. 42o, no 2. Coci, nom aussi d'un boiar d'Aaron et de Michel-
le-Brave, signifie, ainsi que nous l'avons dit, en albanais, # le Rouge s; L'in-
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dateur de l'eglise de Ste lea, a Targoviste, on it est enseveli, mais
sa femme etait moldave. On entendait sur les rives du maigre
ruisseau de Bahluiu, qui coule a Jassy, ce cri de la foule, qu'on
n'avait pas entendu chez les Valaques : « prince, livre-nous
tes Grecs », et la multitude anarchique pillait on elle voulait.
Alexandre n'osa pas defendre Vevelli, contre lequel se diri-
geaient, non pas les paysans ignorants, mais les boiars, qui
avaient un ancien compte a regler avec cet homme de
grande intelligence et habilete, qui avait rendu des services
importants a la paix, a l'interieur et au dela des frontieres.
Il petit donc, et, avec lui, son beau-frere Alexandre Ma-
mona, d'une famille peloponesienne, grande et ancienne, et
aussi un interprete, Jerome «Hores » 1. Au moment on un de
ces perpetuels rebelles de Lapusna, Bosie, arrachait le manteau
du prince, le grand conseiller, Vevelli, cet habile homme
de Rettimo, en Crete 2, fut mis en pieces sous les haches
des paysans. It fallut l'intervention des selmens a la turque,
armes de fusils, nouvelle armee, qu'Alexandre avait creee
d'apres le modele des Turcs, chez lesquels le nouveau corps
discipline devait ecarter les pretentions anarchiques des janis-
saires et des spahis, pour que le prince, auquel on evita le
danger des for ets pres de Barnova, soit dirige en siirete par
une autre vole, pas par celle qui, a travers la Braniste, me-
nait au dela du Pruth, au Boudchak des Tatars : it suivit
donc la route le long du Pruth jusqu'a Husi, pour en revenir
vers Barlad. Il avait avec lui ce fils Radu, pour la vie duquel
le pere avait eu des soucis, et, pour l'epargner, it avait adresse
ses prieres aux boiars de sa compagnie. La garde de seimens
et de pages, qui s'etait eloignee pendant quelque temps, put
etre refaite. Costin se trouvait maintenant dans le district de
frontiere de Putna, et it eut la charge de conduire le prince,
qui avait voulu jadis le tuer, vers le gue danubien de Galatz.

scription de l'aga Nicolas se trouve chez Babinger, avec des corrections sur
l'edition Iorga, inscriptii, I, pp. 112-113, n° 229.

1 Hurmuzaki, IV', p. 466, no DXXX.
2 Voy., pour lui, aussi Bandini, ed. V. A. Urechia, dans les Mem. Ac.

Roum., 2-e serie, XVI (1894), p. 261. La aussi sur le boi:ar Salomon Barra-
deanu, p. 267. Sur Ianachi le postelnic, ibid., p. 467.

4 N. Iorga: Histoire des Roumains, IV.
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Il se serait meme offert a negocier une nouvelle reconcilia-
tion avec les boiars, ce que, cependant, apres tout ce qu'il
avait souffert jusque la, Alexandre refusa nettement. On
apprit a Constantinople que, de Galatz, l'ancien prince avait
ete envoye a Constantinople sur une simple barque.

On en arriva maintenant de nouveau, comme chez les
Valaques, jusqu'a l'acte d'election d'un nouveau prince par
le pays meme. On voulait que ce prince soit Lupu, auteur
du mouvement, malgre son origine etrangere, qui pouvait
etre decouverte facilement par la confusion qu'il a toujours
faite en echangeant le ch et l's 1. Mais it devait accepter, d'a-
pres la coutume polonaise, aussi d'apres celle de Venise,
l'election des doges, un vrai statut du regne <4S'engager
par un acte ecrit sur ce qu'il prendra au pays, et, rien que
ce qu'il aura promis a son election; pas plus ». Celui qui se
reservait pour plus tard, dans d'autres circonstances, une
domination que rien ne limitera n'accepta pas de pareilles
conditions. Il recommanda done qu'on fasse venir Barnovschi,
qui se trouvait de l'autre cote du Dniestr, et celui-ci accepta
avec le plus grand plaisir, croyant pouvoir repeter le cas de
Matthieu, pour ce regne par election et par invitation, mais
certainement aussi sur la base des memes conditions qui
avaient ete posees a Lupu. Celui qui se confiait tant a son
etoile aurait dit a un Polonais voisin <4 Le regne de Mol-
davie est doux », et le Polonais lui aurait objecte : <4 Oui,
mais, aussi les chaines des Turcs sont lourdes » 2.

Il ne s'etait pas rendu compte des ennemis qu'il trouvera
a Constantinople, oit, de meme que Matthieu, it devra aller,
mais sans avoir pris la precaution de s'entendre avec Abaza 3 ;
quelques boiars memes etaient ses ennemis, prets a presenter
des denonciations. Des son depart pour la Pologne en 1629,

1 Voy. la lettre dans Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 30-31, re XI.
2 Tous les details jusqu'ici, dans Miron Costin, pp. 293-294.
8 Il lui envoya cependant une ambassade; ibid., p. 295. Ce que dit le chro-

niqueur sur la difference de situation entre l'elu moldave et l'elu de Vala-
chie o it n'avait pas ete un refugie dans un autre pays s, semble etre errone,
car Mathieu avec les siens avait passe tant de temps en Transylvanie; it est
vrai cependant que la Transylvanie appartenait elle aussi au Sultan.

:

:
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le logothete Dumitrascu Etienne, qui ne prevoyait pas que
son fils regnera plus tard, le decrivait comme quelqu'un qui

etait toujours a cheval sur la fortune capricieuse de son
imagination » et qui agissait comme un vrai monarque dans
le style de Radu Mihnea, sans demander les conseils des
boiars, habitués a etre consultes 1.

Le depart de Miron pour Constantinople se fit done
dans les memes conditions que celui du prince de Valachie :

Avec beaucoup de boiars et les principaux de la Cour, avec
des pretres et moines », et, parmi ses compagnons, mais peut-
etre pas avec les intentions les plus pures, se trouvait aussi
Lupu, qui, ayant appris qu'on passe par Bucarest, ou on
connaissait ses projets d'avenir, demanda qu'on lui permette
de retourner, etant trop compromis dans le mouvement
recent, et it le fit en depit de Matthieu, qui cherchait a le
retenir.

Avec des lettres de la part de ce prince, dela etabli, Miron
se rendit d'abord chez Abaza, qui n'aurait pas montre a son
egard, malgre les bonnes paroles qu'il lui prodigua, les memes
sentiments qu'envers son protege valaque.

A la Porte, les boiars Gheanghe, Basota 2, Cehan, Rosca
se montrerent agressifs, declarant qu'ils ne voudraient
aucun prix accepter un autre prince, et ils s'adresserent
directement au Sultan Mourad, passant par dessus la tete
du vizir. Et, en meme temps, arrivaient des lettres de Mol-
davie denoncant que Miron est, de fait, l'homme des Po-
lonais et tout dispose a leur livrer le pays. C'est ce que cro-
yait Abaza lui-meme, dont l'influence s'etait conservee entiere.

On demanda une sentence du moufti, du grand pr etre
turc, et elle fut : la mort. Le prince non encore reconnu
de la Moldavie fut done jete en prison, seul, an moment meme
ou it devait avoir son audience aupres du vizir. Les efforts
des boiars pour le delivrer ne reussirent pas. Dans une lettre
adressee a sa pieuse mere, Elisabeth, Miron predisait sa

1 Veress, loc. cit., p. 298.
2 Pierre Basota fut envoye par Alexandre 1'Enfant en Transylvanie en

1629; Iorga, Doc. Trans., II, p. 975, no mcceLxiv.
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fin et ce qui etait dans cette ame d'homme noble, bon et
fier, pour lui-meme et pour son « doux pays » 1, se manifeste
par cette admirable confession avant la mort, qui heureuse-
ment nous a ete conservee.

Il se presente comme etant « maintenant entre les mains
des Infideles, etant venu de son propre gre entre leurs
mains, seduit par leurs tromperies, qui l'avaient fait sortir
de son repos, si doux », auquel it pensait avec regret. II
connait « les habitudes des Infideles » de sorte qu'« it attend
plut8t la mort que la vie », mais it pense aussi a la possibi-
lite, qu'il y aurait, d'un « long emprisonnement ». Comme
ces « Infideles » s'etaient si bien arranges, perfidement, par
leurs offres, qu'il n'avait pas meme mis en ordre sa mai-
son au moment de son depart, ainsi qu'il l'aurait voulu
« ne pensant guere en arriver a une situation si dangereuse»,

n'avait pas devine qu'il vient dans un pareil but ».
Il demande que ses ossements, qui ne doivent pas « rester

an milieu des Infideles soient rapportes au couvent de
Dragomirna. Il recommande sa mere bien aimee 2, qui pourra
resider a Ustie ou venir a Jassy, avec sa sceur a lui, Scripca
ou Sverca, a Anne Movila et a son mari, leur permettant d'a-
cheter ce qu'il avait acquis d'eux en Pologne ; autrement, ses
terres seront vendues par ses fideles, le vornic Gavrilas et
Costin, mari de sa niece. Il n'oublie pas meme sa fondation
de Llir6w, celle de Jassy, dediee au Saint-Sepulcre, a laquelle
it laisse une somme d'argent, l'eglise de St.-Jean dans cette
meme capitale, celle de Barnova, la petite eglise rurale de Topo-
110 , sa terre 3. On paiera toutes ses dettes, pour qu'on ne mau-
disse pas son nom, mais pas aussi ce qu'il avait promis par

Voy. Miron Costin, qui temoigne aussi de sa profonde piete pendant
des prieres de nuit: «Le naturel du prince Barnovschi etait tres fier, et it
etait splendide dans ses v etements, mais son cceur etait droit, doux et sans
aucune convoitise p. 297.

2 Elle promettait a la communaute de Lwow, le 27 decembre 1632, d'in-
tervenir pour les fresques de l'eglise aupres de son fils, s'il revient comme
prince; J. Bogdan, Doc. Pol., II, p. 6o2, no CCLXXI. Elle conserve des rela-
tions avec ces gens de Lw6w aussi en 1634; ibid., pp. 606-607, no ccuomi.

3 Pour des artisans venus de Transylvanie, aussi pour sa fondation de
Buhalnita, G. Ba4, Bisericile moldovenefti din veacurile al XVII-lea ,si al

«
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ecrit pour ce trone, qu'il n'aura plus jamais.Il se sent une obli-
gation envers la fillette de Ionascu Stroici, son parent, auquel it
avait promis de relever. Les biens meubles qu'il s'etait gagnes,
de meme que celles de ses proprietes qui n'etaient pas heredi-
taires, « doivent etre donnes a des monasteres et a des eglises,
pour notre ame et celle de nos parents », car « it y a de riches
eglises qui n'ont pas de vetements, ou bien elles sont dans
un mauvais kat, sans toit » 1.

Ce prince bon et charitable, accuse d'avoir tents deux
invasions en Moldavie, fut ensuite decapite devant le Sultan,
cet homme cruel, qui finira use par l'alcool 2, Mourad re-
gardant par la fenetre ce spectacle sanglant (z juillet) 3. Le
pauvre corps, qu'on avait jets, fut pris par Costin et ense-
veli en secret dans l'eglise du patriarcat, pour etre ensuite
transports a Jassy, dans sa fondation princiere 4.

Mais le pays attendait encore le prince qu'il avait voulu.
Le secretaire Pierre, de Campulung, ecrit : « Le pays est
dep. a sa place et tous reviennent a leurs habitations :
ils voudraient sortir h la rencontre du prince, car it a quitte
Constantinople, et on a envoys des bolars en son nom pour
avertir le pays que le prince Barnovschi retourne de chez.
l'empereur Mais, apres quelques jours, le chambellan To-
derascu ecrivait a ses voisins de Transylvanie : « Nous.
sommes venus maintenant de Constantinople . .. Notre etat
est miserable, parce que l'empereur turc a fait couper la tete
a notre doux prince Barnovschi » 6.

XVIII-lea, Bucarest 1933, pp. 105-106; pour ces edifices, Iorga, Doc.
Trans., II, pp. 96o-961, no MDCCCXLII ; p. 968, n° mnxxxLiv. Lettre
roumaine de lui aux gens de Bistrita, en Transylvanie (1629), ibid., pp.
969-970, n° MDCCCLV.

Hasdeu, Arch. 1st., 12, pp. 587-190, avec la date erronee de 1628.
2 Miron Costin, pp. 296-297.
3 Voy. le rapport hollandais dans Iorga, Studii qi doc., IV, pp. 200-201,

no XLVIII. Cf. les informations venitiennes sur son arrivee au mois de juin, son
arrestation et sa mort; Hurmuzaki, IV2, pp. 467-468, n° DXXXI-DXXXII ;
J. Bogdan, Doc. Pol., II, p. 607.

4 Miron Costin, p. 297.
5 Iorga, Doc. Trans., II, p. 989, no MDCCCLXXXI.
6 Ibid., p. 992.

n 5.
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Moise Movila, qui portait un nom biblique comme celui
de son predecesseur Aaron, et it y a un monastere du pro-
phete Moise dans le Maramoureche fut nomme prince,
mais par la libre election des boiars 1, en tant que repre-
sentant, par son mariage aussi, de la dynastie de Radu Mih-
nea, de sorte que dans cette personnalite bonasse et insig-
nifiante se reunissaient deux droits au trone, comme, jadis,
en Angleterre, Henri VIII reunissait celui des deux Roses 2.
Il avait la charge ecrasante d'aider a la guerre que le pacha
Abaza avait dep. commencee contre la Pologne, et c'est
a cause de la mauvaise disposition des Turcs envers le ro-
yaume qu'etait arrive aussi l'assassinat de Miron, qui, avec
son passé et ses relations, ne pouvait etre tolere, dans de
pareilles circonstances, comme prince de Moldavie.

Le nouveau prince reprosentait cependant aussi la lutte con-
tre les aspirations de l'auteur de cette revolution qui avait chasse
Alexandre Lupu, ce qu 'on peut voir aussi par la proposition
qu'avait fait Costin a cet Alexandre de le reconcilier avec les bo-
lars pour le faire revenir sur son trope. Les lieutenants de Moise,
Cehan, Rosca et le ban, avaient rep l'instruction de se saisir
de Lupu, mais celui qui etait ainsi menace, et il aurait ete
meme arr este a un certain moment 3, s'enfuit par la Valachie, on
it aura retrouve des amis, vetu en marchand, a Constantinople.

Pour le moment cependant, l'attention etait dirigee vers
la guerre turco-polonaise. Le Sultan cherchait a aider la
Russie moscovite, qui etait attaquee avec energie par le het-
man Koniecpolski. Les Tatars, moles a ces hostilites, enva-
hirent aussi le territoire moldave, et un choc avec les Po-
lonais eut lieu sur l'ancienne place de bataille de Cornul-
lui-Sas. La guerre continua, les deux princes etant employes
comme une partie constitutive de l'armee ottomane. Mais
ces contingents, qui n'etaient guere disposes a attaquer les

1 Miron Costin, p. 298.
2 Rapport hollandais cite et rapport venitien, Hurmuzaki, IV2, p. 469,

ei:Dxxxiv. On avait epargne a Moise aussi le don habituel envers le Sultan
pour l'installation d'un prince ; ibid.

8 Voy. ce qu'il ecrit lui-meme dans Hurmuzaki, IV, p. 669.
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chretiens, furent menes a l'assaut l'epee a la main par les
Turcs, au cours des combats autour de Kameniec. Par des
informations sur l'approche des Cosaques, Moise contribua
essentiellement a ce que Abaza se retire. Le pacha ne pou-
vait se vanter que de la prise d'une forteresse insignifiante,
plus bas sur le Dniestr : Studenica.

Le pacha protecteur, qui se preparait maintenant a per-
secuter ceux qui l'avaient mal informe, passa par Jassy, et les
boars de Moise, menaces par les Turcs, se cacherent. Mais,
aussitot apres le depart d'Abaza, le prince suivit l'exemple de
Barnovschi pendant son premier regne, et it passa le Dniestr,
au mois de mai, avec 1.400 cavaliers et 6o charges d'argent 1.

Mais it s'entendit, au mois de septembre, de la meme
annee, avec Koniecpolski, pour une restauration 2, et on le
vit se presenter au milieu de la Diete polonaise pour baiser
la main du roi 3. Il se trouvait bien dans cette Pologne, ou
depuis longtemps son frere Petrascu etait devenu, abandon-
nant ses pretentions au trOne moldave, archimandrite de la
Lavra, avec ses nombreux saints, a Kiev, puis metropolite
defenseur de l'orthodoxie contre les Jesuites, fondateur d'une
imprimerie, editeur d'une nouvelle serie de livres slavons
et surtout, par ses grandes relations de famille, facteur du
prestige superieur. Mais, quanta Moise, it trouva pour le
reste de sa vie, qui se prolongea pendant trente ans encore,
aupres d'une femme polonaise, restee catholique, cette tran-
quillite qu'avait desiree, quelques jours avant sa mort, Miron
Barnovschi 4. Ce Pierre Movila lui-meme, dont on a con-
serve les notes en roumain 5, n'oublia jamais sa Moldavie,

1 Miron Costin, pp. 299-331; Hurmuzaki, 1V2, p. 477, no DXLIII.
2 J. Bogdan, Doc. Pol., II, p. 611.
3 Ibid., p. 612, no CCLXXVII.
4 Au mois de janvier 1634, faisant une donation au boiar Petra§cu Cio-

golea, d'une famille que, d'apres Miron Costin, Moise lui-meme avait relevee
(voy. p. 291: < it avait releve beaucoup de maisons modestes et pauvres des
habitants du pays, et en premiere ligne les Ciogolea ajoutait ces paroles
en roumain: u Notre Seigneurie lui a donne pour les services qu'il a rendus
a Notre Seigneurie cette donation: que personne n'ose l'annuler ; c'est pour
cela que Ma Seigneurie ecrit de sa propre main, pour qu'on le croie

5 Gennadius Enaceanu, Petru Movild, passim.

»), it
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et il est possible que Moise aussi ait conserve des rapports
avec sa famille, son frere Gabriel vivant en Transylvanie
jusqu'en 1635 1, un autre frere etant rests dans ce dernier
pays pour de longues annees, formant des projets sur les-
quels nous reviendrons 2. Mais le pays qu'avait quitte Moise
pour toujours, cette Moldavie, l'avait oublie.

Alors, le trone etant de nouveau libre, Lupu 3 obtint,
sans que le pays s'en melat et sans avoir rien conclu avec
les boiars mais seulement par l'appui d'Abaza, auquel s'ajou-
taient les interets de Kourt Tchelebi, dont les anciens can-
didats, Alexandre Ilias ou meme son fils Radu, n'entraient plus
en compte, et de deux boiars dont le role etait arrive de plus en
plus important dans les affaires roumaines, a savoir les freres
d'Andronic Cantacuzene, qui avaient servi aussi Barnovschi :
Iordachi (Georges) et Thomas, ce dernier etant meme le
beau-frere de Lupu, car it avait spouse l'autre fille de Bucioc.

Par le moyen de ces facteurs politiques, fut conclue
Constantinople aussi une fraternite }) avec Matthieu, qui
etait represents en ce moment par Hrizea 4, par Ivascu, par
le logothete Gregoire, par le tresorier Dudescu, par le tre-
sorier Sima et son frere Nedelcu 5. Une ambassade valaque,
composee du boiar Marc 6 et du postelnic, alla en Moldavie,
apportant des cadeaux, pour confirmer ce pacte par des actes

1 Son testament est date de Cluj, 19 decembre 1635 ; Veress, loc. cit.,
pp. 354-355, no 275. Il mentionne seulement sa femme, une Hongroise.
Une lettre de lui, plus ancienne, datee de Piatra SoimuluiSolyomko, Iorga,
Doc. Trans., II, p. 959, n° MDCCCXL (relations avec la Moldavie). Une autre
du village de Sanpal (1628), ibid., p. 966.

2 Voy. aussi ibid., pp. 365-366, n° 282.
8 Le nom des deux boiars homonymes venait sans doute du prestige

qu'avait eu Lupu Stroici, ou meme it est possible que celui-ci eilt ete leur
parrain. Cf. aussi le nom de Wolfgang, ce qui signifie «le loup d'un pre-
tendant au XVI-e siecle. Voy. Iorga, Pretendenti, sous ce nom.

4 Iorga, Studii doc. IV, p. 24, n° XXXII.
5 Torok-magyarkori Allam-Okmtinytar, V, pp. 78-80. Cf. aussi Iorga,

Doc. Trans., II, pp. 962-963, n° MDCCCXLIV.
6 E est envoys aussi enPologne, chez Thomas Zamoyski et chez le hetman de

Lithuanie, Christophe Radziwill, en 1636; J. Bogdan, Doc. Pol., II, pp. 612-
616, n°8 cuxxvinccuocx. On trouve en 1639 l'armache Marc; Hasdeu, Arch.
1st., I, p. 23, n° 23. Mais, dans ce cas, it s'agit d'un seul modeste boiar de village.

s,
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qui ne sont pas arrives jusqu'a nous. Et, pendant la meme
annee 1634, le stolnic Grama rendit la visite a Bucarest I.

C'etait un pacte a deux, mais pas a trois, pour que soft com-
plete aussi le front dace. Au commencement de son regne,
Rakoczy s'etait montre provoquant et assez arrogant. Il de-
mandait imperieusement, des 1633, a Matthieu de lui payer
l'ancienne dette de 6.000 ducats, de detacher pour la tre-
sorerie de Transylvanie une partie de Pimp& qu'il recueil-
lait, d'apres l'ancienne coutume, sur les patres transylvains
qui faisaient paitre leurs troupeaux, pendant une partie de
l'annee, au Sud des Carpathes, ainsi qu'on l'avait fait deja
par une convention avec Leon 2.

Mais it y eut plus que cela. Si Gabriel Movila ne pen-
sait plus a revenir comme prince, son frere, ce Jean. dont
it a ete question plus haut, continuait a s'agiter. Et un autre
candidat au trOne de Michel surgissait, l'ancien aga Neagu,
qui, des 1633, s'intitulait, d'apres l'exemple de ce Matthieu
de Brancoveni qui s'etait improvise en « petit-fils de Basa-
raba prenant ensuite pour lui-meme ce nom de « Basa-
raba »: « Jean Neagu voevode, fils de feu le voevode Basa-
raba », et it s'adressait lui aussi a Paul Keresztesy, lui de-
mandant l'argent necessaire pour aller a Constantinople, oil
etait la source du pouvoir et on it resta jusqu'en 1638,
poursuivant sans cesse ce qu'il appelait son heritage venant
de « Neagoe Basaraba » 3.

Pour le moment, les deux princes firent tout leur pos-
sible pour empecher une nouvelle guerre entre Turcs et
Polonais, et Lupu, qui avait pris a son avenement le nom
de Basile, celui des deux grands empereurs byzantins, s'at-
tribue seul le merite d'avoir merle a bonne fin ces nego-
ciations pour une paix favorable a la chretiente 4. Avec les
troupes des deux pays s'etaient rencontres, dans le contin-

1 Ibid. Voy. aussi J. Tanoviceanu, Rdsturnarea lui Vasile Lupu, dans les
Mem. Ac. Roum., XXIV, p. 120.

2 Veress, loc. cit., pp. 322-323 (lettre de RakOczy a son ambassadeur
envoye dans ce but, Etienne Szalanczy; 5 juillet 1633).

3 Iorga, Studii fi doc., IV, p. 107, n°B
4 Hurmuzaki, IV, p. 669. Les Polonais avaient demande ouvertement,

»,
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gent transylvain, aussi des Roumains venus, non sans diffi-
culte, des regions de Bistrita et de Rodna 1.

Mais cette intervention heureuse, qui ne fut pas acceptee
par les Turcs des le debut, n'avait pu etre utile que tres
peu a la Moldavie elle-meme. Le bolar cultive, connaissant
le latin, qu'etait Toderascu Ianovici, charge plusieurs fois
d'ambasades dans le camp polonais, pouvait ecrire, au mois
de novembre de cette annee 1633, plein de soucis et de dou-
leur : <i Le pacha Abaza, ayant rompu la paix, est entre en
Pologne, et it n'a pu apporter aucun dommage (nihil potuit
illis destruere), mais, en echange, it a ruine et devaste notre
pays, commencant a la riviere du Pruth et jusqu'au Dniestr,
de sorte que pas une maison n'est restee : tout a ete brfile, et it
a emmene beaucoup des notres en esclavage. Et it est revenu
ainsi : ayant rompu la paix avec les Polonais et n'ayant at-
teint aucun resultat, it s'en est retourne sur le Danube,
avec une grande pompe et une grande dispersion de ses
gens » 2. Et it park aussi dans une autre lettre de la # vraie
betise » de ce puissant Turc qui faisait et renversait les princes,
ancien rebelle au Caucase et puis pacha de Bosnie : Abaza
n'avait meme pas quitte les pays roumains a la fin de l'annee,
car it restait aux aguets, a Braila 3.

en automne, cette intervention, de sorte que l'ancienne tradition de Radu
Mihnea et de Barnovschi continuait ; voy. J. Bogdan, Doc. Pol., II, pp. 603-
604, n° CCLXXII. Pour l'arrivee du khan en Moldavie, Iorga, Doc. Trans.,
II, p. 992. Cette paix est celle dont park une lettre datee du Campulung
moldave; ibid., p. 994, no MDCCCLXXXVII.

l Ibid., pp. 996-998, n° MDCCCXCMDCCCXCI.
2 Ibid., p. 998, n° wmccexcii.
3 Ibid., pp. 999-100o, n° MDCCCXCV. La nouvelle de la nomination de

Lupu, auquel on ne donne pas encore le nom de Basile, en avril 1634, de
la part du meme; ibid., pp. I001 I002, n° MDCCCXCVII. Aussi Iorga, Doc.
Trans., II, p. 1003, n° MDCCCXCIX. Pour le voyage en 1635 du patriarche de
Jerusalem Theophane qui visita Basile, ms. grec 36-38, a la Bibliotheque
de Geneve : Etc d1lyo, flovAdius0a iv aerpseoNaztric dareMelv: iSch etc MoAdOlav
15 ix2apalechrarog atiOivvic wietog Baatletog xaAci ?Lag MixOnxe, cUicinctrog mai laxv-
ectnarog xal etc mina aircvAg Suit, encore en 1633, l'ambassade en Moldavie
du Hongrois Jean Beleny; Iorga, Doc. Trans., H, pp. I000iooi, n°8
MDCCCXCVMDCCCXCVI.
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LA MONARCHIE BYZANTINE
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CHAPITRE PREMIER

LA FORMATION DE LA MONARCHIE DU PRINCE
BASILE

Comme les Moldaves s'y attendaient, le 10 mai 1634,
s'etait produite l'arrivee a Jassy de Basile, portant ce beau
nom byzantin 1. Il amenait avec lui une vraie petite armee.
Un informateur hongrois, ecrivant de Campulung moldave,
voyait d'abord en lui, en meme temps, l'ancien rebelle va-
laque Lupu Mehedintul et un fils du prince Aaron 2, pour
pouvoir ensuite annoncer quel est son nouveau nom prin-
cier, magnifique.

Mais la nouvelle de ce nouveau regne avait amene encore
une emigration : # Le vieux chien » qui avait trahi plusieurs
princes, Gheanghe, perdit sa situation, etant envoye dans un
couvent par son ancien ennemi, et a sa place fut installe
comme grand logothete Toderascu Ianovici. Soldan rega-
gnant la situation de vornic, le hatman est Gabriel, frere du
nouveau prince, qui avait ordonne de couper le nez et les
levres a Frangulea et a un boiar Jeremie, ainsi que les oreilles
a un certain Tautul.

Basile se montrait # monarque » dans le sens le plus dur
et le plus cruel du mot, cherchant a retablir l'ordre le plus
parfait contre les brigands qui pillaient, ainsi qu'on le voit
par la correspondance des princes anterieurs, les monasteres
aussi. Le meme espion hongrois ajoute : # Envers les pauvres,
it est bien dispose, car jusqu'ici », mais on n'etait qu'au

1 Ibid., p. 1002, n° DCCCXCVIII.
2 Veress, loc. cit., pp. 335-336, n° 26o.
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mois de mai 1634, ne les a guere incommodes, pour leur
demander l'impot ou autre chose, et it a meme promis que
tout sera pour le bien de ce pauvre pays ; et ces pauvres sont
satisfaits d'avoir un prince dont le regne pourra peut-etre
se prolonger » 1. On voit aussi tel capitaine moldave rappeler
les refugies et inviter meme a venir des gens de Transyl-
vanie dans ces villages de liberte, de nouveau ouverts en
Moldavie 2. Apres etre venu pour retablir la paix sur le
Dniestr, on voit celui qui etait arrive avec de grands pro-
jets de distributeur de la justice et de civilisateur du pays,,
de refection d'une Cour brillante comme celle de Radu
Mihnea, travailler a une de ses fondations ecclesiastiques 3.
Il faisait travailler aussi au nouveau batiment de la Cour
de Suceava 4. La grande idee que se faisait Basile de lui-
meme et de son regne se manifeste des le debut aussi par
le large developpement pretentieux d'une signatures oil on
voit son habitude d'employer les lettres grecques 6.

Une manifestation si ambitieuse des le premier pas ne
pouvait pas plaire a RakOczy 7. Comme son predecesseur,
qui etait parti de cette idee d'une Dacie de parite, it arriva
rapidement a la conscience que, sa Transylvanie etant a
l'abri d'une invasion directe des Turcs et en rapport avec
1'Occident, it pourrait etre autre chose qu'un allie de ceux
qui gouvernaient sur l'autre versant des Carpathes. Et
cette conscience de puissance s'ajoutait aussi le profond

1 ibid., (M. Veress a reimprime un texte qui ne manquait pas dans mon
edition, mais avait ete transports a la fin de mai). Cf. Iorga, Cei d'intdiu ani
de Domnie ai lui Vasile Lupu, dans la Noua Revistd Romand, 1909 (aussi extrait).

2 Veress, loc. cit., pp. 344-345, no 267; Iorga, Doc. Trans., II, p.
no MDCCCCIX.

8 Ibid., p. 1006, no MDCCCCI ; p. Iola, no MDCCCCXI. On travaillait aussi
au vieux couvent de Voronet; ibid., p. 1016, n° MDCCCCXX.

4 Ibid., pp. 1014-1015, no MDCCCCXVMDCCCCXVI.
5 Ibid., p. 5009, n° MDCCCCVI.
6 Une signature grecque, Aomoig. MapeJs Boeme, dans be doc. 6/XLII,

l'Academie Roumaine. Cf. Iorga, Studii fi doc., IV, p. cLxxi, n° I.
7 Pour toutes les relations avec lui, a commencer par l'annee 1635, voy.

aussi les resumes dans Kemeny, Notitia historiae diplomaticae archivii capi-
tuli albensis, 1836.
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Fig. 5. Basile Lupu, d'apres une estampe contemporaine.
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mepris qu'il avait pour les Roumains comme tels, ainsi qu'on
l'a vu saillir aussi de Fame orgueilleuse d'un Imreffy et d'un
Borsos, jadis meme de celle de ce sage vieillard qui avait
ete le chancelier Kovacsoczy.

Ainsi, des 1635, ce prince manifeste ses intentions
envers celui qui n'etait pas arrive a regner, comme
Matthieu, par l'appui arme de la Transylvanie ou par l'ar-
gent et l'influence du representant a la Porte, toujours agite,
de cette Transylvanie, ainsi que l'avait fait Moise, dont nous
avons vu la lettre d'obligation envers cet agent, et n'avait
pas gagne le trOne lui seul, ainsi que le tentait, par des em-
prunts et des interventions, ce « Basaraba » de concurrence,
Neagu, etabli a Constantinople sous la protection du meme
representant, si entreprenant.

N'ayant donc pas ete etabli par le Transylvain et n'a-
yant rien conclu avec lui, ce Basile improvise, au nom pre-
tentieusement imperial, devait donc etre renverse.

De son cote, Matthieu commencait a payer son ancienne
dette, envoyant en meme temps des lettres d'amitie devouee 1.
Il demandait que, en echange, on reponde a sa lettre offrant
une alliance politique permanente, « autant qu'il conservera
sa tete #, par une autre de la part de RakOczy. Plus que cela,
it faudrait ajouter a cet acte, non seulement que le prince
sera aide par des interventions a la Porte au moment on ses
ennemis voudraient le remplacer, mais que le pays meme sera
secouru, qui avait jure ne pas vouloir d'autre prince, jusqu'a
menacer de reprendre les armes. Les boiars que le prince
avait envoyes en Transylvanie, un sloudchar Zacharie, un
logothete Sima, car Matthieu avait surgi lui-meme des rangs
de ces petits boiars, s'appuyant sur cette couche modeste de
la societe valaque, declarait ceci : < Comme nous avons jure,
nous, avec le voevode et le pays, que nous ne tolererons
pas qu'il soit change, pas meme par les armes, notre prince
gr ficieux demande sur cette base que Sa Majeste s'oblige
le proteger, meme les armes a la main, contre des voevodes

1 Veress, loc. cit., pp. 3o5-3o6, n° z68. Pour la correspondance con-
cernant la dette, voy. Sarbu, ouvr. cite, p. 5o et suiv.
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strangers, pour que ces voevodes strangers ne regnent plus
sur ce pays ». Qu'on aille done jusqu'a la guerre contre ceux
qui ne sont plus presentes comme les soldats du tres puis-
sant empereur legitime, auquel Matthieu avait baise le bord
du manteau a Constantinople, mais tout simplement comme
« les Turcs »: « Notre gracieux prince desire encore ceci de
la part de Ta Majeste : si les Tures voudraient commencer
quelque chose contre ces deux pays, que Ta Majeste soit
en tout a cote de lui, et que to prennes l'obligation de t'y
opposer ». Et que quiconque, comme cet aga Neagu 1, en ce
moment meme, cherchera a travailler contre ce prince ami,
lui soit livre, pour etre cho:tie.

Apres cette ambassade du sloudchar Zacharie et de ce
tresorier Sima Boteanu, frere de Nedelcu, on arriva au ser-
ment solennel du jour de St. Pierre en 1635. L'amitie y est
assuree, de meme qu'un secours de la part de la Valachie
elle-meme, si RakOczy venait a etre attaque. Alors le prince
de Valachie lui -meme accourrait au besoin, a la tete de ses
troupes. A cette occasion, aussi l'affaire d'argent en rapport
avec les patres etait resolue, dans le sens qu'on enverra chaque
annee au prince, en meme temps que deux chevaux, a titre
d'hommage, dans une forme feodale caracteristique, 5.000
ducats 2.Comme Matthieu etait intitule : « le prince du
pays », c'est-h-dire celui que le pays avait voulu, le pays
lui-meme prenait la meme obligation 3, et un acte de solen-
nelle obligation pour « le bon voisinage » s'ajoute de la part
« des soldats de la Valachie, capitaines, iouzbachis (lieute-
nants), tchaouchs, vataches (sous-officiers), tous les membres

1 Il est curieux qu'en 1634, sous un acte de Targoviste, it appose son
sceau portant: « Jean Neagoe voevode s. C'etait un homme d'un certain
age, car, en janvier 1636, ses fils, ceux de « l'aga Neagu etaient boiars: le
comis Coman, le spathaire Andre et le postelnic Patrascu; Iorga, Studii fi
doe., IV, p. uxxxr, note r. Le representant de Transylvanie a Constanti-
nople avait des rapports incessants avec lui; d'apres Torok-Magyarkori Em7
lekek, IV, et Lee. es Okiratok, Sarbu, ouvr. cite, pp. 84-85.

2 Torok-MagyarkOri Emlekek, IV, pp. 239-240; ibid., pp. 244-245.
L'acte des boiars, ibid., pp. 245-246. Convention de frontiere, ibid., pp.
254-255 (d'apres Sarbu, loc. cit.).

3 Ibid., pp. 252-253.
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de l'armee, cavalerie et infanterie 1. Mais, dans l'acte de
reponse, le prince de Transylvanie prenait certaines precau-
tions, affirmant qu'il est « lui aussi fidele du Sultan *, qu'il
s'appuie sur lui, declarant ouvertement qu'il ne pourrait pas
fournir de secours contre celui-ci, mais seulement intervenir
pour adoucir sa colere 2.

Ces actes, de meme que, du reste, des documents ante-
rieurs, nous permettent de connaitre les personnes qui entou-
raient alors le prince de Valachie : a cote de ceux qu'on con-
nait cleja, le pitar Demetre, Mihu, Hrizea, un Ivascu Baleanu,
le logothete Gregoire, le stolnic Basile, l'echanson Para, qui
avait servi aussi d'autres princes, un spathaire Michel, un
pitar Demetre, un Buzinca et Preda Brancoveanu, proche
parent du prince, qui est « general » (c'est-h-dire aga).

La situation de RakOczy, qui etait pour les boIars rou-
mains un «roi », pouvait etre consideree en ce moment si
forte, qu'on voit tel fils de Hrizea, le tresorier Radu, s'adresser
a lui, qu'il intitule : « Le misericordieux et splendide roi, notre
seigneur charitable *, pour echapper a un grand danger de
vie, dans une affaire ou etaient meles aussi des soldats, qui

ont fait une chose qui n'aurait pas chi etre ». Mais cette
lettre peut appartenir aussi a l'epoque oil des soldats se
levaient contre le prince lui-meme 3.

Enfin, comme resultat des demandes de Matthieu, le
prince de Transylvanie recommandait, au mois de septembre,
a ce Balthazar Sebessi qui le representait a la Porte, d'ap-
puyer aussi plus loin ce prince de Valachie, qui est son ami
et allie. Mais, en ce qui concerne celui qu'il appelle sim-
plement «Lupu », sans vouloir lui donner le nom de Basile,
c'est en vain que celui-ci lui a envoye une ambassade avec
deux chevaux, a titre d'hommage, qui, du reste, lui deplai-

1 Hasdeu, Col. lui Traian, 1874, p. 216; Iorga, Studii fi doc., IV, pp.
cutxvniCLXXX. Ambassade en Transylvanie du kloutchar Sabbas, avec deux
logothetes ; ibid.

2 Torok-Mag. Emlekek, IV, pp. zoozot. Cf. aussi les Memoires de Ke-
meny, traduction en roumain par Neagoe Popea, Appendice.

8 Iorga, Studii si doc., IV, pp. 21-23.

5 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.
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sent , et on a vu combien c'etait une chose importante,
comme a l'epoque du cheval bai de Pierre Rares, qu'un
cheval dans les rapports de Gabriel Bathory avec Radu

erban, c'est en vain qu'il a depute aussi Acace Barcsai,
noble d'origine roumaine et futur prince, qui avait ete arrete
par Abaza et menace par lui 1, mais ce parvenu est consi-
dere comme se trouvant dans un &at de vanite exageree.

A qui Raluiczy ne pensait-il pour remplacer ce voisin de
l'Est, qu'il sentait dej a incommode ! A Moise certainement,
un homme si doux, mais jusqu'a Leon « mieux vaut avoir
Leon que Moise, car Leon a ete un bon voisin, lorsqu'il
etait en Valachie », et Raluiczy oubliait qu'il avait abrite
les ennemis de Leon et les avait aides de son argent et de
ses soldats 2. Il alla jusqu'a fixer les conditions que devrait
accepter un nouveau prince ; it sera un bon voisin, traitera
selon la justice les sujets de Transylvanie, n'acceptera pas
les refugies transylvains, qui sont « des traitres, des assassins,
des gens corrompus », mais les livrera a leur maitre ; it four-
nira des informations et devra payer meme aussi un tribut,
de deux a trois mille ducats, auquel it ajoutera « un beau
cheval turc d'elite et deux bons chevaux selles ». Ces obliga-
tions devraient etre prises par un acte ecrit, qui serait redige
en meme temps en hongrois et en roumain 3.

Mais, en meme temps, le representant a la Porte de
Raluiczy essayait d'etablir en Moldavie Neagu, qui s'offr ait,
briguant cet autre trone, comme parent et grand ami 4. On
pense bien que Matthieu n'etait guere dispose a aider ce pre-
tendant pour qu'il devienne son voisin appuye sur de pareilles
relations. Neagu avait emit aussi a Raluiczy pour la realisation

1 Veress, loc. cit., p. 320.
2 Rakoczy avait combattu, en 1633, les efforts du meme Leon pour re-

venir en Valachie ; Sarbu, ouvr. cite, p. 59. Leon s'efforce d'y arriver aussi
en 1634; ibid., p. 61. En 1635, Matthieu envoie a la Porte des sommes pour
vaincre ces intrigues, par son kloutchar Nedelcu et par Barbu Badescu ; ibid.,
p. 62.

3 Veress, 10C. cit., pp. 352-353, n° 271.
4 Sources hongroises (octobre, decembre 1635), dans Sarbu, ouvr. cite,

PP. 84-85.
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LA FORMATION DE LA MONARCHIE DU PRINCE BASILE 67

de ce projet aventureux et absurde 1, mais jamais les boiars
de Moldavie, dont nous avons vu l'etat d'esprit, n'auraient
accepte un prince de cette origine et de cette qualite 2.

Et, enfin, appuye sur les relations qu'il avait en Transyl-
vanie et sur la faveur du prince lui-meme, Jean Movila,
qui etait venu apporter en Moldavie les restes de son frere,
Gabriel , cherchait dans ce pays des attaches pour gagner
le trone et, de retour en Transylvanie, it faisait un rapport
dans lequel it montrait que les Moldaves l'auraient voulu,
s'il renonce a Pimp& du o zlot » ou des o thalers que nous
avons deja rencontres, s'il exempte de tout impOt les pretres
et les o soldats de la Cour ». Il pourrait trouver une armee
pour s'etablir, sans en demander la permission aux Tures;
elle serait composee de 3.000 hommes donnes par Koniec-
polski, le postelnic Costin en tete, qui, de son cote, aide
par les parents polonais du pretendant, en rassemblerait
encore 4.000. Le frere de Costin amenerait de Valachie, avec
la permission de Matthieu, encore 3.0po hommes, et, si le
prince voisin le demanderait, on pourrait tirer de la jusqu'a
6.000 hommes. L'occasion de cette revolution pourrait etre
fournie par cet enterrement pour lequel devait venir, avec
les moines et d'autres compagnons, le metropolite Pierre
de Kiev.

De cette fawn, on pourrait revenir a l'ancien lien entre
les trois pays, a la conception du o pays unique », comme
sous Sigismond Bathory. Mais RakOczy, pretentieux et &nue
de courage en meme temps, n'avait pas besoin de pareilles
difficultes: it se borna a recommander le pretendant a l'em-
pereur, qui repondait seulement en lui envoyant des paroles
de bonne disposition 3.

De fait, Basile craignait une attaque de la part des
Polonais; it faisait bailer les villages donnes en dot a Po-
tocki et prenait des mesures pour pouvoir repousser, avec

1 Veress, loc. cit., p. 352, no 273.
2 Ibid., PP. 355-357, no 276.
3 Hurmuzaki, IV, p. 622, n° DXLII. Cf., pour toute sa politique a cette

epoque, Wibling, Sveriges fortallande til Siebenbiirgen 1623-1648, Lund
1890.
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68 LA MONARCHIE BYZANTINE

les Tatars, une attaque venue d'au-dela du Dniestr 1. Une
reconciliation se produisit ensuite avec le gendre du prince
Jeremie, mais les bandes tatares pillerent largement dans le
royaume, une penetration en Moldavie meme etant redoutee.
Basile avait etabli sur cette frontiere de 1'Est une garde corn-
posee de # 4.000 * cavaliers (1636) 2.

A ce moment, Basile n'avait montre par rien qu'il est dis-
pose a rompre ses liens avec les Turcs et a revenir a cette
politique aventureuse de Gratiani, qu'il avait desapprouvee
au risque d'être torture par lui. Ceci, bien qu'en Pologne
circulassent les emissaires des Balcaniques, saisis de nouveau
par le desir de la liberte et qui, par des moines franciscains,
avaient des rapports avec Koniecpolski 3. Il se presentait seu-
lement comme un administrateur attentif de son pays,
auquel it voulait faire le don d'une bonne organisation et
d'une stricte justice. Ce qui ne l'empecha pas de croire qu'il
a, d'apres la tradition, le droit d'imiter Radu Mihnea et
Alexandre Ilia, en imposant a la Valachie son propre frere
ou son fils avec Tudosca Bucioc, Jean 4. Cependant it envoyait,
en septembre 1635, au moment oii etait conclu le traite entre
Matthieu et RakOczy, une grande ambassade a ce voisin 5.

Mais, au contraire, Mathieu, qui, surtout apres la tra-
gedie de Barnovschi, pouvait se croire menace lui-meme et
qui trouvait que les demandes des Turcs lui pesent d'au-
tant plus que, par l'origine meme de son pouvoir, it etait
oblige d'epargner le pays, cherchait des possibilites pour al-
leger ce poids et arriver, si c'est possible, a cette liberte
chretienne que son ancien maitre, Michel-le-Brave, avait
laissee comme heritage a ses descendants, pour laquelle

1 Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1016-1017, no MDCCCCXXII.
2 Ibid., p. 1017, no moccccxxn.
3 Marek Aufstandsversuche der christlichen Volker in der Tiirkei in den

Jahren 1625-1646, dans les Mitteilungen der Instituts far Osten. Geschichts-
forschung, III (1892), p. 282 et suiv.

4 Levelek es okiratok, II, pp. 207, 224, 226.
5 Iorga, Socotelile Bracovului, loc. cit.
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Radu erban etait mort dans la pauvrete de son exil a Vienne,
pour laquelle enfin le fils de Michel, apres avoir passé son
temps a lire des livres a Vienne 1, avait ete enseveli dans la
cite hongroise de Gy6r-Raab. Ceci bien que, s'etant entendu,
pour le moment, avec Basile, it avait obtenu des Turcs la
condamnation a mort, en decembre 1635, de Kourt Tchelebi,
qui avait ete pendant si longtemps le facteur influent et
habile des changements de princes 2. N'ayant obtenu de Rd.-

toujours en mal d'argent et mesquin, &nue de cou-
rage envers les Turcs, aucune assurance pour l'avenir, it dut
bien s'adresser aux Imperiaux, car it avait connu a Constan-
tinople les ambassadeurs strangers, et des lors son horizon
s'etait elargi, devenant K europeen ».

Les Habsbourg etaient pris eux aussi alors pat' cette nou-
velle propagande catholique des Jesuites, qui venaient de
s'&ablir solidement dans la capitale meme de l'Empire Ot-
toman. Alors que la monarchie orthodoxe, d'allegeance grec-
que, de Radu Mihnea avait eu des rapports si etroits avec
le patriarche de l'Orient, depuis quelque temps avait com-
mence un echange de lettres avec l'ambassadeur frangais de
Cesy, un des agents les plus actifs de la propagande jesuite.
Comme Alexandre l'Enfant etait en tout sous la direction
levantine de son oncle, Barthelemy Minetti, qu'on voit dans
des rapports continuels d'affaires avec le baffle de Venise,
on le fit signer, de ces beaux caracteres cyrilliens, une lettre
dans laquelle it assurait l'ambassadeur des bons sentiments
qu'il a envers les catholiques, comme a l'epoque oil Pierre-
le-Boiteux accordait sa protection a d'autres Jesuites, les pre-
miers qui arrivaient de Pologne. A ce moment, pendant
l'automne de 1629, l'envoye de Cesy allait dans cette Va-
lachie et en Moldavie aussi, vers ce o tres bon ami » du jeune
prince qu'etait Miron. On rappelait a cette occasion aussi
les rapports que Radu lui-meme, eleve a Venise, avait
eu, pendant son regne, avec l'ambassadeur de France a,
Alexandre confirmait aussi les anciens privileges des Francis-

1 Voy. plus loin.
2 Levele es okiratok, II, p. 153. Voy. aussi Sarbu, ouvr. cite, p. 84.
3 Iorga, Acte §i fragm., I, pp. 64-65.
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cains de Targoviste, qui etaient exemptes des impOts du «ducat >>,
du « miel et de la cire >>, de la dime du « cavollo e prem.uto
qu'on n'arrive pas a pouvoir definir, de «la brebis seche* de
l'ancien Alexandre Mircea, privileges dont ils avaient joui
des le regne de Radu erban, qui, &ant client des Impe-
riaux, devait etre protecteur de leur religion 1. Il fut cree
donc, dans ces circonstances, une nouvelle mission catho-
lique en Valachie, et la Moldavie resta au second plan 2.
Il avait ete question aussi d'une extension de cette influence
en Transylvanie, ou Bethlen etait un defenseur energique
du calvinisme, qu'il cherchait a introduire meme parmi les
Roumains, ses sujets et, s'il serait possible, meme chez les
Roumains d'au-dela des frontieres 3.

Plus recemment, Moise Movila s'etait montre lui-meme
ami des catholiques, et it ecrivait dans ce sens de Jassy, le z8
avril 1631, au meme Cesy, pour lui faire savoir combien a
ete favorable la reception du Jesuite Bonnicio 4. On cher-
chait a etablir comme eveque a Bacau un Italien, Della
Fratta, montrant qu'un Polonais serait regarde avec soupcon
par les Turcs, a cause des relations, qui continuaient a etre
mal assurees, avec le royaume voisin 5. Des relations avec
la Moldavie avaient ete entretenues, des le debut, en 1632,
par l'envoye de Louis XIII a la Porte 6 et elles furent con-
tinuees avec Alexandre Ilias 7.

1 Ibid., p. 66.
2 Ibid., pp. 67-68. Ce « coppiere * du prince sur lequel, comme jadis

sur Bruti, s'appuyait la propagande doit etre Bernardo Borisi ; voy. ibid., p. 68.
3 Voy. le passage d'une lettre de Cyrille Loukaris, que nous avons si-

gnalee dans nos Sate fi preoti in Ardeal, p. 333 et suiv. (d'apres Torok-Mag.
Allam-Okm., II, pp. 137-14o, et J. Ardeleanu, Ist. Diocesei Oradei-Mari,
II, pp. 86-88). Cf. lorga, Acte si fragm., I, p. 69, n° 2.

Ibid., pp. 7o-71, Voy. n°3 suivants.
5 Ibid., p. 73, no 1.
6 Ibid., pp. 73-74. Aussi avec un o figlio di Chierio s (xlietoc grec, o sei-

gneur >>, o prince ))) de Moldavie; ibid., p. 75, no 1; cf. Hurmuzaki, VIII, p.
429, n° DCXXI. Voy. aussi la demande, interessante, des principaux habitants
de la localite de Cotnari ; ibid., pp. 426 -427: une attaque violente contre
les eveques polonais de Bacau, decrits comme des ivrognes avides, aimant
le luxe et paresseux.

7 lorga, Acte fragm., I, no 2.Ii
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Matthieu avait rep, aussitot apres sa nomination, une
recommandation de l'ambassadeur de Gournay pour les Fran-
ciscains, qui avaient maintenant aussi une situation a Buca-
rest, oil etait venu l'Italien Gregoire de Bari 1. Quant, en
1635, on y envoya un Antonio Davia, it se prevalut de cette
occasion pour demander d'être appuye a la Porte dans des
affaires, d'une haute importance, qu'il a avec messire le cal-
rnacam et avec d'autres seigneurs de cette Porte *, ce qui
serait d'un grand avantage, a cause du mauvais etat du pays,
sur lequel it lui a déjà pane 2.

A la meme date du mois de septembre de cette annee,
en rapport avec l'arrivee du meme emissaire, Matthieu ecri-
vait aussi au resident imperial Schmidt, et, avec la meme
recommandation des interets d'un pays accable des preten-
tions turques, it parlait des tc tributs ecrasants > (gagliardi
tributi) et des depenses insupportables dont est sortie la
misere, la destruction meme de cette nation, et nous ne
voyons aucune compassion de la part de ceux qui devraient,
esperons-le, venir au secours de nos souffrances >> 3.

Mais, a la meme date, des ambassadeurs de Matthieu
se trouvaient au chateau oil residait l'empereur Ferdinand 4.
Its auraient decouvert les secrets politiques de leur prince;
mais, comme dans le cas de Jean Movila, recommande par
RakOczy, les cercles imperiaux se garderent bien de tout
ce qui pouvait etre contre leur bons rapports avec les
Turcs 5.

De nouveau, cette fois par un etranger, Daniel Hrabe-
tius 6, puis par ses ambassadeurs, le jeune chambellan Udriste
Nasturel, frere de la princesse, et Gregoire Rat, Matthieu
s'adresse aux memes conseillers de l'empereur chretien qu'il
avait servi lui-meme pendant sa jeunesse et envers lequel,

1 Ibid., pp. 76-77.
2 Ibid., pp. 77-78. Cf. Hurmuzaki, Fragm., III, p. 117.
3 Hurmuzaki, IV, pp. 604-608, n° DXVII, sous la date erronee de

1625.
4 Ibid., pp. 618-619, no DXXXV.
5 Ibid., p. 620, no DXXXVIII.

Mon. Comitialia Transylvaniae, IX, pp. 438-4396
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malgre les douloureuses desillusions du pays, it conservait sa
confiance. En meme.temps, furent envoy& des ambassadeurs
tires de la noblesse valaque, qui, apres avoir affirme sa volonte,
disant avoir vaincu une armee qui portait le drapeau turc, se sen-
tait en etat de renouveler l'epoque de Michel-le-Brave. Nous ne
connaissons pas, bien que nous puissions les deviner d'apres
la reponse, ainsi que d'apres la base permanente des nego-
ciations avec Rakoczy, quelles ont ete leurs instructions. La
reponse fut cependant sur le meme ton que la precedente.
Matthieu declarait etre heritier legitime d'un pays d'oii it ne
consentirait pas a etre ecarte comme n'importe quel aven-
turier, dont it y avait eu assez pendant les derniers temps.
On ne peut pas se fier aux Turcs. Donc, non seulement it
desire une intervention inaperiale aupres du roi de Pologne
et aupres de Rakoczy, pour etre aide au besoin, et, si ce-
pendant it ne pourrait pas rester, etre accepte, ainsi que
l'avait voulu Michel lui-meme, sur les terres de l'empereur,
mais it offre formellement une revoke chretienne pour la
liberte, bien que ses soldats ne soient pas nombreux. Comme
Michel aussi, Matthieu veut en tout cas un secours de troupes
de la part de l'empereur: 3.000 mousquetaires et quelques
soldats hongrois, qui viendraient <csecretement et en temps
voulu >>. Il lui faut, repete-t-il, un abri a une heure de mal-
heur, jusqu'a ce qu'il puisse revenir. Quoi qu'il en soit,
disposes a gagner aussi < d'autres voisins D, les Roumains de
Matthieu <csont prets a mourir >> dans cette guerre 1.

Mais dans cette intervention it y a une chose qui manque
totalement: cette partie essentielle dans les anciens rapports
avec les Imperiaux qui contient l'offre de se soumettre
comme vassal a l'Empire allemand. Il est question seulement
d'une guerre autonome qui devrait etre soutenue par le
premier parmi les princes chretiens.

Le 15 mai, on n'obtint que deux lettres de recommenda-
tion 2. I n'y avait pas meme les Habsbourg de l'epoque de
Michel, avec leur trahison, mais aussi avec leur ambition

1 Hurmuzaki, IV, p. 623.
2 Ibid., pp. 624-625, nOs DXLIV-DXLV.
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LA FORMATION DE LA MONARCHIE DU PRINCE BASILE 73

et leur orgueil. La guerre contre les protestants occupait
toute l'attention des Imperiaux.

Matthieu ne frappera plus jamais a cette porte. Les in-
formations envoyees en mars 1637, par Luca Matcovich,
qui probablement s'etait offert lui-meme pour une pareille
mission, furent acceptees a la Cour avec des remerciments,
tout en ajoutant que l'empereur a le moyen de s'informer
lui-meme, et d'une facon plus sure 1. Les conseillers du
Habsbourg, sur lesquels pesaient tant de soucis ailleurs, ne
pretaient aucune attention meme aux nouvelles qu'envoyait
le Palatin hongrois sur le danger on peut se trouver la Va-
lachie 2. Comme l'envoye de Matthieu apportait aussi des
suggestions qui lui etaient personnelles, on fit savoir au
prince que, si, s'etant sauve de cette guerre difficile, it serait
neanmoins attaque, comme on croyait que cela arrivera pendant
l'ete de 1636, ou devait paraitre sur le Danube le pacha
Kenaan pour retablir l'ordre entre les Tatars de Cantemir
et ceux du khan 3, on pourrait essayer, quelque part, une
vague diversion, pour lui faciliter la tache 4.

Mais l'annee 1636 marqua un nouvel elan du sentiment
chretien guerrier chez Matthieu; cette fois en relation avec
RakOczy, dont le remplacement par Etienne Bethlen parais-
sait etre decide a la Porte, apres que deux concurrents s'y
furent presentes : Zolyomi, maintenant disparu, et le fils
homonyme de Mo1se Szekely, dont les chances avaient di-
minue ; le probleme de la Transylvanie se rouvrant ainsi,
les deux princes, qui continuaient a ne pas se fier l'un
l'autre, se separerent definitivement, et de la fawn la plus
decidee, devant cette eventualite.

Ibid., pp. 628-629, no DLI.
2 Ibid., n° suivant.
3 Informations donnees aux Transylvains par Matthieu dans une audience

secrete, au mois de mai 1636, dans Sarbu, ouvr. cite, pp. 86-87. Basile, qui
devait envoyer lui aussi ses troupes, etait soupconne de s'etre entendu avec
les Tatars, comme son voisin; ibid., p. 86.

4 SzabO, Erdelyi torten. adalek, IV, Cluj, 1862, p. 353; voy. Sarbu, ouvr.
cite, p. 82, d'apres Mon. Comit. Trans., X, p. III, qui croit a une derniere
tentative pendant cette meme armee.

1
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Au commencement de l'annee oil Etienne Beth len annon-
cait par une proclamation 1 ses intentions de se saisir du
trone transylvain en fevrier 1636, Basile envoie a ItakOczy les
chevaux desires, montrant qu'il a dit les acheter et qu'on
n'en a pas trouve de meilleurs. Du reste, a ce moment, vien-
nent d'arriver de lourdes exigences de la part des Turcs,
mais il feint, lui qui ne payait aux Transylvains aucun <c tribut
de ne pas comprendre le sens de suzerainete qu'avait ce
cadeau de chevaux, pretendu par un voisin dont il ne se
sentait aucun besoin et auquel, restant fidele an Sultan, il
n'entendait pas etre lie 2. Mais, plus tard, it parlera du (( pacte
eterneb qu'il aurait conclu pendant cette armee avec Rd-
kOczy 3.

Le Transylvain continuait a etre, au printemps, tres in-
quiet de ce qu'on lui prepare, et il faisait preparer déjà pour
la resistance les Szekler et les autres ordres du pays. Il aver-
tissait Matthieu, et demandait des informations de sa part.
<4 Avec l'aide de Dieu, je veux me bien garder de tous cotes >.
Et il apprit de Matthieu, par deux fois, que Basile veut l'at-
taquer, ce qui, il faut le dire, n'aurait aucun sens, et que,
dans ce but, le Moldave aurait appele les Tatars. Lorsqu'au
mois de juin Basile vint a Suceava, son voisin demandait
aux gens de Bistrita si le Moldave n'a pas (I une mauvaise
intention >> contre lui 4.

De fait, ce prince de Moldavie lui-meme avait appris
que le Sultan peut proceder a regard de ce maitre agite
de la Transylvanie de la meme facon qu'il l'avait fait jadis
contre Gabriel Bathory, et, dans ce cas, naturellement les
princes roumains devaient avoir un role dans l'expedition
qu'on organiserait. Donc, sans cacher celui qu'il aurait eu
dans une pareille eventualite, Basile ecrivait, en septembre,
done le danger d'une attaque pendant fete avait passé ,

S'arbu, ouvr. cite, pp. 89-91; Iorga, Studii doc., IV, p. CLXXXII.
2 Veress, loc. cit., pp. 361-362, no 279. Cf. aussi Iorga, Studii doc.,

IV, p. CLXXXIII, note 3.
3 Mon. Com. Trans., X, p. 216, no xx.
4 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1023, n° MDCCCCXXXI. De leur cote, ils de-

mandaient qu'on envoie des trabants aux frontieres.
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aux gens de Brasov que Beth len s'est entendu avec le pacha
de Bude et que, si les armees dirigees ailleurs ne sont pas
mises en mouvement, c'est seulement parce que le pays est
tout pret a passer sans resistance a un autre maitre. « Il
faut que vous croyiez que vraiment, si Sa Majeste Georges
RakOczy ne cede pas son pays de bon gre, la Moldavie
et la Valachie, et meme les Tatars, seront sous la main pour
y entrer, et puis beaucoup de choses vilaines se passeront. »
Il ajoutait que le pacha Kenaan se serait deja dirige vers
Targoviste, pour passer ensuite en Transylvanie 1.

Mais Matthieu 2 ne.se montrait guere dispose a permettre
le passage, ni a accompagner l'armee des envahisseurs, et
it recommandait a son voisin, qui lui avait envoye deja plu-
sieurs sommations, et it avait du &outer tant de paroles
desagreables de la part de ces envoy& grossiers du prince,
lui-meme apre , de rappeler a la Porte que la Transylvanie
a fait jusque la tout son devoir et qu'il ne faut pas croire
ce que dit Bethlen; mais, si une pareille intervention ne
reussit pas, alors it faut faire la guerre. Une guerre vraie
et forte, pas une simple guerre de defense, mais « sortir au-
devant des armees du puissant empereur en pays turc et
combattre contre elles et chez elles ». De son cote, lui, Mat-
thieu, enverra les siens, pas pour attaquer des amis, mais
pour les aider; it est dispose a venir personnellement
avec cette armee qu'il a preparee depuis longtemps, mieux
que RakOczy lui-meme ses contingents, qui dependaient de
la volonte de la Diete. Il a 2.000 gens de pied et 6.000 bons
cavaliers. Il est decide donc a soutenir son allie « autant que
la tete lui restera entre les epaules ». La descente de Transyl-
vanie doit se faire par son pays. Il a de l'argent et peut
se mettre en train des ce moment, malgre toutes ces
paroles par lesquelles les Turcs cherchent a l'endormir. Et sa
pensee d'homme brave allait, comme jadis, plus loin. Pourquoi
n'essaierait-on pas d'une ligue chretienne, appelant au secours

1 Veress; loc. cit., pp. 370 -371, n° 284.
2 Lettres de lui a Rakoczy, les 15 et 17 fevrier ; Iorga, Studii fi doc., IV,

j). CLXXXII, note 3; Veress, loc. cit., a cette date.
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de l'empereur le roi de Pologne, auquel it envoyait des ambas-
sadeurs lui aussi et les Cosaques 1 ? En juillet de cette meme
armee, it assurait qu'il « ne met son espoir en personne
autre que en Sa Majeste » 2.

Mais, de fait, Rakoczy etait deja. depose. II savait qu'il
n'a pas d'armee sous la main et it se fiait tres peu au secours.
de l'empereur, qui pouvait lui devenir dangereux, etant
donnes les mauvais sentiments du Palatin de Hongrie. Quant
aux offres de Matthieu, it ne voulait pas encore en tenir compte 3.

Mais, dans de pareilles circonstances, le Transylvain se lia
encore plus etroitement a son seul appui. D'apres la demander
du prince de Valachie, on lui donna, le 3 octobre, par les
etats de Transylvanie eux-mernes, l'assurance qu'il sera aide
lui aussi, qu'il sera compris dans la paix qu'on concluerait
et, si quelque malheur arrive, alors it pourra se retirer en
Transylvanie avec les siens 4. Et, lorsque Socol apporta cet
acte, on y repondit par un nouveau serment de tout le pays.
(22 octobre) 5.

En automne, Matthieu avait son camp sur la riviere de
Buzau 6, mais it se trouvait lui-merne a Bucarest, on it recut
les ambassadeurs transylvains, Bai-csai et Thomas Bassa. Il
s'etait planter devant Kenaan, dans les environs de Bucarest

1 Ibid., pp. 371-373, no 285. Des espions de RakOczy en Moldavie (oc-
tobre) ; Iorga, Doc. Trans., II, p. 1026, n° avinccccx.low.

2 Sarbu, ouvr. cite, p. 93.
3 Ibid., pp. 90-9I. Le prince de Valachie faisait examiner par son repre-

sentant a Constantinople les intentions du pretendant Szekely.
4 Torok-magyarkori emlikek, IV, p. 406 ; resume dans Sarbu, ouvr. cite,

P. 94.
5 Ibid., pp. 410- -412; traduction chez Popea, ouvr. cite, pp. 59-6o.
6 Des Tors Basile aurait eu l'intention de le prendre par surprise. Mais tout

ce qui suit dans la chronique du pays (p. 321): secours transylvain, fuite
des Moldaves, qui auraient ete poursuivis jusqu' a la riviere de Putna, pil-
lage des Hongrois, qui reviennent par Trotu.,, sont des choses empnintees
a une situation ulterieure.

7 Voy. la chronique du pays, qui encore une fois confond les evenements :
u it envoya le pacha Kenaan avec beaucoup de Tures, qui camperent plus
haut que Bucarest, la oil sont les moulins de Cotroceni, et d'autres, plus
bas que Bucarest, du cote de Vacaresti p. 322. On voit «toutes les forces
du pays en armes, restant jour et nuit aupres de leur prince )); ibid.

7,
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ou it avait deja remporte une victoire, avec une armee si
imposante que le pacha n'essaya pas une rencontre 1, et, de
son cote, Rakoczy donnait l'ordre que son allie soit aide 2.
Kenaan s'etait enfui vers Braila, cherchant a s'entendre avec
Cantemir et repandant le bruit qu'il est question d'une at-
taque contre les Cosaques. Mais on ne fit rien, et le com-
mandant turc du Danube descendit pour ses quartiers d'hiver
jusqu'a Philippopolis.

Le calme regnait donc la oil on s'etait attendu a une
grande surprise. « Les habitants des deux pays roumains sont
chez eux : ils labourent et sement 3 ». L'ennemi redoute qu'etait
Basile envoyait en Transylvanie un ambassadeur 4.

Mais Matthieu pouvait assurer, pendant le meme mois d'oc-
tobre, que, loin d'avoir en vue un changement en Transyl-
vanie, comme on l'avait cru, les Turcs enverront un nou-
veau drapeau a Rakoczy, qui avait attendu jusque la une
poussee des Turcs venant par 1'Ouest, de leur Banat, d'Inau,
alors que a Lipova se trouvait le « vizir », c'est-h-dire le pacha
de Bude, avec l'intrigant Bethlen 5. Il avait livre, du reste,
aux pachas d Bude, Timisoara et Erlau, mais a lui seul,
car it ne sentait pas le besoin d'être aide, le combat de Sa-
lonta, pres d'Orade, qui ne fut du reste qu'une rencontre
d'avant-garde. Il avait montre cependant aux Turcs que la
'Transylvanie a une armee, avec un bon chef comme Sigis-
mond Kornis, ce qui les engagea a chercher a le conserver
aussi plus loin 6.

l Sources hongroises chez Sarbu, ouvr. cite, p. 99.
2 Ibid., pp. 99-10o.
3 TOrga, Doc. Trans., II, pp. 1027-1028, no MDCCCCXXXVII.
4 Ibid., p. 1028, n° mnccccxxxxvii. Il etait occupe plutot de ses edifices;

ibid., n° suivant. Line lettre de lui, signee « Wladislaus ; ibid., p. 1030, no
muccccxL. Les Transylvains faisaient encore la garde vers la Moldavie au
mois de novembre; ibid., pp. 1031-1032, n° MDCCCCXLII. Voy. aussi ibid.,
no suivant.

5 Ibid., pp. 1029-1030, no MDCCCCXXXIX.
Voy. aussi le rapport venitien de Ratisbonne, dans Hurmuzaki, VIII,

13. 451, no Donal/. Voy. aussi ibid., n° suivant. Pour l'intervention de Mat-
thieu, Sarbu, ouvr. cite, pp. 98-99.

6
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Au mois de decembre, on savait maintenant que tout
est fini 1. Pris par la guerre de Perse pour la domination
en Mesopotamie, jusqu'au glorieux Bagdad, Mourad IV ne
pouvait plus poursuivre des succes plus faciles sur le Da-
nube. Dans ces regions, it y avait une seule chose a faire
encore : mettre fin aux querelles entre les Tatars du khan
Inget-Guirai et les gens de Cantemir. En hiver, l'empereur
de Crimee faisait ses preparatifs pour detruire l'orgueilleux
mirza, et, au commencement du printemps de Vann& 1637,
celui-ci etait definitivement battu. Il sera merle a Constan-
tinople, oil l'ancien ami imperieux de tant de princes mol-
daves finira par etre tue. Puis, employant une revolte en
Crimee, les Tures appelerent a la Porte Inakt lui-meme,
et on y vit, pour la premiere fois, un < empereur # de cette
facon: it eut le meme sort que le rival qu'il venait de de-
truire 2. Un nouveau pacha de Silistrie et d'Otchakov, gar-
dien de cette frontiere orientale, Mohammed Tabani-Beuiouk
arriva, ayant aussi des contingents roumains, pour mettre fin
a cette autonomie du Boudchak, qui avait trop longtemps
dure 3.

C'etait une grande victoire pour Basile, plus interesse
que les autres a &after cette humiliation et ce danger qui
etaient # le troisieme regne >, celui des <( Infideles >> sur le
Bas-Danube. Ce ne fut pas seulement une defaite du frere
de Cantemir, qui entendait continuer da dynastie >>, mais aussi
l'exclusion de ces voisins, si desagreables pour une Moldavie
qui avait maintenant un prince fort. Sept chefs des Nogais
furent transportes en Crimee, et meme jusqu'au Don, alors
que trois autres cherchaient un abri en Pologne, oil ils avaient
tant de fois pille: on donna a ces exiles, qui venaient, bien
que musulmans, la croix a la main, des terres sur le Dniepr,
leur nombre s'ajoutant a celui des habitants tatars qui s'e-
taient conserves jusque la dans ce pays.

1 Ibid., p. 90.
2 Voy. Iorga, Cei d'intdiu-ani de Domnie ai lui Vasile Lupu, loc. cit.
3 Ibid. Pour toute la carriere de Cantemir, des informations minutieuses.

dans Iorga, Chilia si Cetatea-Alba.
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Fig. 8. Matthieu Basaraba et la princesse Helene, fresque au couvent d'Arnota.
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Lorsque, du cote des anciens adherents de Cantemir, fut
essaye un retour au passé, on demanda les soldats du prince
roumain pour qu'une derniere expedition, partant de Ce-
tatea-Alba, mette fin a ce chapitre d'aventures tatares 1. Ba-
sile aura pour ces regions de la Bessarabie meridionale un
souci particulier, et les restes de sa fondation d'eglise a Chilia
se conservent encore 2.

La, a Chilia, les princes roumains, conservaient leurs troupes
aussi en automne, lorsque Matthieu fut assure que le pacha
Mohammed a l'intention de se saisir de sa personne, et ceci
par suite des efforts prolonges de son voisin de Moldavie,
qui, voulant placer son frere Gabriel en Valachie, poursuivait
le retour au systeme d'union, par la meme dynastie, des
pays roumains.

Cependant, id s'etait cru plus sur que jamais, apres avoir
reussi, par de grands sacrifices d'argent, a faire couper le
nez et les oreilles au pauvre ancien prince Leon, qui fut en-
suite mene a travers les rues de Constantinople sur un
Lie, portant une couronne de boyaux sur la tete 3.

Des le mois d'octobre, on connaissait les intentions des
Turcs d'en finir avec ce vassal trop puissant au point de
vue militaire pour pouvoir etre encore tolere. L'ambassa-
deur de Hollande, toujours bien inform& note, le 17 du
mois, que la decision etait déjà prise. Matthieu devait etre
pris par surprise: <des Turcs cherchent a se saisir, d'une
fawn habile et sans verser le sang, du prince de Valachie,
qui est ici tres soupconne et hal, a cause de ses grandes
attaches avec le prince RakOczy, et ce projet sera mis a exe-
cution sous la direction de l'ancien grand vizir Mohammed-

1 Ibid., pp. 227-228. Les soucis a cause des Tatars en Moldavie ; Iorga,
Doc. Trans., II, pp. 1037-1038, no xmccccLii ; cf. ibid., pp. 1035-1036, n°
MDCCCCXLVIII. Voy. aussi Sarbu, ouvr. cite, p. 104, d'apres les sources hon-
groises.

2 Voy. ses rapports avec le khan ; Hurmuzaki, IV2, p. 491, no DLXIV.
3 Ibid., p. 493, n° DLXVII. Une lettre adressee par Matthieu a Basile, auquel

l'ancien pretendant italien Locadello montrait que, le prince l'ayant permis,
it venait de fonder une eglise catholique a Bucarest ; ibid., n° precedent.
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Pacha » 1. L'appui du puissant Rousnamegui, a une époque
oil le vizir etait avec le Sultan en Asie et le caimacam, bien
paye par Basile, se montrait un ennemi declare, ne pouvait
plus etre utile a Matthieu. Kenaan n'avait pas encore ete rem-
place lorsque les deux princes recurent l'ordre de se pre-
senter dans le camp turc. Basile parut a Ismail, mais Matthieu
s'arreta par prudence en chemin sur les bords du lac Ialpoug,
pour revenir ensuite, se bornant a envoyer des cadeaux aux
Turcs venus pour l'arreter 2.

Ceux-ci, de leur cote, feignirent de vouloir le conserver
sur son siege; ils repetaient ainsi la tentative faite Vann&
passee dans le Banat a l'egard de Raluiczy 3. La charge de
se saisir a l'improviste de Matthieu passa, mais sans aucune
autorisation &rite, par un simple acte d'autonomie du pacha
du Danube, ainsi que l'avait deja fait, jusqu'au moment oil
it avait perdu la tete, son predecesseur, le Caucasien Abaza,
sur Basile. Sous pretexte que le refus de se soumettre a la
convocation militaire equivaut a un acte de trahison, le prince
de Moldavie fut chargé de l'execution.

Des Fete, RakOczy, prevoyant ce qui devait arriver 4, avait
demande l'avis de ses conseillers si, le prince etant menace,
it doit etre ou non aide par les armes, et la decision qu'avait
recommandee Sigismond Kornis, le general de la principaute,
fut prise dans le sens d'une intervention seulement a cause
du blame qu'on encourrait en abandonnant l'homme qui avait
eu, en 1636, une attitude si loyale, et aussi a cause de la con-
fusion qui se produirait si Matthieu, se prevalant de l'acte
d'assurance a peine signe, aurait passé en Transylvanie, et les
Turcs l'y auraient reclame, comme ils l'avaient fait jadis pour
Pierre Boucle-d'oreilles 5. Du reste, des ambassadeurs de la

Iorga, Studii doc., IV, p. cLxxxvr, note 3.
2 Chronique du pays, p. 322; Miron Costin, p. 304; chronique turque;

Iorga, Studii # doc., I, p. 61. Voy. plus haut.
3 Rapport hollandais, dans Iorga, Studii doc., IV, p. cLxxxvm, note 5.
4 L'empereur etait informe des le mois de juin sur la situation periclitee

de Matthieu; Hurmuzaki, IV, p. 629, no DLII.
5 Sarbu, ouvr. cite, pp. 109Ill. Le rassemblement du contingent saxon;

Iorga, Doc. Trans., II, p. 1039, no MDCCCCLIII.
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Fig. 9. Basile Lupu et sa famille, fresques de 1' eglise de Hlincea, district de Jassy.
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part de ce voisin, qui se serait senti menace, demandaient
que le traite soit execute: les logothetes Sima et Sabbas passe-
rent en Transylvanie, et on trouve le dernier pros de Sibiiu
au commencement du mois de novembre 1.

Or, non seulement le contingent transylvain ne passa pas
la montagne, mais RakOczy prit des mesures pour chasser de
Moldavie l'homme des Turcs, l'ambitieux qui ne se contentait
pas d'un seul pays, et, dans ce but, it conclut une convention avec
Jean Movila, qui le desirait depuis longtemps. Par cet acte
du 3o novembre, le futur prince moldave in spe promettait
d'envoyer annuellement le cadeau de chevaux, a savoir au
nombre de quatre, et le tribut de 4.000 ducats 2. Des me-
sures etaient prises aussi pour l'exploitation des mines, pour
la creation d'une armee permanente de Cosaques et d'Alle-
mands, pour le developpement du commerce entre les deux
pays. On n'oubliait pas, du reste, aussi une clause sur la
proportion dans laquelle on se partagera les biens du prince
Basile.

Mais, jusque la, le sort des armes avait decide.

Basile, qui s'etait entendu peut-titre avec quelque groupe
de boiars valaques mecontents, au lieu de s'en retourner
chez lui, a Jassy, penetra en Valachie, du cote de Buzau.
Mais it trouva aussitOt, non seulement une armee que Mat-
thieu avait toujours a sa disposition, mais aussi le premier
envoi du contingent transylvain. Ces Hongrois du prince
voisin venaient par la vallee de Teleajen, sous la conduite
d'un futur prince de Transylvanie, tres mole lui aussi aux
affaires roumaines, Jean Kemeny, qui etait a Valenii-de-
Munte le I I novembre 3. Il descendait vers le camp fixe
par .Matthieu, a Soplea, sur la meme riviere. On attendait
que Jean Movila, qui venait de conclure, le 2 novembre,
encore un acte d'obligation envers Rakoczy, entre en Mol-

1 Iorga, Studii fi doc., IV, p. cloavitt, note 5; p. CLXXIX.
2 Engel, Gesch. der Moldau, pp. 265-267; Torok Magyarkdri Allam.

Okm., III, p. 504 et suiv.; Sarbu, 01.1111% Cite, p. 117 et suiv.
3 Inedit, dans Iorga, Studii fi doc., II, p. ct,xxxtx et note 3.

6 N. Iorga: Histoire des Roumains, IV.
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davie par le defile de Bretc 1. Enfin, Tholdalagy, qui ame-
nait le second groupe de troupes de secours, avancait lente-
ment du cote de Brasov, vers le defile de Buzau.

C'est par Miron Cokin lui-meme qu'on pent connaitre
les elements dont se composaient les deux armees. Chez
Basile, it y avait des « troupes indigenes » et quelques merce-
naires, parmi lesquels des « Serbes », qui n'etaient que des
Bulgares, a cheval; du cote de Matthieu, pooc) mercenaires,
parmi lesquels aussi des cavaliers moldaves qu'on appelait
« levinti » (d'apres le mot roumain qui signifie solde, « leafs »),
a cote de Hongrois et de Polonais a cheval, sans compter
ces trabants que les Roumains appelaient « darabanti >>, qui sont
connus, avec leur chef, nominalement, par les serments pretes
a RakOczy 2. Jean Movila lui-meme assure que Basile n'avait
qu'une armee indigene, et c'est pourquoi ii croyait pouvoir
se saisir aussitOt de la Cour dans la capitale du pays 3.

Mais le prince transylvain lui-meme ne desirait pas un
combat, recommandant, au contraire, a ses capitaines de
l'eviter, pour ne pas rompre la paix avec les Turcs, et
Matthieu, qui le voulait impatiemment, se plaignant que les
Hongrois ne veulent pas se soumettre a ses ordres 4, n'arriva
pas a voir l'ennemi. Car Basile avait change de chemin, du
moment que la surprise ne lui avait pas reussi. Maudissant
ce « Chien », le prince de Valachie se demandait « on est l'hon-
neur » de son voisin de Transylvanie 5.

L'armee moldave fut reconduite pendant quelque temps
par les cavaliers de Matthieu, qui arriverent en Moldavie
jusqu'a la region de Tecuciu, et on voit le prince lui-meme
adresser une lettre a l'empereur, de son champ sur le Siretiu,

1 Pour ce detail Torok-Mag. Emlikek, IV, p. 504 et pour toute sa ten-
tative, Sarbu, ouvr. cite, p. 117 et suiv.

2 Voy. aussi Miron Costin, p. 305.
3 Levelek es Okiratok, II, p. 446; cf. Sarbu, ouvr. cite, p. izr. Rakoczy

n'osa pas lui fournir un vrai secours; ibid., pp. 120-121. Ceci bien que
ses conseillers lui demontraient que la Transylvanie serait tout a fait rassuree
ayant deux amis aux frontieres.

4 Sarbu, ouvr. cite, pp. 119-120. Il etait, le 13, a Soplea, ibid., p. 118.
Son postelnic aurait cherche a faire revolter l'armee; ibid., note 5.

8 Memoires de Kemeny.
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le 6 septembre 1. La Moldavie n'eut a subir que quelques deg ats
du cote de cette revanche valaque, mais surtout de celui des
Hongrois de RakOczy qui, evitant le defile de Bretc, ou les
attend ait le boiar Soldan, se dirigerent sur la vallee du Trott's,
maltraitant tout ce qu'ils trouvaient en chemin 2. Jean Mo-
vila, qui etait déjà entre dans le pays, avait ete repousse 3,

Les Turcs etaient reste immobiles. De la part du serdar
danubien, Matthieu recut des lettres amicales. Comme le Sultan
se preparait pour sa campagne decisive contre Bagdad, un
envoye imperial apporta au prince de Valachie le moukarer,
c'est-h- dire la confirmation de celui qui avait si bien pris
ses mesures. Mais le nouveau gardien du Danube, Nassouf-
Houssein, obtiendra que Basile lui-meme soit confirme.

Il parait que, pour rappeler ce succes, Matthieu eleva
le grand couvent de Caldarusani, sur la place meme ou it
avait eu son camp 4.

Pour raccornmo der la situation de ce prince a la Porte,
etait arrivee a Constantinople, comme en 1633, une grande
manifestation, mais cette fois par ecrit, de la part du pays,
qui se portait garant de la fidelite du prince.

Maintenant,Matthieu recut done de la part du gouvernement
ottoman l'assurance qu'il n'y avait eu auparavant aucun ordre

Iorga, Studii ci doc., IV, p. 245, note 2.
2 Miron Costin; Melchisedec, Cronica Romanului, I, p. 262 et suiv. ;

rapport de RakOczy aux Imperiaux, dans Hurmuzaki, IV, p. 635 et suiv.;.
Mon. Com. Trans., loc. cit.; rapport venitien de Constantinople, Hurmuzaki,
1V29 pp. 494-496, nos DLXXDLXXII, et VIII, pp. 452-453, no DCXLVI ; pp.
466-467, no DCLXII ; rapport hollandais (pour l'immixtion de l'ambassadeur,
Hurmuzaki, IV2, p. 497, no DLIIXIII ; VIII, p. 471, no DCLXVIII), dans Iorga,
Studii si doc., IV, p. 203 et suiv.

3 Rapport hollandais dans Iorga, Studii si doc., IV, p. 207. II aurait at-
tendu aussi un contingent de Cosaques de Pologne, dont it avait parle jadis,
mais a ce moment eclata la guerre entre be hetman polonais et les Cosaques ;
voy. ibid., p. 208. Cette retraite est visee par Miron Costin, lorsqu'il dit (p.
305): <c mais ensuite les troupes indigenes s'en retournerent, et le prince Basile
lui-meme, et ils avaient battu les Valaques et pris quelques prisonniers, et
quelques-uns des Valaques y perirent n'y a pas de patriotisme moldave
dans cette mention.

4 Pas Calclaru§a: Levelek es okiratok, II, pp., 444-445; cf. Sarbu, ouvr.
cite, p. 118, note 5.
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imperial contre lui 1, et le Sultan defendit au calmacam de
troubler la situation actuelle sur cette frontiere, car on avait
vu quelle defensive peut etre opposee par ces deux pays,
ou se conservait encore l'esprit militaire de l'epoque de Mi-
chel : en effet, on parlait a Constantinople de plus de « 30.000
soldats de Basile, auxquels Matthieu aurait oppose « 28.000
soldats, avec 20 canons 2, mais, d'apres d'autres, seulement
12.000 3. Payer les Tures, mais e l'epee a la main », etait
la devise de Matthieu 4.

N'ayant pas reussi a installer par surprise en Valachie
son frere, dont park Miron Costin, et it pent avoir rai-
son ou son fils Jean, Basile abandonna le moyen, employe
jusque la, de l'appui a la Porte elle-meme par l'aga du serail,
plus puissant que tous ces vizirs passagers, mais contre-ba-
lance sans cesse par l'intime de Mourad, le silichdar, ami
de Matthieu, et it chercha a provoquer une simple interven-
tion du pacha de Silistrie, auquel it se preparait a envoyer
cet enfant. Nicolas Catargiu, grand postelnic, alla done tater
le terrain, mais it lui sembla que ce petit prince Jean pourrait
arriver plus vite a Constantinople qu'a. Bucarest. Alors le
candidat au trone valaque, qui se trouvait déjà pres de Si-
listrie, pret a partir pour sa principaute, dut revenir aussitot
pres de son pere 5.

1 Voy. les sources transylvaines dans Sarbu, ouvr. cite, pp. 124-125.
Voy. aussi ibid., p. 125 et suiv., sur l'attitude des Turcs.

2 Rapports venitiens deja cites. Nouvel envoye turc en septembre ; ibid.,
p. 498, no DLXXVI (= VIII, p. 473, no ncum). Pour la mort, pendant cette
meme annee 1638, de Rousnamedchi ; ibid., p. 499, no DLXXVII. Le canna-
cam s'offrait a etre l'appui de Matthieu, qui, de son cote, preferait se cher-
cher dans le camp imperial un autre protecteur ; ibid., no suiv., et p. sot
(aussi ibid., VIII, p. 474, no DCLXXIII).

Rapport hollandais déjà cite. On avait parle aussi de o 1o.000 * Tran-
sylvains venus au secours de Matthieu ; Hurmuzaki, IV, p. 636. D'apres un
autre compte, a peine < 8.000 >; ibid., p. 639, n° DLXVI. II est question aussi
de troupes moldaves qui seraient entrees dans le pays des Szekler, et ceux-ci
s'etaient montres peu loyaux a l'egard du prince de Transylvanie ; ibid., p.
638, no DLXV.

4 Sarbu, ouvr. cite, p. 13o.
5 Cette information se trouve, en detail, seulement chez Miron Costin,

»
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Entre temps, ItakOczy observait ce qui se passait en Eu-
rope centrale, oil la Maison d'Autriche combattait contre les
grandes difficultes suscitees par ses ennemis. Les Suedois
du grand roi-soldat Gustave-Adolphe s'etaient meles a la
guerre de Trente Ans, et la mort de l'empereur Ferdinand II,
en fevrier 1637, ainsi que les empechements que devait ren-
contrer en chemin son successeur, Ferdinand III, pouvaient
ouvrir de belles et seduisantes perspectives a ce prince de
Transylvanie, originaire de la Hongrie Superieure, oil it con-
servait tant d'amities. Attendant une recrudescence de la
guerre, qui se produisit en 1639 deja, it voulait en finir,
une fois pour toutes, avec ces intrigues sur ses frontieres.
Il n'avait pas besoin de l'elan militaire de Matthieu, soutenu
par une noblesse hardie, qui avait tant de fois impose le
respect aux Turcs. Comme le voisin valaque semblait penser
a une revanche, Itakoczy pensa qu'il valait mieux se her
avec celui des deux princes qui s'etait montre inferieur sous
le rapport militaire.

Il chercha donc a s'assurer Basile, et, dans ce but, com-
menca une mediation de paix, que les Tures eux-memes de-
siraient pendant l'absence du Sultan. Au cours de l'automne de
cette annee 1637, he prince de Moldavie envoya en Transylva-
nie, comme ambassadeur, oldan, et Matthieu son boYar Sima.

Le Moldave crea des difficultes pour conclure ce qui,
a son avis, et d'apres les instructions qu'il avait revues, ne
pouvait pas etre un simple acte de fraternite avec des clauses
concernant les refugies, les conspirations, une action com-
mune des representants de ces deux pays a Constantinople 1,
Pour qu'on ne puisse pas arriver a un resultat, it souleva
des reclamations d'argent des l'epoque oil, par les efforts
des deux princes, on etait arrive a faire tomber Kourt Tell&
lebi, et it exigeait que he metropolite de Valachie lui-meme
et toute une delegation de bolars arrivent pour porter sous
serment un temoignage dans he proces qui s'etait ouvert
p. 306. Pour la date, Sarbu, ouvr. cite, p. 153 et note t. Jean, qui avait une
sante faible, alla aux bains de Karnabad.

1 Torok-Magyarkdri Emlekek, V, pp. 17-20; Sarbu, ouvr. cite, pp.
139-140.
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ainsi. Naturellement, Matthieu rejeta une pretention pareille,
objectant que Leon, qui avait etedui aussi, detruit par une
intervention commune, n'avait pas demands son pays, mais
bien la Moldavie, et, en fait de serments, it y en a déjà
un, que lui, Matthieu, n'avait pas viols 1.

Mais les ambassadeurs transylvains qui accompagnerent
teux de cette « fraternite > non reussie, Barcsai et Bassa, d'an-
ciens specialistes des affaires roumaines, d'un cote, et un
Jean Daniel, de l'autre, vinrent continuer cette discussion.
Avec Matthieu fut renouvele, le 23 octobre, l'ancien pacte,
avec la clause, pour satisfaire le prince voisin, que, chaque
armee, le 6 mars, la Valachie enverra en Transylvanie le
tribut de 5.000 florins en bonne monnaie ancienne, pour les
patres, deux chevaux de l'hommage s'y ajoutant 2.

Mais, des ce moment, on avait prepare, le 29 septembre,
un acte avec la Moldavie, qui etait encore plus favorable,
et Basile preta le serment, trois jours apres le serment de
Matthieu a Targoviste, le 26 octobre. En tart que sujets
du meme empereur oriental, les deux princes se donnent
des assurances d'amitie, promettant de ne pas soutenir leurs
ennemis reciproques, a la seule reserve du Sultan. Si, « par-
dessus la volonte de rem.pereur >> (ottoman), des « preten-
dants, des rivaux, des ennemis >> s'eleveraient contre le Mol-
dave, it sera secouru. Meme un secours arms viendra « contre
des voevodes strangers >>. Mais, bien entendu, Basile, de son cote,
n'attaquera pas « le prince Matthieu ou son pays >>, et ceci etait
libelle sans aucun qualificatif d'amitie pour celui qui avait ete
pour la Transylvanie, a une heure difficile, un appui si utile 3.

Les ambassades du Moldave se succedent en Transyl-
vanie le long de Vann& 1639 4. On voit bien que Basile
cherchait a tirer tout avantage de ces assurances et pro-

1 D'apres la publication magyare citee, SArbu, ouvr. cite, p. 141 et suiv.
2 Engel, Gesch. der Walachey, pp. 291-292. Pour le document voy.

Iorga, Studii doc., IV, p. cxcv et notes 3 et 4.
3 Torok -Mag. Allam-Okm., loc. cit., pp. 26-29 ; Mon. Com. Trans., loc.

cit., pp. 216 -217; Iorga, Studii # doc., IV, pp. 200-210, no Lrv. Voy. Sarbu,
ouvr. cite, p. 136 et suiv.

4 Iorga, Studii doc., IV, p. 212 et suiv. (le tresorier Buhus, avec qua-
rante-six personnes, en juin).
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Fig. io. Jean, fits de Basile Lupu, d'apres un tissu.
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messes. Concernant son ancien projet d'union dynastique
entre sa Moldavie et la Valachie, oil son pere avait eu tant
de liens, etant meme enterre dans son eglise de Ste lea a
Targoviste, it cherchait maintenant a obtenir des Turcs memes
les formes necessaires.

En ce qui concerne Raliczy, Basile lui promettait un
tribut » assure de 10.000 florins par an, et le nombre des

chevaux d'hommage sera de six, dont deux bons chevaux
turcs, observant aussi tout ce qu'on avait eu jusque la de
la part de Matthieu 1. Quant aux Turcs, le prince de Mol-
davie leur met en perspective un rapport fiscal plus facile
avec les pays roumains, leur offrant un tribut de 300.000
ducats turcs en dehors de la meme somme, payee une fois
pour toutes, au moment oia it aurait obtenu ce second dra-
peau d'infeodation 2. Mais it ne savait pas les offres que Mat-
thieu faisait aux Venitiens, en guerre contre les Turcs pour
la grande ile de Crete, auxquels it offrait un contingent
de 40.000 hommes 3 et aussi ses rapports avec l'empereur,
qui lui envoyait, par Luc Matkovich le Ragusain 4, un collier
en or avec son portrait 5.

Donc les Turcs permirent a Basile de prendre par les
armes, avec un concours de Tatars, le trone qu'il desirait, et,
cette fois, le prince de Moldavie lui-meme pensait s'etablir en
Valachie, abandonnant a son pauvre fils maladif, Jean, force
maintenant de chercher une amelioration aux eaux de Brousse,
la Moldavie, oia it l'etablit déjà, (( avec ses boiars, ses regents,
dans la qualite de prince integral > 6.

1 Torok-Mag. Allam-Okm., III, pp. 34-36.
2 Rapport hollandais, dans Iorga, Studii doc., IV, p. 211; cf. des offres

plus grandes dans Sarbu, ouvr. cite, p. 158.
3 Hurmuzaki, 1V22 p. 499 et suiv.
4 « Lucad Trapovan * est Luc Dobrovniki.
5 Ibid. Des tentatives de le gagner pour une participation avec RakOczy

a la guerre de Trente Ans; Sarbu, ouvr. cite, p. 155. Rapports avec la Po-
logne, ibid., pp. 180-181. Mais l'ambassadeur polonais a la Porte, Mias-
kowski, se plaint, en meme temps, de Matthieu, qui est « &favorable #, et
de Basile, «ce renard et ce sensal *, qui avait voulu le tuer; Iorga, Studii
si doc., IV, pp. 222-223, IP LIX, et p. 223, note I.

6 Miron Costin, p. 307.
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Un tchaouch vint apporter la destination du prince de
Valachie, au commencement de novembre, et on apprit
a la Porte qu'il avait ete tue, Matthieu se retirant avec son
armee vers la montagne. Alors, on aurait donne des ordres
d'intervenir au pacha de Silistrie et d'Otchakov 1. Un recit
contemporain montre que Basile avait envoye avec ce tchaouch
qui etait ce que les Tures appelaient un « aga d'installation »,
Skemni-Agassi, un de ses boiars, le Grec Constantin Caragea.
Toute une conspiration grecque s'etait formee pour faciliter
la tache de l'envoye imperial: Constantin s'etait entendu
avec ses freres, qui etaient boiars en Valachie, le ban Pa-
vlaki et un Apostolaki. Mais le tchaouch fut arrete au vil-
lage de Copaceni, sur la route de Bucarest, et ses lettres
saisies. Matthieu le fit retenir jusqu'a ce que sa situation efit
ete eclaircie a Constantinople 2.

Le 22 novembre, de Focsani, sur la frontiere, Basile de-
livrait un document dans lequel it s'intitulait en meme temps
« prince de Moldavie et de Valachie » 3. C'etait plus que
n'avait ose jusque la aucun de ses predecesseurs, qui, tout
en etablissant quelque parent dans l'autre principaute, ne
s'etaient jamais arroge une situation dominatrice sur les deux
pays. Que pouvait etre, a cote du prince qui s'accordait
cette situation, la presence a Bucarest de l'enfant Jean, en-
toure par un Conseil quelconque de boiars gagnes 4 !

L'ordre du Sultan 5 fut particulierement dur pour celui
qui oserait resister: « je vous forcerai a disparaitre sur votre
terre, et j'enverrai des Turcs pour y habiter, et dans vos
eglises le khodcha criera O. Basile avait une armee de
beaucoup superieure, mais composee d'elements indige-
nes qui avaient ete attires par des exemptions d'impots,

1 Iorga, Studii ,,si doc., IV, pp. 210-212, n° IN.
2 Constantin le Capitaine, pp. 122-123.
8 Melchisedec, Cron. Hufilor, p. 273.
4 Voy. dans Miron Costin, p. 309: « ttre prince en meme temps en Va-

lachie et en Moldavie *. Cf. aussi un document donne de Jassy, dans
Urechia, Miron Costin, I, phototypie.

5 Voy. Hurmuzaki, VIII, pp. 483-488, n°8 DCLXXXVIII DCLXXXIX.
6 S'arbu, ou.vr. cite, pp. 157-158, 171.
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Fig. i I. Matthieu Basaraba et la princesse Helene, d'apres une enluminure
contemporaine.
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imposant aux habitants de donner un cavalier pour chaque
maison 1.

Cependant Matthieu, plein de mepris a regard de ces
serpents venimeux > que sont les Turcs 2, etait stir de ses

soldats, et l'amour du pays l'entourait, aucun de ses boiars
n'ayant l'intention de passer ouvertement a l'ennemi. I1 cut
donc le courage de combattre. 11 descendit sur les rives de
la Prahova et avanca jusqu'a son confluent avec la Ialomita,
placant le camp a Nenisori ou a Ojogeni.

Son camp resista aux Tatars 3 quelques jours de suite,
puis Matthieu ordonna d'attaquer par-dessus le gue de la
riviere une armee deja dispersee pour piller, car Basile n'osait
pas chercher son enneai sur ce terrain si bien defendu par
la nature meme: les gues des eaux et des espaces fermes,
avec des forets de tous cotes et des marecages

Les cavaliers de son armee avaient en selle aussi un homme
de pied; les canons furent transportes sur l'autre rive. En-
core une fois, la seule presence de cette puissante armee,
animee d'un excellent esprit, decida. Les Moldaves, attires
aussi par la panique des Tatars, durent se retirer. Les canons
furent perdus. Basile s'empressa d'aller se renfermer chez
les Turcs a Braila, ou it courut le danger d'être retenu par
les commandants de cette forteresse et de celle de Mecin,
sur l'autre rive 4.

De son cote, rassemblant quelques modestes boiars, un
Gorgan, un Samachise, un tresorier Carstea, Jean Movila
avait fait une nouvelle tentative du cote de Trotus, ce qui
avait amene la retraite de la Cour moldave, de Jassy a Husi 6.

1 Ibid., p. 134. Il expliquait aux Turcs qu'il ne fait que se defendre contre
les intentions de Jean Movila; ibid., pp. 134-135.

2 Ibid., p. 154.
3 Pour leur presence, ibid., p. 165, note 6.
4 Miron 'Costin, p. 308. Le Grec Stamati, l'ayant averti du danger, l'au-

rait amene jusqu'a Galatz (cf. sur lui la genealogic de Basile, dans Iorga,
Studii doc., III, p. 31; cf. ibid., IV, p. 224, note t). Ti ecrit a Mecin ce
qui parait venir de < mecet )), c'est-h-dire mosquee. La forme < Macin #, em-
ployee aujourd'hui, vient d'une simple confusion avec le verbe a mocina,
moudre.

6 Sarbu, ouvr. cite, p. 165, note 6.
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Puis, comme le grand ecuyer, qui apportait les drapeaux
pour Basile et pour le petit prince Jean, se trouvait lui-
meme parmi les prisonniers, it fut honorablement retenu et
renvoye avec le tchaouch, auquel on n'avait fait aucune offense,
pour porter a la Porte un arz, c'est-h-dire une petition, dans
laquelle toute cette affaire etait presentee comme une simple
initiative erronee du pacha du Danube, et, de fait, celui-ci
perdit sa place et ensuite sa vie aussi, et, meme, les de-
nonciations de Matthieu, soutenu par le silichdar, amenerent
l'execution du vizir 1.

Il y a aussi une version moldave de ce combat : la prin-
cesse de Moldavie ecrivait que « Sa Majeste le prince a
battu le prince Matthieu, et ils (les Valaques) se sont ren-
fermes dans leur camp, dans la vallee superieure du Te-
leajen, et notre prince a nous se trouve a Gherghita, avec
son armee > 2. Pour Matthieu, cela avait ete cependant un
vrai combat. C'est ce que dit l'inscription qu'il fit apposer
a l'eglise de Gherghita, elevee en l'honneur du saint martyr
guerrier Procope, auquel Etienne-le-Grand avait jadis dedie
une eglise. Il y est dit que, < ayant eu un combat a Nenisori,
sur la Ialomita, avec l'ennemi de Sa Majeste et du pays
comme touj ours it place le << pays >> a cote de sa personne,
voulant affirmer de cette facon l'origine et le caractere de
sa domination, venue d'une election, de la volonte et de
l'amour de ce pays, ainsi qu'il l'affirme dans une lettre

1 Miron Costin, p. 300.
2 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1058, no MDCCCCXXXI. Les campagnes contre

Matthieu, dues a l'ambition de Basile, sont decrites -largement par un
historien francais ulterieur. Avec le sacrifice de 500.000 thalers, offerts au
caimacam, et d'un accroissement du tribut, le prince de Moldavie avait,
continue cette source, gagne le tame de Valachie pour son fils. A Constan-
tinople, on aurait arrete le representant de Matthieu, pour qu'il n'en aver-
tisse pas son maitre, et on aurait demande au prince de Transylvanie et au
roi de Pologne de ne pas aider celui qui doit en avoir assez de « sept annees
de regne s. Dans une campagne d'hiver, on envoie le second silichdar a l'armee
de Basile. De son cote, Matthieu offre en vain, lui aussi, une augmentation du
tribut. En desespoir de cause, it finit par battre les ennemis, chasser le silichdar
et recueillir un gros butin. Le caimacam aurait ete etrangle pour avoir con-
seille une entreprise si malheureuse ; Vatel, ouvr. cite, IV, p. 535 et suiv.

o
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Rakoczy lui-meme 1 « avec le prince Basile >>, it s'est
adresse a ce saint, capable s'assurer la victoire, et est arrive
ainsi a gagner un vrai et decisif succes. « J'ai soumis les
ennemis », mais pas un seul mot sur les Moldaves, d'autres
Roumains; i1 West question que de Basile individuellem.ent, et
c'est d'une grande importance pour l' ame de ce prince « rou-
main »; it faut observer, du reste, que les prisonniers furent
4argnes 2 « sous les pieds de Ma Majeste, et je .les ai
couverts de honte, et les ai expulses du sol de mon pays » 3.

Pendant ce temps, le petit Jean avait ete, en Moldavie,
pays qu'on lui avait cede, un vrai prince. Il fallut done qu'il
abdique au milieu du Conseil de ses boiars, a cause de son
ancienne maladie, les pieds et les mains etant <c flasques 4.

Ainsi, par la volonte du pays, habitue a elire ses chefs, Basile,
chasse en tant que prince de Valachie, reprenait son siege
en Moldavie 5.

Comme Matthieu avait vaincu cc avait annonce aussitot
sa victoire a ce prince de Transylvanie dont, malgre toutes
les formes perfides employees envers la Valachie, it n'avait
plus aucun secours 6 envoya une brillante ambassade,
avec Hrizea, le logothete Gregoire et ce Ragusain, bien connu,
Marc Vladcovich, alors que Lupu donnait des explications
seulement par son homonyme et jadis collegue comme boiar,
Lupu Prajescu 7 , le prince de Transylvanie, presse de li-

Voy. « reunir les deux Principautes et faire entrer celle de Valaquie dans
sa maison ; ibid.

1 SarbU, ouvr. Cite, p. 171.
2 Fermendiin, Monumenta Slay. Merid., xvnt, p. 103.
3 Iorga, ed. de Constantin le Capitaine, p. 122, note 2. La date de I'M-

scription est le 26 mai de l'ancien style. Cf. aussi les notes de l'interprete
polonais Romaszkiewicz, dans P. P. Panaitescu, Ccildtori poloni, pp. 34-35.

4 Il mourut peu de temps apres, a Constantinople ; son corps, embaume,
fut envoye a son pere ; Iorga, Studii fi doc., IV, p. 226, n° LXIII.

5 Miron Costin, pp. 308-309.
6 Voy. ses discussions avec les conseillers sur ee rapport, Sarbu, ouvr.

,cite, pp. 150 et suiv., 168-169. Mauvaise conduite des Hongrois dans l'armee ;
ibid., p. 169.

7 Iorga, Studii si doc., IV, pp. 214-215.
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guider tous ses rapports, se tourna, maintenant, vers celui
qui s'etait montre le plus fort.

D'autres ambassades valaques se suivent, a cote des bolars
moldaves envoyes par Basile. Pour ne pas en arriver a une
decision, RakOczy dut recourir aussi au moyen de consulter
jusqu'aux villes saxonnes au sujet de (< ce conflit des voe-
vodes de Valachie et de Moldavie, dans leur camp, l'un
contre l'autre » 1.

Nous avons dans une version transylvaine le traite conclu,
au milieu de la Diete de Transylvanie, le 14 mai 1640, entre
Matthieu et celui qui l'avait totalement abandonne a l'heure
difficile 2. Raluiczy demanda qu'on declare inutile une nou-
velle forme, parce que les Transylvains avaient observe fide-
lement l'autre. On n'accorda donc qu'une simple confirma-
tion a la nouvelle ambassade solennelle, composee du me-
tropolite Theophile, de Hrizea, du tresorier Radu, du klou-
tchar Buzinca, du stolnic Socol, de l'echanson Vucina, du
logothete Marc et du logothete Sabbas 3. On a pretendu que
dans l'obligation personnelle de RakOczy it y aurait eu une
exception, parmi ceux contre lesquels devrait etre aide le
prince de Valachie, en faveur des Turcs et des Tatars, mais it est
vrai que ce temoignage vient d'un ennemi du prince, Kemeny 4.
De fait, dans cet autre acte, rien n'est compris de plus que
dans l'acte d'assurance de la part des etats de Transylvanie 5.

Le lendemain apres ce succes de l'ambassade de Mat-
thieu, pendant cette meme annee 1640, l'ambassadeur de
Hollande peut affirmer que Basile aurait excite un groupe
de Tatars contre ce voisin, mais it aurait ete arrete par le
uonveau caimacam 6.

1 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1059, n° MDCCCCXXXIII. On avait appris d'abord
que seule l'avant-garde moldave avait ete totalement battue, puis que la
defaite avait ete complete et qu'on ne savait pas meme ou se trouve Basile ;
ibid., no suivant.

2 Iorga, Studii ,Si doc., IV, pp. 220-222, no
8 Cf. aussi Hurmuzaki, IV, pp. 656-657 (informations venues du pa-

latin de Hongrie).
4 Memoires ; traduction de Neagoe Popea.
5 Iorga, Studii doc., IV, pp. 217-219, n° LVII.
6 Ibid., pp. 222-223, n° LX. Le caimacam etait Mohammed Tabani-

LVII.
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Et, au moment oil Basile envoyait a Constantinople, pas
comme otage, car le moment n'etait pas venu pour une pa-
reille mesure, mais pour soigner sa sante si ebranlee, l'en-
fant Jean 1, it demandait de nouveau a ce remplacant du
vizir l'expulsion de Matthieu 2. C'est pourquoi, probablement,
celui-ci ne se soumit pas a l'ordre de se diriger vers la fron-
tiere de Pologne, en aoilt, comme it l'avait fait, du reste
pour un ordre pareil, a l'epoque de Kenaan 3 et, donc, le
capoudchgi envoye en decembre, avec une suite importante
de cinquante personnes, feignant de venir o pour le tribut >,
etait suspecte de preparer une surprise 4.

De pareilles tentatives se renouvelleront. Bien que Basile
n'eirt plus eu a sa disposition ce fils Jean qu'il avait voulu
envoyer aussi aux medecins de Padoue 6, it essaya, en 1642,
de se faire donner le tame de Valachie, arretant Matthieu 6.
Un conflit entre des soldats qui apportaient le tribut en 1643
amena, de la part des Turcs, des ordres severes de garder
la paix 7. Il faut noter aussi que Jean Movila etait descendu,
au commencement de 164o, a Brasov 8 (mais, des 1644, on
trouve des envoyes de sa veuve, Theodora) 8, et un pre-
tendant Iliac parait en Transylvanie en 1643, sans jouir
d'aucun appui officiel 10.

Mais, des le mois de fevrier 164o, le vieux Sultan Mourad
etait mort par suite de ses libations frequentes, et son suc-
Beuiouk, qui avait ete d'abord a Bude, puis a Otchakov pour etre ensuite
grand vizir; it serait revenu au Dniepr, et aurait ete nomme maintenant
lieutenant du vizir.

1 Voy. plus haut. Il etait malade de « lo struppio di un braccio >, d'apres
le baffle; Hurmuzaki, VIII, p. 493, no DCXCVIII. Il aurait eu, d'apres le meme,
< environ quinze ans *; ibid.

2 Iorga, Studii sj. doc., IV, pp. 224-225, n° lit.
3 Ibid., pp. 225-226, n° Lxu.
4 Ibid., pp. 227-228, no LXV.
5 Voy. note I.
6 Iorga, Studii .si doc., IV, pp. 229-230, n° LXVII.
7 Ibid., pp. 228-229, no LXVI.
8 Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1062-1067, n° MDCCCCXCI.
9 Ibid., p. 1124, n° MMCXXXVI.

lo Ibid., p. 1048, no MDCCCCLXVIII ; pp. 1144-1145; p. 1117, n° MMLXIII.
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cesseur, Ibrahim, etait un pauvre idiot, incapable de volonte;
sous son pretendu regne, on pouvait faire, sur le Danube,
plus encore qu'a l'epoque oil Sultan et vizir se trouvaient sans.
cesse au-dela de la mer, pendant la guerre contre les Persans.

De tout son cceur, Matthieu aurait voulu employer ce
sursis pour ressusciter la politique de Michel-le-Brave. Il
l'avait essaye avec le prince de Transylvanie, mais la poli-
tique de Rakciczy a son egard avait ete composee de trom-
peries et de lachetes. Pris dans ces luttes en Europe centrale,
ou it suivait la politique ambitieuse de Beth len, celui-ci
n'avait aucun interet pour les pays roumains, en dehors de
celui que des dangers ne s'elevent pas, dans cette region,
pour sa domination. Le grand projet « dace > etait tomb&
aussi dans cette nouvelle edition, sur laquelle on s'etait arrete
pendant une dizaine d'annees.

Matthieu et Basile auraient donc pu s'arreter sur leur
propre administration, ayant tous les moyens pour un bril-
lant regne de bonne administration et de soucis de civili-
sation. Maintenant, Basile, apres la mort de sa femme, etait

epoux de la belle Circassienne Catherine 1.
De fait, pendant ces dix annees, malgre toutes les sus-

picions et les inimities, des choses importantes furent ac-
complies, qu'il faut presenter maintenant. Mais, par dessus
tout ce que, par amour pour son pays, Matthieu voulait lui don-
ner, et par dessus ce que, de son cote, par une ambition de-
mesuree, continuant les dehors imperiaux, dont parle aussi
Miron Costin, de l'epoque d'un Radu Mihnea, Basile voulait
octroyer a cette simple base pour des glans plus hauts et plus
hardis qu'etait pour lui la Moldavie, extorquee jusqu'a
forcer les habitants a s'exiler 2, it y avait, chez l'un et chez

1 Cette Circassienne aurait ete musulmane, et Basile, pour pouvoir etre
son mari, aurait du payer au Sultan et au caimacam pas moins de 50.000
ecus; Vanel, ouvr. cite, p. 535: a Une dame circassienne d'une beaute distin-
guee... Cependant, it en obtint la dispense moyennant 50.000 ecus qui
furent partages entre le Grand Seigneur et le calmakam >>. Cf. aussi C. C.
Giurescu, dans les Mélanges de l'Ecole Roumaine en France, 19251, p. 322
et suiv.

2 Sarbu, ouvr. cite, pp. 136-137.
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l'autre, la poursuite des grands buts de repoque: chez Mat-
thieu la croisade, chez Basile le Siege imperial de Constan-
tinople.

Poursuivons d'abord l'ceuvre de paix qu'ils accomplirent
dans leur pays.
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CHAPITRE II

RIVALITE DES CREATEURS DE CIVILISATION

Lorsque Matthieu et Basile, qui, si differents par leur
origine et leur signification, ne pouvaient jamais s'entendre,
arriverent sur les trOnes de Valachie et Moldavie, les in-
vasions et les devastations, l'extorsion fiscale sans autre but
que de rassembler le capital necessaire pour acheter et ra-
cheter ces trones, avaient amene jusqu'au dernier etat de
misere materielle et morale les deux pays.

Ecrire, batir, faire imprimer, occupations dont s'etaient
enorgueillis leurs predecesseurs au XVI-e siecle, pouvaient
devenir a cette époque une impossibilite, le gout meme
de pareilles creations disparaissant.

Pas aussi dans le domaine de l'art. Car la Moldavie a
cependant de beaux edifices nouveaux aussi sous le prince
Aaron 1, dans la belle eglise ouverte, ayant un peristyle et,
sur les murs exterieurs, des clous et des etoiles en email
vert, pres de Jassy, a laquelle succederent : le monastere de
Secul, bati par Nestor Ureche, l'eglise de Dulcesti, propriete du
boiar Caraiman, celle de Ste. Parasceve, dile au meme Ureche,
puis celle de Dimacheni, dont le fondateur est Isaac Balica 2,
celle de St. Nicolas a Suceava, aux depens de Nicoara ou
Nicorita, pere de Lupu Prajescu ( 1 6ioI6ii) 3, le meme qui
donna son nom a une fondation de Jassy 4, ainsi que ce qui

1 Voy. Al. Lapedatu et N. Ghilta-Budesti, dans le Bul. Com. Mon. 1st., 1909.
2 G. Bals, Bisericile moldovene ;di din veacurile al XVI-lea si al XVIII-lea,

Bucarest 1933, Pp. 51-52.
3 Ibid., p. 55.
4 Ibid., pp. 39-4o. Elle est de 1605. V. A Urechi1 n'a donne dans Miron
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avait ete ajoute a l'eglise conventuelle de Rasca par Bucioc
(1611-1617) 1, avec ces rosettes placees entre les lignes sim-
ples de l'ancienne decoration au-dessus de la porte, puis
l'eglise de *tefanesti avec un ornement a l'entree comme
dans la partie ajoutee a Solca 2. Suivent les fondations
de Radeana, de Buciulesti, dues a Dumitrascu Etienne
1628) 3, de Scanteia, avec les memes rosettes parsemees
entre les lignes des anciens carres gothiques 4. Le prince
Etienne Tomsa voulut laisser en souvenir de lui la petite
eglise, de lignes si harmonieuses, dans une construction si
solide, de Solca, et, grace a des relations personnelles, que
nous ignorons, avec la ville de Roman, la chapelle des Saints
Voevodes 5; le postelnic Ianachi, neveu de Skarlatos et done
cousin germain de la femme d'Alexandre 1'Enfant, donne,
sous le regne de Radu Mihnea, une &endue beaucoup plus
grande et un autre aspect a l'eglise ronde de St. Sabbas,
Jassy, employant l'architecte constantinopolitain qui a des-
sine les ornements orientaux de la porte d'entree. Et, au
bout, Miron Barnovschi merite les eloges de Miron Costin
pour tant de constructions accomplies pendant si peu d'an-
nees. En Valachie, pendant tout ce temps, on ne trouve que
ce qui a ete corrige et ajoute, sous Radu lui-meme et sous
son fils, a l'eglise qui avait ete pillee, puis detruite par le
pacha Sinan.

Mais, pendant cette époque, on ne trouve aucun travail
litteraire, pas meme une traduction de livre saint ou une
note de chronique, en dehors du fragment sur les debuts
du regne de Matthieu. Et, en Moldavie, Miron Costin, qui
ecrivit beaucoup plus tard, est oblige de recueillir ses mate-
riaux dans des traditions de famille ou en interrogeant des

Costin, tome II, p. 594 (aussi pour les sept pierres tombales) que la traduction
en roumain du texte original, reste inedit ; reproduction phototypique dans
Bals, ouvr. cite, p. 4o.

1 Ibid.
2 Ibid., p. 78.
3 Ibid., pp. 94-96,
4 Ibid., p. 125.
5 Ibid., pp. 71-72.

2 N. lorga: Histoire des Roumains, VI.

110 III.
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vieux boiars >. La typographie ne fonctionnait plus depuis
longtemps, et les livres d'office durent devenir rares.

Mais la belle ecriture des documents de cette epoque,
leur orthographe exacte, sans difference d'un pays a l'autre,
le gout pour la couleur dans les signatures des princes
montrent que, n'ayant pas d'autres possibilites de manifes-
tation, le developpement, maintenant sur les lignes pro-
pres, nationales, de l'esprit de cette nation continuait et
qu'il ne demandait que des circonstances plus favorables pour
en arriver a de nouvelles manifestations publiques.

El les furent donnees, dans le domaine de la litterature
et dans celui de l'art, en meme temps, par ces regnes de
Matthieu et de Basile, qui purent se prolonger par l'intelligence,
l'habilete et la force de resistance des deux, mais aussi
cause d'un nouvel etat de choses chez les Turcs, pris, comme
nous venons de le voir, dans leur grande guerre contre le
Chah et puis retenus par des troubles interieurs, situation
qui durera, par dessus le changement rapide des Sultans,
jusqu'a l'epoque oil les grands vizirs de la famine des Keu-
pruli remplaceront, avec succes, le manque de qualites des
Sultans appartenant a une dynastie déjà atteinte de (lege-
nerescence.

Nous avons vu que Basile, qui, comme boiar, n'avait rien
bati, avait commence, des son installation, a travailler, avec
des artisans orientaux et saxons, a Suceava 2 et a Jassy. Il
ordonna de refaire l'ancienne tour de Suceava, ou devait
chercher un abri, aux heures les plus difficiles, sa seconde
femme, Catherine la Circassienne, et le fils qu'il avait eu
d'elle, Etienne, et c'est encore a l'orgueil du nouveau prince,
qui voulait se presenter imperialement, qu'est du aussi le
nouvel edifice de la residence de Jassy. Une eglise erbqti,
dans le district de Neamt, qui pent etre en rapport aussi
avec sa situation de proprietaire terrien, etait terminee en

1 Madeleine Iorga, Initiale, litere ornate, chenare inflorituri, Craiova,
1928-1929.

2 Voy. Iorga, Doc. Trans., II, p. 1102, n° mmxi..v; p. 1102, n°
Cf. aussi ibid., p. 1053, no MDCCCCLXXIII, oil, a la place de Hancea, grand vornic
it faudrait lire: Andre.

1
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septembre 1636 1. Ce n'est que plus tard qu'il commenca,
a grandes depenses, ses deux edifices principaux, qui le clas-
sent comme &ant le plus genereux parmi les nouveaux fon-
dateurs sur le trone de Moldavie. L'eglise jassiote des Trois
Hierarques dile, elle aussi, a l'architecte Georges de Con-
stantinople, avec son type emprunte aux edifices d'Etienne-
le-Grand, mais ayant deux petites tours, comme Galata, fut
batie aussi en pierre, mais cette pierre indigene, de la meil-
leure qualite, est apportee de tres loin et travaillee avec le
plus grand soin, en des fleurs schematiques, pareilles a celles
de St. Sabbas, sur lesquelles fut repandu l'or, puis des or-
nements ronds, des boutons en email, quelquefois avec
l'embleme du pays , ici comme dans la fondation du prince
Aaron. Puis, dans la refection totale de la vieille chapelle de
Golai ou Golea, Basile fit batir un puissant edifice en pierre,
sans ces sculptures, venant aussi de l'art occidental, alors que
le beau portail de marbre, avec le groupe en relief, peu cou-
tumier, et les pilastres aux chapiteaux corinthiens, donnent
une variete a la vaste &endue des murs exterieurs. Mais tout
cela fait partie d'une autre periode, que nous pouvons ap-
peler la periode dmperiale*.

Il faut ajouter pour le moment, en 1638, la chapelle de
Copou, dans l'inscription de laquelle sont mentionnees aussi
les filles de Basile avec Tudosca, sa premiere femme, Marie et
Roxane, qui devaient avoir chacune une vie si differente 2. Un
voyage a Orheiu, a l'occasion d'une expedition turque contre
Azov 3, ou pour la visite des etangs de cette region, amena
la fondation de la solide eglise de cette bourgade 4.

Ces travaux marchaient ensemble avec les depenses im-
portantes a la Porte pour obtenir aussi la principaute valaque,
avec les preparatifs de guerre, avec les humiliations pour
l'insucces sur les champs de bataille. C'est dans ces fon-
dations que le fier prince trouvait une consolation et sa gloire

1 G. Ba4, ouvr. cite, p. 127.
a Ibid., pp. 128-13o.
3 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1039, n° mmxxv.
4 Ibid., p. 1159, n° MMCLVI. Done, entre 1642 et 1646. Cf. G. Bats, ouvr.

cite, pp. 131-132.

7*
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la plus pure, que rien ne pourra atteindre, malgre les mal-
heurs qui s'abattirent sur lui et sa famille.

Les nouveaux rapports avec Moscou donnerent, pour ces
edifices, de meme que pour celui qui fut eleve par Basile
a Lwow, des peintres, qui introduisirent, dans un art jusque
la plus simple, l'accumulation de scenes tirees de la vie des
Saints autour de l'image principale, et les couronnes en relief
ainsi que tant elements d'une technique plus compliquee, rem-
placant l'ancienne harmonie intime qui fait le charme des
travaux de l'ecole d'Etienne-le-Grand. L'eglise de Golia con-
serve heureusement jusqu'aujourd'hui, sur les murs et au
jube, malgre les refections d'un style gauche, sous les he-
goumenes grecs, quelque chose de ce brillant vetement de
peinture du aux artistes moscovites et a leurs eleves.

Miron Barnovschi avait demande des icones a Moscou
par son ambassadeur Barlaam, le futur metropolite. Mais
les deux Eglises, celle de Moldavie et celle de Moscovie,
ne s'entendirent jamais sur l'esthetique des icOnes sur bois.
Cependant, on continua a demander des peintres pour la
fresque aux Trois Hierarques (1641) (Pochpeev, Gavrilov,
Sidor et Jacob, puffs Yacovlev et Mikitine) 1.

Il faut ajouter comme elements d'art aussi les candela-
bres qu'on faisait fondre a Dantzig, ville par laquelle conti-
nuait l'exportation du Mail en Angleterre, et toute une gar-
niture d'objets en argent, auxquels continuaient a travailler
sans doute aussi les orfevres de Transylvanie.

Des tapisseries, tissees tres probablement dans le pays
meme, conservent jusqu'aujourd'hui, sinon dans l'original, au
moms dans une copie assez exacte sur toile ciree, le portrait
de Basile encore jeune; revetu d'un riche vetement de bro-
cart d'or et portant sur la tete le bonnet de Pierre-le-Boi-
teux, de Michel-le-Brave et de Jeremie, qu'avaient conserve
leurs successeurs, mais aussi, dans l'original meme, le

1 Silviu Dragomir, Contributii la relatille Bisericii romdnesti cu Rusia in
veacul XVII, dans les Mem. Ac. Roum., 2-eme serie, XXXVI, n° 21; Al.
Lapedatu, Icoanele lui Barnovschi-Vocki de la Moscova si zugravii Trei Ierar-
hilor din Iasi, dans le Bul. Com. Mon. Istorice, 1912. Voy., pour l'eglise de
Lwow, aussi P. P. Panaitescu, dans le Bul. Com. Mon. Ist., 1929, p. 9 et suiv.
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portrait de la princesse Tudosca et de son fils, ce jeune
homme frele, qui devait avoir une vie si courte, Jean 1. Le
genre n'a pas ete cultive ensuite en pays roumain, bien qu'on
continuat a travailler, et surtout en Valachie, avec la meme
technique si delicate, des couvertures pour le Vendredi-Saint,
d'un caractere tres fin, et d'autres tissus d'eglise, dont on
a conserve, pour la Moldavie, ceux du couvent de Secul
et du couvent de Coula, das a des femmes douees d'un
grand sens de l'art, dont le travail se continue jusque dans
la seconde m.oitie de ce XVII-e siecle 2.

Partout, on voit une influence orientale qui, etant donnee
aussi la byzantinisation de la « monarchic » moldave, ne de-
vait pas necessairement passer par la voie de Valachie.

Son origine est indubitablement constantinopolitaine. C'est
de la que vient, ainsi que nous venons de le dire, l'architecte
de St.. Sabbas, Georges, l'hegoumene de ce couvent etant
un Chypriote, Hierothee 3. La meme direction peut etre ob-
servee aussi au couvent de Dragomirna, cette creation, si
delicate, du metropolite artiste qu'a ete Anastase Crimea,
fondateur aussi de la chapelle de St. Georges de Suceava 4,
dans le caractere de ce tore tordu, qui s'eleve et serpente
partout, marquant les arcs et les lignes des voirtes, et scelle,
de place en place, par des ecus, des fleurs, des rosaces, de
meme que ces ornements floraux s s'ajoutent, en couleur, a
la signature des princes. Le meme penchant pour l'ornemen,
tation comme telle donne un caractere tout particulier
l'elegante tourelle s'elevant sur la nef, d'un travail de vraie
bijouterie 6, qui fait prevoir ces sculptures patientes sur chaque

1 Elle se trouve aujourd'hui au Palais Metropolitain de Jassy. En general,
pour tout cet art moldave, G. Bals, ouvr. cite.

2 Voy. aussi Iorga, dans le Bul. Com. Mon. 1st., VIII, p. 145 et suiv.
3 Iorga, Inscriplii, II ( = Studii si Doc., XV), p. 137.
4 Ibid., pp. 9o-91. Pour ces travaux artistiques en fait de miniature,

voy. Sirapie Der Nersessian, dans Mélanges N. Iorga, p. 695 et suiv.
Dans l'inscription de St. Sabbas, a la place de l'ecu, it y a ces larges fleurs

orientales qui s'introduisent dans les pays roumains pour toute cette époque.
6 G. Bals se demandait si Anastase n'avait pas pense a traiter de la meme

facon toutes les pierres exterieures de la facade, sans en avoir eu le temps ;
voy. ouvr. cite, p. 32.

4
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pierre aux Trois-Hierarques, avec la meme suprematie du
detail sur les lignes generales. Cette mode correspond a la
tendance de l'epoque vers ce qui est pompeux. L'emploi
de l'or, du meme gout oriental 1, annonce les eclats aveu-
glants dans reglise de Basile a Jassy.

L'eglise meme des Trois-Hierarques fut terminee, au
nom de Basile, de Tudosca et de Jean, qui, tous les trois,
en arriverent a reposer sous les dalles de cette admirable
fondation, qui, dans la pens& de ce prince, devait surpasser
tout ce qu'on avait fait jusque la. , en avril 1638, et con.
sacree au mois de mai de l'annee suivante 2, entre les deux
defaites subies en Valachie, et, dans ce pays, l'ornementation
d'Arges, sur les murs de l'Eglise Episcopale, semblait au Mol-
dave etre surpass& par sa piste et sa munificence. Peu apres,
Basile et sa Cour allaient accueillir a Galatz les reliques,
auxquelles on avait prepare un precieux cercueil en argent,
de Ste-Parasceve d'Epibates 3.

D'autres fondations appartiennent aux annees de la fin
de ce regne qui devait durer presque vingt ans.

Dans celles qui avaient ete terrninees jusque la, de meme
que dans celles qui suivirent, on trouve des elements pris dans
plusieurs regions. Des artisans saxons travaillent d'apres les
plans de l'architecte oriental venu de Constantinople; plus tard,
a Golia, interviendront aussi d'autres chefs masons et artisans,
originaires de l'Occident et habitues aux ornements exageres
et pretentieux du baroque. La peinture des fresques est dile,
comme nous l'avons vu, a des peintres moscovites d'emprunt,
et on apporte de Moscou aussi des icOnes sur bois: en 164z
encore, Basile demande au grand-duc des peintres 4. L'ar-
genterie est d'origine saxonne, et les cloches viennent de
Dantzig. Pour le travail en bois, pour les tuiles, on appelle

1 G. Bals a trouve des exemples armeniens et orientaux; ibid., p. 35.
2 Iorga, h./scrip/a, II, pp. 149-15o; description chez Bals, ouvr. cite,

p. 134 et suiv.
3 Voy. Iorga, Doc. Trans., II, p. 1061, n°9 MCCCCLXXXVII MCCCCLXXXVIII,

et aussi la scene represent& sur le frontispice de l'vangile explique.
4 Certo negotio di pitori; Hurmuzaki, IV2, p. 515.
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des specialistes de la Transylvanie allemande 1. Ce qui est rou-
main traditionnel est seulement le plan general des eglises,
la continuation des lignes gothiques d'ornementation, adop-
tees des l'epoque d'Etienne-le-Grand. Une certaine harmonic
est determinee cependant par cet ancien rite de la construc-
tion auquel on etait trop habitue pour qu'il puisse etre rem-
place. En dehors de cela, c'est un art composite, comme
celui des Moscovites eux-memes, qui pratiquaient depuis
longtemps un pareil melange, art d'achat pour un pays
riche, cet art imperial en un mot.

Parallelement, on travaille d'une tout autre facon dans
cette Valachie de Matthieu, ou, avant lui 2, on avait cherche
seulement a refaire l'eglise du prince Radu et le couvent
de Comana, fondation de Radu erban, couvent devenu
ensuite une vraie citadelle contre les Turcs du Danube.

Le beau couvent d'Arnota a etc un des premiers etablis-
sements de ce prince indigene: l'inscription a dil etre en rou-
main, bien que, avant une influence venue de la Cour et
dont it sera question ensuite, les documents interieurs de
ce regne de caractere militaire et patriarcal sont rediges dans
un slavon tres soigné. Des 1636, on trouve une confirmation
pour ce bel edifice d'Arnota 3, qui reproduit les lignes de
l'architecture traditionnelle 4, mais non sans des elements
venus d'au-dela du Danube. Le chambellan Udrea y donne
un couteau pour le pain benit et un encensoir 5. La, a Ar-
nota, furent amenes de Alba-Julia les ossements de Danciu,
au nom princier, qui etait le nom du pere de ce fondateur ; 1'in-

1 A Harlau auraient cependant travaille des Italiens; Bandini, dans les
Mem. Ac. Roum., XVI, p. 252.

2 Le cercueil de St. .Gregoire le Decapolite, a l'occasion d'une visite
faite au couvent de Bistrita par le prince Radu Mihnea; Iorga, /nscriptii,
I, p. 197, no 412.

3 Pretre D. Cristescu, Sfdnta mdndstire Arnota, Rarnnicul Valcii, 1937,
P. 17.

4 Voy. N. Ghika-Budesti, Evolutia arhitecturii in Muntenia fi Oltenia,
PP. 50-51.

5 Cristescu, ouvr. cite, pp. 27-28.
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scription est, cette fois aussi, en roumain 1. La peinture, de
toute beaute, est certainement par un peintre roumain et
se distingue de la pompe de l'art moscovite a la meme époque,
sur lequel s'exercaient, du reste, aussi des influences occi-
dentales.

Alors que Basile dediait aux Lieux Saints ses edifices,
Matthieu delivrait de tout lien avec l'Orient, meme s'il s'agis-
sait de passer par dessus une donation confirmee par les
maledictions, un grand nombre des eglises de son pays. Dans
ce domaine aussi, le Valaque cherchait a se renfermer entre
les frontieres etroites du droit rou main 2.

Ces monasteres liberes sont, d'un bout a l'autre du pays,
proteges, ornes et, on il en est besoin, aussi repares, jusqu'a
la refection complete. Dans l'eglise princiere, qui fut refaite
entre 1635 et 1636 deja, on emploie cette occasion, apres,
son effondrement sous le regne d'Alexandre Ilias, en 1628,
pour faire, en meme temps, l'histoire du pays et l'affirma-
tion des droits du prince. Pour la premiere fois, apres cer-
taines mentions documentaires de la seconde moitie du XVI-e
siecle, on y sculpte en pierre la legende tc du vieux et tres-
charitable chretien Radu Negrul Voevode, qui a ete, au
debut, le fondateur du pays roumain #.

On rencontre cette legende, du reste, aussi dans la des-
cription, par Paul de Alep, du voyage fait plus tard, en Vala-
chie aussi, par le patriarche d'Antioche, Macarius. Cet ecrivain_
&ranger est le premier, en dehors du Ragusain Luccari, de la
fin du siecle precedent 3, qui montre la descente, de ce (i pays
hongrois >> qu'est la Transylvanie, du pretendu # prince
Negrul », qui aurait ete un voevode meme au-dela des Car-
pathes. Comme il etait question de patres transylvains,

1 lorga, inscriptii, I, p. 204; Cristescu, loc. cit., p. 36. La mere de Mat-
thieu, Stana, etait en rapport avec la princesse Stanca de Michel -le- Brave;
ibid., p. 37.

2 Mais la figure sereine de Matthieu a penetre aussi dans la litterature
occidintale : # Prince zele pour la religion chretienne et fort aime de ses
sujets », ecrit un compilateur francais d'environ 1689 ; Vanel, ouvr. cite,
P. 535

3 Annali di Ragusa ; cf. Iorga, Studii fi doc., III, pp. cxcm.
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l'ancien prince apparait lui-meme comme une espece de
possesseur de troupeaux, qui, ayant trouve des regions sedui-
santes, comme dans l'autre legende: celle de la fondation
de la Moldavie , demande au « roi » la permission d'y
etablir un nouveau pays. Et d'apres la meme source moldave
est mentionnee aussi l'expulsion des Tatars, qui auraient ete
jusque, la maitres de ces regions. Or, cette legende de la fon-
dation du « prince noir » est reprise, d'apres son droit et son
devoir, dans l'inscription dont nous venons de parler : « Ce
prince bon et charitable, Matthieu Basaraba voevode »,
comme on le voit, it est question maintenant d'un « Basaraba »,
et pas d'un petit-fils du meme, par Danciu, son pere, et par les
antecedents de celui-ci, qui est venu « dans son heritage »,
et cette affirmation de legitimite, de descendance dynastique
est bientot confirm& , « Sa Majeste etant elle-meme de
cette noble ligne et de cette vraie descendance ». Une
seconde inscription, qui est, elle aussi, une page de litterature,
reprend ces donnees sur l'origine de l'eglise et sur la legiti-
mation du nouveau regne, en rapport avec ces « ancetres »,
dont la commemoration ne doit pas disparaitre, et ceci expli-
querait peut-titre mieux aussi cette mysterieuse « foire des
ancetres * a Bucarest, au mois de juin, sur la place meme ou
a ete Eyre le combat victorieux de 1633. Revenant a la tradi-
tion historique, telle que l'a conservee le peuple, la ville de
Campulung, qui est appelee en slavon Dlgopol, se voit con-
firmer de tres ancien privileges,que l'inscription met en rapport
avec la meme legende de la « descente des montagnes »: les droits
de douane du prince sur le pain, celui sur la vente au marche
lui sont epargnes, et on note solennellement, sur la pierre
encore : parce que les bourgeois ont ete « exemptes par feu
le prince Radu Negrul », ainsi « qu'il est ecrit dans les anciens
documents », plus ou moins authentiques et bien interpretes.
Un pareil privilege a ete sans doute &Eyre aussi sur parchemin,
en 1635. Les deux inscriptions sont redigees en roumain,
non pas dans l'absence d'un redacteur slavon, dont it y en
avait assez a une époque paisible, mais comme une affirmation
du principe, que nous pourrions appeler (( national », en con-
traste avec le principe byzantin de Basile, par le boirar fidele de
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ce regne, lui-meme un descendant d'ancien guerrier, le
kloutchar Socol de Cornateni 1. L'ancienne peinture a disparu,
mais on conserve dans cette eglise, comme un don de Matthieu
et de sa femme Helene, une belle chasse 2. Avant cette impor-
tante fondation de modeste boiar, un. Vasilachi et un tresorier
Basile avaient eleve, dans la meme ville de Campulung, une
chapelle de la Sainte-Trinite 3.

La longue liste de' fondations que donne la chronique du
pays 4 contient ensuite: une eglise a Pitesti, dont l'inscription
n'a pas ete conservee. Au contraire, a Arges, la cite de Basa-
raba lui-meme, rien ne rappelle Matthieu, bien que, dans
l'Eglise Episcopale, dile a Neagoe, a l'autre BAsaraba, auquel le
prince de 1633 devait penser, cut ete enterre le fils, un siecle
plus tard, du spathaire Preda, qui avait donne des terres
au couvent, et la femme du grand armache Ivascu 5. L'ancienne
capitale, Targoviste, etait, depuis longtemps, dans un tres
mauvais etat; elle attira elle aussi, et en premiere ligne, l'atten-
tion de ce prince pieux, qui cherchait, a toutes les places
historiques, les noms du passe, demandant a etre rafrai-
chis, pour la plus grande gloire, mais aussi pour la securite
du prince regnant, le seul ayant droit a cet heritage. Le voici
donc venir a l'eglise de Pierre Boucle-d'Oreilles, qui se trouvait
en ruines, a cause « des temps et surtout de ceux de guerre
ce qui signifie la guerre contre Sinan en 1595; bien que l'in-
scription mentionne un prince ulterieur, parent de Matthieu,
Constantin Brancoveanu, comme renovatcfur, le style de cette
eglise, totalement renovee, est celui de la moitie de ce XVII-e

1 Hasdeu, Istoria critics, 2-erne edition, pp. 134-135; Iorga,
I, p. 126 et suiv (et les notes). Cf. Aricescu, Istoria Cdmpulungului. Pour le
privilege, Magazinul istoric, V, p. 331 et suiv. Pour le pont de Socol, Paul
de Alep, trad. Emilie Cioran-Grecu, p. 230. Pour lui aussi, Hasdeu, Arch.
Ist., I, p. 32, no 33, et Iorga, Brafovul Romdnii.

2 Iorga, loc. cit., p. 133, no 5.
3 Ibid., pp. 136-137, n° iv.
4 Elle appelle (p. 320) l'Eglise Princiere de Campulung: « L'eglise du

prince Negrul 5, sans ajouter be nom de Radu, lequel apparait maintenant
pour la premiere fois par la combinaison d'un lettre anonyme, ce qui montre
un souci du passe le plus lointain, qui n'existait pas encore en Moldavie.

6 Iorga, Thscriptii, I, pp. 151-152, n°9 13-14.

/nscriptii,
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Fig. 13. La princesse Helene, femme de Matthieu Basaraba, d'apres une
enluminure contemporaine.
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siecle, avec, meme, certains elements d'origine turque, comme
la balustrade au balcon de la princesse, bien que la peinture,
refaite elle-meme, soit differente de celle, influencee par
Venise, du meme Brancoveanu 1. Id fut enseveli, en 1652,
le neveu de la princesse, qui avait ete adopte par Matthieu,
dont it portait le nom, et on lit encore l'inscription versifiee,
en roumain:

# Je gis ici, inanime, entoure de terre 2... »
La princesse Helene elle-meme y sera descendue en 1653,

mais, apres quelque temps, Matthieu se fera enterrer pres de
sa femme, jusqu'a ce que, d'apres son desir, ses ossements
fussent transportes a sa grande fondation d'Arnota 3. La
Metropolie seule resta en ruines jusqu'a l'epoque de Br anco-
veanu, mais la Cour princiere et l'enceinte fortifiee appar-
tiennent a Matthieu.

Matthieu n'a donne qu'un beau crucifix, en 1648-1649 4,
a l'autre fondation princiere, celle de St. Nicolas des Vignes,
A Targoviste, appartenant a l'autre ligne de la dynastie, so-
lide edifice oil fut prete le serment de 1598 et oil avait ete
enseveli, depuis peu, pres de la pierre qui recouvre la tete
de Michel-le-Brave, le petit Movila, Michel. Sur d'autres
-traces princieres, celles de Vlad l'Empaleur, it fit faire en-
suite le meme travail de reparation a Targsor, oir un de
ses successeurs, le pauvre vieillard Antoine de Popesti, ajouta
seulement les fresques.

Bucarest obtint de la munificence de Matthieu l'edifice
basilical, pareil a celui de Peglise princiere d'Arges,
qu'on appelait le Sarindar, nom, d'apres le grec, tire du
service de quarante jours apres la mort; c'est la plus

1 Ibid., pp. 102-104, no 201.
2 Ibid., pp. 105-106, no 209. Voy. aussi Motogna, dans la Rev. Ist., XIV,

PP- 39 -41-
3 Ibid., pp. 106-107, n° 210. Nous ne pouvons pas savoir a qui appar-

tient l'inscription sur une pierre se trouvant aujourd'hui au Musee d'art
religieux de Bucarest, pierre qui, appartenant a cette derniere partie du regne,
ainsi que le montre le style et les caracteres des lettres, la date de l'annee
manquant, presente un grand personnage, le sabre au flanc. Voy. Iorga,
dans le Bul. COM. Mon. ht., 1929, pp. 111-5.

4 Iorga, Inscriptii, I, p. 102, n° 202.

www.dacoromanica.ro



io8 LA MONARCHIE BYZANTINE

large de toutes ses fondations. En marge de Bucarest l'an-
cien couvent de Plumbuita, datant du XVI-e siecle, jouit lui
aussi d'une refection (1647)1, et Matthieu y ajouta ces cham-
bres d'habitation qui ont pu avoir aussi une mission mili-
taire. Du reste, ce prince choisissait pour ses fondations le
nom de saints militaires, comme Mercurius a Platarqti, comme
les archanges Michel, Gabriel, Azrael et Raphael a Brebu.
Dans cette region de Prahova, it est commemore pas autant
par sa petite eglise de Ploe§ti que par cet edifice massif de
Brebu, avec de haut clocher.

Mais lui, qui etait Oltenien, ne pouvait pas oublier « l'e-
glise princiere » de Craiova, capitale de la region: cette eglise
venant, elle aussi, de ses predecesseurs, membres de sa
famille, a ete totalement transform& dans un style plus gran-
diose. A Caracal, autre capitale regionale de ce pays olte;
nien, it eleve une eglise et, a Cote, une maison princiere 2.
Il faut ajouter le monastere fortifie de Gura Motrului (au
confluent de la riviere du Motru avec le Jiiu) 3, l'eglise et
la maison d'habitation chez lui, a Brancoveni, enfin, plus
haut, dans la region des collines, le petit monastere qu'on
appelle: « d'un seal bois », « Dintr'un lemn » 4.

Mais l'ancien guerrier de Michel-le-Brave voulut comme-
morer aussi le glorieux combat de Calugareni, elevant sur
les ossements des morts de 1595 une eglise. Pour le combat
de 1636, it pensa a relever l'eglise episcopale de Buzau, et,
a Maxineni 5, sur la riviere du Sereth, it laissa une autre
commemoration de guerre; pour rappeler sa victoire
Nanisori, it eleva, ainsi que nous l'avons deja indique, une
nouvelle eglise a Gherghita, ou habitaient, d'une facon per-
manente, ses soldats. Peut-etre y a-t-il un rapport entre cette
victoire et le puissant edifice dans la plaine de la Ialomita,
au-dessus de la riviere, a Slobozia-lui-Ienachi (propriete d'un

1 Ibid., I, p. 82.
2 Ibid., II, p. 14o.
3 Ibid., I, p. 210, n° 45o. Les anciens fondateurs etaient les membres

de la grande famille des Craiove§ti.
4 Ibid., p. 181, no 382.
5 Ibid., II, p. 197, no 263.
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Fig. 14. Clocher de Brebu.
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Ienachi; la simple Slobozia d'aujourd'hui), ce qui signifie
village exenapte d'impOts », qui, avec ses formidables murs

d'enceinte, representait aussi un moyen de defense contre
une attaque venant du Danube, ainsi que semblent l'avoir
ete, dans une plaine pareille, mais dans l'Oltenie, l'eglise de
Sadova et le puissant edifice, refait et fortifie, de Balta Verde
(til'etang vert »), pres de Craiova, qui prit son nom d'apres
un boiar Jitianul: de la hauteur du clocher on peut veiller
jusque loin vers le Danube. Plus haut, vers la montagne,
le couvent de Strehaia (de fait Stregoaia, ce qui signifie une
femme-revenant), devient une forteresse de garde (1645).

Dans tout ceci, it n'y a done pas seulement une manife-
station de piete. Par des edifices de ce genre, le pays en res-
sortait assure militairement de la part de celui qui avait
vu lui-meme, avant son regne, a Tismana, l'abri sur qu'on
peut trouver entre de pareils murs, de meme que la Mol-
davie etait defendue par les forteresses d'Etienne-le-Grand.
Le meme caractere se retrouve dans des fondations religieuses
comme celle du grand-capitaine Lupu Buliga, an district de
Mehedinti, ce capitaine rappelant ainsi la part qu'il avait
cue dans une victoire 1.

La princesse Helene, originaire du village de Feresti, dans
le district d'Ilfov, eleva, avec son frere, le lettre Udriste, une
belle eglise sur sa terre 2.

A l'epoque de la « monarchic », les boiars ont laisse moins
de souvenirs dans cette Valachie, de meme que dans la Mol-
davie voisine. L'initiative appartient, dans les deux pays, au
prince. Mais les descendants de l'ancien bolar Draghici de
Margineni, les membres de la famille des Filipescu et leurs
parents, Constantin Cantacuzene, qui avait epouse la prin-
cesse Helene, fille de Radu *erban, le stolnic Dumitrascu,
Eustrate, marl de Anca, fille de Nicolas Patrascu, fils de
Michel-le-Brave et de la sceur d'Helene, et, enfin, Pana Fi-
lipescu, fils du logothete Dumitrascu, se reunissent pour
refaire le couvent de Margineni, ou, apres une reparation

1 Ibid., p. 208, n° 444.
2 Ibid., I, p. 91, n° 181.

a

www.dacoromanica.ro



110 LA MONARCHIE BYZANTINE

stupide, par un hegournene grec, subsiste comme appartenant
a cette époque seulement le robuste mur d'enceinte 1. Le
meme Constantin Cantacuzene et ce gendre qui etait Dumi-
tra§cu Filipescu, font construire une belle eglise dans le vil-
lage qui porte le nom du dernier, Filipe§ti 2. Les Cantacuzene
sont fondateurs de l'eglise, ornee elle aussi de boutons d'email
vert, de Calinesti, dans la meme region de la Prahova 3,
alors que le boiar Hrizea a fait batir l'eglise de Balteni, en-
touree d'un vrai chiostro, qui s'etend des deux cotes, a droite
et a gauche 4. L'eglise de Secuieni appartient a l'initiative
d'un postelnic, Neagoe, qui semble le pretendant dont it a
ete souvent question 5. Du cote des eveques, rien que quel-
ques maigres donations, comme a Bistrita, le crucifix donne
par Theophile 6.

Mais, pour les nouvelles eglises et pour celles qui etaient
reparees, it fallait le livre d'eglise. Matthieu y pensa des le
debut, sans faire de distinction entre les pays oil it pourrait
les trouver, alors que, du cote de Basile, on n'observe, pen-
dant longtemps, aucune preoccupation dans cette direction.

Le courant litteraire est d'abord slavon, car la volonte
du prince qui retablit l'imprimerie etait dominee par son
beau-frere lettre, Udrea ou Udriste it presentait son nom
aussi dans des transformations erudites: en grec Oreste, en
hebreu Uriel , Nasturel de Fieresti, qui avait ete etudiant
en Russie, sans qu'on puisse savoir les motifs de cet exil
studieux, et surtout du cote moscovite.

Matthieu avait pense d'abord, en rapport avec ces conspi-
rations balcaniques qui se dirigeaient vers lui, aux Slaves
de l'Adriatique.

De cette facon, it sortait de la conception, plus solide, mais
plus &mite, de son role de <4 prince indigene )), relie a ses

1 Ibid., p. 93. Voy. aussi Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme, serie XVII.
2 Iorga, Inscriptii, I, p. 263 et suiv.
8 Ibid., II, pp. ro9Ixo; Bul. Com. Mon. _1st., 8908, n° 3.
4 Iorga, Inscrippi, II, p. 265, no 763 (annee 1636).
5 Iorga, Studii fi doc., V, p. 842.
8 Iorga, Inscriptii, I, p. 198, no 417.
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Fig. 15. Eglise conventuelle d'Arnota.
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« ancetres », « heritier » de ses antecesseurs. Il n'a jamais
nourri, bien qu'il cut suivi la politique, « chretienne », comme
it l'affirme toujours, et guerriere, de Michel-le-Brave, des
ambitions du cote de la Transylvanie, oil it n'a eu aucun rap-
port avec ses consanguins, et les eveques de Transylvanie se
dirigent, de plus en plus, vers la Moldavie, renouvelant le
siege episcopal de Vad, qui, sous Michel lui-meme, avait eu
un chef hierarchique distinct de l'eveche d'Alba-Julia, dans la
personne de Jean Cernea. Vers la Moldavie meme, celui qui
n'avait pas de frere et depuis quelque temps pas meme de fils
d'adoption, ne manifesta pas le desir d'etablir un lien dyna-
stique comme ceux de Radu Mihnea et d'Alexandre Iliac,
princes valaques d'origine, qui ont « conquis » la Moldavie.
Peut-titre que, si Michel, le fils de Nicolas Petrascu 1, serait
venu dans le pays, et Matthieu 2 avait desire, a un certain
moment, en faire son successeur, quelque chose aurait ete
change dans cette attitude modeste, d'une si grande prudence,
mais le petit-fils homonyme de Michel-le-Brave s'eteignit tres
jeune, non sans que, ainsi qu'on le verra, les Imperiaux
l'eussent considers, en 1643, comme un instrument capable de
provoquer la revoke de la Transylvanie contre Rakoczy, qui
etait devenu alors un ennemi ouvert.

Mais dans l'heritage politique de Michel it y avait quelque
chose qui ne pouvait pas etre abandonne, meme si cela devait
signifier outrepasser de beaucoup les limites d'une simple
politique pour la seule Valachie: le desir des Balcaniques, que
mettaient aussi en mouvement maintenant les ambitions
autrichiennes, de regagner leur liberte. Jadis, ces aspirations
avaient ete manifestoes et soutenues par les chefs orthodoxes,
qui etaient des Grecs de Constantinople, travaillant, de leur
Constantinople turque, pour la Constantinople byzantine des

1 Une petition adressee a l'empereur par la mere de ce prince, Arica;
Hurmuzaki, VIII, p. 495, n° DCCII. « La fille du prince Serban # en Tran-
sylvanie, avec le logothete, en 1641. C'est alors que fut conclu le mariage de
sa seconde fille avec Eustrate; la vine de Brasov envoya, elle aussi, pour ces
noces, un Pierre <i le Valaque i); Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 216-217. Cf.
aussi J. Slavici, Familia lui Mihai Viteazul, dans la revue Vatra, II.

2 Hurmuzaki, IV, table.
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ancetres. Mais, maintenant, les Cantacuzene, les Paleologue.,
les Mamona se trouvaient dans les pays roumains, fixes dans
des situations de boiars preoccupes seulement de leur gain et
de l'avenir de leurs families transportees en deca du Danube.
Alors, etant abandonnes par ces agitateurs et guides de jadis,
de la facon de Denis Ralli, ces Slaves de la rive droite du
Danube se dirigerent, par les efforts habiles des Franciscains
qui servaient l'eveche de Nicopolis, etroiternent lie a Targo-
vi§te, ou 1'Ordre avait une ancienne eglise, et a Bucarest
meme, ou un Venitien, Locadello, employe aussi par Mat-
thieu comme agent politique, avait fonde une nouvelle cha.
pelle, vers Matthieu: les Bulgares et les Serbes appelerent
le prince de Valachie comme chef de croisade, qui aurait ete
soutenu aussi par les Imperiaux, esperant rendre ainsi la vie
a ce « lion bulgare » dont it est question dans une de leurs
lettres. 1

De cette facon doit etre compris et explique le fait que
le prince roumain, desirant refaire l'imprimerie, s'est adresse
d'abord aux Croates.

S'etant entendu avec les Bulgares de Kiprovatch, ces
« Chiproviceni » catholiques, descendant des anciens bogo-
miles, Bulgares contemporains, qui faisaient un commerce
important en Valachie, et surtout avec un de leurs chefs,
Francois 1Vlarcanich, « noble et bon catholique », en rapport
avec le cardinal Ingoli, chef de propagande, qui avait fait
imprimer un Liturgiaire slavon a Rome, et avec le Croate
Raphael, it fait demander, en aout 1637, des imprimeurs en
Occident, qui auraient pu avoir aussi une influence religieuse.

Marcanich, qui avait des lettres de recommandation de la
part de Matthieu 2, adressees a Raphael, declare, au nom de ce
prince, que celui-ci « a envoye chercher dans differents
pays des gens qui comprennent cette langue (le slavon) et
soient capables de revoir et de surveiller l'impression de ces
livres, et qu'il n'a trouve personne de capable » 3. Mais le

1 Fermendi2n, Acta Bulgariae ecclesiastica ab anno 1565 usque ad annum
1799, dans Monumenta Slavorum meridionalium, XVIII, Zagreb, 1887.

2 Hurmuzaki, VIII, p. 462, n° DCLVI.
3 Ibid., p. 461.
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Bulgare sait que #le prince a l'intention d'envoyer a Kiev,
pour en faire venir quelque schismatique » 1. Ce « schismae
tique» etait, cependant, venu depuis longtemps et avait com-
mence déjà a travailler.

Mais nous avons un livre de prieres slavon, imprime
Campulung pour le prince Matthieu, jusqu'au 3o juillet 1635
Le typographe, Timothee Alexandrovitch, est bien connu par
des travaux faits a Kiev meme. Dans la preface de ce livre 2,
est montree l'origine de ces rapports, anterieurs meme
l'influence, comme conseiller culturel, de cet Udri§te Nasturel
qui avait ete eleve chez les Moscovites, ainsi qu'a celle
du puissant facteur religieux qu'etait le metropolite Pierre
Movila. Puis, un Macedonien, d'origine slave, Meletius, qui
rappelle son origine, vient d'un couvent bulgare 3, sans qu'on
ait une explication sur les raisons de son apparition a la Cour
de Matthieu, et le prince lui communique le meme zele pour
la publication des livres d'eglise dans la langue traditionnelle.
Une direction est demandee aussi a un moine, certainement
grec, originaire de Pelagonie, Nectarius, et de cette fawn fut
envoye un 4 fidele », Etienne Brzohodetz 4, 4 Serbe », c'est-h-
dire Bulgare, imprimeur, mais sans outils, pour acheter
trois presses de Pierre Movila, déjà metropolite a Kiev.

Celui qui avait ete jadis un pretendant moldave etait
cependant le fils de Simeon qui avait regne en Valachie, le
frere de Gabriel qui avait recueilli, pour quelques annees, le
meme heritage. Son frere Jean, pretendant au trope de Mol-
davie, avait eu jadis des relations avec Matthieu, et, comme
it etait question alors de recruter des soldats en Pologne, it est
possible que ce metropolite des Russes vivant sous la cou-
ronne de Pologne eta su quelque chose de cette conspiration
qui fut tramee pendant cette meme armee 1635 5. On arrive

Hurmuzaki, VIII, pp. 461-462, n° DCLVII.
2 Bianu et Hodos, Bibliografia, I, pp. 103-104. Voy. Ogienko, Histoire

de l'imprimerie russe (en russe), dans P. P. Panaitescu, L'influence de Pierre
archeveque de Kiev, dans les principautes roumaines, Mélanges de

l'Ecole roumaine en France, 1926, I, p. 16 et suiv.
3 Il l'affirme lui-meme dans le Psautier de 1636.
4 P. P. Panaitescu, loc. cit., pp. 20-21.
5 Veress, ouvr. cite, pp. 355-357, no 276. Voy. aussi plus haut.

8 N. lorga: Histoire des Roumains, VI.
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a comprendre donc ces rapports entre Targoviste et Kiev, qui
amenerent la Valachie a entrer, avant Moscou elle-meme, dans
le cercle d'influence de ce Pierre, qui ressuscita la culture sla-
vonne, non sans y meler beaucoup de latinisme polonais 1.

Pierre Movila, « le grand homme >> qui avait publie a
LwOw, en 1631, un Octoique pour Miron Barnovschi 2, donna
donc a Matthieu une imprimerie complete, avec ce Timothee,
qui lui appartenait, et avec un ouvrier conapositeur, qui s'ap-
pelait Pierre Glebcovitch. Et, comme, a ce moment, on tra-
vaillait, au couvent de Campulung, a la refection des cellules,
aussi avec un privilege exceptionnel aux moines, qui
devaient etre des lettres 3, c'est la que fut etablie la nouvelle
imprimerie.

L'impression, en 1636, d'un Psautier, qui servait aussi
comme premier livre d'enseignement, a, elle aussi, une signi-
fication, qui n'est pas seulement d'eglise et d'ecole. Sur ce
livre, Matthieu apparait aussi avec le titre, que n'avaient plus
porte depuis longtemps les princes de Valachie, de « maitre des
parties au-dela des montagnes >>, et meme avec celui de « duc
de Alma. >>, qui est &tit « Amble§ >, ce qui montre qu'on n'e-
tait plus habitue a le mentionner , et de « Fagara§)), et pas
Yagaras 4. Or, ceci se passait apres le secours douteux
accorde a Matthieu, en 1635, contre Basile. Dans la preface,
Matthieu s'adresse a « la nation orthodoxe et pieuse de sa
patrie )), mais it pense aussi a d'autres qui participent a cette
« nation >> en ce qui concerne l'emploi du « célebre dialecte
slavon >>, et, dans la serie de ces participants, qui naturelle-
ment est fixee par l'imprimeur russe, mais la signification
reste, sont mentionnes d'abord les Bulgares, puis les Serbes,

1 Pour l'ceuvre typographique anterieure de Pierre Movilk voy. Iorga,
1st. Bis., 2-eme ed., I, pp. 291-293.

2 Bmile Picot, Pierre Movila, p. 115; P. P. Panaitescu, ouvr. cite, p. 49.
Miron avait ete sur le point de fonder, avec Andre Skulski, auquel on doit
le commencement de ce travail a Lwow, une imprimerie en Moldavie, oil
Andre declare lui-meme avoir « travaille »; P. P. Panaitescu, loc. cit.

3 D. J. Simonescu, Viafa literard # culturald a meindstirii Cdmpulung,
Campulung, 1926, p. 62 et suiv.

4 On trouve aussi la version « Basaraba s.
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apres lesquels viennent ces o Hungrovlaques *, qui ne sont,
maintenant, que les Roumains du Pays Hongrois, donc des
Transylvains, et tout au bout les Moldaves, intitules o Moldo-
vlaques #, de meme que Basile, lorsqu'il voudra etre prince
en Valachie, emploiera l'ancien terme de « Hungrovlaques
On annonce l'intention de donner a cette communaute ortho-
doxe, ce qui signifie que rid& orientale avait vaincu, toute
une bibliotheque de pareilles publications. Matthieu n'entend
pas conserver pour lui seul l'imprimerie, qui lui est le o tresor »
le plus precieux, mais la laisser a ses successeurs. Dans ce vrai
manifeste apparaissent les trois chefs religieux de la Valachie,
entre lesquels Theophile, nouveau metropolite, apres Gre-
goire, protecteur du livre roumain devant les representants
de l'unite orthodoxe de langue slavonne dans le Sud-Est de
l'Europe, et Ignace de Ramnic, qui etait lui-rneme d'origine
bulgare.

La seconde edition du Psautier ne vient plus de Campu-
lung, dont partent des lettres, adressees aux gens de Brasov,
qui sont redigees en roumain, ainsi que le demandait le
courant dominant, de la part d'un hegoumene Melchisedech,
signant cependant en grec, ce qui montre son origine, mais
son sceau a une inscription slavonne 1. Il est possible que ce
Grec etit donne une autre direction au couvent de C4mpulung,
qui avait commence, ainsi qu'on le voit, sous le signe exclusif
du slavon. En 1639, mourait en Valachie l'ancien patriarche
d'Alexandrie, Metrophane Kritopoulos, ce codificateur de
l'orthodoxie qui a fait des etudes a Oxford 2, et le couvent
de Margineni avait comme superieur un Grec du nom de
Parthenius.

L'imprimerie passe a Govora, couvent fonde par Radu-le-
Grand, a la fin du XV-e siecle. On y travailla difficilement de
1638 jusqu'a 1641; l'initiateur, qui declarait que tout est
pret des 1638, &ant un moine, Etienne d'Ochrida, autre
Bulgare, qui ne park pas cependant d'une imprimerie trans-
portee, et la derniere notice de 1641, qui cherche evidemment

1 Iorga, Brafovul Romdnii, pp. 129-131.
2 Michalcescu, ouvr. cite, p. 183 et suiv.
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a annuler l'autre, porte, avec la mention de Govora, le nom
de l'hegoumene de ce nouvel etablissement reforme dans le
sens de la vie et du travail en commun, un Sylvestre, qui
signe « Taha », ce qui signifie, de meme qu'en Moldavie au
XV-e siecle, che2 ces Valaques aussi: « copiste calligraphe

Donc jusqu'en 1641 avait etc liquidee l'influence des
Bulgares d'Athos et d'Ochrida, et la domination de l'interna-
tionalisme slavon, a la place de laquelle Theophile avait im-
pose la culture de la langue roumaine, ce qui correspondait
au sens meme du regne de Matthieu 1. Etienne d'Ochrida
etait reste avec son slavon bulgare dont it n'entendait pas se
separer, meme dans la notice finale d'un livre en roumain 2,
mais it ne presidait pas lui-meme a la publication des livres
que Theophile dirigeait dans une autre direction. Etienne,
s'intitulant « Serbe travaillait aussi, en 1643, a cote du com-
p ositeur Jean Kounotovitch 3, qui, de son cote, dans un
Anthologe slavon, prefere s'intituler « Russe », et celui qui est
le patron de cette publication d'offices mensuels abreges, de
« Menees Melchisedech, affirme, comme nous l'avons
déjà dit, qu'il est Grec du Peloponnese, mais, comme it ne
connait pas le slavon, la preface, la signature y comprise,
est redigee, comme par le representant d'un autre slavonisme,
erudit, par le beau-frere du prince, le second logothete Udriste
Nasturel, qui cependant ne donne pas son nom en roumain,
mais dans la forme hellenique affectionnee par Melchisedech
lui-meme, qui n'aurait pas etc capable de penser a l'anti-
quite classique: Oreste.

Ce qui excitait a une activite, non seulement typogra-
phique, mais aussi litteraire, c'etait l'exemple de la campagne
calviniste qui avait commence en Transylvanie des 1640.

Apres Michel-le-Brave, la metropolie roumaine de Tran-
sylvanie avait eu le meme sort que tous les etablissements
de ce pays, a l'epoque des luttes entre les Habsbourg et
entre les tendances nationales hongroises autour de la dynastic

1 Voy. aussi les considerations dans Iorga, 1st. Bis., 2-erne ed., I.
2 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 133 et suiv.
3 Le nom est en roumain, pas, comme en russe, Ivan.
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des Bathory. Dans le camp de Basta se trouvait un eveque
roumain, mais l'eglise d'Alba-Julia, la fondation de Mi-
chel-le-Brave, fut occupee, pendant des annees, par un Polo-
nais, evidemment catholique, Valerien Lubienicki 1. Comme
on dit que le premier de ces eveques portait avec lui une

crosse en argent », et comme Theoctiste, successeur de Jean
de Prislop, est presente dans le diptyque officiel de la me-
tropolie comme « s'etant fait faire une crosse en argent »
leur identite s'imposerait. La notice qui le presente comme
guerrier dans les rangs des Imperiaux, brandissant «une epee
a l'allemande », concilie aussi la fawn dont it finit en corn-
battant, « une bane l'ayant traverse », dans les combats de
Samar. Sa mort dut arriver apres cette date de mars 1606,
quand it participa a un jugement contre le pretre du fau-
bourg roumain de Brasov, Neagoslav 3.

Les sentiments d'Etienne Bocskai, un calviniste convaincu,
qui appuyait sa politique sur sa foi religieuse, n'ont pas pu
etre favorables a cette pauvre Eglise humble, et ceci malgre
les bons rapports qu'il a eus avec les princes roumains.
Lorsque son successeur, Gabriel Bathory, etait a la tete de la
solidarite « dace » que devait rompre bientot son caprice in-
gouvernable, on peut attribuer a l'influence du prince de
Valachie les mesures prises en juin 1609, par lesquelles etait
assuree aux pretres roumains la liberte a l'egard des pre-
tentions des seigneurs terriens, auxquels ils etaient astreints
seulement de donner un present 4.

Il fallut la catastrophe de Bathory, devenu l'ennemi de
ses deux voisins roumains, pour que, sous Gabriel Bethlen,
on arrive a une reglementation hierarchique dans cette pro-
vince ecclesiastique. A une époque d'amitie transylvaine avec
les princes de Valachie et de Moldavie, on trouve la re-
connaissance comme « eveque », mais sous le controle cal-
viniste, d'un moine de Prislop, dont le nom de Theophile

1 Hasdeu, dans Col. lui Traian, pp. 294 et suiv., 309; Sincai, II, A Farm&
1605.

2 Iorga, Studii ci doc., IV, p. 66.
3 Stinghe, 1st. besearicei qcheailor, p. 6.
4 incai, II, pp. 504-506. Cf. Iorga, 1st. Bis., z-eme ed., I, p. 231.
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est le meme que celui de l'eveque contemporain de Ramnic.
Nomme en 1614, it obtint , et it est impossible de ne pas
soupconner, a cote du &sir d'avoir un seul instrument pour
toute la Transylvanie et les contrees exterieures, aussi des
suggestions venues du cote roumain des Carpathes, l'he-
ritage des eveques de Vad, au Nord-Est du pays, disparus
pour le moment, et ces comtes exterieurs sur lesquels s'e-
tendait la puissance du nouveau prince (I -er fevrier 1615) 1.

Un Euthyme, puis un Dosithee, venu de Moldavie, oil
it avait ete a Roman, a Hu§i, a l'epoque de Radu Mihnea,
se suivent comme « surintendants >>, a la facon calviniste, des
Roumains de Transylvanie. Le second, dont l'administration,
dans les mernes conditions que pour l'ancien Theophile,
s'etendait jusqu'a Samar et a Debreczen, s'intitule « eveque
en Transylvanie et dans le Maramoureche # ou meme « ar-
cheveque d'Alba-Julia et de tout le pays de Transylvanie et du
Pays Hongrois et les autres # 2. Il suit les directions du gouver-
nement et cherche a introduire partout la foi appuyee sur le
livre en langue vulgaire. Non reconnu dans le diptyque d'Alba-
Julia, oil it a eu sans doute sa residence, au milieu de ses
moines 3, it represente done cette unite d'Eglise parfaite sur
toute la carte des territoires soumis a Bethlen, unite due a
ce prince lui-meme, ce qui etait, quel qu'en soit le motif,
cependant une grande creation roumaine. Son autorite s'e-
tendait necessairement aussi sur le Banat, oil la noblesse
etait depuis longtemps calviniste, ou, du moins, it y a eu,
dans cette autre region, son influence.

Telle fut aussi la situation, sous RakOczy, en 1631, d'un
nouvel eveque, Benoit, relie a la Moldavie 4.

1 Le document dans N. Dobrescu, Fragmente, p. 19 et suiv. Le passage
au Nord d'Augustin, qui porte un nom catholique de meme que Valerien ;
ibid., p. 23. C'est l'epoque oil Serge, impose a Munkacs comme eveque par
Michelle-Brave, est ecarte, et it revient, avec la permission de Radu Mih-
nea, a Tismana ; Iorga, _1st. Bis., 2-eme ed., I, p. 228.

2 Ibid., pp. 224-225.
3 Ibid.
4 Iorga, Doc. Trans., III, p. 982, n° mDcccum. Cf., pour ses predeces-

seurs, ibid., p. 946, n° MDCCCXLIX ; p. 967, no MDCCCLIII ; p. 969, re MDCCCLVI.
Cf. Pacli§anu, dans Cultura Creitinci, )(Ix, p. 43
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Beth len, en rapports avec le patriarche cecumenique cal-
vinisant Cyril le Loukaris, aurait desire encore plus : c'est-a-
dire faire entrer les Roumains sous la conduite de son propre
surintendant magyar 1.

Devant ces eveques, au gre du prince transylvain, un.
Gennadius, d'une stricte orthodoxie, nommait des protopopes
des 1618 2. Son pouvoir ne contenait pas naturellement les
regions du Banat restees orthodoxes sous la domination des
Tures, oil on trouve l'eveque Sabbas 3.

Pour les Roumains, Gennadius etait un metropolite dans
le sens de l'institution etablie par Michel-le-Brave. Pour
RalOczy, it avait sous lui Alba-Julia, Vad et les comtes ex-
terieurs, Orade et Samar, avec le droit d'y envoyer ses lieu-
tenants, superieurs a la situation des protopopes habituels,
dont ils continuaient, du reste le role, a Inidoara, ce qui
signifie aussi les regions banatiennes voisines de Lugoj et
de Caransebes, et it y nomma un noble, Ianas ainsi
que dans le Maramoureche et dans la partie voisine de
Rodna et de Bistrita, oil le lieutenant d'eveque avait sa resi-
dence a Visa14. Mais pour RakOczy, it etait seulement
« le pope Georges >>, une espece de laic « valque », ayant la
simple administration de quelques eglises d'apparence calvi-
nisees S.

On arriva de cette facon jusqu'en 164o, quand un moine
transylvain, forme au grand couvent moldave de Putna et
portant le nom, inaccoutume, de Ioreste, ce qui renvoie
Oreste Nasturel, et it a du y avoir un rapport , prit
l'heritage de Gennadius 6.

1 Ardeleanu, Istoria diecesei Oradei-Mari, II, Blaj, 1888, pp. r7-2o.
2 Iorga, Studii fi doc., XII, pp. 28o-281. Autre bibliographie, Iorga,

1st Bis., 2-eme ed., I, pp. 235-236.
3 Ibid., p. 236.
4 Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1398-1399, n° mmmAxtv. Cf. 1st. Bis.,

2-eme ed., I, pp. 236-237.
5 Voy. sa signature double: d'un cote « Germadius* pour les siens, de

l'autre cote ((Pope Georges *, pour le prince, dans Iorga, Doc. Trans., II,
pp. 1020-1021, no MDCCCCXXVII.

6 Iorga, Sate fi Preoti, p. 52.
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Mais, vers 16zo, Gennadius n'avait pas commence encore
l'execution du programme de calvinisation impose par son
maitre royal. Et cette ceuvre ne pouvait commencer qu'a une
époque ou l'affaiblissement de l'ancien lien de o fraternite
de Ralioczy avec Matthieu faisait qu'on pouvait se permettre
toute espece d'intrusion calviniste dans l'Eglise transylvaine.
o Le duc d'Ambles et de Fagaras* ne devait plus etre epar-
gne dans ses droits et ses ambitions.

Le catechisme calviniste d'Alba-Julia, auquel on travail-
lait en 1640, est connu seulement par l'opposition qu'il ren-
contra en pays roumain libre. Il se presentait, et ceci le
rendait plus dangereux pour la Valachie, a toute occasion et
par dessus tout appuyee sur son o caractere chretien
comme &ant tout simplement un a catechisme chretien ».
Cette publication a du necessairement preceder l'Evangile
explique dans le sens calviniste dont it sera bientot question
C'etait seulement un «opuscule *, que Udriste Nasturel amena
avec lui, revenant d'une mission en Transylvanie 1.

Mais, des 1640-1641 2, l'influence du metropolite Theo-
phile decidait de la publication d'un code, ou, ainsi que
l'explique le titre lui-meme: (( Direction juridique » ou <c Eta-
blissement des Saints-ApOtres, redige par les sept synodes
et, en outre, des tres pieux peres, professeurs du monde* 3.
C'est un travail etendu, de 174 pages, d'une tres belle
presentation. En dehors du domaine restreint des livres
d'offices et d'explication de l'Evangile, rien de pareil n'avait
ete donne jusque la en pays roumain en langue vulgaire.

1 Bianu et Hodos, Bibl. rom., I, p. 107, no 38. Mais, on ne trouve aucune
mission d'Udriste de ce cote transylvain pendant ces annees; cf. Iorga, Studii

doc., IV, pp. 216-217. Il ne fait pas partie meme de la grande ambassade
de 1640. En dehors d'un envoi plus ancien, on le trouve en 1649; ibid., p.
coax; cf. ibid., p. cLxxxiv. En 1641, « l'eveque roumain » vient cepen-
dant dengaras a Brasov; ibid., p. 217.

2 Voy. J. G. Sbiera, Mifctiri culturale, p. 113.
3 Il y a aussi un autre titre, de cette facon : « Livre juridique des Saints

Apotres et des Saints du septieme concile, les peres tres savants et theo-
phores eveques et pretres et moines et laics, et tous les savants )>; ibid.,
p. 113.
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La partie savante slavonne n'est represent& que par les
vers d'Udriste Nasturel, qui prouva ensuite, par l'inscription
poetique apposee sur le tombeau de l'enfant Matthieu, qu'il
est en etat de faire aussi des vers en roumain: ceux-ci
brent surtout la bravoure du prince de Valachie. Le travail
est du, et ceci est dit dans le meme slavon a ce lettre
auquel Theophile avait demande la traduction du Chrono-
graphe, Michel Moxalie; it s'etait servi d'un manuscrit qu'on
a trouve etre pareil a celui qu'a publie Cotelerius 1. Mais le
commencement est, d'apres le Nomocanon russe, imprime
plusieurs fois, et plus recemment a Kiev, par Pierre Movila,
en 1637, bier que le texte soit plus riche 2.

Le livre est publie aussi pour la Transylvanie mais pas
pour la Moldavie aussi , et une partie des exemplaires a une
preface signee, non pas par Theophile, mais par son voisin
transylvain, Gennadius. Ce dernier eveque commence par
dire que, «dans sa pens& », « du moment que toutes les nations
ont des livres dans leur langage », « les confesseurs roumains »
doivent avoir eux aussi une pareille direction. C'est donc un
travail uniquement pour eux, ainsi que cela avait ete aussi la
pens& de Pierre Movila et qu'on ne le mette pas entre les
mains des laics et que les fondations des Saints ApOtres
et des Saints Peres ne soient pas prises en derision par des
bouffons ». Et on n'y trouve pas autre chose que des con-
seils, des reproches pour ceux auxquels est confiee la pens&
des chretiens.

Cette attitude de la Transylvanie se conserve aussi plus
tard. Lorsque le pretre Dobre du faubourg roumain de
Brasov fit venir des presses de Valachie, it demanda a son

roi », a Georges Rakciczy, la permission de reimprimer
l'ancien Evangile explique de 1580 -1581. Il commenca le
travail, et it fut suivi par Ioreste, qui le finit des 1641 3.

1 Const. Popovici jun., Fdntanile si codicii dreptului bisericesc ortodox,
Cernauti, 1886; Peret, Pravda de la Govora ; Spulber, loc. cit.

2 P. P. Panaitescu, Pierre Moghila, pp. 31-33.
8 Bianu et Hodos, ouvr. cite, I, p. 119. En 164o, Geley, le surintendant

calviniste, annonce la mort de l'eveque Gennadius et demande qu'on lui trouve

cele-
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Ce qui suit est en rapport avec ces conditions de vie poli-
tique par lesquelles a ete defini et confirme l'imperialisme
moldave, qui passe ensuite, comme on le voit, par Udriste
Nasturel, dans une certaine mesure, aussi sur la Valachie,
sans pouvoir cependant detruire le sens premier et principal
du regne de Matthieu.

un successeur digne, auquel it entendait imposer des conditions strictes de
vrai esclavage. Il admet cependant un moine moldave pour sa nouvelle im-
primerie. Pour les rapports du clerge roumain avec le surintendant, voy.
Iiiinfalvy, ouvr. cite, p. 178. Une lettre du 15 septembre 164o, dans Ke-
meny, Noticia hut. dipl. archivii capituli allbensis, p. 296.
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CHAPITRE III

PERIODE DE FLORAISON DE L'IMPERIALISME
BYZANTIN

Matthieu, de plus en plus mal assure a regard de RakOczy,
essaye encore une fois, des le mois de mai 164o, une alliance
avec l'empereur. Il lui envoie de nouveau, secretement, par
dessus tous les empechements qu'on pouvait rencontrer en
Transylvanie, son ancien serviteur, le Ragusain Marc Vlad-
covich. Cet envoye devait montrer combien est dangereux
le prince de Moldavie, dont la pensee va si loin qu'il voudrait
faire des trois pays jadis domines par Michel-le-Brave son
royaume de Dacie 1.

Pour detniire des projets si dangereux, it faut une inter-
vention aupres du roi de Pologne, qui sait quelle est la qualite
de ce voisin moldave et qui aurait aussi un ctraite )) avec
Matthieu, lequel venait d'accueillir honorablement l'ambassa-
deur du roi a la Porte, meprise par Basile; it faudrait demander
a ce roi, successeur, plus guerrier, de Sigismond III,
de refrener ce Basile. A la Porte meme, le resident impe-
rial pourrait travailler contre les intrigues qui menacaient
Matthieu. Il est vrai que celui-ci ne pourrait pas etre aide pour
le cas d'une attaque turque par des troupes, mais on devrait
lui permettre de recruter, l'argent lui etant prete par le tresor im-
perial, des elements de resistance dans les pays des Habsbourg.

Matthieu se rappelle que son pays a ete tc toujours )> le
vassal de la Maison d'Autriche, etant <( incorpore au royaume

1 Cui ab imperatore Turcarum provincias istas christianas, Transilva-
niam, Moldaviam ac Transalpinam, sibi suisque dari postulavit ; Hurmuzaki,
IV, p. 656, no DLXXXIV.
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de Hongrie >>, c'est la facon dont le Ragusain exprime la
conception des anciens rapports avec la couronne de Saint-
Etienne. Le prince est decide a laisser comme successeur,
n'ayant pas d'enfant, Michel, fils de Nicolas Petralcu, dont
la veuve demande qu'on lui permette de passer dans sa patrie
avec sa fille Helene. Mais ce fils de prince est demande aussi
par le pays, nouvelle affirmation du principe dynastique
sur la ligne des Basaraba 1.

Dans sa lettre du 29 mai, Matthieu, qui souhaite a
l'empereur la victoire dans sa guerre d'Empire, presente les
Turcs comme des # palens * odieux, tout en demandant qu'on
permette le retour de la femme du prince Nicolas, qui est
pour lui comme un sceur; pour le reste, l'empereur pourra
l'apprendre de l'envoye lui-meme 2. La reponse, datee du 24
juillet, est en rapport seulement avec le voyage de celle qui,
si longtemps, avait ete separee de sa patrie et avec celui de
cette fille elevee a l'etranger 3, qui, mane apres son mariage
avec Eustrate, emploiera pour sa signature des caracteres
latins.

Comme l'ambassadeur avait annonce, au nom du prince,
que la mort du Sultan a beaucoup affaibli les Tures, que les
Persans sont aux aguets, ne voulant pas conclure la paix
qu'ils avaient promise, les forces des Turcs sont tres debili-
tees, apres ces pertes, si grandes, subies en Asie, de sorte qu'il
faudra appeler sous les drapeaux jusqu'aux paysans inaccou-
tumes a la guerre; Matthieu se declare pret a aider les Imp&
riaux contre l'Empire Ottoman 4.

Quelques mois auparavant, cette situation des Turcs avait
ete examinee dans un Conseil imperial a Tyrnau (Nagy-
Szombat), on on avait appris le conflit qui avait &late en

1 Hurmuzaki, IV, pp. 654-655, no DLXXXIII. Anne, cette veuve, demande
a l'empereur que sa pension puisse passer sur son fils, qu'elle entendait done
laisser vivre chez les Autrichiens; ibid., no precedent. Un passeport pour
elle le 24 juillet; ibid., p. 652, no DLXXVIII. Voy. aussi les deux nos. suiv.,
puis pp. 661-662, no DLXXXVIIIDLXXXIX.

2 Ibid., pp. 650-651, no DLXXVI.
3 Ibid., p. 651, no DLxxvi.
4 Hurmuzaki, IV, pp. 656-657, n° DLXXXIV.
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Valachie, et l'opinion avait ete emise qu'il serait utile de
nouer des rapports avec ces trois princes menaces sur le Bas-
Danube, tenant compte aussi des mouvements des nations
subjuguees dans les Balcans: tc Bulgares, Bosniaques, Albanais,
Epirotes et beaucoup d'autres >, accueillant meme en Hongrie les
fuyards qui viendraient de ces regions. L'ernpereur etait prig
de tenir compte specialement de la situation, rest& encore
si menacee, du prince de Valachie 1.

Mais, devant les propositions formelles de la part de celui
dont l'importance pour la securite chretienne etait arrivee donc
a etre reconnue, les avis furent tres prudents. D'apres cer-
tains d'entre eux, l'empereur devait repondre que, retenu chez
lui, it doit garder encore la paix avec les Turcs, mais, au besoin,
le prince doit avertir, car, pour l'avenir, on pourrait faire
beaucoup plus pour lui. En tout cas, un secours de soldats
contre les Turcs ne peut pas lui etre donne 2. Que Matthieu
continue donc a apaiser les Turcs par l'ancienne voie des
cadeaux.

Pendant ce temps, Basile negociait sans sincerite en Tran-
sylvanie, par ses ambassadeurs, Thomas Cantacuzene et Andre
Plantos, une entente avec celui qu'il ne pouvait pas tolerer
sur le trOne du pays voisin, et, de son cote, Matthieu chargeait
des memes discussions vaines le bolar Socol, qui, vint, deux
mois plus tard, avec une suite imposante. On n'arriva a
aucun resultat, et Rakoczy accusera son voisin valaque de
ne pas avoir suivi son conseil, cherchant a s'etendre, de
n'importe quelle facon, avec cet autre Roumain 3. Au mo-
ment oil l'envoye transylvain a la Porte assurait que la Va-
lachie sera attaquee, par Basile, par le pacha de Silistrie,
Deli-Houssein, et par le commandant turc en Rournelie,
Ipsir, it lui semblait que les sujets de Matthieu ne lui con-.
serveraient plus la meme fidelite que jadis 4. De son cote,

1 Ibid., pp. 647-648, no DLXXIV.
2 Ibid., pp. 654-656, n° DLXXXIII.
3 Sarbu, ouvr. cite, pp. 187-189; Iorga, Studii ,si doe., IV (pour les am-

bassadeurs).
4 Sarbu, ouvr. cite, p. 19o.
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celui-ci crut devoir demander en Transylvanie, vers le mois
de mars, s i, arrivant a etre attaque, it peut attendre un se-
cours de ce cote 1.

De nouveau, alors qu'on cherchait un appui en Pologne
aussi 2, le prince de Valachie s'adresse a l'empereur, presen-
tant les memes demandes que pendant l'annee passee. II
obtint la lettre qu'il desirait pour le roi Vladislav, qui etait
prig d'inter, dire a Basile, par ses bons conseils, de preparer un
appel aux Turcs et aux Tatars, en vue de la destruction de ces
« petites nations » chretiennes, dont les Habsbourg avaient eu
cependant, quelques quatre dizaines d'annees auparavant, des
avantages si importants 3. Mais la lettre de reponse confiee
au nouvel ambassadeur, Gregoire Rat, ne contenait aucune
garantie et aucune direction 4.

Meme apres ce refus « chretien », Matthieu ne se lassa
pas. Les affaires de la princesse Anca lui donnaient l'occa-
sion de toucher encore la., chez l'empereur, a ses soucis. II
intervint au mois de mai, par le logothete Sabbas. Il savait
maintenant que les armees des Turcs, qui etaient deja ras-
semblees, et auxquelles s'ajoutera aussi Basile avec les siens,
lui-meme devant envoyer seulement un certain nombre de
soldats valaques, devaient aller reprendre aux Cosaques Azov,
qui etait, pour les Turco-Tatars, leur <c Azak », mais it crai-
gnait qu'au retour on ne tente une surprise contre lui, et,
alors, s'il ne peut pas se defendre, it demande une place de
refuge, qu'il desire qu'on lui designe déjà dans l'Empire.
La reponse fut qu'il pourrait etre accepte sans doute' comme
simple exile, mais sans rien preciser 5.

De nouveau, Matthieu soupconnait que les intrigues ve-
naient de la part de son voisin moldave; un informateur
imperial parmi les Hongrois affirme que, si celui-ci prend
la Valachie, < it pourrait aspirer aussi a la principaute de

1 D'apres le journal de Haller, ibid., p. 193.
2 Voy. Bogdan, Doc. Pol., III, p. 3.
3 Hurmuzaki, IV, p. 66o.
4 Ibid., p. 661, no DLXXXVIII (avril).
5 Ibid., pp. 661-662, no DLXXXIX.
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Transylvanie *1. Et l'archeveque de Gran etait d'opinion que
la victoire du Moldave en Valachie signifierait le commen-
cement d'une action contre la troisieme province 2.

Bien que malade, Matthieu brillait du desir d'accomplir
enfin un exploit 3. Si les Turcs osent l'attaquer, it se
jettera sur eux. Par Locadello, it faisait savoir au bale
venitien qu'il dispose de # 40.000 >> hommes, tout prets a
combattre, et, dans la guerre qui se preparait pour l'ile de
Crete, it est dispose a tenter une # diversion *, a condition
qu'on lui donne l'argent necessaire. Si on examine sa propo-
sition, it enverra quelqu'un pour discuter avec le representant
de la Republique. Il n'oubliait pas de mentionner ses rapports
avec l'empereur a travers la Transylvanie, ou par son emis-
sake, qui est un Slave meridional fixe a Vienne, dans le mo-
nastere de St.-Jerome, l'eveque Georges de Knin, un Fran-
ciscain. II savait que RakOczy surveille sa correspondance, et
s'offrait a transmettre celle des Venitiens avec la Pologne.
Le balk croyait que, au besoin, une pareille alliance, qui
pourrait gagner aussi d'autres participants, ne serait pas a
mepriser 4.

Les relations avec le prince de Transylvanie etaient si
mauvaises alors, que celui-ci retira, en 1642, ses soldats se
trouvant au service de son voisin 5. Le balk pouvait ecrire
cependant: « Il est sur que le prince Matthieu a assez de
troupes: infanterie et cavalerie ensemble, jusqu'a 25.000 bons
soldats, et qu'il est decide, avec ses boiars, qui le suivent
tout prix, a se defendre et a se maintenir jusqu'a la mort » S.

1 Ibid., p. 662, no DXC. Reponse imperiale, trZ's vague, le 3o juin ; ibid.,
p. 663, no DXCI.

2 Ibid., pp. 663-664. Cf. Iorga, dans le « Bulletin francais de la section
historique de l'Academie Roumaine u, 1938.

3 On croyait qu'il souffre d'hydropisie, et, au commencement de l'annee
1642, on parlait mime de sa mort ; Hurmuzaki, 1V2, p. 514, no Dxcvm.

4 Hurmuzaki, IV2, p. 501. Matthieu envoie des informations sur les inten-
tions des Turcs ; ibid., p. 502, n° DLXXXI. Cf. ibid., pp. 502-503, nos DLXXXIII-
DLXXXIV.

5 Ibid., p. 519, no ncv.
6 Ibid., p. 520, no Dun.
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Les Roumains collaborerent avec les Turcs en Crimee,
ou fut tue, en combattant, le chef des Valaques, mais Matthieu
se gardait bien de se presenter en personne 1. De son cote,
Basile, suivant la tradition de Radu Mihnea et celle de Bar-
novschi, avait fait de grands efforts pour amener la capitu-
lation d'Azov.

A ce moment, ou lui, reste fidele, etait venu en personne
pour arriver a un resultat si important, contribuant peut-etre
aussi a ameliorer les rapports entre Turcs et Polonais, it
affirmait, par deux actes de protection de l'orthodoxie, mission
qui revenait aux empereurs, sa situation de grand patron
du christianisme oriental.

Le Patriarcat oecumenique etait en ce moment dans un
etat de pleine decadence et de ruine. L'ancien hote de Radu
Mihnea, Cyril le Loukaris, contre lequel travaillaient ses rivaux
irreconciliables, qui le poursuivirent d'une deposition a l'autre
jusqu'a sa mort, avait besoin d'un appui, et it le trouva aupres
de l'ambassadeur des Provinces Unies de la Hollande, ce
negociateur habile et homme d'affaires qu'etait Cornelis
Haga, qui, bien que dans une situation non reconnue par
la diplomatic et representant un Etat qui n'arriva que
par les traites de Westphalie, en 1648, a etre dans l'ordre de la
politique europeenne, avait su gagner une puissante influence,
dont it sut tirer toujours le plus grand profit. En rapports
aussi avec l'Eglise anglicane, mais surtout avec la capitale du
calvinisme, Geneve, Cyril le, contre lequel s'etaient dirigees,
des le debut, les attaques efficaces des Jesuites francais et
italiens, qui tramaient sa chute et sa mort, arriva a certaines
conceptions d'attitude, sinon, ce qui paraitrait difficile a etre
admis, de dogme aussi. Ainsi fut public en Occident un
catechisme orthodoxe, renie ensuite, mais qui resters des lors
relic a son nom 2.

1 Hurmuzaki, IV, p. 665.
2 Voy. Iorga, Gesch. des Osm. Reiches, III. Cf. ses rapports avec la France

dans Iorga, Rev. hist. du S.-E. eur., 1936. Le resident imperial Schmidt pane
des relations de Basile avec Haga; Hurmuzaki, IV, p. 674.
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Deja a cette époque, comme Cyril le avait eu les rapports
les plus etroits avec le prince Beth len, on aura repandu a
Alba-Julia le catechisme calviniste, mais pas sous Genna-
dius, qui avait disparu, mais sous son successeur sur le
trOne metropolitain, Ioreste.

Devant cette attaque, qui venait au moment oil les deux
metropolites, celui de la Valachie et celui de la Transylvanie,
publiaient de concert le meme livre, le pays de Matthieu,
de meme que celui de Basile, crurent devoir rediger une
reponse.

La reponse du metropolite Theophile fut la publication
d'un nouvel Evangile explique, en 1642. Il est dedie, par
celui qui s'intitule: «par la benediction de Dieu pasteur de
tout le pays de l'Hongro-Valachie et des regions au-dela
des collines, duc d'Amlas et de Fagaras », « au tres-glorieux
et pieux peuple de notre pays, et a tous les chretiens qui
sont tout autour ». Ce titre est, comme on le voit, plein de
signification. Car le prince de Valachie a en vue, par son
don si utile pour les Ames, non seulement les siens, mais
aussi les Moldaves et les Roumains de Transylvanie et du
« Pays Hongrois », c'est-h-dire la totalite de sa nation, a la-
quelle il adresse ainsi un appel, au moment oa il croyait
periclitee la verite religieuse qu'il se croyait oblige en tant
que Roumain, sinon dans le sens general orthodoxe, de de-
fendre en vertu d'un droit superieur a celui de n'importe
quel autre.

Il est question de montrer « a ses co-nationaux chretiens »,
qui sont « les vrais ouvriers dans la vigne du Christ », la
verite. Il combattra done contre ceux qui, sans aucune con-
sideration pour un rapport avec la Transylvanie qu'il pouvait
croire, a cette heure, totalement fini, sont caracterises de cette
fawn, avec la plus grande severite : « clercs et laics non cultives »,
aussi « au point de vue de l' Arlie », ce qui est la traduc-
tion de « spirituel » , « qui, a cause de leur ignorance, se
sont eloignes, seduits par des doctrines etrangeres, et, dans
leur pensee erronee et bornee, rompant avec la vraie foi,
se sont reunis contre l'Eglise de Dieu aux heretiques et,
comme une mouche qui se laisse attirer par la douceur

g N. Iorga: Histoire des Roum3ins, VI
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du miel, seduits eux aussi par les assertions des ignorants
et envenimes de l'amertume du poison mortel, noient et tuent
leurs times et celles des autres hommes » 1.

Il ne peut pas etre question, dans de pareilles circon-
stances, seulement de l'ancien livre d'Explication des Evan-
giles publie a Brasov, oil it n'y avait que la morale et aucune
affirmation de dogme, aucune polemique contre rheresie. Il
faut donc un nouveau travail, nous dirions meme: << moderne »,
dans lequel l'orthodoxie emploie, elle aussi, les armes qui
avaient ete si bien employees par la religion catholique. On
recourut a une publication plusieurs fois imprimee en Po-
logne, commencant par l' edition de Lwow, en 1606, mais
arrivant jusqu'a sa reedition en 1637, par Pierre Movila,
qui restait le directeur permanent de rceuvre odes bons
chretiens » en Valachie 2. Mais on a observe aussi des chan-
gements, qui montrent, de meme que pour les illustrations,
que le desir ne manquait pas de faire quelque chose de nou-
veau. Et, aussitot, entre les limites du livre slavon, les edi-
teurs valaques donneront la preuve d'une certaine initiative,
recourant meme a des manuscrits trouves dans le pays, dont
une selection est faite.

Le combat an nom de son prince fut ouvert par
Udriste Nasturel, qui signe, a la date de 7147 de la creation du
monde (1638-1639), date qui precede celle de retablissement
du nouveau metropolite de Transylvanie, Ioreste, cette preface
de lettre savant, mais sans originalite ni talent de style, tel
qu'il resta, du reste, jusqu'a la fin, esprit qui ne peut pas
etre compare avec celui du contemporain moldave qu'etait le
chroniqueur Gregoire Ureche. Il est meme probable que toute
cette oeuvre de traduction est dile a ce beau-frere du prince.

Le travail sera repris en 1644, les presses &ant transportees
maintenant au couvent de Dealu, oil reposaient les restes de
celui qui avait ete pour Matthieu un maitre et un chef de
guerre; on y avait installe comme nouvel hegoumene un

1 Bianu et Hodoq, loc. cit., pp. izo--121. Cf. N. Draganu, dans 1'Anu-
arul Institutului de Istorie Nafionald din Cluj, III, pp. 249-50.

2 Voy. P. P. Panaitescu, loc. cit., pp. 29-3o, qui a fait la confrontation
de meme que pour le Nomocanon.
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« Arabe Barlaam 1. Ayant trouve une autre forme, manuscrite,
on revint aussi sur cette partie de l'ancien texte, a laquelle on
ajouta tout ce que contenait de plus l'autre version.

Ici, Udr4te laisse de cote l'art des vers slavons et cherche
a ecrire, sans grand succes, en roumain, mettant a cote de
« l'embleme de la principaute de Valachie appartenant a la
Maison des Basaraba ces « vers

Ce pays a le corbeau dans son embleme,
Une heureuse addition est donnee maintenant a ce sceau
Par l'ecu place sur la poitrine du corbeau, representant ceci :
Un homme assis sur son trOne et portant le sceptre, .

Ce qui glorifie la grande lignee des Basaraba,
Pour que tout le monde y voit la grandeur de ses exploits 2.
Les rythmes de l'antiquite sont appliqués pour la premiere

fois, meme au depens du sens, aux syllabes du roumain..
Nous verrons que jusque dans l'ceuvre, beaucoup superieure,,
du metropolite moldave Dosithee, dont l'oreille etait accou-
turn& au rythme des chansons d'Eglise, les Moldaves feront
des essais tout aussi malheureux.

Mais, avant de voir de quelle fagon on a poursuivi ce qui,
au commencement, n'etait qu'une affaire d'impression et qui,
avec les nouvelles traductions qu'on essaie, arrive a etre, de
plus en plus, d'une fagon toujours plus libre, toujours plus
coulante, toujours plus correspondante aux charmes de la
langue populaire, telle qu'on la trouve dans les anciennes
lettres et dans les premieres notices de chronique, une litte-
rature, l'attitude des Moldaves a l'epoque de cette premiere
offensive slavonne doit etre presentee sous le rapport poli-
tique.

Les ouvriers aussi sont differents : a cote des Russes Kounotovitch,
les « Serbes H Proca Stanciovitch, originaire des salines d'Ocnele Mari, pres
de Ramnic, qui s'intitule < tailleur », mais qui pouvait Pare aussi pour autre
chose que des habits, puis Theodore Dumitrovitch de cette meme localite
Ramnic, et un Lupu Dumitrovitch, du village de Lucavat: Bianu et Hodoq,
loc. cit., p. 147, n° 46. Il faut bien admettre que la derivation slave de leurs
noms n'est qu'une imitation du slavon, et qu'ils s'appelaient chez eux, au
village ou dans la ville, autrement.

2 Bianu et Hodo, loc. cit., p. 145.
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En 1642, Basile avait abandonne, pour un moment, apres
la mort du prince Jean 1, rid& de donner a la Valachie un
nouveau prince. Du reste, it ne disposait plus, a Constantinople,
des amis puissants de jadis, et Matthieu repandait assez
largement son argent pour se croire rassure.

Mais au fond de la pensee du prince de Moldavie it y
avait tout de meme l'ancienne idee de Michel-le-Brave, et
ceux qui l'accusaient sur ce point avaient raison. Ainsi, le
lendemain de l'expedition d'Azov, it adressa a la Porte une
lettre que saisirent, le 14 janvier 1643, les Imperiaux, l'envo-
yant a Ferdinand III, qui, a son tour, la communiqua a Rd-
kOczy ; it y montrait combien est grande sa fidelite envers le
Sultan; it rappelait l'ceuvre accomplie par lui pour amener la
paix avec les Polonais a l'epoque du pacha Mourteza, ce qu'il
avait fait pour obtenir la capitulation d'Azov, ses efforts pour
jeter les Cosaques sur les Polonais, qui pourraient etre, de cette
facon, encercles par « les Tatars, les Moldaves, les Valaques et
les Ottomans ». Mais, pour arriver a ce but, it faut qu'on lui
donne la Valachie, « a lui, ou a son frere, ou a son gendre »,
et, en 1641, apres la mort de son fils aine, it offrait a l'inter-
prete venitien Grillo, pour son fils Ambrogio, qui est decrit
par le resident Schmidt comme un homme grossier (« ein
ungeschickhter grosser Kopf so auf Erden einer sein kann »2),
sa seconde fille, Roxane, et Ambrogio, qui avait recu la bague
de mariage, preparait des cadeaux pour sa fiancee 3, le vieux
Grillo lui-meme se preparant, au mois 1642, a venir en
Moldavie 4. Et Basile poursuivait de cette facon, en ce qui
concerne la Transylvanie: « Pour la Transylvanie, le travail
est facile. Je connais tres bien les voies par lesquelles elle peut
etre attaquee de Moldavie et de Valachie. D'un cote, le pacha
de Timisoara, de l'autre les Ottomans, les Tatars, les Mol-

1 Mais, au commencement de 1643, rien n'avait ete encore conclu;
ibid., p. 523, no DCXI.

2 Hurmuzaki, IV, p. 673; la famille etait Perote, catholique, mais ayant
des penchants pour l'orthodoxie; ibid.,

8 Hurmuzaki, IV2, p. 513 ; VIII, p. 503.
4 Ibid., p. 519, n° DCIV. Voy. sur lui aussi ibid., p. 513. Il aurait eu

sa mort a peine o environ treize ans ».
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daves, les Valaques. Il faut ajouter aussi qu'en Transylvanie
plus du tiers des habitants sont des Roumains que, leur pro-
mettant la liberte, j'exciterai sans retard contre les Hongrois,
et de cette fawn ils auront une guerre a l'interieur et au dehors
des frontieres et ne sauront plus de quel cote se tourner » 1.

Mais une nouvelle direction fut prise par la politique de
l'ambitieux maitre de la Moldavie, celle qui, par dessus les
rapports de suspicion envers son voisin roumain et ceux,
tres peu assures de fait, avec Georges Rakciczy, tendait
des manifestations de continuation byzantine.

Avant de figurer comme le combattant qui, a la tete du clerge
de trois pays, repousse les attaques du calvinisme, Basile
avait commence a accorder son puissant appui financier au
patriarcat de Constantinople, sur lequel it entendait pouvoir
exercer cependant une surveillance et avoir avec lui un con-
tact de vrai basileus.

Certains parmi les Orientaux, comme Parthenius Chry-
sokentitos, eveque de Sotiriopolis, mettaient a cote du pa-
triarche cecumenique lui-meme, comme protecteur naturel
de la Grande Eglise, ce point lumineux vers lequel se tour-
naient sans cesse les regards des Grecs en esclavage, Basile
lui-meme a cote de Matthieu 2. Mais le prince de Valachie
ne fit pas par desir d'hegemonie et de splendeur envers

De Transylvania facile est negocium. Vias ego quibus aggredienda
est ex Moldavia et Transalpina novi optime. Inde Passa Temesvariensis,
hinc Ottomani, Scythae, Moldavi, Transalpini. Accedit quod in Transyl-
vania plus quam tertia est pars Valachorum, quibus promissa libertate, eos
contra Hungaros sine more incitabo ac sic domi forisque bellum habebunt,
nec quo se vertere scient. >> En ce qui concerne Matthieu, it ajoute qu'il est
lie aux Hongrois et aux Polonais, chez lesquels it fait passer sa fortune, alors
que lui, Basile, est pret, avec tous les siens, a mourir pour les Turcs; Hur-
muzaki, IV, p. 669. Pour ce qu'il dit sur la torture qu'il avait subie de
la part des agents de Barnovschi, Miron Costin croit que ceci n'avait
pas ete du a l'orientation politique du vornic qu'il etait alors, mais a uni
mauvaise administration de la tresorerie (ed. de la forme latine, par Bar -
wifiske p. 36); cependant it faut tenir compte des sentiments permanents
du chroniqueur contre ce prince. Des chocs entre Moldaves et Valaques
aux frontieres; Hurmuzaki, IV2, p. 517, n° BOIL

2 Iorga, dans les Mem. Ac. Rom., XX, p. 214 et suiv.

«

www.dacoromanica.ro



134 LA MONARCHIE BYZANTINE

les gens de Constantinople les grands sacrifices qui assure-
rent a son ennemi, portant un nom imperial byzantin, la
victoire dans cette rivalite pour le patronat de l'orthodoxie.

Les dettes du Siege cecumenique, maintenant absolu-
ment a la disposition des puissants de la Porte, avides de
gain, qui firent changer rapidement Cyril le Loukaris par
l'autre Cyril le, de Berhoe (Veria), et par d'autres patriarches
intermediaires 1, s'etaient enormement accrues, et la guerre se
faisait a coup de bourses d'aspres; pour les couvrir, on re-
courut a des moyens extraordinaires, a ces nouveaux impots
qui s'appelaient zitia ou bakion, le dernier etant la reclama-
tion des arrerages, qui auraient ete jusque la oublies2. En
vain essaya-t-on d'une reglementation en instituant une
commission de surveillance, composee de quatre metropo-
lites. Il en fut ainsi jusqu'a l'installation, probablement pas
sans le concours du prince de Moldavie, qui avait les regards
tournes toujours sur ce qui se passait a Byzance, qu'il con-
siderait comme lui appartenant au point de vue chretien,
de Parthenius, metropolite d'Andrinople, en 1639 3. Mais
contre Parthenius se leva, apres la mort du grand Cyrille,
depose, puis tue par les rues de Constantinople, en 1638,
l'autre Cyrille, qui demandait a etre restitue.

Alors, en 1641, le Siege patriarcal etant, on peut le dire,
aux encheres, Basile intervint avec tout son prestige et tout
le poids de ses bourses d'argent, qu'il etait pret a jeter dans
la balance, et Parthenius remerciait de prince de Moldo-
Valachie >'; auquel it accordait les anciens titres imperiaux,
pour les sommes qu'il avait revues, et a cause de cela on
avait donne au couvent des Trois Hierarques a Jassy les
reliques de Sainte Parasceve4.

1 Sur tous les changements, voy. les notes du resident imperial Schmidt,
dans Hurmuzaki, IV, pp. 682-691.

2 Voy. Papadopoulos-Kerameus, 'Avcikxra levaoNacrimijc aravobytag,
IV, Petersbourg 1897, pp. 93-97. Sur le sens de 13axtov, D. Russo, Studii
istorice greco-romdne, Opere postume, Bucarest, I, 5939, pp. 245 -6, dans la note.

3 Pour toutes ces luttes, voy. Iorga, Vasile Lupu, Domnul Moldovei, ca
urmas al Impdratilor Rcisoritului in tutela Patriarhatului de Constantinopol si
a Bisericii ortodoxe (1646-1653), dans les Mem. Ac. Rum., 1914.

4 Voy. aussi Manuel M. Gedeon, Xeovosci, pp. 201-203.

www.dacoromanica.ro



Fig. i6. Eglise des Trois Hierarques, a Jassy.
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Pour etre mentionne dans les prieres, avec la princesse Tu-
dosca et son malheureux fils Jean, Basile fait disparaitre cette
< zitia » et cette ti garantie » que deposaient les membres du clerge
superieur orthodoxe pour &gager l'Eglise : dorenavant, de par
sa volonte et en echange pour son sacrifice, on paiera seulement
le q kharadch ». Le decret patriarcal qui contenait les condi-
tions de ce nouvel etat de choses fut expedie en meme temps
que les ossements de la sainte par le moyen de trois metro-
polites principaux : Joannice d'Heraclee, le nouveau Parthenius
d'Andrinople et Etienne, metropolite de 1'Ancienne Patre 1.

Une decision princiere, qui ressemblait au claret des an-
ciens empereurs, se produisit a cette occasion, fixant aussi la
somme, qu'on versa aussitot. Mais Basile voulut qu'une com-
mission financiere soit installee, qui sera toujours a cote du
chef de l'Eglise. Par-dessus tout, it y a cependant sa volonte
a lui : (< Et, de meme, si le Siege aurait jamais des besoins
plus eleves, it faut me les faire connaitre pour que je par-
ticipe dans la mesure du secours et du pouvoir que Dieu
meme m'a accordes ». Toute simonie devra disparaitre. On
pardonnera a tous les condamnes des anciennes luttes. Et,
cette fois aussi, on demande, en echange, des prieres pour
les parents du bienfaiteur, Nicolas et Irene, pour lui, pour
son second fils, ne de cette Circassienne musulmane baptisee
Catherine, qui est la nouvelle princesse 2. Basile ajoute qu'on
tiendra compte toujours des membres du clerge grec qui
ont des rapports particuliers avec lui: le metropolite de Mo-
nembasie, qui avait amene son fils mort, et ce Meletius Sy-
rigue, moine tres savant, qui etait depuis longtemps en Va-
lachie, comme predicateur, et qu'il ne faut pas confondre,
ainsi que nous l'avons fait nous -meme, avec celui du meme
nom qui etait metropolite de Braila ou, en grec, de Pronabon 3.

1 Iorga, Doc. grec., I, pp. 138-141, n° ccxL.
2 Voy. Hurmuzaki, IV', p. 505, no DLxxxvu ; p. 513, et C. C. Giurescu,

dans les Mélanges de l'Ecole Roumanie en France, 19251, p. 322 et suiv.
(au mois de septembre 1641, ce second fils, nomme Etienne, d'apres le nom
du glorieux Etienne -le- Grand, avait rage d'un an).

3 Voy. Iorga, 1St. Bis., 2-eme ed., I. La rectification est due a Demosthene
Russo, dans son ouvrage cite, I, p. 237-246.
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Il faut ajouter que le moment vint oil, lorsqu'il s'agit
de presenter trois candidats pour la succession d'un patriarche
depose, Basile exigea qu'en troisieme ligne figure aussi le
metropolite de Moldavie, Barlaam 1.

Basile avait assure que, dans les conditions fixees aupara-
vant, l'Eglise cecumenique pourra toujours compter sur lui.
De fait, c'est un vrai traitd conclu avec lui, comme ceux qu'il
avait signes avec la Transylvanie et comme celui qui viendra
ensuite avec la Valachie. Pour le prouver encore mieux,
une clause prevoit que les adversaires de l'autre partie seront
aussi les ennemis du prince protecteur.

La commission financiere fut clue, et elle contenait les
clercs indiques directement par ce successeur financier des
empereurs chretiens de jadis 2. Pour lui en temoigner sa recon-
naissance, le patriarche transforma la bourgade de naissance
de son protecteur, Arvanitochori, en < place patriarcale et
stauropygiale », c'est-h-dire exempte de toute autre autorite
ecclesiastique et des extorsions de l'eveque local 3.

Mais Basile, fier de sa fortune 4, n'entendait pas se borner,
dans sa protection de la foi orientate, au seul cercle grec de
l'orthodoxie.

A une epoque ou etait si grand, sous tous les rapports,
le role de Pierre Movila aussi dans l'Eglise et la culture de la

1 Papadopoulos-Kerameus, 'Avaestra, IV, pp. 103-1o4. Ce passage a etc
signale pour la premiere fois par D. Russo (loc. cit., pp. 235-236), qui cepen-
dant s'imaginait que cette faveur avait etc accordee a Barlaam parce qu'il
connaissait le grec, et it se demandait si, dans un pays comme la Moldavie,
qu'il presente, par nationalisme grec, comme etant totalement ignorant, it n'y
avait pas eu quelque moine vagabond pour lui enseigner cette langue.

2 Voy. les actes dans lorga, Doc. grecs, a cette date.
3 Voy. Babinger, dans les Mem. Ac. Roum., 1937, p. 137 et suiv.
4 Papadopoulos-Kerameus, `IeeocoAvtarocii BINtoO*07, IV, pp. 373-376.

Basile faisait traduire aussi be traite de l'empereur Jean Cantacuzene
contre les Musulmans. Voy. Chrysostome A. Papadopoulos, 01 naretcieza
Veg0002Aucov W. g nvev,uarixol stotpleveg rijg `Pcoadas xa-cd 261) tr &diva, Jeru-
salem 1907, pp. 75-76. Un acte de Basile pour le Mont Athos ; Seva-
stianos, dans la Revue Archeologique, XVI (1858), p. 29. Cf. Gr. Nandris,
Documente romeinefti in limba slavd din mdndstirile Muntelui Athos.
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Valachie, ce Roumain d'origine, entoure a Kiev par des
intimes de sa nation et ecrivant en roumain ses notes intimes,
ne pouvait pas rester &ranger a ce qui se passait en Moldavie 1,
pres de la frontiere de laquelle it conservait des proprietes.
Tant que vecurent ses freres pretendants, Moise en &ant
ecarte par sa decision de rester jusqu'a sa mort en Pologne,
les rapports de Pierre avec Basile, qui avait remplace ce
Moise, avaient ete plus difficiles, mais, maintenant, l'in-
fluent metropolite de la Russie Occidentale polonaise pouvait
tendre la main a l'homme que, certainement et depuis long-
temps, it avait connu personnellement.

Voir l'orthodoxie restauree dans cette Constantinople,
assiegee en meme temps par les calvinistes et les catho-
liques, pouvait paraitre a Basile neanmoins une chose dou-
teuse. Alors, une entente entre le prince qui etait Basile
et le fils de prince et ancien candidat au trOne moldave
qui etait Pierre 2 amena la convocation d'un vrai synode
comme celui qui, du reste, s'etait reuni a Jassy pendant
Pete de Vann& 1595 3, pour que, entre l'Eglise de cette
Russie polonaise, a l'exclusion de celle de Moscovie, mais,
tout dernierement, pour la question des Cosaques d'Azov,
Basile avait eu des rapports avec le grand-duc lui-meme, qui
lui envoys une lettre 4, bien que cette Eglise moscovite eilt

Dans La Boullaye le Gouz, Les Voyages, Paris 1657, it est question de
la (< caravane * de Valachie venant de Cracovie avec des <( carosses, chevaux
et mules *.

2 Voy. les travaux de Goloubiev (en russe) et de Gennadius Enaceanu,
eveque de Ramnic (en roumain) sur Pierre MovilA.

3 Voy. aussi Edkard Likowski, Union de l'Eglise grecque ruthene en Po-
logne avec l'Eglise romaine, conclue a Brest en Lithuanie en 1596, Paris 1903
(un travail du meme parait a Fribourg en Breisgau, 1904).

4 Hurmuzaki, IV2, p. 515. Pour ces negociations, aussi ibid., p. 516, n°
DCI. Voy. aussi Hurmuzaki, Fragmente, III. Les conditions de l'entente
furent etablies par Basile lui-meme; ibid., pp. 517-518, no DCIII. On croyait
que ce prince sera nomme, en guise de recompense, a vie ; ibid., Documente,
1V2, p. 519, no DCIV. Du reste, Matthieu lui-meme, qui l'avait largement paye,
avait recu l'assurance qu'il ne sera pas change tant que gouvernera le grand
vizir actuel ; ibid., p. 52o, n° Devi. Pour la situation des deux princes envers
la Porte, voy. aussi ibid., p. 521, n° DCVIIL Pour leur confirmation en jan-
vier 1643 (40.000 ducats pour le Sultan et 20.000 pour le vizir, de la part
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ete déjà purifiee par le patriarche de Jerusalem, Theophane
et l'Eglise de Moldavie, mais pas aussi celle de Valachie, qui
en etait formellement exclue, soit etabli le nouveau dogme de
Forth° doxie

Nous avons employe le terme de <4 synode *; i1 n'est pas
cependant totalement adapte. Les grands hierarques eux-
memes n'etaient pas venus; ils avaient envoye seulement leurs
theologiens, comme une commission scientifique, devant
s'occuper d'une forme que les eveques seraient cependant
obliges d'accepter ensuite.

L'Eglise de Moldavie avait sans doute le droit de convo-
quer une pareille assemblee. Elle avait ete, en effet, elevee,
sous Jeremie Movila, a un niveau egal a celui du patriarcat,
peu apres la creation, par Jeremie II, patriarche cecumenique,
a l'occasion de sa visite a Moscou, d'un patriarcat moscovite.
Pour avoir une metropolie d'un rang plus eleve en Moldavie,
on lui avait ajoute un &eche pour le Boudchak libere alors,
pour quelque temps, des Tatars, et le nouvel eveque eut sa
residence a Hu§i, sur le Pruth, Basile protegeant, en depit de
Matthieu, une metropolie sur un territoire qui avait ap-
partenu jadis a la Valachie et que Michel avait momenta-
nement libere: a Braila. Le metropolite de Moldavie avait
meme obtenu, par l'influence de Meletius Pigas, si mele aussi
a la vie politique des pays roumains, les signes exterieurs
d'un patriarche 1.

Le medecin danois de Basile, Jean-Andre Scogard, ita-
lianise en Scogardi, qui etait venu par Venise et Constanti-
nople 2 et avait epouse une fille de l'interprete venitien

de Matthieu; 22.000, d'un cote, 22.000, de l'autre, de la part de Basile , et
cependant on demande aussi un cheval, par le favori du vizir, Redchep-Aga;
ibid., p. 523, no MX'.

Iorga, 1st. Bis., 2-eme ed., I.
a Hurmuzaki, IV', p. 515; VIII, pp. 500-502, n°3 nccviinccm Basile

l'avait engage pour <I 1.500 ducats par an, un cadeau, au commencement,
de 30o autres ducats, l'entretien, deux costumes par an, sans compter ies
presents et ce qu'il pourrait gagner des boars *; le prince, qui le fit venir
dans sa caleche, paya aussi ses depenses de route. Scogard voulait rassem-
bler 3 a 4.000 ducats turcs et se fixer ensuite A Venise, qui etait pour lui une
4 eletta patria*.

,
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Borisi, parlait legerement de cette assemblee 1, qui s'ouvrit
des le mois de mars et dont la mission etait cependant de la
plus grande importance: opposer a un catechisme considers
comme heretique, peut-titre meme, ainsi qu'on l'avait desire
au debut, avec la condamnation de Loukaris lui-meme, auquel
on l'attribuait, un autre, d'une fidelite absolue envers la
tradition sacree. En septembre, se trouvait donc, dans la
capitale de Moldavie, de la part du patriarche oblige et con-
trols par Basile, Meletius Syrigue, plus lie au prince de Mol-
davie qu'a son patriarche, et le vieux metropolite de Nicee,
puis, de la part de la metropolie de Kiev, Esaie Trofimovitch,
eveque de Cozlov, qui presidait le Conseil de Pierre Movilk
et it aura eu la partie principale dans l'elaboration du texte a
discuter, ensuite Joseph Konovitch, recteur du College fonds,
d'apres le modele jesuite, par celui-ci, dans sa grande ceuvre
de synthese qui devait relever l'orthodoxie dechue et a laquelle
manquait un enseignement superieur, et enfin Ignace Xeno-
vitch, Grec d'origine, que le metropolite russe de Pologne
opposait comme predicateur a ceux qu'il avait entendus a
Targoviste, a l'epoque de la presence dans cette capitale de
Cyrille Loukaris et que Sirigue lui-meme continuait.

Le combat fut livre, a Jassy, entre le penchant de celui-ci
vers les catholiques et entre les apprehensions des Russes
envers cette confession rivale, le prince lui-meme devant
prendre une attitude sous l'influence de Sophronius Potchatzki,
auquel it venait de confier l'ecole de slavon dans son couvent
des Trois Hierarques, et sous celle de son propre metropolite,
ce Barlaam, qui, comme on le verra, representait une direction
differente, se distinguant aussi Bien du russisme, qui s'etait
infiltre des Barnovschi par Pierre Movila lui-meme, que de
l'hellenisme, qui, depuis quelque temps, etait en progres.
On discuta a ce synode des questions aussi abstraites que le
Purgatoire et la Presence divine dans la communion. Les en-
voyes de Pierre Movila repousserent avec energie l'opinion
que l'orthodoxie eta pu branler un moment et qu'un pa-
triarche en aurait tits coupable, tous ces errements &ant mis

1 Hurmuzaki, IV, p. 668.
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sur le compte de Cornelis Haga, l'ambassadeur de Hollande.
Basile lui-meme, qui avait bien connu Cyril le, se reunit a cette-
&negation 1 de la part du patriarche Parthenius, au nom
duquel fut publie, sur une feuille volante, l' edition du decret 2.

Basile avait joue ainsi, en tres petit, le grand role de Con-
stantin le Grand a Nicee.

Mais Pierre Movila devait reprendre personnellement, en
1644, les discussions avec Meletius Syrigue 3, qui ne se
reconnaissait pas vaincu et alla meme chez le grand-duc de
Moscovie pour l'interesser dans ces affaires du patriarcat
cecumenique 4. On attendait donc, pour que la decision soft
prise que, dans un voyage que Pierre lui-meme aurait fait
en Moldavie, la question soit reexaminee, dans une atmosphere
qui, comme nous le verrons, n'etait pas tout a fait opposee
a ceux qu'on appelait les « heretiques » 5.

La « Confession orthodoxe » fut naturellement repandue,
dans une nouvelle forme, des 1643, par les catholiques d'Oc-
cident. En ce qui concerne les Grecs, Parthenius lui donna
une nouvelle confirmation solennelle, le II mars de cette
annee 1643, s'associant aussi les autres patriarches et tout son
synode, mais it s'en tenait a la seule forme grecque. Quant
a la forme slavonne, elle fut publiee, a Kiev, a peine en 1645,
sous le titre: « Corps d'enseignement en resume »; a Moscou,
elle ne fut connue que par l'edition de 1649, et enfin a LwOw,
ou it y avait une espece d'autonomie ecclesiastique autour de
la Stauropygie, l'impression, dans le nouvel etablissement a
peine cree, fut encore plus tardive. Les Grecs n'eurent qu'en
166z, aux frais du grand interprete Panagiotis Nikousios, qui
avait epouse une catholique de Chios, une edition de 1" 0e0(56.90g
0,ao2oykr, avec une traduction latine, publication faite,

Voy. aussi la lettre, datee du 6 novembre 1642, de Scogard au bale;
loc. cit.

2 Cf. Bianu et Hodos, loc. cit., pp. 119, 535-536, n° 43
3 Melchisedec, Notite, p. 205, note, et, du meme, Biserica romdnd in

luptd cu calvinismul.
4 Iorga, Doc. grecs, I, p. 173, n° cum, d'apres Mouraviev, dans Mel-

chisedec, Notife, p. 199.
6 Ibid.

1
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comme reponse aux accusations, dans un des grands cen-
tres du calvinisme, Amsterdam I.

Le manque d'interet initial de la part du patriarche
Parthenius envers ce parlement ecclesiastique de Jassy 2,
son retard a accepter les decisions prises par la mediation
princiere durent blesser profondement Basile. Il se vengea
envers le chef recalcitrant d'une Eglise qu'il protegeait, en
ne lui envoyant plus les subsides annuels. De nouveau,
le Siege constantinopolitain dut contracter des dettes ;
seulement apres avoir montre son regret pour son attitude

Voy. le livre, deja cite, de Michalcescu, Die Bekenntnisse and die wich-
iigsten Glaubenszeugnisse der griechisch-orientalischen Kirche, Leipzig 1904;
Gennadius Enaceanu, Petru Movild; Picot, Pierre Movild; Iorga, 1st. Bis.,
2-eme ed., I, pp. 410-412.

2 La decision contre Loukaris est signee aussi par Euloge, eveque de
Roman, par Anastase de RAdauti, Georges de HuO, Sophronius, categoumene
des Trois-Hierarques. L'opinion etait aussi emise que ce synode a ete seu-
lement une illusion ou la signature, sans discussion, d'un acte envoye par
Parthenius. Cf. Thomas Schmidt, Narratio de vita, studiis, gestic et martyrio
Cyrilli Lucaris, dans Miscellanea ; Arnaud, Perpetuite de la foi, I; Aymon,
Monuments authentiques de la religion des Grecs, La Haye, 5708. Puis Moh-
nike, Des griechischen Patriarchen Cyrillus Lukaris zu Konstantinopel Unions-
verhandlungen mit der reformirten Kirche zu Genf, dans les Theologische Stu-
dien and Kritihen, V, cahier 3 (Hambourg, 5832), p. 56o et suiv. Pour
l'immixtion dans ces discussions du grand lettre moldave Nicolas Milescu,
dont it sera parle plus loin, La perpetuite de la foy de l'Eglise catholique tou-
chant l'Eucharistie, deffendue contre le livre du sieur Claude, Paris 1669 ; Ecrit
d'un seigneur moldave sur la creance des Grecs, Enchiridion sive Stella Orien-
talis Occidentali splendens, id est sensus Ecclesiae Orientalis, scil. graecae, de
transubstantione Corporis Domini aliisque controversiis a Nicolao Spadario
moldovolacone, barone ac olim generali Valachiae, conscriptum Holmiae, anno
1667, mense Febr. L'ambassadeur de France en Suede, de Pomponne,
decrit ce Milescu comme etant non solum religione, sed etiam notione
ac idiomate graecus » (pour lui, Cyrille est un traitre). Pour le role de
Paisius Ligaridis, Echos d'Orient, XVI, pp. 117 -119; Byz. Zeitschrift,
XVIII, p. 645. Concernant Pierre Movil1, intitule « metropolite de Kiev,
de l'Alanie (sic) et de toute la Russie *, aussi 'Ens-oleic &cuestas iRvCavrwciiv
.curov6Cov, V, p. 163 (aussi d'apres sAthanasius rhetor, presbyter byzantinus,
Anticampanella, Paris 1655). Enfin, sur Makripodari, avec lequel Basile entre-
tenait des rapports, « Chiote autrefois dominicain, nomme Hyacinthe Ma-
cripodari *, Etudes franciscaines, XXIX (5953), p. 536. Sur Meletius Syrigue,
aussi Pargoire, dans les Echos d'Orient, XI, pp. 264 et suiv., 331 et suiv. ;

e
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d'opposition, it trouva chez le prince de Moldavie l'ancien
protecteur, mais des conditions nouvelles s'imposerent,
par lesquelles la monarchie patriarcale devenait maintenant

constitutionnelle ). Ses finances, qui se fondaient sur le don
imperial du Moldave, devaient etre examinees par deux
eveques, trois delegues laIques elus par le St-Synode, mais
aussi par les chefs des Grecs de Constantinople, les (< ar-
chontes », d'autres elus, eveques et laics, s'ajoutant, jusqu'au
chiffre de huit. Leurs seules signatures peuvent donner
authenticite aux lettres du patriarche.
XII, p. 17 et suiv. II se trouvait en 1632 dans les pays roumains, puis le
6 mars 1633 (pp. 336-338); son discours a l'installation du metropolite Bar-
laam se conserve dans le manuscrit 748 de la Bibl. du Metoque du St. Se-
pulcre a Constantinople. Les manuscrits 117, 356 contiennent la lettre sur
le car eme adressee de Constantinople, en 1635, a Basile. En Moldavie, it
traduit le livre de Jean Cantacuzene contre rIslam. En 1637, it ecrit sur
la vie de Ste Parasceve. En 1645, it est encore a Jassy, oil it passe onze mois
(Pargoire, loc. cit., XII, p. 168). Voy. aussi Malvy-Viller, La confession ortho-
doxe de P. Moghila; cf. Echos d'Orient, 1929, p. 414 et suiv. En general, Hes-
seling, Een protestansche Patriarch, dans la Theologisk Tydskrift de Leyde,
1902. Correspondance de Loukaris avec Alexis Oxenstierna, 1632-1633;
Zerlentis, dans le Athlov, VI, pp. 88-93 ; Chrysostome Papadopoulos, dans
la Na `-I Idea, 1903, no9 1489-1490; 1906, juillet; cf. Revue internationale
de theologie, XIV (1906), pp. 327-33o, a cote du travail russe de Osmi-
annicov, Cyrille Loukaris, Novotcherkask, 1903. Sur Cyrille Loukaris, encore
Hesseling, Uit Bizantion en Hellas ; a cote des brochures de Balanos et
Velandiotis. Puis, Thomas Smith, Collectanea de Cyrillo Lucaris, patriarcha
constantinopolitano, 1707; Aloysius Pechler, Der Patriarch Cyrillus Lucaris
und seine Zeit, Munich, 1862; Sennoz, dans les Echos d'Orient, VI, 1903,
pp. 97 -107; Zerlentis, `H prethrn narecaexcla TO11 KVeta0V AMCdeECOg, Athens
1921; Emereau, dans le Dictionnaire de theologie catholique ; Phil. Meyer,
dans la Realencyklopadie de Meyer, XII (1902), pp. 682 -690; Antoine
Maly-Marcel Viller, La confession orthodoxe de Pierre Moghila, dans les
Orientalia christiana, X (1927); A. H. Hore, Student's history of the
Greek Church ; Diomede Kyriakos, Geschichte der orientalischen Kirche von
1483-1898, trad. Leipzig 1902; Demetre Papadopoulos, dans la NFSa Zubr,
XI (1905); Baphides, dans 1"Eme2 nocaorosi `13-coeta (Constantinople, 1911);
Georg Hofmann, Griechische Patriarchen und Ramische Papste, II;
Patriarch Kyril Lukaris und die Ramische Kirche, Rome 1928 ; Mos
'ELINvta,udes, I, p. 38. Comme etudes plus recentes, Iorga, dans la Rev.
Hist. du S.-E. eur. (conference a la Faculte de Theologie protestante a Paris)
et le recueil commemoratif de 1940, IfvelMog d Aantaets; R. Belmont, dans.
l'Ire'nikon, XVI, z -6.
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Mais ceci ne suffisait pas encore pour la reduction com-
plete en esclavage de l'Oecumenique, auquel on avait fixe
seulement quelques revenus en dehors du profit des messes
a Constantinople et a Galata et des consecrations de pre-
tres et de diacres, car on ne lui permettait plus d'envoyer
des agents par les dioceses pour y recueillir de l'argent en
son nom personnel. Il devra soumettre ses comptes, chaque
armee, e aux tres-utiles et bien nes boiars et epitropes, nos
representants a Constantinople *.

Et, donnant aussi une theorie a cette vraie revolution,
Basile declarait qu'il est impossible que 1'Eglise soit gouvernee
par un seul; d'autres doivent travailler a cote et aider le chef 1.

Ainsi, diminue et humilie, Parthenius dut se declarer
oblige, et nous le voyons faire une stauropygie de l'eglise
qu'avait elevee a Ismail Georges, le frere de Basile2.

Mais ceci ne suffisait pas a l'imperieux prince de Mol-
davie. Il lui fallait un patriarche etabli par lui, et it avait
sa disposition un candidat acceptable, quelqu'un qui avait
deja occupe ce Siege, Athanase Patellaros 3, qui vivait en
Moldavie des subsides officiels et glorifiait en vers grecs
le e nouvel Achille »; ce Cretois, favorable aux catholiques
et soutenu aussi par le bade venitien, devait recueillir
ritage de Parthenius, qui etait decide cependant a resister.
Lorsque tomb a, en 1643, le grand vizir Kara-Moustapha, Grillo,
l'associe par la promesse de mariage moldave pour son fils,
fut charge de provoquer, employant l'argent envoye de Jassy,
le changement. Meletius Syrigue accourut pour accelerer

Appele pour rendre compte devant le peuple, le pa-
triarche fut depose et exile. Un autre Parthenius, metropo-
lite d'Andrinople, le remplaca 4.

Basile avait atteint son but. Ce qu'il avait fait a Con-
stantinople, it entendait le faire aussi dans les autres pa-

1 Iorga, Doc. grecs, I, p. 164, et suiv., no CCLI.
2 Ibid., p. 17o et suiv., n° cum. Pour la stauropygie de Reni, voy. Iorga,

Vasile Lupu, loc. cit.
8 Pour lui, voy. un article dans la revue Bessarione, III, no 29 -32.
4 Details dans Iorga, loc. ult. cit.
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triarcats. On le vit par son attitude envers celui d'Ale-
xandrie.

Lorsque Metrophane Kritopoulos mourut, ainsi que nous
l'avons dit, en Valachie meme, laissant une recommandation
pour celui qui devait etre elu a sa place, Basile imposa un
autre Cretois abrite chez lui, au moment oil se livrait pour
cette ile le grand combat entre les Venitiens, d'une resi-
stance admirable, et l'acharnement des Turcs : Nicolas, ori-
ginaire d'Ascolo. Ainsifu t etabli sur le Siege patriarcal Ni-
cephore 1. Comme le patriarcat etait continuellement en lutte
avec les moines du Mont Sinai a cause du revenu que ceux-ci
tiraient du metoque qu'ils avaient au Caire, l'ancien client
de Basile vint en Moldavie demander l'appui de son patron.

Basile decida aussi sur le successeur de Nicephore, Joan-
nice, ancien metropolite de Veria, et c'est de lui aussi que
vint un troisieme patriarche d'Alexandrie, qui avait ete d'abord
a Silistrie, Paisius.

Par sa decision, les moines de Sinai perdirent leur ancien
proces avec le patriarche d'Alexandrie, le io aout de cette
annee 1645 2, quand Basile imposait a Constantinople un
nouvel Oecumenique. D'apres l'intervention de l'hegoumene
mitre du Mont Sinai, auquel déjà Alexandre Lapusneanu
avait fait des donations, ainsi qu'Alexandre Mircea de Va-
lachie 3, qui avait fait sculpter son portrait, avec la prin-
cesse Catherine et leur fils Mihnea, elevant une Chapelle de
style roumain 4, Basile, auquel est due, sans doute, aussi
l'inscription qu'on a cru byzantine, prit parti pour ces der-
niers, et alors it jeta au visage de ceux qui etaient habitues
a rester debout devant lui, usant, pour faire son eloge, des

1 D'apres Hurmuzaki, Fragmente, III, p. II(); Papadopoulos-Kerarneus,
`heociav,urcoo) BOA/00*m, I, p. 349; Mazarakis, dans le Odeos d'Alexandrie;
Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, XIII, mem. 6 et suiv.; D. Io-
nescu, Relatiile Tdrilor Romdne cu Patriarhia de Alexandria, Bucarest 1935
le meme, dans la Rev. 1st., XVI, pp. 79-85, 212-218.

2 Iorga, Doc. grecs, I, pp. 175-179, no ccr,x, et pp. x61-162, no cum;
Gedeon, ouvr. cite, p. 574 (P. Neokles), To xavomeov olmatov rag natecaerscoi;

0eOvov ',42e$avbeciag axi rijs dextemaxonijs Ewa; Constantinople x868.
3 Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, XIII.
4 Iorga, dans le Bul. Corn. Mon. 1st., 1934.

r5t

www.dacoromanica.ro



PERIODS DE FLORAISON DE L'IMPERIALISME BYZANTIN 145

titres dim seulement aux anciens empereurs, son anatheme.
Ce qu'il a commence, it le menera au but, malgre la resi-
stance du patriarche. Il emploiera son argent, it fera nommer
en Egypte un pacha qui puisse le servir et, de cette facon,
it imposera son point de vue 1.

Le Siege de Jerusalem, nourri depuis longtemps de la
contribution des monasteres &dies de Moldavie, St. Sabbas,
Galata, Barnovschi, avait, en 1637, comme patriarche Theo-
phane. Celui-ci, denue de moyens, bien que protege aussi
par Matthieu, vint en Moldavie 2, &Oil it passa a Moscou.
Son successeur fut Paisius, jusque la simple hegoumene en
Moldavie. Sa consecration, en cette meme annee 1645, se
fit aux Trois Hierarques, avec une pompe extraordinaire,
le metropolite et les eveques de Moldavie ayant a leurs cotes
les envoy& de l'Oecumenique: le metropolite de Larissa,
Gregoire, et Laurent, celui de Cassandrie. Ce patriarche
aussi goiltera largement, au cours de son voyage pour as-
sembler des subsides, la large generosite de Basile 3.

Le patriarcat d'Antioche etait reste seul sans rapport
avec celui qui affirmait ainsi, en 1645, sa politique imperiale,
que nous verrons bientot denoncee aux Turcs, qui, l'ayant
appris, la tolererent cependant. Seulement tres tard, au mo-
ment oii ce brillant regne s'effondrait par la revolte du senti-
ment d'un pays toujours sacrifie, Macarius, le patriarche
syro-arabe, fera son apparition en Moldavie.

Du reste, un dernier patriarcat, celui d'Ochrida, qui ago-
nisait dans l'ombre, n'eut pas, lui non plus, l'appui du triom-
phateur. Le patriarche meme, Meletius, fut arrete par Basile
dans son &sir de passer a Jerusalem 4.

1 Voy. les documents dans Iorga, Doc. grecs, III et l'expose de M. De-
metre G. Ionescu, ouvr. cite, p. 17 et suiv. Cf. John Mason Neale, A history
of the holy Church of Alexandria, Londres 1847. Relations avec Moscou en
1645, A. A. Stourdza, Constantin Brancovan, III, pp. 21-22, no 6.

2 Iorga, ht. Bisericii, z-eme ed., I.
3 Melchisedec, loc. cit., pp. 2io-211; Iorga, Doc. grecs, I, p. 18o, n°'

CCLXI CCLXII; Hurmuzaki, Fragmente, III, pp. 161-162. Pour les cadeaux
offerts par Basile a Jerusalem, Hurmuzaki, IV, p. 674.

4 Iorga, Doc. grecs, I, pp. 180-181, n° CCLXIII.

so N. Iorga: Histoire des Rommains, VI.
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Mais ces annees d'un si grand prestige pour Basile amene-
rent aussi un changement essentiel dans les rapports des deux
princes roumains avec la Transylvanie et, comme suite, un
paste que, jusque la, on aurait considers comme la chose la plus
impossible entre eux, une politique roumaine s'etant cress
ainsi pour plusieurs annees, a cote de celle de la Transylvanie
gouvernee par une dynastie magyare, et meme opposee a
celle-ci.

Car ItakOczy, revant d'être roi de Hongrie, avait
déjà signs son traits avec les adversaires de 1'Empire des
Habsbourg, la France en tete, et cet acte du mois d'avril
1646 fut confirms en juillet par le successeur du roi heroique
mort au milieu de ses plus brillantes victoires, Gustave-
Adolphe. La Transylvanie entrait donc dans la derniere phase
de la guerre de Trente Ans.

Pour Matthieu, qui avait entendu suivre a l'egard des
Habsbourg la politique de croisade de Michel-le-Brave, cette
decision, pour laquelle it n'avait pas ete consults, signifiait
une rupture definitive. Pour Basile, qui s'etait assure les
meilleures relations avec les Polonais, lesquels, sans etre les
allies de la Maison d'Autriche, gardaient toute leur sympathie
pour cette dynastie catholique, en defensive contre ses
ennemis hereditaires, la nouvelle politique transylvaine con-
stituait sinon un danger, du moins un empechement.

Il fallait donc que les deux pays roumains se cherchent une
autre voie.

Dans le traits accords par les Imperiaux au prince de
Transylvanie, un secours eventuel etait prevu aussi contre
les princes roumains, si ceux-ci auraient essays d'une surprise
contre le pays de RakOczy, au moment on les armees transyl-
vaines auraient ete employees ailleurs 1. Matthieu, qui s'offrait
aussi au pretendant turc Yachia 2, ne pouvait que refuser tout
concours sur cette nouvelle ligne d'action. En ce qui concerne
Basile, it etait surpris de ce qu'il venait d'apprendre par l'am-

1 Hurmuzaki, Fragm., III, a cette date.
2 D'apres Catualdi, Sultan .7ahja, p. 247, dans Sarbu, ouvr. cite, p. 195,

note 7.
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bassade, arrivee pendant Fete de l'annee 1643, d'Acace
Barcsai, une si vieille connaissance 1.

D'apres l'ordre de la Porte, les deux princes durent fournir
un contingent au Transylvain pendant sa nouvelle guerre.
Matthieu envoya le b'a.tard de Radu *erban, ne de la femme
d'un pretre du district d'Ilfov, du village de Dobreni, Helene
(morte en 1642) 2, ce Constantin que nous trouvons aussi
d'autres fois en Transylvanie 3; comme grand serdar, it
commandait 6.000 hommes, et it passa par S angiorgiu, village
pres de Bistrita, vers le Nord, pour prendre part au combat de
Jeszeno, contre le jeune Homonnay 4. Basile cherchait a se
conformer, lui aussi, a ces instructions, mais reduisant le plus
possible ce concours qu'il aurait desire eviter 5. Du reste, it
feignait d'offrir au Transylvain tout son concours pour le
debarrasser .de la concurrence de Moise Szekely 6.

Matthieu affirma encore plus son attitude envers une poli-
tique transylvaine, temeraire, mais sans resultat, qui devait
mener, par dessus l'entente avec la France, a une paix avec
les Imperiaux, auxquels RakOczy n'avait pas pu causer de
degats importants. Pendant que ces Imperiaux communi-
quaient au prince de Transylvanie, considers a ce moment-la
comme ami, la lettre de Basile sur la possibilite de conquete de
la Valachie et de la Transylvanie meme 7, celui que le resident
imperial de Constantinople, Schmidt, appelle, lui prodiguant
des doges merites, un second Michel >, d'apres l'opinion
des Turcs 8, cherchait de nouveau des rapports avec
1'Empire chretien.

En aoilt 1643, Matthieu, qui s'occupe en premiere ligne
des interets de la veuve de Nicolas Petrascu et de son fils
Michel, se montre menace, en meme temps, par son voisin

Iorga, Studii # doc., IV, a cette date.
2 Iorga, inscripiii, I, p. 89, no 179.
3 Sarbu, ouvr. cite, pp. 217-219; 228 et suiv.; Iorga, Studii doc., IV.
4 Ibid., III, pp. 43, 139; Inscripfii, I, p. 89.
5 Sarbu, ouvr. cite, p. 215 et suiv.
6 Ibid., p. 215. Le contingent moldave etait commands par le burgrave

d'Orheiu, Apostole Catargiu; Miron Costin, p. 311.
7 Hurmuzaki, IV, p. 67o.
8 Ibid., p. 671.
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moldave et par Raluiczy, auquel Basile envoie sans cesse des
emissaires. Le Transylvain semblait preparer quelque chose,
d'entente avec les Suedois, mais lui, Matthieu, prefere mourir
qu'entreprendre une action contre la chretiente. Si seulement
on lui enverrait quelques secours de la part des Imperiaux,
it est en etat de resister. Au besoin, it se retirerait en Hongrie,
pour s'y acheter une terre, avec des vignes. Vers la fin de ses
jours, voulant que son pays ne se separe plus du royaume de
Hongrie, it designe comme successeur voulu le jeune Michel 1.
Et l'empereur, apres avoir demande l'avis du palatin de
Hongrie et de l'archeveque de Gran 2, repondant par une
lettre banale, qui fut apportee par Gregoire Rat, recommandait
a celui-ci de declarer que, par egard pour les Turcs, it ne croit
pas que cette succession de Michel puisse etre consider&
comme possible 3. Mais it lui offrait, d'autant plus qu'on
avait appris a la Cour que Rakoczy voudrait etablir en Valachie
son second fils Sigismond 4, comme place de retraite Nagy-
Szombath-Tyrnau, ou le vieux Radu erban avait attendu
pendant si longtemps un retour de fortune, ou des villages
quelconques, qui etaient maintenant sous la domination des
Turcs, du cote de Samar 5. Le passeport pour Michel porte
la date du 28 novembre 1644 6. Mais, au fond, it s'agissait
seulement de susciter le mecontentement des Transylvains
contre la politique de RakOczy 7.

De son cote, Basile entretenait les meilleures relations avec
Schmidt, qui, de son cote, n'avait aucune confiance dans cet
Albanais plein d'astuce8. Mais, depuis longtemps deja, on savait
qu'il cherchait a ameliorer ses relations avec Matthieu, qui

1 Ibid., p. 676.
2 Ibid., pp. 677-679, n°
3 Ibid., p. 679, no DCIII. Le passeport pour Rat,

Lettre de l'empereur au palatin, ibid., no ncv.
4 Ibid., p. 692.
5 Ibid. Le palatin pouvait envoyer plus tard un

sans que ses instructions fussent connues a la Cour;
6 Ibid., p. 696, no DCXIV.

Ibid., pp. 696-697, 11° DCXV.
8 Cf. la lettre de Basile, datee du 22 novembre

Dom) et l'opinion du resident (ibid., p. 672).

ibid., p. 68o, no Dm.

agent a Matthieu, mais
ibid., p. 697, no DCXVI.

1644 (ibid., p. 635, n°

Dm.

www.dacoromanica.ro



PERIODE DE FLORAISON DE L'IMPERIALISME BYZANTIN 149

continuait a craindre les intentions du voisin1. Au commence
ment de janvier 1645, le Moldave, denoncant Rakoczy a la Porte,
montrait que ses informations viennent du voisin valaque, et
le grand vizir, qui parlait a cette occasion de la possibilite
que Moise Szekely soit retire de la prison des Sept-Tours et
etabli en Transylvanie, exhortait le prince de Moldavie
travailler en bonne intelligence avec celui qui avait ete, pen-
dant si longtemps, son ennemi 2.

A ce moment, on attribuait a Basile les reves de conquete
les plus hardis. Sigismond Prepostvary, descendant de celui
qui avait aide les rapports de l'empereur avec la Moldavie.
du prince Aaron, recevait l'information que e le prince de
Moldavie, avec une tres grande armee, a laquelle s'ajoute-
raient aussi les Tatars, a l'intention de chasser de son trOne
le prince de Valachie, et, s'il pent remporter la victoire, ce
prince de Moldavie nourrit aussi le projet (omne propositum
id haberet) de se diriger avec son armee contre le prince
de Transylvanie >> 3.

Nous n'avons pas « le pacte de fraternite > qui fut alors
conclu, par la mediation du metropolite Barlaam 4, entre les
deux princes, mais it existait certainement au moment de
cette armee ou tout devait s'eclaircir, lorsque Basile negociait
avec les mecontents de Transylvanie, et le nouvel Etienne
Csaky lui offrait wo.000 thalers et une forteresse en Tran-
sylvanie, si on pourrait, sans l'intervention militaire des Turcs,
expulser Rakciczy et placer sur ce trone l'homonyme du grand
ennemi de Michel-le-Brave en i600 5. Les Imperiaux re-
cevront done, pendant cette armee, des propositions de la
plupart des deux princes roumains pour que la Transylvanie
passe sous un autre maitre 6. Avec le concours des magnats

1 Ibid., p. 674.
2 Ibid., pp. 697-698, n° DCXVII.
3 Iorga, Recherches dans les Archives royales de La Haye, ettrait du Bulletin

francais de la Section historique de l' Academie Roumaine, 1936, p. 7; Veress,
ouvr. cite, X, n°8 Itz et suiv.

4 Cf. aussi S'arbu, ouvr. cite, p. 224 et suiv.
5 Hurmuzaki, IV, pp. 698-699, n° DCXVIII.
6 Ibid., p. 699, no DCXIX.
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de la Hongrie Superieure, qui ne pardonnaient pas a R á-
koczy son intention, le Moldave s'offrait meme, apres la
paix conclue entre ce prince et les Imperiaux, a le renverser 1.

La reponse fut telle qu'on pouvait l'attendre de la diplo-
matic des Habsbourg, restee la meme d'un siecle l'autre:
tres satisfaite de la paix conclue, quoi qu'il en soit, avec le
prince de Transylvanie, la Cour n'admet pas la conclusion
d'une alliance offensive, qui provoquerait aussi les Turcs,
avec ces princes, qui ne sont que des vassaux du Sultan.
L'argent qu'on leur donnerait finirait par etre envoye a la
Porte 2. Nous ne savons pas ensuite ce qui aura ete envoye
de nouveau a Matthieu, mais Basile etait tres content d'avoir
obtenu du nouveau resident imperial a Constantinople le
double cadeau d'un magnifique etalon et d'un dogue anglais 3.

Les bons rapports etablis en 1644 entre, les deux princes
roumains devaient durer. Pour montrer qu'ils entendaient
les maintenir, chacun d'eux eleva, comme expiation pour les
peches commis jusque la, une eglise sur la terre de l'autre.
Dans le caractere meme de ces edifices, on voit cependant
la grande difference qu'il y avait entre les deux. Matthieu
eleva, dans un coin de la region montagneuse de la Vrancea,
et au milieu de villageois qui etaient venus de l'Oltenie, du
district de Mehedinti, une modeste chapelle 4, alors que
le don d'art fait par Basile a Targov4te, dans cette eglise
de Stelea, sur la base d'une ancienne fondation de son pere
contenant le tombeau de ce Nicolas Aga, est un batiment
en pierre, de la forme des Trois-Hierarques de Jassy, orne
de boutons d'email, qui sera desormais pour les Valaques
une exhortation et une lecon, leur montrant les nouveaux
procedes de technique 3.

1 Ibid., p. 700.
2 Ibid., pp. 701-702, n° Doom.
3 Ibid., pp. 702 -703, n°
4 Voy. Melchisedec, Notice.
5 Iorga, /user/pia, I, p. 112 et suiv.; Bals, ouvr. cite, passim ; Babinger,

dans les MM. Ac. Roum., 1936. Alors aussi des rapports avec le Pape par
Nicolas, le nouvel eveque latin d'Arges; FermenOin, ouvr. cite, pp. 148
149; Hurmuzaki, VIII, pp. 510-511.

a

DCXXIII.

www.dacoromanica.ro



PERIODE DE FLORAISON DE L'IMPERIALISME BYZANTIN 151

En mane temps, le prince de Moldavie, qui maria sa
fille ainee, Marie, a Janus Radziwill, un des principaux no-
bles lithuaniens, on verra etait venue cette alliance,
propos& par RakOczy aussi 1, put avoir comme hote le
fils, si respects, du prince Simeon, qui se trouvait main-
tenant a la tete de l'Eglise de Russie. La ceremonie fut extra-
ordinairement brillante, avec la participation d'envoyes de
la part de tous les voisins. RakOczy voalut montrer ses moyens
en envoyant, autour de Kemeny, qui decrit avec admiration
la splendeur de ces noces, cent cavaliers 2, Le representant
de Matthieu fut le nouveau metropolite Etienne, puis le boiar
Radu Cretulescu et celui qui, depuis quelque temps, avait
une grande influence sur le prince, qui etait son oncle, le
spathaire Diicu 3.

Miron Costin donne une description de cette ceremonie :
« Rien ne manqua de tous les elements d'ornementation qui
devaient se trouver a une pareille fete, avec tant de seigneurs
et d'hommes importants, appartenant a des pays strangers, des
cuisiniers venus d'autres pays, de la musique, des danses indi-
genes et etrangeres, la Cour etant brillamment ornee avec la
participation des boiars et de tous les chefs du pays, de jeunes
fils de boiars prenant part au cortege des chevaux tures
richement ornes, eux-memes ayant des plumes au bonnet » 4.
Tout ce que les Roumains avaient de plus distingues s'etait
reuni la ou la lignee de Basile s'unissait a une des plus an-
ciennes et des plus illustres families du royaume voisin.

La question a ete posse: d'ou etait venu, a cote du triomphe
byzantin, et en quelque sorte oppose a celui-ci, le rappro-
chement entre les Roumains des deux pays, qui attira vers
sa patrie d'origine aussi cet archimandrite, car it n'etait pas

1 Voy. Sarbu, ouvr. cite. Cf. Hurmuzaki, TVs, a cette date; Bogdan,
Doc. Pol., III; Iorga, Acte .,si fragm., I, pp. 196-197; Studii fi doc., IV, p.

2 Memoires de Kemeny; incai, II, pp. 67-69; Iorga, Comptes de Bi-
strita, Studii si doc., ITI, P. 47; Sarbu, ouvr. cite, p. 235, note 8; Iorga,
Doc. Trans., II, p. 13o, n° MMCIII.

s Miron Costin, p. 311.
4 Ibid.

d'on
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encore metropolite, Pierre Movila, jadis pretendant au trone
de Moldavie ?

Ce motif etait le desir meme du pays.

Le courant d'affirmation nationale s'etait prononce de-
puis longtemps en Valachie, le regne meme de Matthieu
n'etant que le plus brillant symbole de cette direction. A
cote du prince de vieille origine roumaine, it etait represents
aussi par le metropolite Theophile.

Celui-ci continuait son oeuvre. L'ancien slavonisme dimi-
nuait sans cesse, et le nouveau, de caractere moscovite, ap-
porte par Udriste Nasturel, n'avait ni les mimes racines,
ni la meme force d'adaptation, bien que cette mode neo-sla-
vonne eut conquis, comme on le verra, presque tous les do-
maines. Pour rediger les documents solennels slavons, des
dictionnaires etaient maintenant necessaires. L'un d'entre eux
fut redige par le moine Mardarius de Cozia, en 1649, sous
le successeur de Theophile, Etienne, autre fils de paysan
des regions olteniennes 1: l'original etait du a un Russe, Paul
Berinda, protosyncelle et « archi-typographe », qui, employant
un original grec, declare avoir ete invite a ce travail par
Pierre Movila, « brillant descendant du prince des pays daces,
ce Moghila ayant le meme nom que le vieux saint qui avait
accueilli le seigneur (Simeon) » 2 et qu'il a ete aide aussi par des
membres de la famille galicienne Balaban, déjà etroitement
liee, par des affaires de commerce, a la Moldavie. Douze autres
dictionnaires suivirent au cours du meme siecle 3. Celui du au
moine de Cozia montre, par la richesse et la precision des termes,
combien la langue etait maintenant preparee pour la redac-
tion d'oeuvres litteraires. Il y a aussi des elements que nous
pouvons considerer comme venant de la Cour, en rapport

1 Gregoire Cretu, Mardarie Cozianul, Lexicon slavo-romdnesc tdlcuirea
numelor din 1649, Bucarest 1900. Un autre exemplaire a ete trouve, depuis
peu, dans la Bibliotheque du Metoque du St. Sepulcre a Constantinople.

2 Loc. cit., pp. 15-16.
3 Ibid., p. 22 et suiv. Dans le fragment publie par Cipariu, le mot:caftan

(ibid., p. 26) montre qu'il est question d'un travail fait, pas en Transylvanie,
mais dans les pays roumains libres.
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avec le niveau de vie plus eleve auquel en etait arrivee cette
societe sous un long regne en Valachie, sous un autre regne,
chez les Moldaves, qui, comme on le verra, etaient de plus
en plus conquis par l'esprit national roumain. On trouve
les mots « sarutare » et < sarut *, pas aussi « sarutatoriu » 1,
pour signifier, non pas « baiser » et « embrasser », mais « sa-
luer ». Le meme vocabulaire montre quel etait le luxe du
palais et des dignitaires. Matthieu commandait a Braov du bon
drap pour les uniformes de ses « soldats » 2. On rencontre l'em-
ploi de termes d'origine turque en rapport avec l'or et avec
le brocart. Il est question de medecins, de bouffons, et on
trouve des innovations en fait de vocabulaire. Les influences
turques sont rares dans cette langue pure : surtout pour tel
titre d'officier, « iouzbachi », pour un autre qui designe
l'infidelite politique, pour le sahaidac (carquois), le terme
etant pris aux Tatars, pour des mesures de capacite : l'oca.
Quant aux influences grecques, elles manquent comple-
tement.

On crut alms qu'un livre de morale doit etre mis entre les
mains des Roumains ; ces «Enseignements» parurent a Cam-
pulung, dans ce qui est appele « l'imprimerie premiere », en
1643. L'opuscule traite de « l'amour, de quelle fawn it faut
s'aimer les uns les autres », de la < mechancete, comment
it faut tolerer avec satisfaction toutes ces mechancetes qui
viennent sur nous », et nous supposons que le prince Mat-
thieu lui-meme devait en savoir quelque chose, puis sur le
vice de l'avidite, sur la charite, sur la bonne foi envers le
prochain, sur la vilaine chose que represente la denoncia-
tion, sur le remords, sur la communion, y ajoutant l'inter-
pretation de la priere dominicale et du credo, avec des prieres
pour « l'elevation de la Croix et la mort de l'homme ». Mais,
bien que Melchisedech, qui await repris son travail d'im-
pression, eta cru devoir ajouter a ce titre roumain des ex-
plications dans un slavon a peine appris, ou venant d'un
autre, et bien que les explications pour le sceau du couvent

1 Cretu, ouvr. cite, p. 289.
2 Iorga, Bra fovul fi Romdnii, p. 54 et suiv.
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et pour l'embleme de la principaute soient encore en slavon,
l'original est, cette fois, grec, or, c'etait Vann& meme oil, a
Jassy, dans cette langue on imprimait le decret sur le dogme
du patriarche Parthenius. Mais, on ne recourait pas au grec
seulement pour sa propre valeur, mais aussi sous l'influence
d'un milieu hellenique, sans cesse plus riche, qu'on employait
aussi comme un moyen de se defaire de l'hegemonie sla-
vonne. En roumain est &rite naturellement aussi la preface,
sign& par cet hegoumene peloponnesien du couvent qui da-
tait de la premiere époque de l'Etat. Il faut lui attribuer au
moins l'initiative de passer du texte slavon imprime ou ma-
nuscrit au texte hellenique, d'autant plus respectable; ne you-
lant pas se montrer « egoiste », it presente les sept « enseigne-
ments spirituels » aussi aux « ignorants », qui ne peuvent pas
lire dans une langue etrangere. Pour eux, ce don litteraire
equivaut a ce que signifierait, de la part d'un marchand,
l'offre de dix ducats en valant mille 1.

Pour le moment, ce n'est qu'un simple essai. Le nom
meme du traducteur, qui semble n'avoir pas ete Udriste
Nasturel, n'est pas mentionne. Le prince lui-meme ne s'attribue
aucun patronage sur ce livre d'une cinquantaine de pages.
Lorsqu'il est question des livres d'office, le slavon reste
maitre. Et ainsi apparait, pour les services abreges de chaque
jour, la massive reedition de cette Anthologie, finie Vann&
suivante, en 1643, et dile au meme hegoumene, Melchisedech.
Ce livre porte aussi le nom slavon de « Tzveatoslov », a cote
du nom grec, plus pretentieux, « Tryphologion » 2. On y trouve
la benediction par le metropolite protecteur de cette langue
populaire, qu'il n'ose pas, et, du reste, it n'aurait pas trouve
d'auxiliaire, introduire dans ce domaine sacre. Mais Udriste
qui emploie la forme grecque de son nom: Oreste, redige la
preface savante pour un ouvrage aussi important, destine a
etre aussi largement repandu au-dela du Danube, etant une
oeuvre de prestige, bien qu'il declare avoir fait ce travail
dans son village ancestral de Fieresti.

1 Bianu et Hodos, ouvr. cite, pp. 125-127.
2 Dans la preface, it est appele aussi «Menee *,
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Melchisedech, qui signe a cote, a l'air de parler d'une
imprimerie restauree, dont le premier produit serait cet
opuscule, ce qui signifierait que, ayant transports l'ancienne,
le travail avait commence avant celui des « Enseignements »
roumains, ou, avec un autre ouvrier, it aurait pu etre ter-
mine plus facilement et plus vite. L'hegoumene doit faire
l'eloge du prince bienfaisant, qui, a cette occasion, est
rattache non seulement a la dynastie legitime dans toute
son etendue, mais notamment au « tres-bon Basaraba Neagoe »,
et d'autres merites sont attribues a ce magnanime maitre,
auquel on souhaite les annees de Nestor. Il est question de
la fondation de monasteres et d'eglises, de la creation de la
fabrique de papier, du moulin «a papier », que nous trouvons
mentionne aussi dans d'autres documents, puis du com-
mencement du travail aux mines de cuivre de Baia-de-Ararna,
dont parlera aussi le voyageur syrien, et aussi aux mines de
fer, dont l'emplacement ne peut pas etre fix&

Une autre preface, adressee aux lecteurs, redigee pour le
meme moine par le beau-frere du prince, montre combien
etait necessaire un pareil livre, qu'on demandait partout, meme
au-dela des frontieres, de sorte qu'on l'offre, non pas pour
etre distribue gratuitement, comme d'autres ouvrages, mais
pour trouver des acheteurs.

Le travail est tres bien illustre, un des dessins etant signe
« Elie »; le vetement de Herodiade, dans la scene de la decolla-
tion de St-Jean, de meme que celui de bourreau, ferait croire
que c'est un travail original en roumain, mais le meme « Elie
A. # signe aussi sur des planches moldaves a la date de 1641 1.
Par un livre si bien presents, les presses de Campulung se
posaient a cote de celles de Kiev, de LwOw et du monastere
ruthene en Pologne, Kouteine.

Comme it y avait maintenant aussi le papier, toute une
serie de publications destinees a doter les eglises sous le pa-
tronage celeste de la Vierge, patronne du couvent, est annoncee.

Mais, alors que, dans le domaine slavon, les Valaques
pouvaient donner un travail de cette importance, la Moldavie

1 Pour file, voy, P. P. Panaitescu, Pierre Mogila, p. 52, note 3.
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repondait a l'Evangile explique de 1642 par un livre de con-
currence, d'une tres belle presentation, qui est dil aux typo-
graphes russes qui avaient ete emmenes, d'apres la demande
de Basile, de Kiev, compositeurs et graveurs sur Bois : « Livre
roumain », roman avec un o, ce qui est notable, car
les Moldaves n'ont jamais connu la forme valaque degeneree,
remplacant cet o par un ou , « de preches pour les dimanches
de Vann& et les grandes fetes imperiales ».

Cet Evangile explique apparaissait dons, lui aussi, comme
une publication officielle: « d'apres le commandement et aux
frais du voevode Basile », auquel on n'accorde pas des titres
comme ceux de Matthieu, qui se rappelait un lointain passé,
mais figure seulement comme « prince de Moldavie ». Et celui
qui recueille les materiaux, « de plusieurs ecrits », mais seu-
lement en slavon, est le metropolite du pays, « Barlaam, me-
tropolite du pays de Moldavie », qui tient a ce que ceci soit
note sur la feuille de titre elle-meme, ce qu'on n'avait jamais
fait au-delA de la frontiere, en Valachie.

C'est dons par Barlaam qu'a ete accomplie, completement,
sans la timidite et les retours de Theophile, le metropolite
valaque, la revolution du livre roumain dans cette Moldavie
de Basile, qui, lui-meme, parlait assez mal la langue du pays 1.

L'heritage du grand calligraphe et miniaturiste, rival de
Luc de Chypre chez les Valaques, qui a ete le fils de marchand
de Suceava, Anastase Crimca, avait passé d'abord, par dessus
un Theophane 2, puis un Athanase, venu de Roman, homme
sans aucune initiative et aucun merite. Mais, a cette époque,
dans tous les monasteres, on ecrivait seulement en roumain,
et cette langue etait employee aussi dans la correspondance
avec les Saxons de Bistrita. On a toute une serie de lettres,
dont certaines d'une grande &endue, comme celle qui con-
cerne une querelle de frontiere entre Basile et ses voisins
d'au-dela de la montagne, qui montre une maitrise parfaite
de la langue. On peut observer combien est facile et elegante

1 Pour la large circulation, aussi dans des copies manuscrites, du code
moldave, voy. Bianu, Cat. ms. Ac. Rom., II, p. 464 et suiv.

2 Qui ecrit en roumain du couvent de Slatina, avec les moires; Iorga,
Doc. Trans., II, p. 897, ncimpcciax. De mem; ibid., p. 967, no MDCCCLII.
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la forme, toute preparee pour des oeuvres litteraires aussi,
sinon dans des inscriptions lapidaires, qui, dans ce pays d'une
civilisation plus haute, continuent a etre redigees dans le seul
slavon, au moins dans ces lettres, conservees par les gens de
Bistrita, pour le plus grand avantage des philologues, lettres qui
venaient des vornics de Campulung moldave, et meme des
grands boiars qui avaient des interets en Transylvanie. L'or-
thographe seule est encore mal assuree, par suite du fait que
cette langue n'etait pas encore employee dans les documents
princiers et surtout dans les livres, l'Eglise Conservant naturel-
lement, dans ce pays aussi, le slavon. Ainsi, la belle lettre du
secretaire Pierre et de son compagnon Gregoire de Campulung,
en 1616 1, ou celle de Lupu Malaiu, qui donne des infor-
mations sur la guerre avec les Polonais sur le Dniestr 2. Dans
les lettres du successeur de Pierre, Gabriel Cocris, cependant
un Grec 3, et de Ionascu Rotompan 4, puis de Dumitru le Pitar 5,
le style est de la meme qualite. Nous avons aussi une lettre du
gouverneur de Neamt 6, d'autres venant du vornic de Su-
ceava 7. On retrouve la meme fawn dans la lettre de l'hegou-
mene Theodose de Voronet, sur les dommages causes a
Athanase, eveque de Roman, par des brigands 8, puis,
dans une forme parfaitement correcte, les moines de Moldo-

1 Ibid., p. 865, n° MDCCXXVII. Cf. aussi ibid., pp. 1053-1054, n° MDCCXVIII.
2 Ibid., p. 87o, n° MDCCXXIV.
3 Voy. ibid., pp. 896-897, no MDCCLXVII ; ibid., p. 1015, n° MDCCCCXVII ;

p. 1042, no8MDCCCCLVIIIMDCCCCLIX ; ibid., p. 1047, n° MDCCCCLXVII ; pp.
1057-1058, n° MDCCCCLXXXI. Lettres des douaniers ; ibid., p. 1015, note
2; pp. 1016-1017, IP' MDCCCCXXIIMDCCCCXXIII.

4 Ibid., pp. 897-898, it" MDCCLXXIIVIDCCLXXII ; p. 915, no MDCCIAXXIX ;
p. 921, no MDCCXCVI. Mais les adresses sont souvent en slavon, que les fonc-
tionnaires moldaves pouvaient ecrire, mais les Saxons ne comprenaient pas.

6 Ibid., p. 985, n° mDccci.xxv. Le meme Pierre ; ibid., pp. 989-990,
no MDCCCLXXXI.

8 Ibid., p. 1013, no MDCCCCXII.
Ibid., pp. 1014-1015, n °8 MDCCCCXVMDCCCCXVI. Lettres du portier ;

ibid., p. 1041, n° MDCCCCLVI. Un autre vornic; ibid., p. 1053, n° MDCCCCLXXIII.
8 Ibid., p. 87o, n° MDCCXXIII. Aussi la lettre de Parthenius, originaire

de Nasaud, en Transylvanie, et qui arriva au couvent de Voronet ; ibid., p.
1015, n° MDCCCCXVIII. Voy. aussi ibid., p. 1016, no MDCCCCXX ; p. 1023, n°
MDCCCXXX. Voy. aussi ibid., p. 871, n° ivmccxxxv.
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vita 1, ceux de Putna, avec les hegoumenes Anastase et Si-
meon 2. Les boiars emploient des formes plus silres dans ces
rapports, ainsi que le fait un tresorier Christian, vers 1620 3.
C'est la continuation de la bonne tradition de l'epoque ou
les boiars de Pierre-le-Boiteux, restes dans le pays, ou ceux
qui etaient alles en Pologne, donnaient leur temoignage, dont
leur ancien maitre avait besoin dans son proces avec les doua-
niers ragusains, et lorsque Nestor Ureche laissait dans des
pages roumaines de chronique la condamnation du regne
d'Aaron. Dans de pareilles lettres, redigees en roumain, de
vrais documents litteraires, on trouve aussi quelques scenes
de vie contemporaine, comme celle oil est represents un conflit
entre des Roumains de Suceava et des Transylvains, qui slant
blesses 4. Et, meme, on a une expression du sentiment nationa
lorsque ce secretaire Pierre juge le regne d'Alexandre
disant que les i Turcs sont seuls autour du prince, car le
prince garde pres de lui, a la Cour, seulement des Turcs
et des Grecs, pour etre plus siirs y a beaucoup de
desavantages dans le pays, a cause des impots trop eleves
et de la famine » 5. On voit meme, une fois, Etienne Tom§a

1 Ibid., p. 922, no MDCCXCVIII (1621). Lettre d'un pretre de Campu-
lung ; ibid., p. 967, no MDCCCLIII. Une autre, ibid., p. 994, no MDCCCLXXXVII.

2 Ibid., pp. 969-97o, n° MDCCCLVII (sur une invasion de brigands a Su-
cevita); p. 972, n° MDCCCLX. II est bien naturel que les eveques de Tran-
sylvanie, qui se trouvaient aussi sous l'influence calviniste, ecrivent seule-
ment en roumain; voy. ibid., p. 963, n° mucccxLv (1627; Gennadius); p.
965, no MDCCCXLIX (c. 1618 ; Dosithee) ; p. 967, n° mpccLi ; p. 969, no MDCCCLVI
(Jean, vicaire du Maramoureche; c. 1629, voy. aussi Metes, Domni si
boieri, cite); p. 1057, no wruccccLxxx (le jure Jacob, 1629); pp. 1066-1067,
no MDCCCCXCVI (Ioreste). Mais le latin est employe par Benoit, qui pourrait
n'avoir pas ete Roumain, malgre sa belle signature en lettres cyrilliennes ;
ibid., p. 982, n° MDCCCLXXI. Les moines de Moldovita peuvent envoyer, en
1638, une lettre redigee en hongrois; ibid., pp. 1049-105o, no MDCCCCLXX.
De meme, pour la meme question de frontiere, les moines de Putna ;
n° suivant.

3 Ibid., p. 887, n° MDCCLV. De meme, a la meme date, les vornics de Cam-
pulung ; ibid., p. 889, n° MDCCLVII. De l'un d'entre eux vient la belle lettre,
pour un proces, sur les pages 890-891, no mDccux.

4 Ibid., pp. 1053-1054, no mDcccuxxiv.
5 Ibid., p. 895, MDCCLXVI.n°

Iliax,
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ecrire, pour se faire mieux comprendre, aux gens de Bistrita
en roumain, se plaignant des bandits venus de Transylvanie,
qui ont profane le couvent ou reposait Etienne-le-Grand et
ont essaye de faire la meme chose aussi dans d'autres maisons
monacalcs: « Its ont brise les portes et ont depouille le tresor
du couvent, prenant tout son avoir, l'argent, les objets precieux,
tout ce qui a ete fait par les princes anciens ; ils ont torture les
moines par des brillures et des entailles, leur prenant trente-
trois chevaux, de l'argent, des tapis et tout ce qu'ils ont
trouve » 1. Nous avons aussi une lettre roumaine a la meme
adresse du prince Moise Movila 2, et une autre du hatman
Gabriel, frere du prince Basile 3; en 1643, une lettre rou-
maine au nom du prince meme 4. Tout cela avant la corres-
pondence en roumain, si soignee, de Matthieu et de sa
femme Helene avec Georges Rakciczy, avec des amis d'au-
dela des montagnes, avec les bourgeois de Brasov 5, et celles
de quelques-uns parmi ces boIars : Hrizea, Dragomir, Socol,
Nicolas Catargiu, Radu Cretulescu, Stroe Leurdeanu, Dumi-
trascu Filipescu.

Jusqu'a la fin de ses jours, de meme que Pierre Movila
faisait ses notices en roumain, Nicolas Petrascu, fils de Mi-
chel-le-Brave, ce pretendant qui connaissait bien le latin et

1 Ibid., p. 927, no MDCCCIV. Aussi une autre lettre roumaine du meme ;
ibid., p. 931, n° MDCCCJX. D'autres fois, it ecrit en hongrois, et le maire Isaac
et le Conseil de Suceava aussi en allemand; ibid., pp. 931-932, no MDCCCX.
De meme le pelletier Pierre; ibid., pp. 982-983, n° MDCCCLXXII. Une troi-
sieme, ibid., p. 993, n° MDCCCLXXXV. Voy. aussi ibid., p. 1037, no MDCCCCL.
Une lettre de l'hegoumene de Putna, Theophane, ibid., p. 1088, no ivnmixxvi;
pp. 1036-1037, n° mmxxxvt. En echange, le maire de Bistrita cherche
ecrire en roumain aux gens de Campulung; ibid., p. 1077, no MDCCCCII.

2 Ibid., pp. 983-984, no MDCCCLXXIII. Mais le prince Basile ecrit en
allemand aussi; ibid., pp. 1008-1009, no MDCCCC. Voy. aussi ibid., p. 1012,
no MDCCCCXI. Le boiar Petrascu Ciogolea demande qu'on lui envoie de Tran-
sylvanie le secretaire Theodore de Feldru, tenant a sa maison; ibid., p. 1009,
n° MDCCCCXI.

3 Ibid., p. 1014, n° MDCCCCLXI.
4 Ibid., p. 1103, n°
5 Iorga, Brafovul Romdnii, pp. 57, 79-80, 88-89, 122-123 (de

Caldatusani), io8 et suiv., 123-129, 146-147, 174 et suiv., 183-184,
192-194, 194-195, 202-203.

mmxr.v.
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envoyait aux ecoles sup erieures son fils Michel, dont nous
avons une belle lettre autographe 1, faisait, d'une admirable
calligraphie cyrillienne, ses notices dans sa langue originaire.
Il marque ainsi la mort, en 1622, d'un fils Gavrilas, la nais-
sance, en 1624, de cette Helene, qui sera la femme du tr.&
sorier Eustrate 2, boiar valaque, et, a cote, des depenses de
sa maison 3. Re lie au grand souvenir de son pere, it disait
ouvertement devant les Imperiaux qu'ils ont tue, sans au-
cune raison, Michel-le-Brave: <c Jadis, sous feu l'empereur
Rodolphe de tres-glorieuse memoire, celui-ci a restitue la
Valachie au royaume de Hongrie, it a servi avec sincerite,
bravoure et fidelite Sa Majeste l'empereur Rodolphe de tres-
glorieuse memoire et ce célèbre royaume de Hongrie, et,
cependant, d'une facon inhumaine, it a ete, tout innocent,
tue par Georges Basta O.

De ce milieu des couvents5, et de la noblesse que
nous venons d'examiner jusqu'en 1640, se leve ce fils de petit
proprietaire, plutOt paysan, Barlaam 6, mais qui descendait
d'une ancienne lignee de grands boiars conspirateurs et guer-
riers, dont l'un avait paye de sa tete son ambition, Motoc 7.
Il etait originaire des regions de Milcov, pres de la frontiere
valaque, et nous pouvons connaitre ses parents, des agricul-
teurs et des pretres 8. Il avait passe d'abord par le couvent de
Secu, ou vers 161o, on ne constate aucune vie litteraire, et
y avait gouverne comme hegoumene.

Veress, loc. cit., p. 340. Rapports
colas Eszterhazy; Hurmuzaki, VIII, p.
pp. 429 et suiv., 438 et suiv. .

Voy. aussi Kraus, Siebenbiirgische
3 Veress, loc. cit., p. 400.
4 Ibid., p. z66.
5 Aussi une lettre du couvent de

MDCCCCXC.

Son nom vient du livre, si populaire jusque dans les Balcans, de 4 Bar-
laam et Joasaph »; Jiraek, dans les Sitzungsberichte de l'Academie de Vienne,
II, p. 65.

7 Mais voy. Zotta, dans la Rev. 1St., XIV, pp. 159-160.
8 Une nouvelle etude, du pretre Furtunk sur sa parente, dans notre

revue Cuget Clar, 1939.

d'affaires de sa mere Anne avec Ni-
415, 11° DCXVIII. Ses proces; ibid.,

Chronik, I, Vienne 1862, p. zix.

Humor; ibid., pp. 2061-2062, no

1

2

6

,
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Cet homme de talent fut decouvert seulement par Miron
Barnovschi, qui l'envoya, en 1629, a Pierre Movila. Apres
environ trois ans, sous Alexandre Ilias, sans doute par suite
d'une chaleureuse recommandation de ce prelat, it arrivait,
sans passer par les degres inferieurs, cas unique dans l'hi-
stoire de l'Eglise roumaine, a etre metropolite, et a son in-
tronisation, le 23 septembre 1632, le discours de ceremonie
fut prononce, dans une langue grecque choisie, que compre-
nait peut-etre aussi cet elu d'Alexandre et du synode epis-
copal, par Meletius Syrigue 1.

Des lors, it a du commencer ce travail litteraire dont
a resulte ce beau livre de 1643. Mais ce qui avait decide
la publication, c'avait ete l'agitation calviniste, imposee
comme un devoir a Ioreste lui-meme. Une pareille Expli-
cation des Evangiles, qui devait etre lue les dimanches
et les fetes, etait, en attendant un travail dogmatique qui,
ayant ete retrouve plus recemment, n'a pas ete reimprime,
ou a cote des « Reponses » au catechisme calviniste 2, le meil-
leur moyen d'affronter l'heresie 3.

Il faut attribuer a Barlaam aussi ces vers, sans beaucoup
de sens ni de cadence, mais qui commencent bien:

« La tempete souleve sur la mer beaucoup de vagues.
Mais plus la pensee humaine, attachee a un travail.
Et le metropolite moldave aura cru qu'il doit les placer

{levant les vers, slavons et roumains, de cet Udr4te qui etait
devenu son ami pour la vie et avec lequel it avait prepare,
non seulement l'opuscule de combat contre le calvinisme, mais
aussi l'ceuvre politique de reconciliation entre les deux princes.

Une preface se presente comme venant de Basile lui-meme,
qui est intitule « Par le don de Dieu », pas par « la grace »

1 Toutes les sources dans Iorga, ht. Bis., 2 -time ed., I, pp. 304-305.
Cf. Dinulescu, Viata ,si activitatea Mitropolitului Varlaam, Cernauti 1886.
Plus recemment, Pargoire, Meletios Syrigos, dans les Echos d'Orient, XII
(1909). Cf. aussi P. P. Panaitescu, loc. cit., p. 70 et suiv.

2 Voy. une analyse attentive du contenu de ce livre, si populaire, dans
les Cerc. ist. de M. Elie Minea, 1939-1940.

a L'inde'pendance Roumaine, 15/28 novembre 1903 ; P. P. Panaitescu, loc.
cit., p. 56 et note 1. Aux pages 57 et suiv., analyse du livre.

xi N. lorga: Histoire des Roumains, VI.
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« maitre et dominateur et prince de tout le pays de Moldavie »,
et it ne se dirige pas seulement vers les Moldaves, mais aussi vers
« toute la race roumaine », de nouveau ! « de partout 1, qui
sont orthodoxes et emploient cette langue ». Appuyant sur cette
idee nationale, on ajoute que c'est « un livre en langue rou-
maine » 2, offert « en don a la langue roumaine », et Barlaam
semble vouloir dire que la langue vulgaire n'est pas cultivee et
appreciee seulement dans le camp des heretiques. La seconde
preface, beaucoup plus &endue, part de Barlaam lui-meme.
LA aussi, on rencontre le meme soulignement de la necessite
du livre roumain: « Notre langue roumaine n'a pas de livre »,
et ici Barlaam veut ignorer ce qui avait ete fait en Valachie.
Avant de « s'en retourner dans la maison d'argile de ses an-
cetres », le metropolite de Moldavie juge de son devoir de
suppleer a ce besoin. Il affirme n'avoir pas traduit un seul
livre, mais avoir fait une oeuvre de selection: « nous avons
recueilli chez tous les interpretes du Saint-Evangile, predi-
cateurs de notre Eglise »; quoiqu'il en soit, malgre le &sir
de trouver un original ruthene, it n'a pas pu etre etabli 3.
Basile decide la publication du livre, et, dans ce but, it de-
mande des presses a Pierre Movila, qui est mentionne avec
les memes sentiments pour la nation, dans ces quelques
lignes, comme &ant « fils de prince moldave ».

Bien que parfois arrete par le besoin de creer de nou-
veaux termes, qui ne sont pas restes, ce livre, qui evite tout
ce qui pourrait etre correspondant a la pesante theologie
erudite de l'epoque 4, est, par la nouveaute et la beaute des
comparaisons tirees de la vie journaliere, de celle des villages,
que connaissait si bien Barlaam, une oeuvre vivante, capable
d'interesser et de gagner les 'Ames simples vers lesquelles
it se dirigeait. Et, en effet, it a ete si bien accueilli partout
que, jusqu'a hier encore, des paysans de Transylvanie de-
mandaient qu'on leur donne comme Explication des Evan-

Le mot roumain «pretutinderea * est marque par ce rhotacisme qu'on
rencontre aussi du cote de cette montagne de Vrancea.

2 On trouve aussi: « romeneasca*.
3 P. P. Panaitescu, loc. cit., pp. 59-6o.
4 Voy. aussi ibid., p. 6o.

,

1
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giles, non pas les travaux des lettres de notre époque, mais
cette ancienne predication, capable d'être comprise par tous,
qui se trouve dans le grand volume aux caracteres en relief,
orgueil de l'imprimerie de Jassy et de celui qui avait de-
pense dans ce but ses efforts de chretien fidele a la doctrine
de son Eglise et a l'esprit de sa nation.

De cette facon, par l'appel au sentiment et par la presen-
tation d'images coutumieres, etait men& la lutte dogmatique
contre le calvinisme.

Pour le moment, revenu a Targoviste, ou it avait ete en
mission, et ayant appris cette attaque dogmatique qui venait
de Transylvanie, Barlaam rassembla un concile des deux pays

<c concile des deux cotes: du Pays Roumain avec la
mane forme t( romaine » tc et du pays de Moldavie »,
ce qui ne s'etait jamais vu dans l'histoire de ces regions, et it
commenca son bon combat, comme mandataire de toutes les
Eglises orthodoxes des Roumains 1, par ces << Reponses

Ceci se passait au moment meme ou l'eveque Ioreste, force,
apres avoir ete maltraite et torture, de quitter la Transylvanie,
oii it n'avait pas pu correspondre a la mission de calviniser
les siens, trouvait un abri en Moldavie, le 2 juin 1645,
it etait recommande par Barlaam an grand-duc de Mos-
covie 2.

Malgre le pacte entre les deux _pays, malgre cette cama-
raderie entre Barlaam et trdr4te, l'Evangile explique de Jassy
ne rencontra pas un bon accueil dans le pays du prince Mat-
thieu. C'est pourquoi, pousse par le desir de concurrence, qui
sera de plus en plus accentue, on donnera dans ce pays, des
1644, et en hate, une nouvelle edition, corrigee et beaucoup
augmentee, de l'ancienne Explication des Evangiles valaque.

Mais, en Moldavie meme, commence le travail litteraire,
sur une base grecque, au lieu de la base slavonne, qui, dans

Preface, d'apres ySincai et Cipariu (voy. Analecte, XXXVI; Acte
fragm., p. 202; Archivu, p. 637), aussi dans Bianu et Hodos, ouvr. cite, I,
p. 151. Cf. P. P. Panaitescu, loc. cit., p. 56, note 2.

2 Ibid.

14*

t,,
s.
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cette concurrence commencee au synode de Jassy, avait ete
vaincue.

Le nouveau livre, qui s'appelle o Les sept Mysteres » ou
« Enseignement bref concernant les Saintes-Ecritures, arrange
et organise surtout pour les sept grands Mysteres de l'Eglise »,
en 1644, s'ouvre par une preface beaucoup plus claire que les
travaux analogues dont it avait ete precede. On explique
l'importance du nombre de sept, qui pent etre appliqué,
dit-on, aussi aux classes sociales vers lesquelles se dirige le
livre, avec cette comparaison, a la facon de Barlaam: Lorsque
le soleil point, l'aurore et sa lumiere brillent d'abord sur les
cimes des montagnes, sur les clochers et les arbres les plus
eleves et ensuite seulement sur les plaines et les vallees ». II
suffit de la signature de l'ancien logothete Eustrate, un parfait
connaisseur du grec, pour comprendre que l'original n'a pas pu
etre slavon, encore moins russe, bien qu'on eat publie, deux
ans auparavant, a Lwow, un travail intitule « Les Mysteres
de l'Eglise » 1. C'est un travail etendu, de 30o pages. La partie
utilisable pour toute espece de lecteurs comprend le reglement
des caremes et un calendrier. Mais parler sur les mysteres,
cela signifiait combattre le calvinisme, qui ne les admet pas.

Pour le moment, Barlaam s'arrete ici, alors que la Valachie
poursuit cette oeuvre de donner aux eglises les livres neces-
saires, qu'elle avait deja commencee. Ainsi, l'hegoumene
de Dealu, Jean, qui parait avoir ete aussi un dessinateur et
s'etre meme forme dans les pays de langue latine, car, sous
la belle planche representant le prince et la princesse de Va-
lachie, tenant l'image de St. Nicolas, patron du monastere,
et le moine lui-meme agenouille devant eux sous l'embleme
du pays, dans la consignation du nom de d'archimandrite
Jean » on a, pour le dernier mot, de belles majuscules la-
tines, donne, en 1646, un Liturgiaire ou, en slavon, Slou-
jebnic », le premier titre etant rendu dans une forme grecque
pretentieuse : « Litourgiarion ». On sait, par ailleurs, que Jean
etait un Bosniaque, originaire du village de Gomonitza, qui
avait passé par le Mont Athos.

1 Voy. ibid., P. 54.

«

«
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Ce « Slujebnic > a paru aussi separement en 1646 1, en
slavon seul, sans qu'on eta ose encore passer par dessus la
coutume en publiant la traduction roumaine, qu'on a dans
un manuscrit 2. Puis, pour faire honneur au premier des
hegoumenes du Mont Athos, Damascene, qui pent -etre etait
venu visiter le pays, on imprime en Valachie le Triode de
1649. Enfin, la serie de livres d'eglise, qui avait ete promise,
finit par le Psautier donne, en 165o, par Melchisedech de
Campulung.

Mais, avant de revenir aux changements politiques de
l'epoque, ce chapitre des lettres doit etre ferme par l'analyse
du second livre decisif dans l'activite roumaine de l'impri-
merie des Trois-Hierarques, dont le nom se presente dans
les publications en slavon tel qu'il est reste jusqu'a aujourd'hui
dans la bouche du peuple : Treisfetitele.

Basile n'avait pas vu sans un sentiment d'envie la publi-
cation chez les Valaques d'un code. Il etait d'autant plus
encourage a lui donner une reponse que lui-meme avait ete
un juge tres severe, et on parlait avec effroi, non sans une
certaine exageration, des milliers d'habitants de la Moldavie
qui, pour leurs peches et aussi a cause de cette severite d'un
pareil maitre, avaient perdu leur vie ou une partie de leur
corps 3. Comme, a l'ecole des Trois -Hierarques, d'apres
l'exemple de celle de Kiev, on etudiait aussi le grec et le
latin, la charge de former pour le tribunal «imperial >> d'un
pareil prince un livre de « Lois imperiales >> revint a cet an-
cien logothete Eustrate, qui a dit etre aussi un des profes-
seurs de l'ecole princiere 4.

Il etait tres probablement Grec, et c'est pourquoi ii ne
consentit pas a employer pour son nom la forme roumaine, pas
meme la forme grecque vulgaire. Son titre de logothete pa-

1 Bianu et Hodoq, loc. cit., p. 158, n° 51.
2 Ms. 1790 de l'Ac. Rom.
3 IOrga, Studii doc., IV, pp. 23o-231.
4 Une hardie tentative de l'identifier, dans be volume paru en 194o des

Cerc. ist.

fi
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raft avoir ete seulement pour l'honneur, sans qu'il efit ac-
compli aussi une fonction administrative.

Non seulement it etait fier de ce beau nom hellenique,
mais it connaissait aussi la litterature classique de l'ancienne
Grece, car c'est a lui seul, dans le travail que nous allons
nommer it est question de la guerre de Crete, entre Vali-
tiens et Turcs, ce qui renverrait au milieu de cette trage-
die historique, donc vers 164o-165o , qu'il faut attribuer
la traduction, si intelligente, dans une forme roumaine si
choisie, d'un texte de la difficulte d'Herodote, qui fut rendu
ainsi en roumain a une époque oil on ne l'avait pas dans
le vulgaire des grandes litteratures occidentales 1. C'est cer-
tainement une oeuvre de la plus haute valeur dont pouvait
etre fier, en Moldavie, ce rival des anciens # basiles » qu'en-
tendait etre Basile.

L'existence de l'original grec du code, auquel on ajouta
aussi # d'autres juridictions », comme celles contenues dans
les livres de Prosper Farinaceus (Farinacci), qu'on a decou-
verts, comme sources, seulement pendant les dernieres an-
nees 2, est affirmee clairement dans le titre lui-rnerne: # Livre
roumain d'enseignement, tire des lois imperiales et d'autres
juridictions, d'apres l'ordre et aux frais de Basile, le voe-
vode et prince du pays moldave, traduit de plusieurs ecrits,
de la langue hellenique en langue roumaine » 3.

Le style de la preface, presentant des images comme
celle tc des eaux de la mer » qui <csortent et se distribuent,
en se dirigeant vers toutes les veines de la terre, qu'elles
abreuvent », nous ferait croire plutot a la facon populaire
d'ecrire de Barlaam, qui a ete, en tout cas, protecteur de

Voy. 1' edition que nous en avons donnee a Valenii-de-Munte, en 1909.
2 Voy. Etienne G. Longinescu, Pravila lui Vasile Lupu fi Prosper Fari-

naceus, Bucarest 1909 ; Etienne G. Longinescu et Patrognet, Legi vechi romd-
nefti fi izvoarele lor, Bucarest 1921, et Peretz, Curs de istoria dreptului roman,
Bucarest 1915 ; Etienne Berechet, Schitd de istorie a legilor vechi romdnefti,
Chisinau 1928.

3 On n'a pas trouve d'explication aux lettres latines, de caractere polo-
nais, qui suivent la designation de la typographie : o SE. Cz. *. Mais il faut
observer, que ces lettres ne font pas partie du titre mais presentent, en bas,
en lettres rouges, la signature de rartiste auquel est di i le frontispice.

1
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cet Eustrate. Il est dit ensuite que Basile s'est rendu compte
du manque de justice dans les sentences prononcees par des
boiars ignorants, des « injustices et oppressions des pauvres,
qui viennent des fonctionnaires et des juges ignorants et sans
comprehension, qu'on trouve dans tous les tribunaux de la
Moldavie >>. Des le debut, it a voulu, lui, Basile, etre l'arbitre
supreme d'une justice plus sure et ayant un plus beau sens
de responsabilite, et c'est de la que vient le nom merne du
legislateur byzantin qu'il s'etait attribue. Il ne voulait pas ainsi
un simple opuscule vieilli de sentences pour les clercs et
pour les delfts qui sont juges devant leur tribunal, donc une
troisieme collection de canons pour des proces religieux et
moraux, mais, de fait, un code comme celui qui, apres beau-
coup d'abreviations et de transformations, etait arrive a la
collection commode, employee encore aujourd'hui en Orient,
de Harmenopoulos.

On a chargé donc des # didascales et philosophes >> de tirer
de « livres helleniques et latins tous les bons etablissements
et jugements des bons chretiens et empereurs sacres, qui,
comme une lumiere, eclairent et expliquent tout a ceux qui
sont dans les tenebres, qui ignorent et ne sont pas accou-
tumes a connaitre l'injustice de tous et a juger selon le droit >>.

Udriste Nasturel etait reste le bon ami de Barlaam 1. Il
ne fut pas jaloux de ces publications moldaves. Sa pensee allait
dans une autre direction. Il avait ete charme, comme tant
d'autres, par # L'Imitation de Jesus-Christ )), l'admirable livre
latin du moyen-age occidental, avec le dialogue entre l'arne
chretienne et le Sauveur lui-meme, travail qui a eclaire tant
de consciences et a console tant de douleurs. Celui qui cher-
chait a russifier aussi l'art du pays, introduisant des orne-
ments dans le style de la Renaissance, emprunte par les
Moscovites, et qui avait ete jusque la inconnu dans les illu-
strations de la nouvelle imprimerie, ornements qu'on voit
aussi sur les tombeaux de la princesse Helene et de Matthieu,

1 Pour la traduction en slavon, par lui, de Barlaam et Joasaph, voy. Cat.
mss. Bibl. Ac. Rom., II, pp. 351-352. Voy. aussi le journal de Jean
Nemes, dans Tort. Tdr., 1902, p. 277.
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et allant jusqu'a remplacer, dans les inscriptions sur pierre
et dans les manuscrits, aux lignes arrondies de caractere
latin, l'ancien style modeste du slavon medieval par ce
genre orne qu'affectionnaient les Russes, lui qui avait ete
etudiant a Moscou et avait fait venir pour ses enfants
un autre etudiant de Moscou, fut tres satisfait lorsque
parut, sans aucune destination reelle, car, si l'office etait fait
en slavon, it n'y avait pas de lecteurs pour cette langue, rest&
comme une curiosite d'erudition pretentieuse, son « Livre sur
l'Imitation du Christ », qu'il signe, comme dans d'autres ou-
vrages aussi, « Oreste » 1.

Tout ce qui vient ensuite les publications qui s'elevent
devant celles de Moldavie, et contre elks, appartient a une
époque oil le lien entre les deux pays s'etait rompu et l'of-
fensive transylvaine et valaque, qui partait du nouveau ro-
mantisme du second Georges II akoczy ne se poursuivait pas
seulement par les intrigues des representants de Transylvanie
a Constantinople, par les conspirations des boiars et la
preparation des armees.

1 Bianu et Hodo§, loc. cit., pp. 158-159, no 52.
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CHAPITRE IV

NOUVELLE CONCURRENCE ET LUTTE ENTRE LES
DEUX PRINCES ROUMAINS

La guerre de Crete avait ressuscite en Europe les vieilles
croisades. A un moment oil, malgre les bons rapports entre
Louis XIV et le Sultan, la fleur de la noblesse francaise allait
dans cette sanglante ile lointaine croiser l'epee avec les Turcs,
et beaucoup y perdirent leur vie, it etait impossible que, sinon
la Transylvanie de domination magyare, occupee par son
antagonisme calviniste contre les Habsbourg et la cause ca-
tholique, au moins, par devouement pour le catholicisme, qui
combattait avec acharnement l'Islam, la Pologne se mette en
mouvement.

Jadis le roi Vladislav avait reve d'une domination sur tout
l'Orient slave, oil, a Raguse, la croisade polonaise fut glorifiee
dans le poeme de Gundulic 1, l'<( Osmaniade >, et it s'etait
presente deja devant la Moscovie anarchique dont it croyait
pouvoir rester le maitre, et l'idee d'une mission dans ces
regions orientales de l'Europe ne pouvait pas l'abandonner.
Bien different de la nature molle de son pere, ce nouveau roi,
qui ne se sentait pas, comme son predecesseur, un Suedois
desirant la couronne de Gustave Vasa, n'admettait pas devant

1 En 1641, meurt dans sa prison de Silistrie, oil l'avaient envoye les Turcs,
le patricien ragusain Nicolas de Bona; Engel, Geschichte der Freistaates Ra-
gusa, Zagreb 1876, p. 247. Dans la relation de L. Laboureur sur le voyage
de Marie-Louise de Gonzague en Pologne, ou elle devait etre reine, ayant
epouse tour a tour deux freres, it est question du projet contre les Turcs,
avec une participation des Moldaves et des Valaques ; Relation du voyage de
la reyne de Pologne, Paris 1647, p. 201.
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lui une autorite rivale, et, si ne s'etaient leve, alors, contre
l'oppression economique, sociale et religieuse, les Cosaques
orthodoxes, qui voulaient se former un Etat pareil a celui des
Roumains, occupant, pour plusieurs annees, les armes polo-
naises, it se serait reuni aux Venitiens pour une grande guerre
de conquete et de destruction contre l'Empire Ottoman, qui
semblait ne plus pouvoir se lever de l'etat oil l'avaient amens
les successeurs du grand, du terrible guerrier qu'avait ete
Mourad IV.

Basile, qui etait le beau-pere de Janus Radziwill, fut attire
lui-meme par ce courant de croisade. Pacificateur des Cosa-
ques a Azov, mediateur pour la paix entre les Turcs et le
grand-duc de Moscovie, apres avoir, non sans beaucoup de
difficult& employant aussi les bons rapports avec Pierre
Movila pour eviter un autre danger de guerre qui s'etait
annonce deja dix et vingt ans auparavant sur le Dniestr, vit
les Tatars, qui ne souffraient aucun frein, se prevaloir
d'une absence momentanee du roi pour piller, de nouveau,
dans de grandes proportions, les regions polonaises voisines.

Craignant, de la part des memes hordes, pour son pays
aussi, it finit par perdre patience. On l'entend donc, en 1645,
parler, ainsi que l'avaient fait jadis Pierre Rare et Michel-le-
Brave, a leurs heures de grande colere: # Nous sommes de-
bout, le cheval pres de nous, attendant d'une heure a l'autre
ce qui sera... Nous aimons, nous aussi, la vie, mais nous
n'avons jamais cm qu'il faut rester comme des betes auxquelles
on jettera le licou a la gorge pour les tuer . . . Rester ainsi
pour etre tue, c'est une chose que je ne peux pas tolerer, et
c'est pourquoi nous sommes sur nos gardes et ne voulons
pas etre, comme ils le croient eux, disposes a etre strangles
comme un oiseau... Nous savons bien ce que sont les Tatars.
Car ils s'en vont dans un pays pour y prendre vingt ou trente
hommes, et, si ces vingt ou trente hommes resistent, ils
prennent la fuite. Non seulement les Tatars, mais aussi si
l'empereur lui-meme viendrait, telle est la situation ici qu'ils
ne pourraient rien faire 1. #

1 Hurmuzaki, 1v2, pp. 540-541.
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Lorsqu'ensuite, a la fin de cet hiver, les Tatars, venant
contre la Pologne, passerent aussi par sa Moldavie, oii Hs
prirent quelques milliers de captifs, son desir de vengeance
en fut accru. Il se dirigeait contre les Turcs, patrons de ces
pillards. Il voyait, de tous cotes, la possibilite de conclure des
alliances: avec les Polonais exasperes, avec le Moscovite, qui
avait senti lui-rneme ce que signifie la cruaute de ces bandes
de proie et qui, s'etant prepare a la guerre, par terre et par
mer, avec le concours des Cosaques, tendait maintenant la
main a son ancien ennemi polonais, puis avec les Venitiens,
l'empereur, les Suedois, les Francais. Catholiques et ortho-
doxes se reuniront donc pour une grande attaque en Crimee,
sur le Dniestr, de merne que dans l'ile de Crete 1.

On passa sur les derniers conflits avec le prince de Transyl-
vanie, et les anciens liens furent renoues. Un boiar de Basile,
le sloudchar Georges Etienne, alla en Transylvanie, oii fut
conclu, au mois d'avril, un traite pour une campagne eventuelle
contre le Sultan. Basile donnerait, dans ce but, 30.000 hommes,
Matthieu 20.000, et le roi de Pologne lui-meme ferait son
entrée a Jassy pour y passer l'hiver et, au cours de l'annee
1647, on verrait ce prince partir en croisade pour ebranler
necessairement ce grand Empire vieilli 2.

On connaissait a Constantinople ses projets a une époque
on, a tout moment, les vaisseaux de Venise pouvaient pa-
raitre dans les Detroits. Aussi, pendant les fetes de P agues
de 1645, le nouveau patriarche Parthenius ayant celebre un
grand service de nuit, la couronne en tete, des denoncia-
teurs se trouverent pour dire aux Turcs que cette couronne
d'or est destinee a Basile comme empereur de la nouvelle
Byzance. « Tous les metropolites se sont entendus pour ras-
sembler des troupes au moment oii la flotte turque sortira
contre les Venitiens dans la Mer Blanche, et ils le procla-
meront empereur », et, lui, it passera le Danube avec les
armees du roi de Pologne pour prendre cet heritage, dii a un

1 Ibid., pp. 544 et suiv., 546 et suiv., et Fragmente, III, p. 144 et suiv.
2 D'apres Niemcewicz, V, p. 51, aussi Iorga, Acte ci fragm., I, p. 199.

Cf. la lettre du 25 mars 1646 de Basile, dans Studii fi doc., IV, pp. 232-233,
n° max; cf. aussi ibid., Preface, pp. CCXVI CCXVIII.
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nouveau Basile 1. Mais Athanase Patellaros, un des chefs du
clerge grec, qui le qualifiait d' « unique appui, unique gloire
et joie de la nation grecque, armee d'empereur et de
sa Nneilleure gloire », s'ecriait: « C'est lui qui est notre em-
pereur » 2.

Jusqu'en ete 1646, on put croire que la guerre de delivrance
chretienne commencera par la descente des Polonais sur le
Dniestr. En juillet, Basile s'imaginait, en ecrivant au roi de
Pologne, que « ces grandes choses sont sur le point de s'ac-
complir » 3. Deux mois auparavant, avait ete conclu entre
le roi et les Venitiens un traite de subsides. Une rencontre
entre le Polonais et l'empereur eut lieu a Breslau, specifiant
que, si une croisade doit partir, le contingent allemand ne
manquera pas, de meme que ne manquait pas la protection
et les promesses de subsides de la part du Pape, qui avait
ecrit jadis a Basile aussi, mais seulement dans l'interet des
catholiques moldaves. On attendait merne le concours des
Suedois, et enfin celui du grand-duc de Moscou, que ces
invasions tatares avaient profondement blesse 4. On avait
gagne les Cosaques du nouvel hetman Barabas et du nou
veau secretaire, bientot remplacant Barabas, Bogdan Chmil,
qui representait une armee autonome : Miron Costin
lui-meme vit le chancelier de Pologne Ossolinski se rendant
au camp sauvage de ces ingouvernables guerriers 5. Le roi Vla-
dislav avait a sa disposition aussi un candidat au trone ot-
toman, ce Yahia que Matthieu connaissait si bien 6. Des
troupes polonaises attendaient aussi a Kameniec 7, et les jours
paraissaient revenus ob. le Sultan devait envoyer sur le Dniestr

1 Hurmuzaki, IV2, p. 585, n° DCXXVIII; Fragmente, III, p. 144; Iorga,
Doc. grecs, I, pp. 180-181. Pour ces denonciations, qui ne se fondaient sur
rien, fut pendu un ancien patriarche d'Ochrida.

2 Papadopoulos-Kerameus, dans la collection Hurmuzaki, XIII, pp.
24, 446. Cf. aussi notre memoire sur Vasile Lupu, dans les Mem. Ac. Roum.,
1914. Cf. notre Byzance apres Byzance.

8 Kubala, ouvr. cite, II, p. 355, n" 21.
4 Miron Costin, p. 315.
5 Ibid.

Sarbu, ouvr. cite, pp. 238-240.
7 Hurmuzaki, IV2, p. 553 et suiv.
5
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un Abaza, un Mourteza, mais les Turcs n'avaient plus de
gens de cette valeur.

Radziwill, qui parut a Jassy, avec sa femme, la fillet de
Basile, avait ete envoye aupres de ce prince et meme aupres
du vieux Raluiczy, malade, pour les attirer dans l'expedition
qui devait venger la catastrophe polonaise de 1619. Basile
demanda alors le conseil des boiars, et it s'entendit dire par
quelques-uns qu'ils ne sont pas d'avis de devoir participer

une aventure si risquee. Du reste, les « Grecs >> qui se
trouvaient aupres du prince, les deux Cantacuzene en tete,
les freres Thomas et Iordachi, et meme de simples boiars
du pays, comme ce Petriceicu dont le fils devait etre prince
de Moldavie, avaient ete aussi contre le mariage avec ce
kneze lithuanien, '.ce qui deja avait annonce une nouvelle
politique, croyant, comme leur declara Petriceicu, qu'il vaut
mieux, au lieu de risquer tout pour une declaration, n'en-
voyant plus le tribut, sous le pretexte que le pays est ap-
pauvri, attendre l'apparition des Polonais sur le Danube.
Au contraire, it y avait pour une alliance immediate avec
ceux-ci ce parti chretien auquel appartenaient les boiars
eleves au-dela des frontieres, d'education latine et polonaise,
dans l'esprit de la Renaissance, comme Gregoire Ureche,
maintenant grand vornic, et ce Toderascu Ianovitch, logo-
thete, qui, des le debut, avait correspondu en latin avec les
Transylvains. Ce point de vue fut cependant ecarte par la
prudence des autres, quant au moment oil devait commencer
cette guerre de delivrance, mais pas aussi pour le sens de
la politique qui etait dans les intentions du prince 1.

Mais la Pologne elle-meme avait des conseillers prudents.
Its se rappelaient les champs de Tutora et, dans un passe
beaucoup plus eloigne, la grande catastrophe de Varna. Donc,
le projet du roi fut rejete, d'abord au mois de juillet, puis,
pendant l'automne et l'hiver, par une Diete tumultueuse, et
les traites conclus pour l'offensive chretienne resterent dons
lettre morte 2. Au lieu de la croisade projetee, le roi eut

1 Miron Costin, pp. 311-312.
2 Ibid., pp. 34-315

a

www.dacoromanica.ro



174 LA MONARCHIE BYZANTINE

la grande revoke de Chmil, maintenant detache de Barabas,
qui avait ete tue par les Polonais comme traitre, et de la
resulta une serie de transformations auxquelles sera reliee,
de Ja facon la plus etroite, la politique de Basile, qui ne pourra
plus, par suite de ces evenements sur ses frontieres, suivre
la seule politique de ses interets, et surtout de ses si grandes
ambitions.

Malgre les preparatifs polonais pendant le printemps 1647
et les intentions guerrieres du grand-duc de Moscovie, on
arriva donc, non sans que Basile eflt trouve encore une fois
l'occasion de jouer un role de mediateur, a des ambassades
polonaises et moscovites de pacification 1. Mais, les Turcs
avaient déjà appris la part que s'etait reservee le prince de
Moldavie dans la future campagne generale contre eux, et
le grand vizir, qui, en ce moment meme, renouvelait l'energie
de l'Empire, aurait dit, dans un moment d'indignation, que,
« si on pouvait &after ce voevode (Basile) de son pays, ce
serait une conquete valant quatre Iles de Crete >> 2.

Le projet polonais etait fini, mais, pour le moment,
n'avaient pas cesse les rapports de jadis avec le prince de
Transylvanie.

Ralaiczy nourrissait de grands projets. Lorsque Radziwill,
qui avait ete choisi pour cette mission a cause de sa qualite
de calviniste, discutait avec lui pour l'amener a etre un des
guerriers du Christ, a cote des catholiques, ses anciens enne-
mis, il exigea que rien ne soit conclu directement avec Mat-
thieu, car celui-ci n'est pas un prince independant, mais son
simple vassal; il fallut donc que le roi declare qu'il n'a pas
de pretentions sur cette Valachie, dont le suzerain est un
autre 3. Matthieu ne savait rien de ces intentions envers lui,
lorsque, en avril, il confirmait, non seulement ses liens avec
le voisin roumain, mais aussi avec ce prince hongrois, si

1 S'arbu, loc. cit., p. 243 et
dans Hurmuzaki, W2).

2 Hurmuzaki, 1V2.
3 Mon. Comit. Trans., X, pp. 89 et suiv.,

suiv.; cf. Sarbu, loc. cit., p. 248.

suiv. (surtout d'apres les rapports venitiens

142-451, 147-448, 155 et
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vaniteux, dont les appetits avaient ete accrus par la cession,
que lui avaient faite les Autrichiens, des sept comtes de Hon-
grie 1. Il cherchait a le gagner pour sa croisade, une autre
croisade que celle de la chretiente catholique conduite par
le roi de Pologne, et ainsi, en 1647, it se voyait déjà corn-
battant, 4 sa barbe blanche au vent )), comme Michel contre
Sinan a Calugareni 2.

Le prince de Transylvanie ne repondit pas a ses suggestions,
car it continuait a poursuivre ses buts occidentaux vers la
couronne de Hongrie, qu'il ne pouvait pas avoir en sa qualite
de calviniste, la difference religieuse partageant les Hongrois
en deux camps, qui se haissaient comme d'une nation a l'autre 3.
Alors, Matthieu se laissa enchanter par les offres des Bulgares,
pareilles a celles qui avaient ete faites jadis a Michel-le-Brave,
mais maintenant, par le moyen de Markanich, que nous
connaissons déja, par l'archeveque Pierre Diodat Bakchitch de
Sofia, it etait question encore des catholiques. Malgre son
&sir de combattre, Matthieu dirigeait donc ceux qui vou-
laient le mettre a la tete de ce mouvement de liberation du
« Lion bulgare * et de l'Orient, vers des princes plus im-
portants que lui : le roi de Pologne et le doge de Venise 4.
Mais la mort du roi fit evanouir ce projet, de meme que
l'autre 5.

1 Mon. Hung. Hist. Diplomataria, XXIV, p. 372; Levelek es okiratok, III,
p. 839 et suiv. ; Sarbu, loc. cit., p. 249.

2 Loc cit.
3 Voy. Iorga, dans la Rev. hist. du S.-E. eur., 1936, p. 144 et suiv, des

details dans la these francaise de M. Hudita sur la Transylvanie et la
politique francaise : Histoire des relations diplomatiques entre la France et la
Transylvanie au XVII-e sigcle, Paris 1927, et aussi Repertoire des documents
de celui-ci, ibid., 1927.

4 Fermendiin, ouvr. cite, p. 87 et suiv. ; Pejacsevich, Peter Freiherr von
Parcevich, dans l'Arch. f. ost. Gesch., LIX, p. 475 et suiv. Le 22 avril 1647
de l'ancien style, Matthieu donnait une lettre publique par laquelle, confir-
mant sa promesse du 6 mars, it s'obligeait a payer a Rakoczy les 5.000 « florins
de Constantinople en argent >> pour les patres de Transylvanie et envoyait
ce « bon cheval turc..., avec des etriers en argent et une selle de fils d'or #,
ainsi qu'un « bon cheval hongre >>; Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 26-27, no
XXXVI.

8 Sarbu, ouvr. cite, p. 256, note I.
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Mais cette mort ouvrait a Rakciczy, malgre son mauvais
etat de sante, de sorte qu'il dut confier la conduite des
affaires a son fils aine, du meme nom, qui signait merne des
lettres pour son pere , le meme desir d'avoir la couronne
de Pologne, pour lui ou pour son second fils, les deux partant
du souvenir d'Etienne 13 athory, ainsi que ce souvenir avait
anime aussi la pensee vaniteuse de Gabriel Bathory. Mais
cette fois, it n'etait pas question pour le prince de Transyl-
vanie de passer comme Souverain polonais a la foi catho-
lique, mais, au contraire, d'agir en sa qualite de calviniste
combattant, appuye sur les dissidents de Pologne, parmi
lesquels Janus Radziwill lui-meme 1, et par le moyen de
Basile aussi, auquel le Transylvain offrait le mariage entre
son second fils, Sigismond, et la jeune princesse Roxane,
cependant retenue depuis longtemps, comme otage, a
Constantinople, et avec l'aide des Cosaques, qui avaient
battu le hetman de Pologne, Potocki, son pere aussi, et
qui avaient pris un Sapieha 2. Il n'etait pas gene non plus
par les relations d'alliance entre Cosaques et Tatars. En oc-
tobre 1648, Basile, avec lequel avait ete conclue, des le mois
d'avril 1646, une convention pour ne pas abriter, reciproque-
ment, les refugies de Transylvanie et de Moldavie 3, se decla-
rait dispose a aider cette supreme aventure contre les droits
de Jean-Casimir, frere et successeur du roi Vladislav (mort le
20 mai). C'etait un projet purement moldave, dans lequel
Matthieu, qui lui-meme avait entretenu ces rapports tout
particuliers avec les Bulgares, et pour la cause bulgare, avec
la Pologne et Venise, n'entrait pas du tout. L'alliance rou-
maine avait donc pris fin avant la disparition, le 10 octobre,
du Transylvain 4.

1 C'est par son moyen ou par la Transylvanie que Basile engagea les
soldats de cette religion dont park Bandini, Mem. Ac. Roum., 2-eme serie,
XVI, p. 259.

2 Voy. Hrouchevski, Histoire de l' Ukraine (en ucrainien), et J. Rypka,
Weitere Beitrage zur Korrespondenz der Hohen Pforte mit Bohdan Chmelnyckyi,
dans Archie Orientalni de Prague, 193o.

3 Iorga, Studii Si doc., IV pp. 233-234, n° LXX.
4 Sarbu, ouvr. cite, pp. 263-265.
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Miron Costin ecrit sur ce sujet: « Jusqu'ici, d'autant
ce regne (moldave) avait ete heureux, d'autant furent terri-
bles les temps qui com.m.encerent a ce moment et au cours
desquels, jusqu'aujourd'hui, ce pays passa d'une diminution
de situation a une autre > 1.

Et, cependant, les apparences restaient brillantes. C'est
ce que montrait la toute-puissante influence, pareille a celle
d'un empereur, que, jusqu'a ce moment de la grande crise
polonaise, Basile continua a exercer sur oecumenique,
au moment oil, a Constantinople, une revolution finissait le
regne et la vie du Sultan presque idiot, Ibrahim, et it expri-
mait, dans une lettre adressee au nouveau hetman de Pologne
(23 aoilt), la conviction que « les affaires ottomanes, d'apres
son opinion, s'amelioreront >, car le conseiller du nouveau
Sultan, Mohammed Keupruli en tete, sont des vieillards,
« des hommes capables, tres habiles, de bon conseil...,
d'apres l'ancienne coutume >> 2.

Le metropolite de l'Ancienne Patre etait reste en Moldavie,
et it refusait de revenir a Constantinople. Le patriarche
Parthenius le nouveau se decida a le destituer. D'un autre
cote, ce Parthenius, avait gate ses rapports avec le patriarche
de Jerusalem, Paisius, protege de Basile: it presenta a la Porte
des denonciations contre lui. Il en resulta que la punition
de la part du patron du monde orthodoxe tomba, impitoyable,
sur l'Oecumenique pendant l'automne de l'annee 1646, non
seulement pour une mauvaise administration, mais aussi pour
les offenses apportees a celui grace auquel it avait gagne
son Siege 3. Pendant que Parthenius se dirigeait vers son
exil de Rhodes, Joannice d'Heraclee etait intronise, le troi-
sieme patriarche oecumenique qui venait par la grace du
Moldave.

1 P. 313.
2 Iorga, Acte fi fragm., I, pp. 199zoo. On voit done que Basile entre-

tenait des rapports etroits aussi avec l'autre parti polonais. Il esperait
une alliance des deux pays contre les Cosaques; ibid., p. 201, n° 1.

3 Iorga, Doc. grecs, I, p. 134 et suiv., no CCXXXIX.

z2 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.

1'Eglise
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Puis, comme les metropolites montraient ne pas vouloir
de lui, Hs durent entendre eux aussi des paroles de reproches
tout aussi severes que celles qui, jadis, avaient ete adressees au
chef de l'Eglise patriarcale d'Alexandrie. Basile declarait ne
plus vouloir tolerer les intrigues incessantes, et le meconten-
tement des eveques a regard de quiconque est place a leur
tete. Lui, le prince, sans lequel eux tous ne pourraient pas
vivre, ne veut plus l'admettre.

Cette fois, il n'etait plus question, comme auparavant,
d'une limitation des droits du patriarche par le controle d'un
Conseil, qu'il devrait toujours consulter, mais bien du con-
traire. Une experience devait etre tent& avec la dictature du
patriarche et, en meme temps, de son imperial appui. Les
autres chefs de l'Eglise devront donc abandonner Constan-
tinople des le mois de decembre et aller chacun dans son
diocese. On verra si cet autre systeme est meilleur et, en ce
cas, il pourra etre continue. Autrement, Basile se retire d'une
administration qui n'a pas pu atteindre son but. Mais la
tentative sera faite en tout cas: le patron declare « vouloir
vendre jusqu'a sa chemise, pour atteindre ce but # 1.

Aussitot, demandant seulement que le terme de leur depart
soit differe, ces metropolites, conservant leur mauvaise opinion
sur Parthenius, decouvrirent que Joannice est un homme orne
de toutes les qualites, plein de bonte et modele de toutes
les vertus: il ne serait pas capable de faire du mal a une
fourmi ! Qui done, pousse par le diable, pourrait le contester 2 ?
Ce qui n'empecha pas une telle agitation parmi ceux qui
avaient dil partir, que le patriarche dut leur defendre formel-
lement de revenir a Constantinople.

Bien que Basile se fa attribue le droit de decider lui-meme
oil doivent etre places les patriarches destitues 3, Parthenius
reussit a renverser son rival, en octobre de cette armee oil se
posaient au prince de Moldavie les questions importantes dont

1 Loc. cit.
2 Ibid.
3 D'apres Sathas, Bibliotheca medii aevi, III, p. 581 et Gedeon, Kavomal

otaWeig, I, Constantinople 1888, pp. 43-5o; Iorga, Vasile Lupu, etc.,
dans les Mem. Ac. Roum., loc. cit., p. 233.
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it a ete parle plus haut. N'ayant plus ce puissant appui, le
patriarche chercha donc a se gagner, par le resident imperial,
celui des catholiques 1. Et it avait obtenu aussi la protection
du Grec douteux qui etait charge a Constantinople des interests
de Basile 2.

Ayant appris ce qu'on trame dans la capitale de l'Empire
Ottoman contre la volonte et le prestige de sa personne, qui
etait reste intacte jusqu'a ce moment dans les cercles de l'Eglise,
ou it se sentait plus fort, Basile prepara sa revanche, mais ce
n'est pas lui qui enverra secretement Patellaros, qui attendait
depuis longtemps son heure dans le couvent de Saint Demetre
a Galatz. Paul de Alep montre comment le prince protecteur,
qui lui avait repris ce couvent, le donnant aux moines du
Mont Athos, ne lui a jamais pardonne cette initiative, de sorte
que le vieil eveque, ne pouvant conserver son Siege, dut passer
a Moscou et puis chez les Cosaques, ou it mourut 3. Par les
intrigues de Parthenius, le representant de Basile a Constanti-
nople fut attaque en chemin par quelques janissaires, payes
pour cette oeuvre, et tue. C'est en vain qu'ensuite le patriarche,
qui envoys meme un membre de son clerge a Jassy, voulut
etre pardonne de n'avoir pas ecoute les injonctions de celui
qui etait, de fait, son maitre. Le systeme qui avait ete employe
a l'egard de ce Grec Pavlaki et, avant son assassinat, aussi
l'egard de Cyrille Loukaris, mit fin a ses fours : des Turcs
camoufles en Grecs le jeterent a la Mer, une pierre au cou,
et Joannice regagna son Siege. Grace a l'immixtion de l'am-
bassadeur d'Angleterre aussi, Cyrille III eut l'heritage et, apres
lui, Paisius de Larissa fut impose (1651-1653) par un simple
decret des Turcs, qui avaient ete payes pour cela.

1 Hurmuzaki, Fragmente, III, p. 148 et suiv.; Doc., IV, p. 706 et suiv.
2 Pour les filles, vivant en Valachie (l'une d'elles s'appelle, d'un ancien

nom roumain, Stanca), de cet homme qui parait avoir eu des ambitions de
regner, voy. Iorga, Despre Cantacuzini, p. III, no Litt, et son edition de la chro-
nique valaque de Constantin le Capitaine, p. 162, note 1. Pour toute l'affaire,
a cote de Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 239-241, no Lxxv, Melchisedech,
loc. cit., p. 209, et le recit dans 1'Histoire ecclesiastique (en grec) de Meletius
d'Arta, II, pp. 409-449; Hurmuzaki, Fragmente, III, pp. i6o-161, et Papa-
dopoulos-Kerameus, 'fee. BIN., I, p. 442.

3 Voy. notre chapitre concernant la Moldavie.
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Mais cela signifiait la fin du pouvoir de Basile dans la
conduite de 1'Eglise cecumenique, et l'insucces sur ce terrain
correspondait a d'autres dans les rapports avec ses voisins
et a une situation interieure qui, de plus en plus, periclitait 1.

1 Voy. Iorga, Vasile Lupu, loc. cit.
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CHAPITRE V

LA COUR DES MONARQUES ROUMAINS

Avant de voir comment cette lente diminution de pou-
voir mena a une catastrophe 1, it est utile de suivre quelques
visiteurs de la Moldavie, encore tranquille et prospere, ainsi
que la Valachie, etroitement groupee, avec l'ancienne fide-
lite, autour du bon vieillard Matthieu, pour qu'on puisse se
rendre compte jusqu'a quel degre de consolidation, sous l'in-
fluence d'une monarchie de systeme moderne, etaient arrives
les pays que, pendant si longtemps, avaient troubles inces-
samment les frequents changements des princes, les luttes
entre les partis et les invasions d'etrangers disposes a s'en
servir a leur profit.

Un Slave italianise, Marc Bandini de Scoplie, arche-
veque de Marcianopolis et administrateur de Durostorum et
de Tomi, dans la Dobrogea, fut charge d'une mission dans
ces pays en rapport avec la reviviscence du latinisme re-
ligieux 2.

L'administrateur apostolique, au titre archiepiscopal, mais
submine par le secretaire de Basile, Georges Kutnarski, qui

1 Cependant, a la veille de la catastrophe, Basile avait pres de lui le me-
tropolite de Sofia, celui de Naupacte et un Georgien qui etait venu pour
recueillir les aumones, alors que, aupres de Matthieu, se trouvait Paul d'Alep,
qui a decrit le voyage du patriarche d'Antioche, puis le metropolite de Trnovo
et ti le chef des eveques de Serbie )); ibid.

2 Voy. Andre Veress, Scrisorile misionarului Bandini din Moldova, et les
informations nouvelles que donne a ce sujet M. Francois Pall, Le controversie
tra i Minori conventuali e i Gesuiti nelle missioni di Moldavia, dans le Diplo-
matarium Italicum de l'Ecole Roumaine a Rome, 1940, p. 14 et suiv.
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servait la hierarchie religieuse polonaise, represent& en
Moldavie par un eveque Zamoyski, toujours absent, n'eut
pas l'occasion de voir, sauf au cours des audiences a son
arrivee, la vie de la Cour, mais, bien que reduit a vivre a
Baal' a titre prive, pour obtenir ensuite la permission de
voyager a travers le pays, il peut donner une autre image de
cette Moldavie que ceux qui ont connu seulement le cere-
monial des residences et la splendeur des corteges.

Ce qui se detache de ce large expose, qui poursuit ce-
pendant presque exclusivement, sans aucune curiosite dans
d'autres directions, la situation des catholiques, tres negligee
sous le regime episcopal polonais, c'est la desertion des villes
de province, Suceava a cependant encore 20.000 Roumains
et 3.000 Armeniens , a l'avantage de la capitale, ou ha-
bite le monarque, vers lequel tout doit se diriger et dans
laquelle on cherche a tout concentrer. A Hu§i, le palais epis-
copal est plein de crevasses, a Vasluiu, dont cependant Ba-
sile s'etait occupe, ordonnant de faire des travaux a l'eglise 2,
qui etait connue aussi pour ses belles fresques, mentionnees
par Paul de Alep, l'ancien palais d'Etienne-le-Grand etait
en ruine 3. Ceci aussi parce que, a cette époque, le prince
ne s'en va pas visiter le pays, mais reste enferme dans sa
residence, qu'il orne de splendides eglises et dans laquelle
it rassemble les boiars qu'il a tires de leurs anciennes terres,
ainsi que des soldats permanents qui remplacent les anciens

soldats de Cour >> et le concours arme de la multitude.
Dans cette ville de Jassy, il y a des marchands de toutes
nationalites, parmi lesquels, des le debut, apparait dans cette
description le Francais Joseph, auquel it faut ajouter aussi l'hor-
loger Gaspar Caine 4, puis 1'Italien du Levant qu'on appelait

1 Bandini, ed. V. A. Urechik Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, XVI, p. 249.
A Harl'au, se conservait encore ce palais de Radu Milli-lea, avec son enceinte
de murs, dont aujourd'hui ii ne reste rien que les mines souterraines; p. 252.

2 Cf. ibid., p. 180.
3 Ibid., p. 187.
4 C. Erbiceanu, Istoria Mitropoliei Moldaviei, pp. 2-3 ; Iorga, Studii

fi doc., V, p. 90, no 63; J. Tanoviceanu, Inceputurile ceasornicdriei in Moldova,
dans la Rev. p. ist., arch. fi filologie, 1909, pp. 26-33.

1

«
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Jacques Celebiet quelque marchand ragusain 1, mais on ne
rencontre plus de Chypriotes, de Chiotes, comme entre
158o et 1600, car ces Iles sont maintenant dechues sous la
domination directe des Turcs, ni meme des Cretois dont la
patrie continue a lutter pour rester venitienne. Il y a beau-
coup d'Armeniens, qui ont aussi une ancienne eglise, et ils
se sont etendus au Sud jusqu'a Vasluiu et, par Roman,
jusqu'a Focsani et Galatz, oii it y a un eveque 2. Le nombre
des Grecs n'est pas aussi grand qu'on l'attendrait, et ils sont
tres rares aussi au milieu du clerge monacal. Mais les Turcs
ne manquent pas, venant aussi comme capitalistes et ban-
quiers 3.

De Jassy et vers Jassy le commerce est tres vivant. On
suppute a plus de mille les chariots de Poisson qui partent
du Danube 4.

Dans cette ville de Jassy, les catholiques veulent fonder,
sous un chef hongrois, Paul Beke 5, leur « gymnase >, et
Bandini est d'opinion que, tout en conservant son titre de
Bacau, l'eveque catholique devrait y transporter sa residence 6.

Le palais, construit en pierre et en bois, ne s'est pas
agrandi depuis l'epoque de Tomsa, lorsqu'un voyageur po-
lonais y trouvait une « masure >, ayant cependant des tapis
aux murs 7; mais partout dans les chambres on voit de
l'or, de l'argent, des etoffes precieuses; les sieges sont
recouverts de soie attachee par des clous en metal precieux 8.
Les boiars habitent dans des maisons en bois recouvertes

1 Bandini, loc. cit., p. 194.
2 Ibid., p. 203.
3 Voy. aussi Paul d'Alep, loc. cit.
4 P. 204.
5 Voy. Pall, loc. cit., et G. J. Nastase, Ungurii din Moldova la 1-696 dupd

4( Codex Bandinus s, dans les Archivele Basarabiei, 1934-1935 (en allemand,
dans le Buletinul Institutului de filologie romand c Alexandru Philippide s, III,
Jassy 1936, p. 1 et suiv.).

8 Bandini, loc. cit.
7 P. P. Panaitescu, Ctilcitori poloni, p. 17. Mais it mentionne, a l'occasion

du banquet, aussi la vaisselle en argent et <des belles nappes 5.
8 P 258. Bandini est d'opinion que les Turcs ne permettent de batir en

pierre que les couvents.
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d'enduit et les autres habitants ne se distinguent pas sous
ce rapport des paysans. Ce n'est qu'en 1647, que, pour em-
pecher les incendies frequents, les boiars plus riches con-
struisent en pierre 1.

D'apres Bandini, it n'y avait que deux cents eleves dans
la vingtaine d'ecoles appartenant a plusieurs nations: celle
des Roumains, qui brilla, aux Trois-Hierarques, et un autre
incendie la detruisit la ou elle avait ete transportee, puis
celle des « Russes » (on les appelle ici Rufeni, c'est-h-dire
Ruthenes, nom qui se conserve jusqu'a aujourd'hui pour un
faubourg de la vine), ecole des Grecs, donc separee , et
naturellement l'ecole des Armeniens. Basile donna un em-
placement pour l' ecole latine des Jesuites, auxquels it avait
promis son concours 2. Il aurait voulu cette ecole, mais Bar-
laam s'y opposa 3.

Les coutumes a la Cour se conservent comme sous Radu
Mihnea, avec plus d'ordre et de pompe. En dehors des di-
manches et des fetes, devant pres de deux mille soldats et
spectateurs, et ayant autour de lui une garde de deux cents
soldats d'infanterie et un cercle plus restreint de vingt grands
ecuyers avec des uniformes rouges et des armes dorees, it
y a la table du prince sur laquelle repose la masse d'armes
qui sert a chatier. <c On ne tient compte nullement de la si-
tuation sociale des plaignants, et le prince appelle d'un geste
celui qui lui parait etre le plus attriste 4. » Il est permis de
porter plainte contre quiconque, merne tc le hatman
frere du prince*, et celui-ci a le devoir de s'expliquer. Une fois
furent enfermes, pendant trois jours, deux freres uterins, du
reste inconnus, du prince. Celui qui prend quelque chose
aux paysans par force est condamne a mort 5.

1 En 1636, it y avait 6.000 maisons: P. P. Panaitescu, Cciliitori poloni,
p. 26.

2 Pp. 257-258.
3 P. 2.69.
4 Princeps, nullo respectu habito personarum, quern videt magis afflictum

stare, nutu jubet prodire, p. 321.
5 Nam saepe accidit ut miles bonus aut nobilis rem levem viOlenter a

rustic() rapiat ; si capiatur, certo illi moriendum, p. 321.
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Les boiars firent observer qu'il faudrait un peu plus de
tolerance, &ant donne qu'il y avait eu 15.000 de ces con-
damnations, compte qu'on trouve aussi dans une autre
source 1, mais le prince leur repondit: <c Je ne pense pas a
l'homme, mais a la justice, pas a la fortune, mais a la loi. Si
vous tous commettrez quelque chose digne de mort, vous
peririez certainement ; meme si une moitie de ce pays de Mol-
davie etait coupable, la mauvaise partie doit etre detruite, et
conservee seulement la partie qui est bonne. Avec celle-ci, je
vivrai en surete, avec les mauvais je serai toujours en danger ».
Comme a l'epoque de Vlad 1'Empaleur, en cette Moldavie,
apres ce brigandage effrene que nous font connaitre, pour
l'epoque anterieure, les lettres des habitants de Campulung
aux Saxons de Bistrita, mais, sous le regne meme de Ba-
sile, du cote des montagnes et du cote des Tatars, les vo-
leurs existent encore , un voyageur peut dormir sur la
route aupres de ses marchandises et de sa bourse 2.

Les boIars ne doivent pas intimider les paysans qui vien-
nent avec le sens hardi de leur droit, mais, au contraire, les
exhorter a parler. <c Lui (le prince) seul veut juger tout proces
important, et it se justifie en disant que les autres juges se
laissent facilement gagner par des presents, et ainsi les pau-
vres sont vaincus, meme lorsque le droit est avec eux. » La
condamnation a mort ne peut etre prononcee que par lui
ou, dans des cas exceptionnels, par celui auquel it aurait
donne sa delegation. On voit Basile poser des questions aux
pretres catholiques qui etaient meles a un proces de terre
et leur presenter des citations de l'Evangile 3. Lorsque le
roi de Pologne, d'apres leurs prieres, lui envoie des lettres
de recommandation pour eux, le prince n'en tient pas compte
lorsqu'il s'agit de son jugement. « Pour les proces, it ne faut
tenir compte ni de la faveur, ni de la richesse, car la justice
seule doit regner Cette chose me tient tant a cceur, que
meme pour le bien de nos enfants, nous ne voudrions

1 Iorga, Studii fi doc., IV, p. 231. 40.000, d'apres Paul d'Alep.
2 P. 321.
3 P. 265.
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faire quelque chose contre elle 1 >>. Bien que sa vie meme
pretat a des critiques en ce qui concerne les rapports avec
les femmes, it se montrait tout prepare a &after de la
Cour, enchaines, ceux parmi les catholiques accuses dont on
aurait pu prouver l'immoralite 2. Il n'admettait pas de
querelle entre les pretres, disant que « it y a vraiment honte
de voir se prendre a parti ceux qui, par leur mission et leur
etablissement, doivent apporter, cultiver et former la paix >> 3.

Cette noblesse, bien que ne vivant pas dans des maisons
splendides, a, dans les vetements, le meme luxe que le prince,
qui donne l'exemple, et elle est imitee par les autres, de
sorte que les paysans les plus pauvres aimeraient aussi se
presenter vetus comme les nobles 4. Neanmoins, aussi des
personnes appartenant a cette brillante noblesse peuvent etre
vues en chemin ou a l'armee trernper un morceau de pain
sec dans l'eau d'une source. Les enfants des bolars sont
eleves pour pouvoir affronter le froid le plus rigoureux.

La classe superieure a des possessions etendues, sur les-
quelles d'abord ceux qui sont versus d'au-dela des frontieres 5,
puis aussi les anciens habitants libres dechus en arrivent
a la situation de serfs, mais, etant donnee la facon paternelle
dont on les traite, ils ne ressentent pas trop cette diminution
de leur liberte. Its elevent du betail et des brebis, et le voya-
geur catholique nomme tel proprietaire qui a jusqu'a 24.000
brebis 6, et elks sont d'une si grande taille que le meme,
tout en exagerant, les presente comme paraissant de loin etre
des vaches, la queue seule de dune d'entre elles pesant autant
que la moitie d'une brebis d'Allemagne.

1 At in tribunali, nec favoris, nec gratiae ratio hebenda ; una justitia prae-
dominari debet... Nobis vero ita cordi justitia est, ut nec in favorem filiorum
quicquam contra illam facere valemus, p. 266.

2 P. 269.
3 P. 270.
4 Pp. 310 -311: « quasi barunculi splendide incedunt >>.
5 Iorga, Constatari istorice cu privire la viata agrard a Romdnilor, Bucarest

1908, dans Studii .,si doc., XVIII, passim.
6 Bandini, loc. cit., p. 309.
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Dans les maisons des boiars, it ne manque pas de poeles
en faience, comme ceux de Transylvanie 1, mais construits
a l'ancienne facon moldave.

Autour du prince et de la princesse, cette Circasienne de
Cabardie 2, ces chefs du pays remplissent journellement leur
devoir, chacun des rangs etant, des cette époque, distribue
en trois classes. Ceci sans compter les secretaires pour le rou-
main et aussi pour le grec, le latin, le polonais et le hongrois,
et meme pour le turc, puis, separement, pour le tatar. L'ordre
du service est parfait: « Generalement, chacun veille tant
ses devoirs qu'on ne peut trouver en rien le manque ou la
faute les plus legers, car, autrement, l'officier devrait expier
par le chatiment le plus severe ce manque ou cette faute
Les conseillers partent a midi, sauf ceux qui sont retenus spe-
cialement par le prince. Les autres reviennent pour le juge-
ment d'apres-midi. Il y en a qui restent pendant la nuit
la « porte » du prince.

Cette « porte » est gardee jour et nuit par dix capitaines ;
a l'entree se trouvent cinquante fusiliers; it n'y a pas de passage
qui ne soit strictement garde d'apres le modele du Serail de
Constantinople. Aupres des mercenaires, it y a les « soldats
de la Cour », qui amenent avec eux leurs serviteurs.

Chaque fois que le maitre passe, precede des huissiers et
de trois petits postelnics portant des batons argentes, ainsi
que des petits spathaires, avec le o sceptre », Pep& et la
balance, on se range des deux cotes pour lui rendre honneur
et faire la garde. L'etiquette demande une profonde inclinaison,
les mains sur la poitrine. Personne ne peut etre present que
ceux qui appartiennent au palais du monarque, les strangers
curieux devant se cacher dans les coins. Lorsque le prince
se rend a l'eglise d'Etienne-le-Grand, dediee a Saint-Nicolas,
six cents soldats l'entourent. Avec une suite de cinquante
hommes armes et avec tous les boiars autour de lui, it avance
comme un successeur de Justinien allant a Sainte-Sophie, pour
demander a Dieu le salut du Saint-Empire. A l'entree de

1 P. 312.
2 Demetrius Cantemir, Hronicul.

a
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188 LA MONARCHIE BYZANTINE

Peglise, le clerge sort devant celui qu'il reconnait, dans cette qua-
lite pareille a celle des empereurs de jadis, comme son maitre 1.

En 1643, un secretaire polonais a vu Basile sortir des Trois
Hierarques pour se rendre dans les environs de Jassy. Il
avait avec lui « trois drapeaux de Cosaques, puis quelques
dizaines de janissaires a pied, avec leurs fusils, et ensuite
deux chevaux )). A cheval, le prince etait flanque de deux
cavaliers vetus de rouge, puis deux chevaux, enfin le spathaire
portant la masse d'armes et l'epee, et quelques boiars. Les
cloches sonnaient sur son passage 2.

Pendant les fetes, on observe le ceremonial que nous avons
déjà decrit pour la Valachie. On perm,et aux catholiques
eux-mem.es de saluer, a 1'Epiphanie, le prince, qui se leve
devant eux aussi et baise la croix latine, ecoutant des discours
d'hommage en roumain et en latin, et on sert, dans de petits
verres en or, aux enfants, venus avec des chants et de modes-
tes productions thatrales, du yin. Bandini a vu Basile assis-
ter a la benediction des eaux, avec la princesse et leurs deux
fils, « l'un de sept ans, l'autre de cinq >>, it semblerait donc
que, du second mariage, a cote de cet Etienne, nomme
d'apres Etienne-le-Grand, it y en a eu encore un. Les dernie-
res minuties de l'etiquette etaient etablies, et le temoin de
cette ceremonie brillante les decrit. La femme du maitre, parais-
sant seulement en pareille occasion, rassemble autour d'elle
les femmes des boiars, vetues de soie avec des colliers et
des bracelets en or.

Quand it y a une grande festivite militaire, on peut voir
passer les troupes permanentes du pays. Bandini mentionne

1 PP. 313-315.
2 P. P. Panaitescu, Calritori poloni, pp. 48-49. Happelius, dans Thesaurus

exoticorum, en 1688, park encore des cinq cents villages de Tatars obliges
an service militaire. (« Es gibt im Lande auch viel Reussen, Ratzen, Armenier
und Tartern : diese haben bei 500 Wohnplatze und sind verpflichtet wieder
die andern Tartarn dem Fiirsten zu folgen. o) La soumission des Tatars,
leur organisation en cours (dvor), correspondant aux « aouls o de leur ancienne
patrie, avec le devoir de participer a la guerre, resulte certainement de l'ex-
pedition du roi Louis de Hongrie, au XIV-eme siecle, qui leur avait impose
le meme systeme que celui que ses antecesseurs avaient cree aux Coumans,
et pas a une action ulterieure de la part des princes roumains.
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Fig. 17. Eglise de Golia, a Jassy.
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LA COUR DES MONARQUES ROUMAINS 189

jusqu'a dix mille cavaliers defilant a pied, en dehors des cent
cinquante dragons. Mille fusiliers sont a cote. Une musique
occidentale fait entendre les anciens airs. La multitude qui
s'incline devant chaque regard du monarque qui l'inspecte
des yeux s'eleve jusqu'a vingt mille.

Le vetement et les ornements de cet emule des maitres
de jadis pour l'Orient entier sont splendides. L'hote occi-
dental estime que les boutons seuls de son dolman, ceux avec
lesquels it est represents dans un beau portrait grave 1, valent
plus de Ioo.000 ducats et ce que la princesse porte comme
joyaux peut etre d'une valeur de 4.0.000 autres.

Voici, dans ce cadre de supreme majeste imperiale, l'aspect
physique, de tous points pareil a celui qui a ete saisi par un
peintre occidental, du plus riche et plus fier de tous les vassaux
de l'« usurpateur» constantinopolitain: « de taille pas trop
grande, mais harmonieuse, d'un Brun rubicond 2, les sourcils
noirs, le front haut, le nez un peu recourbe, les levres un peu
renversees 3, les moustaches et la barbe noire 4, le visage
severe, mais le regard d'une majeste de Cesar ». La princesse
est, elle-meme, d'une assez haute taille, la peau du visage
blanche, legerement fardee: « elle a la grace et la bienveillance
d'une imperatrice ». Un voyageur polonais, qui a vu Basile
en 1643, le decrit de cette facon: « La grandeur du prince est
vraiment digne d'être contemplee, car elle est, sous tous les
points de vue, admirable. Entre autres, it avait sur lui un
vetement si richement orne qu'on n'en peut voir de pareil
pas mem.e chez le Sultan turc ou chez n'importe quel mo-
narque. Il m'a semble qu'il etait fait de brocart d'or, sur
lequel etaient brodees, en relief, et en fil d'or, des fleurs
hautes d'un doigt; it avait deux paires de boutons de
diamant splendides. Le vetement etait fourre de zibe-
line 5.

1 En tete du volume IV, partie I, de la collection Hurmuzaki.
2 Subfusco roseum et flavum colorem temperante vultu ; p. 318.
3 Mediocriter deductis ; ibid.
4 Miron Costin park aussi de la coutume qu'avait Basile de se faire teindre

les cheveux.
. 5 P. P. Panaitescu, Calatori poloni, p. 35.
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Ajoutons, d'apres une description de voyage recemment
decouverte et publiee, que les ecuries du prince de Mol-
davie &talent mieux fournies que celles de n'importe quel
prince de l'Occident 1.

Les hotes d'importance sont amenes a la Cour dans la
caleche princiere, precedee par les memes soldats vets de
rouge. Les boiars les recoivent dans la premiere chambre,
tandis que, de l'autre chambre, le maitre s'avance. A la lec-
tures des lettres de recommandation, le prince salue, levant son
bonnet. On lui presente les cadeaux sur un plateau, sous
une serviette, d'apres la coutume chretienne des offrandes
l'eglise. La princesse, les fils du prince recoivent separement 2.

Les banquets se font dans la chambre du Conseil, le
prince &ant assis sur un siege recouvert de velours attaché
par des clous en or. Les boiars, les invites strangers l'en-
tourent. On apporte les mets dans des vases en argent, co a-
verts. Les cuillers et les fourchettes sont du meme metal.
Pendant qu'on offre chaque mets au prince, qui l'accepte
ou le renvoie, echanson, qui goilte le premier les boissons,
se tient derriere le siege de Basile, et le spathaire a en mains
Pep& et la masse d'armes; les huissiers, avec leurs batons
en argent, restent de garde. Etant dorm& la quantite de vin,
de biere, d'alcools de fabrication etrangere, accompagnes de
toasts comme ceux que nous connaissons, le banquet peut
durer jusqu'au soir 3.

Le service a l'eglise est fait par le metropolite, qui a
le droit de tancer n'importe qui, etant continuellement pres
du prince 4, et' on permet aussi au lieutenant d'eveque latin
d'occuper la cinquieme place. Toute une compagnie de me-
tropolites et d'eveques strangers, que les Turcs ont chasses

1 Voy. Fr. Babinger, Hildebrand's (Conrad Jacob) Drezfache schwedische
Gesandtschaftsreise nach Siebenbiirgen, der Ukraine and Constantinopel (1656
1658 ), Leyde-Sibiiu, 1937; du meme, Robert Burgrave, un voyageur anglais
dans les pays roumains du temps de Basile Lupu (1652), Mem. Ac. Roum., XVII
(1935-1939).

2 Paul de Alep.
3 Ibid.
4 P. 322.

a
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de leurs Sieges, prennent place seulement a la suite des eveques,
de tous les rites, du pays. Apres la ceremonie, accomplie
d'apres un rite millenaire, et apres la detonation des canons
et des fusils, on fait passer devant celui qui porte le fier
bonnet de guerre de Michel-le-Brave, comme jadis a Alba-
Julia devant le heros, les vingt-quatre plus beaux chevaux
des ecuries de la Cour, que le metropolite Barlaam asperge
d'eau benite.

Nous avons dit que, maintenant, it y a une capitale, une
seule, qu'on ne peut pas transporter ailleurs. Si le prince
la quitte un moment, c'est pour voir de quelle facon la fron-
tiere orientale est gardee contre les Tatars. Mais, alors meme,
les prescriptions du ceremonial sont observees avec le soin
le plus minutieux, plus qu'en Occident, oil le roi d'Espagne
reste cache a l'Escurial, et Louis XIII vit retire, avec ses
miseres physiques, a Saint-Germain-en-Laye.

Le depart d'une pareille petite troupe est annonce deux
ou trois semaines auparavant. Trois mille cavaliers, deux mine
gens a pied accompagnent, prets a affronter l'ennemi, le
prince, qui chevauche au milieu de sa garde, pareille aux
janissaires de Constantinople, et le frein de son cheval est
tenu par deux ecuyers, a stapedarii >, au milieu de vingt au-
tres, vetus de rouge, portant de longs bonnets parsemes de
croissants et d'etoiles en argent, reproduits par l'artiste
ruthene qui presente sur le frontispice de 1'Evangile ex-
plique la procession des reliques de Sainte Parasceve, et,
tout autour, les boiars ont revetu leurs plus beaux habits.
Au total, la force armee qui se trouve dans ce cortege im-
posant peut etre evaluee a n.000.

Alors que, un peu plus tard, en France, un voyage en pro-
vince du jeune Louis XIV est une charge lourde pour les habi-
tants, ici on epargne, par l'ordre le plus parfait, le pays. Mille
chariots de marchands suivent le cortege, et les paysans peu-
vent venir vendre aux meilleurs prix leurs produits, chacun
des boIars devant avoir ce qui est necessaire pour sa nourri-
ture et celle de sa suite, dans son chariot special. « Il y a tant
de discipline entre eux, que, m.eme pour la cuisine du prince,
on n'ose toucher a rien sans avoir aussitot paye.
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192 LA MONARCHIE BYZANTINE

Le camp, pareil a celui du Sultan, est une vraie ville,
avec ses rues. Au milieu, le prince se trouve dans une tente
de soie tissee d'or, quatre autres, tout aussi luxueuses, &ant
reservees aux officiers de sa suite. Il y en a environ quatre
cents pour les autres bolars, chacun pensant a ses frais
lui. De la se detachent, s'il en est besoin, des troupes de
cavalerie legere, qui chassent et deciment les bandes de proie
des Tatars 1. Les chasses sont faites par une veritable armee,
ici comme en Valachie, ou it semble qu'une noblesse guer-
riere les recherche encore plus 2.

Les Turcs appelaient Basile: « le bey d'or » 3, mais, avant
tout, c'est l'homme de la justice et de l'ordre.

Or ceci represente le monarque dans le sens le plus par-
fait du mot. Tout depend de lui, qui en porte sur ses epaules
le poids. Le mane clerc catholique ecrit, montrant qu'il
n'y a pas de charge qui soit en dehors du bon plaisir prin-
cier: < Car ceci signifie la domination absolue, aucun bolar
ne pouvant &re, que celui que le prince absolu veut et re-
connait comme tel >> 4.

En Valachie, le vieux prince garde beaucoup mieux les
anciennes formes patriarcales, ayant pluteit des rapports avec
l'armee, qu'il inspecte souvent, et avec le peuple, dont les
coutumes lui tiennent a cceur et auquel it a accorde la
concession de ne travailler pour les couvents que trois jours
par an 5. Et it avait l'habitude de regarder en souriant le

1 Pp. 319-320.
2 Paul d'Alep. Pour les ceremonies du mariage, la description dans G.

Happelius, Historia moderna Europae, Ulm 1692, p. 134, de celui de la prin-
cesse Marie (traduction par Mine Marcelle Caragea, dans la revue Joan
Neculce, IV, pp. 252 -26o; voy. aussi T. G. Bulat, dans la Rev. 1st., X, p. 263
et suiv.). D'autres observations, dans Franz Babinger, Robert Bargrave, déjà
cite. C'est ici que le voyageur anglais apprecie les ecuries de Basile comme
etant superieures a celle du grand-duc de Florence ou du roi d'Angleterre ;
ibid., pp. 166, 171.

3 P. 323.
4 P. 326.
8 Its furent &eves cinq, puis retablis dans l'ancienne forme par le princea
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peuple qui se jetait avec avidite sur les monnaies qu'il jetait
de tous cotes pendant les festivites, comme jadis les empe-
reurs de Byzance, ainsi qu'a pu le voir Paul de Alep lorsque
le patriarche d'Antioche, Macarius, parut a Targoviste pour
les fetes de Noel de Vann& 1653. Mais la discipline fut,
jusque bien tard, stricte; les soldats, indigenes et strangers,
devaient se bien garder de trop boire. Pendant la nuit, les
rues de l'ancienne capitale etaient gardees avec le plus grand
soin contre les malfaiteurs.

Ici encore, aux grandes fetes et aux ceremonies, le prince,
qui habite dans un petit palais assez beau, mais <c sans rien
de particulier » i et ne depense pas pour ses vetements au-
tant que le voisin de Moldavie, apparait, au bout des cham-
bres pleines d'officiers, avec le spathaire, qui tient son epee
et la masse d'armes. Mais le vetement des boiars de Vala-
chie cherche a atteindre et a depasser celui des Moldaves.
Les banquets rassemblent le meme monde, d'apres les memes
regles, sans la moindre difference, et les uns et les autres copient
non pas les coutumes turques, Eden differentes a toute époque,
mais les archaiques modeles byzantins ; les memes caftans de fete
sont distribu6s par le prince a la fin d'un repas de ceremonie.
Pour divertir les visiteurs, on leur accorde la musique orien-
tale et des spectacles donnes par les pehlivans turcs (c'est-
a -dire: joueurs de corde, etc.) 2. A Targoviste, comme a
Jassy, le metropolite a l'obligation de celebrer la messe jour-
nellement devant le prince et de participer, naturellement,
tous les jugements. Le diacre syrien Paul d'Alep releve
aussi la coutume de nommer et de changer tous les dignitaires
au commencement de l'annee, le jour de la distribution de
ces caftans. A l'Epiphanie, d'apres le programme que nous
connaissons déjà pour la Moldavie, rien ne s'ajoute, sauf la
farce de l'apparition, au dernier moment, d'un petit boiar

Duca; Iorga, Condica lui Constantin-Vodd Brdncoveanu, dans Studii fi doc.,
V, p. 364 (proces du 1696).

1 Description du voyage de Georges Krasinski, en 1636, dans P. P. Panai-
tescu, Cdldtori poloni, pp. 3o-31.

2 Ibid., p. 3z.

x3 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.
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monte sur un mulct et d'un autre qui a choisi comme monture
un ane.

Mais, ici, a cote de la grandeur du prince, d'autres spec-
tacles d'importance sont toleres. Il faut voir la description
du palais metropolitain de Targoviste, au milieu d'un grand
et beau jardin, oil sur les murs de la maison princiere au-
jourd'hui ruinee on voyait differentes fresques representant
# les miracles de la Creation du Monde sur terre et sur mer,
la description de Jerusalem et des couvents, du Mont Sinai,
du Mont Athos, avec ses vingt-quatre couvents devant la
mer; un riche tresor etait compris entre ces puissantes mu-
railles >> 1. Il y a aussi un grand cortege d'eveques, avec des
# gardes du corps et des petits comis, tous fils de boiars,
magnifiquement vetus d'habits fourres de zibeline )).

Pour les habitations des boiars, elles sont (Writes comme
bien baties en pierre et avec beaucoup de chambres, comme
au palais de Filipesti, appartenant au postelnic Constantin
Cantacuzene, frere de Thomas et de Iordachi, qui avait aussi
une bibliotheque, assez riche, de livres grecs. Et le diacre
syrien note: # les chambres imitent celles de Constantinople.
En effet, tous les boiars valaques ont des residences admi-
rabies comme architecture. IN cherchent a se surpasser dans
la beaute de leurs edifices et de leurs etablissem.ents: c'est
toute leur ambition et tout leur orgueil. Lorsqu'il arrive que
quelqu'un d'entre eux soit destitue, it se retire dans sa maison
de campagne et passe ce qui lui reste comme vie entre ses
murs et a proximite de son couvent >>.

1 Paul d'Alep pensait que la Valachie avait a cette époque un peintre qui
venait de chez Basile.
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CHAPITRE VI

LES LETTRES MOLDAVES A L'EPOQUE DE
BASILE LUPU

On ne comprend pas comment un regne comme celui
de Basile, avec sa passion de faire connaitre partout sa ri-
chesse, sa puissance, son influence, ses fondations, n'a au-
cune oeuvre d'histoire, car it y avait sans doute assez de
personnes qui, dans une societe oil la culture etait prisee,
aurait pu le faire. On irait jusqu'a penser a une disparition, au
milieu de la revolution qui mit fin a ce long et brillant regne,
des pages qui devaient le commernorer, de rnerne que 1'ab-
sence de temoignages pour l'epoque apres le prince Aaron
pourrait etre expliquees par ce fait que Basile, mele a tant de
conspirations et de troubles, aurait desire les faire disparaitre.

Le monument litteraire de cette époque, qui s'arrete ce-
pendant a la fin du siecle precedent, monument qui surpasse
de beaucoup tout ce qui avait pu etre reuni chez les Vala-
ques pour telle partie seule de la competition visant le trone
de Matthieu a un caractere tout a fait different de celui d'un
ouvrage de presentation calme des circonstances. Il faudrait
meme que la chronique de Gregoire Ureche ne soit pas
nommee de ce titre, comme l'auteur ne l'a certainement pas
voulu 1, car, de fait, cette oeuvre d'histoire, en quelque sorte

Il park avec quelque mepris de ce qu'on trouve dans les a livres d'Egli-
se *; ed. Kogalniceanu, p. 137. Nous preferons cette vieille edition a mile,
d'une critique minutieuse, mais pas toujours sure, de C. Giurescu. L'edi-
tion donnee jadis par Popovici a des pretentions systematiques qui en
rendent l'emploi difficile. Emile Picot, dans une edition parisienne, richement
annotee, ne fait que rendre, en lettres cyriliennes, la premiere edition de
Kogalniceanu.

.73*

1
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erudite et critique, met a cote les temoignages des anciennes
annales slavonnes et les sources latines et polonaises meme,
qui touchaient au passé moldave, et cherche a atteindre la
connaissance d'une verite qui interesse par elle-meme.

La revision a laquelle elle a ete soumise, une vingtaine
d'annees apres, par un didascale Simeon, venu de Transyl-
vanie, et par un obscur moine Misael, du reste inconnu
personnellement, a pu tromper quelques-uns des critiques
de notre époque, qui ont fait descendre le vornic de Basile
du rang qu'il conserve sans doute, malgre tous ces supple-
ments superficiels et parfois superflus qui n'ont pas pu toucher
au tissu originaire dans lequel toute une époque se reflete,
ainsi qu'une generation, et une attitude presente de politique
bien determinee et absolument visible, permettant de fixer de
plus pres l'epoque ou ce travail inattendu a pu etre forme.

Le fils de Nestor Ureche 1 avait passé beaucoup d'annees
de jeunesse chez les Polonais, lorsque son pere etait refugie
aupres des Movila; it avait ete aussi le conseiller des jeunes
princes malheureux qui se succederent pendant les premieres
dizaines d'annees de ce siècle. La defaite definitive de la
famille de Jeremie a ecarte, pendant quelque temps, Nes-
tor du role de directeur de la politique moldave, qu'il avait
eu pendant plusieurs annees. Mais, en 1644, son fils, ami
permanent des Polonais, partisan d'une alliance avec eux, se
trouvait a la tete du Conseil, a cote de To derascu Ianovici,
qui avait subi, lui aussi, la meme influence et poursuivait
la meme tendance. Il occupait cette place de grand vornic
du Pays Inferieur, dont lui est reste le nom 2.

En ce moment, se posa le probleme d'orientation poli-
tique nouvelle de sa Moldavie, et nous avons vu que la vic-
toire a ete remport& par le parti grec de la paix.

Alors meme, Bandini avait, sur les commencements de la
Moldavie, une opinion qui correspond en partie, et d'une

1 En 1607, l'indigenat polonais est accorde a Nestor Ureche, au hatman
Basile Orris, au logothete Georges Mavrodi, a saie Balica, a Georges Lozon-
schi; Grabowski, Antiquit es polonaises (en langue polonaise : Ojezysti wspominki),
II, p. 6z8.

2 Voy., p. e., Hasdeu, Arch. 1st., I, p. no, n° 172.
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facon frappante, a celle qui a ete recueillie par le vornic mol-
dave, dont l'ceuvre n'avait certainement pas ete connue par le
missionnaire catholique. Aussi pour ce Bosniaque, de bonne
preparation latine, les Roumains sont des Romains, des « Ita-
liens *, et a savoir par une creation d'Etat « romain * en
Transylvanie, d'oii se detachent, d'apres la legende, trois
freres: Domoncus, dont le nom rappelle un des anciens
bolars existant de fait au commencement du XV-eme siecle
(Domoco§), puis «Volcha » ce qui ne signifie que « le Valaque»,
et Dragon, nom du premier fondateur d'une Moldavie vas-
sale de la Hongrie. Its passent la frontiere et trouvent dans
la foret le bison et la chienne eponyme de la legende. Do-
monaq, au nom maramoresien, n'arrive pas a regner, alors
que les deux autres, qui firent venir leur mere aussi dans
ces regions, qu'ils avaient trouvees agreables, se seraient suivis
dans une domination nouvelle, absolument fabuleuse. Le pre-
mier aurait laisse son nom a sa femme, l'autre aurait fonde,
d'une facon definitive, l'Etat. Dans ce recit, it ne manque
pas meme l'opinion, qui sera repandue par le didascale Si-
meon, que ces « Italiens » auraient ete pris parmi les grands
coupables exiles d'une Rome de simple imagination 1. Or,
Ureche lui-meme affirme, avec force, comme point de depart
et comme element de fierte, Yid& romaine: « Nous venons
de Rome *, « des Romains que nous appelons Latins *. Il
voit un seul debut de l'Etat, reprochant cependant aux Va-
laques, dont it connait l'histoire et reconnait qu'elle est plus
ancienne, « les Valaques d'abord *, d'avoir nomme leur
nouvelle patrie: «Pays Roumain*, alors que ce titre ne lui
revient pas: « car ils ne veulent pas se separer et reconnoitre
l'existence de deux pays, mais ils ecrivent qu'il y a eu un
seul pays et un seul territoire ».

A l'egard des Valaques, Ureche n'a pas meme le senti-
ment de cette bonne entente etablie en 1644-1645, mais
celui qu'avait pu laisser dans son esprit la participation de
Matthieu au detronement de Basile en 1653, dont it sera
question ensuite. Il rappelle a ces voisins qu'il y a eu une

1 Loc. cit., pp. 306-307.
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époque oil c'6tait la Moldavie qui commandait chez eux:
« de meme, non seulement les Valaques etaient menaces
et terrifies par les Moldaves, mais ceux-ci changeaient
leurs princes, et les Valaques acceptaient ceux que ces au-
tres voulaient * 1. On voit la meme pens& de revanche pour
les evenements de 1653 aussi lorsque, plus tard, it attaque
les Transylvains, et sans doute ceci n'aurait pas ete fait
par le Transylvain Simeon, avec son recit naïf sur le # roi »
Ladislas en lutte avec les Tatars meles a l'histoire de la fon-
dation de la Moldavie : « Ces memes Moldaves ne permet-
taient pas aux Transylvains de se reposer, mais leur causaient
sans cesse des dommages, et ils avaient pris plusieurs for-
teresses, les ayant annexees au pays de Moldavie ». Contre
les Turcs, qui # avaient couvert tout le monde comme d'un
brouillard », ces Moldaves ont fait des guerres, ont gagne
des victoires, contre eux ils se sont souleves, mais, tout de
meme, it n'y a pas le meme sentiment d'inimitie qu'a regard
de ceux qui, Valaques et Transylvains, avaient agenouille,
recemment, sa Moldavie a lui 2.

Plus loin, Ureche a vu sur les champs la trace de ce
« troian », c'est-h-dire fosse d'origine ancienne, qu'il relie au
glorieux passe de Trajan. Ne connaissant pas la vie des
pays voisins, it croit que les fondateurs de la Moldavie ve-
naient « des Etats qui ont existe a cette époque a Rome ».
II ne cherche pas a relier l'origine maramoresienne de
la principaute a ce depart de la si lointaine Rome. Quant a
Domuncus et a # Volcha » que connait l'autre tradition, celle
que nous pourrions appeller: catholique, ils n'existent pas pour
lui.

Mais, cherchant a demeler le commencement de sa na-
tion moldave, concue dans le sens plus etroit, sans aucune
preoccupation pour ce qui se passe en Valachie, it poursuit,
a cote du but de faire que le passé ne soit pas oublie, c'est-
a-dire « que les annees passees de tous les pays ne se noient
pas dans l'oubli, pour qu'on ne sache pas ensuite ce qu'on

1 P. 232.
2 Ibid.
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a fait, etant pareils aux betes muettes et sans raison », aussi
celui d'etablir la verite autant qu'on peut la saisir, car
it en reconnait le caractere peu certain, de meme que jadis
l'Anglais Walter Raleigh: <c souvent l'homme meme ne peut
pas ranger les faits qu'il voit de ses yeux et it fausse la \re-
rite, disant plus ou moins qu'il n'en a etc, d'autant plus
lorsqu'il s'agit de choses anciennes et sur lesquelles tant
d'annees ont passé !». Mais it pense surtout a presenter une
pence politique.

Car it ecrit apres les fautes de politique interieure, dues
a la faveur que Basile avait accord& aux Grecs, et de po-
litique exterieure, par suite du changement d'orientation,
qui avaient etc si durement payes. Car, autrement, celui qui
avait vu et servi le brillant regne, de grand prestige, de Ba-
sile n'aurait pas pu parler dans sa preface meme de Oa di-
minution qu'on peut voir de nos jours ce qui renvoie
quelques annees apres la catastrophe de 1653, peut-etre meme
apres la chute du successeur de Basile, Georges Etienne,
qui s'etait impose par une revolution.

Le fait que Ureche n'apparait plus a partir de 1647, peut
etre attribue aussi a une disgrace, qui expliquerait tout aussi
bien son attitude envers Basile, et, quant l'acte de partage
de sa fortune, datant du 3 mai de cette armee, it n'a etc
mentionne que deux fois par V. A. Urechia 1, dont les
assertions sont tres souvent suspectes. De fait, le prelat
catholique Bandini mentionne Ureche comme vivant et occu-
pant sa fonction le z novembre de cette armee 1647 2.

Celui qui etait habitué aux Dietes souveraines de la Po-
logne rend responsable de cette decadence cette Monarchic
absolue elle-meme, qui ne tient compte d'aucun conseil: avec
la confusion d'influences, Basile s'etait attribue, en puissant
juge, toute la justice et ce qui lui a semble etre ou bon ou
mauvais en est devenu loi; et, de la, it apprit ce qu'il lui

1 Al. Gficlei, Studiu asupra cronicarilor moldoveni din secolul XVII, p. )(In,
et la critique d'Etienne Or4anu, extrait des Convorbiri Literare; Urechil,
Istoria Literaturii romdne.

2 Voy. dans Veress, dans les Mem. Ac. Roum., 3 -time serie, VI, p. 394
1'Illmo Ureki, sommo giudice causarum ».

»,
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fallait pour s'elever, d'un si grand orgueil, jusqu'aux times.
Done la volonte du prince en etait arrivee a etre imposee
tout le monde, sans penser a l'avantage ou au dommage du
pays; coutume qui dure jusqu'a aujourd'hui » 1.

Mais Ureche croit que, des le debut, le pays n'a pas
eu une <c bonne organisation >>, les princes changeant frequem-
ment, de sorte que la principaute n'aurait represents qu'une
espece de < capitanat auquel manquait l'heredite du trOne.
Lorsqu'il est question de la victoire d'Etienne-le-Grand
sur le roi Matthias de Hongrie, une autre fleche est lane&
contre les hommes « orgueilleux et vaniteux », dont les oeuvres,
par la volonte de Dieu, finissent par etre a freles et men-
songeres » 2. a Personne ne doit s'appuyer sur sa propre force,
mais son espoir doit etre en Dieu; it ne faut pas faire de
guerres deraisonnables, car Dieu s'oppose a ceux qui sont or-
gueilleux 3. » Etienne-le-Grand lui-meme n'echappe pas a la
critique de cet ecrivain contre les personnages insatiables de
pouvoir et de grandeur: (< scion la coutume de la nature hu-
maine, qui, au fur et a mesure qu'elle a, desire avoir encore
plus, le prince Etienne ne se contentait pas de ce qu'il avait,
pour le maintenir et le fortifier, mais, par suite de son avi-
dite, it voulait gagner aussi ce qui ne lui appartenait pas
encore » 4. Comme it presente Radu-le-Beau cherchant par
deux fois < a prendre sa revanche de l'injustice qu'il avait
subie » de la part de son terrible voisin moldave, Ureche semble
vouloir attaquer les efforts que Basile lui-meme avait faits pour
reprendre son siege en 1653, et it &fit: a it arrive souvent
que celui qui veut prendre sa revanche est deux fois battu » 5.
Mais it serait question de Basile, a cause de ses lois dignes
d'être louses, dans ce passage : < ou it n'y a pas de lois &rites
et oil tout repose sur la volonte des princes, beaucoup d'in-
justices se perpetuent » 6, mais si ce code, traduit du grec

1 Pp. 131-132.
2 P.

3 PP. 153-154-
4 P.
5 Ibid.
6 P. 186.

»,

157.
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et du latin, avait ete mis en pratique. La sentence de mort
prononcee par le jeune Etienne, au XVI-eme siecle, contre le
boiar Arbure et ses fils est severement critiquee.

Mais nulle part l'attaque n'est plus directe, dans des
paroles plus dures, que lorsque Ureche, semblant parler de
la facon de vivre depravee d'Etienne Rares, parait toucher, de
fait, celui sur le compte duquel Miron Costin a pu &rim:
« Et meme le prince Basile a ravi a quelques familles de
boiars leurs filles contre la volonte des parents et, quant
aux personnes appartenant a sa maison, ces neveux du prince
Basile, ils le firent d'autant plus, s'attaquant meme aux
jeunes fils de ses sujets, et toutes ces actions plus tard se
sont transformees en un grand chatiment contre la Maison
du prince Basile

Ureche va jusqu'a excuser l'assassinat du prince qui, &ant
installe par Dieu lui-meme, doit suivre la volonte du Seigneur
pour une vraie justice, mais etre aussi imitateur de Dieu
par sa douceur, car lui -meme a besoin que Dieu lui pardonne.
Et it poursuit, passant au chapitre du devergondage: « existe-
t-il au monde un homme qui admette que sa femme soit
maltraitee et en souffre ? Existe -t -il quelqu'un qui ne sou-
pire voyant sa fille vierge, qu'il a defendue contre tous, et
que le prince emploie pour ses plaisirs ? Et un militaire, ou
un boiar, peut-il accepter qu'on lui ravisse sa femme pour
des appetits non refrenes, et qu'il ne compte pas s'en venger ?
Pouvons-nous condamner donc celui qui ne pourrait pas souffrir
cette amertume dans son cceur ? #. Et it ajoute que le chati-
ment qui vient ensuite est l'ceuvre de Dieu lui -meme 2. On
sent que la durete de Basile est critiquee lorsque Ureche
rappelle que, « en Moldavie, les plus humbles souvent meu-
rent sans avoir ete juges, sans etre coupables, et sans en
faire aucun compte: les grands seuls sont juges, ils sont les
seuls denonciateurs et les seuls executeurs de la loi... Beau-
coup parmi les chefs aiment a verser le sang innocent et
puffs accusent les habitants qui'ls sont infideles Je

1 P. 310.
2 P. 208.

s a.
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crois qu'il vaudrait mieux etre servi par amour que par
terreur. Si les Brands suivaient l'exemple de ces mouches
sans raison, les abeilles, et gouvernaient ainsi I Car toutes
les abeilles defendent leurs petites cellules et leur nourri-
ture, de leur dard et de leur venin, et leur prince, qui est
l'abeille-mere, ne blesse personne, de sorte que toutes sui-
vent sa direction ». « Donc, ne serait-ce pas mieux d'ecouter
le chef a cause de sa douceur, de l'aimer et de le servir par
affection que, effraye et s'inclinant devant lui par terreur ?
Car celui qui desire etre craint par tant de personnes doit
craindre lui aussi tout le monde * 1.

Au sujet des autres rapports avec les pays et les nations
voisines, Ureche est un ami des Polonais, mais it soutient
le droit de son pays de rester independant. Lorsque Etienne-
le-Grand envoie des drapeaux de sa victoire au roi Casimir,
Ureche ajoute qu'il l'a fait ,« non parce qu'il aurait ete oblige
de les envoyer, ainsi que le disent certains qui pretendent
qu'il a ete vassal des Polonais, mais seulement pour avoir
un ami au moment du peril, et pour une collaboration » 2.
L'attaque du roi Jean-Albert contre la Moldavie le remplit
de colere, et a cette occasion it montre aussi son mepris
pour les Turcs infideles.

Les Valaques sont plus d'une fois traites avec severite,
et ce « moine * Vlad qui a aide les Turcs contre Etienne, bien
qu'ayant ete etabli par lui, est qualifie de rebelle contre « son
maitre * 3, ce qui concorde avec les attitudes de Basile comme
prince aussi envers les Valaques.

Les troubles de cette époque avec les Cosaques, ennemis
des Polonais et associes aux Tatars, traversant, menes par le
desk de la proie, la Moldavie, justifient son jugement que
« cette engeance est toujours prete a se meler a tout, sans
demander la permission de personne », et un dernier exploit
cosaque explique l'affirmation que <des Turcs eux-memes ne
peuvent jamais leur resister » 4.

1 Pp. 220-221.
2 P.
3 P. 167.
4 Pp. 225-226.

s59.
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L'orgueil moldave du chroniqueur le fait enfin presenter
les guerriers du XV-erne siecle comme des hommes « prets
a mourir ou a gagner la victoire » 1. Ceci a ete vu en
1476, lorsque les boiars « sont tombes non pas ca et lh, mais
se sont defendus jusqu'a la mort, et n'ont pas ete vaincus
par les armes, mais ont ete &rases par la multitude des Tures» 2.

Ureche n'est pas un ennemi des exploits accomplis par les
braves: « les cceurs des braves, au milieu de la guerre, en de-
viennent plus forts » 3. Il est satisfait de l'influence decisive
que, a cette époque, la Moldavie a eue sur ses voisins meme :
« Pense donc combien de personnes peuvent s'abriter sous un
bon arbre et combien d'eloges se gagnent, non seulement le
prince, mais aussi le pays, quand on s'adresse a lui (a Etienne),
et au pays aussi, de la part de princes strangers, pour les in-
staller, et ils esperaient gagner la partie par son aide » 4;

mais, bien entendu it n'est pas question, comme dans le cas de
Basile, qu'un prince moldave conquiere quelque chose pour lui,
pour son fils, pour son frere, pour son gendre. Il approuve S3U-,

lement que la frontiere avec les Valaques ait ete fixee, par force,
dans le district de Putna, parce que cette mesure, bonne et juste,
assurait la paix 5. Etienne-le-Grand lui apparait, au moment du
supreme triomphe, comme « un empereur et vainqueur des
nations paiennes », que l'Eglise benit 6. Et, pour son eloge,
apres qu'il ea repris son pays et chatio ses ennemis, est
eleve un hymne a l'ancetre : « Chose admirable ! Apres sa
premiere defaite, celui qui n'avait plus de soldats, mais
rassemblait les bergers des montagnes et les serviteurs,
les armant, se releve maintenant au-dessus des vainqueurs,
celui qui paraissait d'abord avoir perdu son pays, donne
a present des couronnes a d'autres et etend les frontieres
de ce pays 1 7 ». La facon dont it explique la paix conclue

1 P. 159.
2 P. 165.
3 Ibid.
4 Ibid.
5 P. 162.
6 P. 163.

P. 167.7
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par Etienne avec le roi de Pologne Jean-Albert, disant qu'il
a voulu montrer que le vrai initiateur de cette guerre
impie n'est pas lui-meme, appartient au meme jugement
destine a defendre l'honneur de sa nation. Mais, chez
Etienne meme, les continuelles attaques contre « la paix
d'autrui» sont jugees comme une faute, et it en apparait
ainsi « comme un lion prot a se jeter sur la proie et que
personne ne peut adoucir » 1.

Il est interessant de signaler aussi la place oil, pendant
cette guerre contre Jean-Albert, qui aurait suspecte et pre-
sente comme appui moral de son expedition en Moldavie,
que (les Moldaves) 4 n'auraient plus ete contents du prince
Etienne », parce que, « au cours de tant de guerres sans re-
lache et sans mesure, it en est arrive a se battre avec tout
le monde », it ajoute: « mais le pays pensait que, si meme
it lui etait difficile de vivre sous son propre prince, sous
l'etranger la situation serait encore plus intolerable » 2.

Parlant de l'instabilite des Turcs, it pense a l'assaut par
les cadeaux a la Porte de son epoque: « c'est pourquoi nous
savons que (Alexandre Lapusneanu, qui avait detruit les for-.
teresses) n'a rendu aucun service au pays, car, lorsqu'un vase
n'a pas de fond, on peut verser d'eau autant qu'on veut et
it n'en sera pas plein. De meme le Turc: plus on lui donne,
plus it demande, et it insiste encore plus, car un cadeau se
transforme pour lui en coutume; et, ensuite, si meme on
ne veut plus lui donner, it insiste qu'on lui donne » 3.

Partout on trouve les preuves que l'ecrivain est un homme
familiarise avec ces regions de la Moldavie Inferieure oil
Ureche avait ete vornic. Il sait « d'oil part la riviere de Smila,
dans le district de Tutova D, et it mentionne la colline de
*endrea, sur la place oil est tombe, devant la frontiere va-
laque, ce boiar du XV-eme siecle 4. Lorsqu'il mentionne la
fuite des ,Turcs en 1475, it note: « et on appelle cet endroit
le gue des Turcs, jusqu'a aujourd'hui ». Arrivant a la men-

1 P. In.

3 P. 221.
4 Pp. 161-162.

2 P. 171.
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tion de l'ancienne forteresse de Craciuna, it explique :
qu'on appelle maintenant Putna ». On apprend par sa

chronique que « la colline Caiata » est « de l'autre cote de
la riviere du Ramnic » 1. Il est evident qu'il connait per-
sonnellement « la grande colline. de Tecuciu ». La frontiere
des Valaques est definie par lui .comme pouvait le faire un
homme qui l'avait vue plusieurs fois 2. C'est encore par ex-
perience qu'il parle de la maison princiere pres de l'eglise
fondee a Vasluiu par le grand prince Etienne 3, et on sait
combien Basile lui-rneme avait pris soin de cette eglise.

Les descriptions de batailles, si belles pour celle de Vas-
luiu et pour le grand sacrifice de Razboieni, ne peuvent
venir que de la plume de quelqu'un qui etait habitue lui-
meme a combattre.

Le style vif, sans aucun defaut, tout en presentant des cas
rares d'archaisme pittoresque dans les mots et dans la syn-
taxe, comme : « fece » 4, « acasa-si », « inrna », « candasi », mon-
tre certainement un remaniement, et ceci a pu etre la mission
de Simeon, qui, se donnant le titre de « didascale », ce qui
peut signifier seulement professeur a la seule ecole princiere,
celle des Trois Hierarques, rapidement de'chue 5, et ceci, etablit
une limite de temps 6 ce style a ete recommande dans une
preface totalement obscure et barbare, pleine d'eloges pour lui-
merne et d'affirmation, contradictoires comme venant du texte
mane d'Ureche, qu'on n'aurait fait que copier'. De fait, on peut
attribuer a Simeon 8 seulement ces traductions ou adaptations
de la chronique de Sebastien Munster, qui traitent, sans aucun

1 P. 181.
2 P. 162.
3 Ibid.
4 P. 169. Dans l'ed. C. Giurescu, par erreur : « facea o.
5 Voy. Iorga, 1st. invdtdmatului, pp. 27-28.
8 Quand it est question des invasions continuelles des Tatars en Pologne

(ed. C. Giurescu, pp. 123-124), ceci renvoie aux annees apres 165o, lorsque
Tatars et Cosaques troublaient continuellement le royaume.

Voy. P. P. Panaitescu, ouvr. cite.
8 A cote d'explications fausses, comme celle qui fait de Pierre-le-Boiteux,

petit-fils de l'ancien Mihnea, son neveu (d'apres l'ambiguite du terme de nepot
en roumain). C'est a lui aussi qu'il faut attribuer ce transfert bizarre de l'ex-

a
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rapport avec l'ancien texte, des pays voisins 1, et on a reconnu
depuis longtemps 2 qu'aux informations cueillies par l'auteur
mane de la chronique dans le travail historique d'un Joachim
Bielski Simeon a ajoute celles venant de Martin Paszkowski.
On ne pourrait pas etablir ce qui appartient a ce moine bizarre
qui a ete attaque par Miron Costin et par son fils pour
des opinions contraires a la dignite de la nation; nous avons
a faire sans doute a un obscur copiste du texte qu'il avait
devant lui. La mentalite des compilateurs est autre, plus
humble. Il est bien certain que ce n'est pas Ureche qui
aurait ecrit, parlant des rapports avec les Turcs, qui tant de
fois apparaissent chez lui battus <i sous leur main et sous
leur joug, nous vivons en serfs ».

Entre ceux contre lesquels les deux Costin, dans leur
chronique, combattent, it y a aussi le logothete Eustrate,
qui ne peut etre que le traducteur du code et d'Herodote.
Il n'est pas impossible qu'il ait revu le travail du vornic;
Ureche meme aurait pu le lui demander.

Il a fallu enfin que l'ere religieuse d'entente avec les
catholiques contre les calvinistes flit terminee pour qu'on
puisse ecrire, apres la mort de Pierre Movila, sur la rupture
definitive entre les deux Eglises, ajoutant comme reproche
d'un esprit plus large : < (comme si) Orient et Occident
n'etaient pas les memes fiancees du Christ » 3.

Il semblerait que Ureche lui-meme, qui aurait recouru done
aussi aux conseils de ce logothete Eustrate, ce qui explique-
rait encore mieux sa mention comme compilateur par les
deux Costin, si meme it ne fallait pas attribuer a Eustrate
la continuation de l'ancienne chronique jusqu'au regne de

pedition de LobodA et Nalivalko, de la fin du XVI-eme siecle, a l'epoque d'E-
tienne-le-Grand. En effet, dans certains manuscrits, le titre ayant la bonne
date se trouve a la place oil la chronique finit.

La preface de M. C. C. Giurescu les attribue a Ureche lui-meme par
erreur.

2 Aussi le retour confus sur le sort de Pierre Aaron vers la fin du regne
d'Etienne-le-Grand montre que c'est un de ces passages ajoutes par le didas-
cale.

8 P. 14o.
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Basile, art charge Simeon, qui a pu etre aussi precepteur
de ses enfants, ainsi que le faisait un Theodore de Feldru
pour ceux du boiar Ciogolea, de revoir un manuscrit qui lui
paraissait manquer de « grammaire », et c'est pourquoi, dans
la preface mentionnee, it est question du « vornic Ureche »
et, dans le texte, au regne du Despote, on emploie cette
autre forme: « Messire le vornic Ureche » 1.

Nous avons cru meme pouvoir presenter cette hypothese
que ce didascale serait le meme que « Simeon le second lo-
gothete » qui, en 1634 traduisait du grec un decret du pa-
triarche de Jerusalem, Paisius, mentionnant aussi le prince
de la Moldavie et celui de la Valachie 2, mais, comme on
le verra, une autre identification est plus probable que celle-ci,
parce que, autrement, on devrait admettre qu'un boiar du
Conseil a pu, firt-ce meme a cause de sa culture, etre em-
ploye comme didascale.

En ce qui concerne cependant le fonds, les informations
ajoutees par Simeon sont prises sans science, ni critique: it
transforme ainsi, lorsqu'il trouve dans son texte &ranger,
pour la princesse Roxane, dans ses rapports avec le Despote,
le terme latin de « germ,ana », qui signifie la: cousine, en
« vraie sceur ». Dans sa traduction, la frontiere moldave devient
« la frontiere valaque », ignorant que les Polonais employa-
ient pour la Moldavie meme le terme de Valachie 3.

Telle qu'elle nous a ete transmise, l'ceuvre d'Ureche est
une des plus importantes parmi les actions du passé roumain,
digne d'être mise a cote des edifices les plus fiers et des
combats les plus acharnes. Pour la premiere fois, un boiar
parmi ceux qui, comme on l'a vu par leurs lettres politi-

1 Pour distinguer ce qui a ete ajoute au texte primitif, pourrait servir
peut-etre une certaine formule du didascale, comme lorsqu'il dit : u Martin
Paszkowski ecrit s. Jamais Simeon n'est descendu jusqu' a la discussion des
sources divergentes. Il n'a pas meme vu le recit moldave contemporain sur
ces circonstances.

2 Mag. 1st., IV, p. 330.
3 Voy. aussi les observations minutieuses de M. P. P. Panaitescu, dans

les Mem. Ac. Roum., 1925.
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ques, etaient capables de juger les princes et de montrer
les directions qui leur paraissaient etre les meilleures, a etendu,
partant de constatations et de souffrances de son époque,
l'ceuvre de critique sur tout un passe de son pays, qui lui
semblait devoir etre connu aussi par les voisins. Capable de
rapprocher, d'opposer et de reconcilier les temoignages dif-
ferents, it a prouve pouvoir les confondre dans un seul ex-
pose, stir et coulant. Eleve dans une ecole latine, it a eu,
par les modeles classiques qu'il connaissait des l'ecole, l'in-
stinct qu'il lui fallait pour transformer une langue qui, dans
les prefaces valaques, flit -ce meme celles d'Udriste Nasturel,
un homme savant, apparait si grossiere et si mal assuree,
dans des phrases d'un seul jet, sans que la discipline se
transforme, ainsi qu'on le verra plus tard dans les ecrits de
Demetrius Cantemir, en un effort, et l'originalite en un
caprice. Il y a tout autant de marbre solide dans ces Gestes
des princes que dans la fondation, solide pour l'eternite,
de l'eglise des Trois Hierarques.
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CHAPITRE VII

LA REVOLTE DES BOIARS CONTRE LA
MONARCHIE

Les circonstances aux frontieres des pays roumains fu-
rent totalement changees par deux morts de princes qui ar-
riverent pendant l'automne de la meme annee 1648: celle
de Georges RakOczy (mort le 10 octobre), depuis long-
temps malade et remplace, de fait, comme regent, par son
homonyme, et celle du Polonais Vladislay.

Leurs successeurs etaient bien differents, comme tem-
perament et gouts, de ces hommes de grandes qualites,
qui, malgre leur ambition, avaient su s'arreter devant les
empechernents qu'ils savaient bien ne pas pouvoir vaincre.
Dans le jeune RakOczy, it y avait l'effervescence du &sir
de jouer un role comme celui qu'avaient cherche a se gagner
les Bathory, Sigismond et Gabriel. Au contraire, le frere
de Vladislav, Casimir, eleve pour l'Eglise, et devenu car-
dinal, etait comme fait pour presider aux perils, a l'anarchie
et peut-titre a la destruction d'un royaume qui, au cours
de la premiere moitie du siecle, avait pu chercher a con-
querir Moscou et donner a la Suede aussi son Souverain.

Et les perspectives d'avenir s'ouvraient tres larges, mais
dans un autre sens, par la fin de la longue lutte contre les
Habsbourg et l'etablissement, dans les traites qu'on appelle
de Westphalie, d'un ordre de choses permanent pour le Centre
et l'Occident, terriblement troubles, du continent: # l'equilibre
europeen >.

Devant ces changements, si importants, les princes rou-
mains, qui s'entendaient encore entre eux, chercherent a
prendre des positions nouvelles.

14 N. lorga: Histoire de Roumains, VI.
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Matthieu le fit par l'ambassade, en 1649, d'Udriste.
On cherchait a refaire l'ancien pacte, mais avec quelques
change ments, pas toujours importants, comme l'etait la de-
mande de permettre des mariages entre les deux classes
dominantes de Transylvanie et de Valachie, mais telles
autres pretentions montrent le desir d'ecarter une clause
offensante, comme celle du tribut en guise de dedomma-
gement pour ce que le Tresor valaque prenait aux patres
transylvains, qui, d'apres l'envoye, ne venaient plus si nom-
breux au Sud des Carp athes.

Ce n'etait plus l'epoque oi.i. Matthieu, employant aussi
une lettre de la princesse Helene adressee a Rakoczy I-er,
cherchait a affirmer que la politique valaque ne s'appuie
pas seulement sur l'alliance avec la Transylvanie, mais,
avec un grand eloge du pacha dominateur de Silistrie auto-
nome, on demandait au puissant Transylvain une bonne
entente entre ces deux voisins du pays, qui sont, dit-il:
# comme des parents, et des conseillers, et des directeurs
pour toutes nos affaires *1. L'egalite entre les trois pays,
qui s'imposa peu a peu de soi-meme, devait s'affirmer de
plus en plus, et ceci sans aucune consideration pour l'Empire
Ottoman, qui etait maintenant entre des mains incapables,
ne pouvant pas imposer une volonte, filt-ce directement par
la Porte ou par ce pacha des frontieres qui avait ete jadis
si puissant et dont l'autorite sera refaite plus tard, mais
seulement apres le mouvement des boiars roumains contre
cette Monarchie absolue que critiquait si vivement Ureche,
ce qui diminuera la puissance de resistance des princes.

Devant ces demandes de Matthieu, le nouvel etat d'esprit
en Transylvanie s'avere par le conseil de Kemeny, si souvent
mele aux affaires roumaines et qui etait arrive a etre le direc-
teur des actions du jeune prince de Transylvanie. Il croit
que, s'il y a a conclure quelque chose, it faut tenir compte
de < la dignite >> et du # rang # de la Transylvanie magyare 2.

1 D'apres Hasdeu, dans Columna lui Traian, 1874, pp. 187o-1871; Iorga,
Studii ,si doe., IV, p. ccxxvi, note (la lettre, du 3 janvier 1633, d'Helene).

2 D'apres des sources hongroises, Sarbu, ouvr. cite, pp. 266-267.
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On arrivera cependant, le 18 fevrier 165o, a fine alliance
qui ne changeait rien a la situation anterieure 1.

En ce qui concerne Basile, it avait averti Kemeny, aussitot
apres avoir appris la mort du grand Transylvain, qu'il
revient sur toutes les choses qui avaient ete jusque la discu-
tees 2. Ce qui l'interesse le plus a ce moment, c'etaient les
rapports, qu'on aurait pu difficilement harmoniser, avec les
Polonais du nouveau roi, avec les Cosaques et les Tatars.

Ces derniers avaient terriblement devaste la Pologne,
faisant aussi une visite du cote de la frontiere de la Moldavie.
Le fier prince, qui avait a sa disposition l'armee que nous
avons vue, ne voulut pas le tolerer ainsi que l'avaient fait
ses voisins du royaume polonais. Bien que Miron Costin,
qui, en ce moment, au commencement de sa carriere, etait
simple chambellan du prince 3, croie que cette reponse de-
cisive a ete une imprudence lourde de consequences, les
Tatars, ceux du Boudchak et ceux de Crimee, furent atta-
ques et chaties. « Les habitants des rives du Pruth >>, aux-
quels on avait pris leurs « provisions )), se plaignirent a un
prince qu'ils savaient capable de les venger. « Le prince Ba-
sile, se trouvant a table et joyeux, appela aussitot ses capi-
taines, leur donnant l'ordre de partir, a ce moment meme,
avec leurs soldats, prenant aussi les serviteurs des boIars, et,
dans la ville, quiconque voudrait participer au butin pour
attaquer les Tatars 4 Ainsi, cette troupe, d'un caractere

1 Mon. Hung. Hist. Dipl., XXIII, pp. 27-28. En tete de l'ambassade
valaque it y avait le grand vornic Dragomir, le grand stolnic Barbu et le pos-
telnic Ienachi; Mon. comit. Trans., XI, pp. 68-69; en roumain, dans Iorga,
Studii si doc., IV, 28-29, II° xxxviii.

Torok-Mag. Allam-Okm., III, p. 411.
3 Grabowski, ouvr. cite, I, p. 6o. Son pere vivait encore et avait un role

dans les negotiations de Basile avec les Polonais; ibid. cf. Iorga, Studii si
doc., IV, p. comx, note 5.

4 A ce moment, it pensait a de nouveaux edifices et demandait en Tran-
sylvanie s'il ne peut pas y trouver des masons italiens; Iorga, Doc. Trans., I,
pp. 117o-1171, n° mmcLxxv. Nous avons ici peut -titre l'explication du carac-
tere du nouveau couvent de Golia, avec ses pilastres dans le style de la Renais-
sance. En 1651, it faisait travailler aux murs de Suceava ; ibid., p. 1097, no
MMCCXLV.

14*

yp.
2
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mele, surprit-elle la bande des pillards et lui arracha ce qu'elle
avait pris par force; la bataille eut lieu a Bratuleni, << h. RA-
zina >, dans la region bessarabienne. # Les nOtres se jete-
rent aussitot, l'epee a la main, contre eux. D'autres Tatars
furent attaques dans la region de Lapu§na 1. #

Il s'ensuivit des plaintes de la part des vaincus aupres
du khan et a la Porte, qui permit une revanche, bien que
Basile cut cherche a montrer que tout s'est passé a son insu,
et qu'au contraire it a donne des provisions aux Tatars et
meme de l'argent 2.

Entre Tatars et Cosaques, des relations de fraternite
devastatrice s'etaient formees. Chmil avait conclu mainte-
nant, a Zborow, en 1649, une paix, filt-elle meme mal as-
suree, avec la Pologne, et Kiev etait devenue la residence
permanente de celui qui se presentait comme un troisierne
prince orthodoxe dans ces regions. Portant, lui aussi, le
vetement et le bonnet guerrier des princes roumains,
cherchant a former autour de lui une espece de Cour, it
envoyait ses ambassadeurs a RakOczy, dans lequel it voyait
son allie naturel contre une revanche polonaise possible 3;
des ambassadeurs passaient a travers la Moldavie, du hetman
cosaque au roi polonais, Basile etant plus ou moins satisfait
de cette amitie, sur laquelle, ni d'un cote ni de l'autre, it
n'avait ete consulte 4. Le projet de mariage entre sa fille,
Roxane, revenue de Constantinople, malgre ses fiancailles
avec Grillo, dont le pere fut tue par les Turcs, et entre Si-
gismond, frere du prince de Transylvanie 5, resta en l'air:
le prince de Moldavie, encore au comble de son pouvoir,
ne pouvait pas prevoir a quel gendre grossier it devait donner

1 Miron Costin, pp. 318-319. Dans une lettre du 15 decembre 1648,
le prince maudit les Tatars qui ont pille son pays ; Hurmuzaki, IV', p. 570,
ri° DCLXVIII.

2 Iorga, Studii si doc., IV, p. 237, no taxiit. Un fils du hatman, frere de
Basile, etait tombe lui aussi entre les mains des Tatars ; Iorga, Doc. Trans.,
I, pp. 1168-1169, n° MMCLXXIII. Voy. aussi le rapport hollandais suivant.

3 S'arbu, ouvr. cite, p. 271.
4 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. coonxccxxx.
5 Ibid., pp. CCXXXI-CCXXXII.
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sa fille. On croyait en Pologne que le Cosaque vaniteux, qui,
lorsqu'il s'enivrait, menacait tout le monde, aurait l'inten-
tion d'attaquer les pays roumains qu'il declarait vouloir
soumettre sous sa masse d'armes redoutee 1.

Pendant fete de Vann& 165o, lorsqu'on croyait que ces
associes par dessus la difference de religion doivent tomber
sur les Moscovites 2, se produisit la terrible invasion en
Moldavie.

D'apres un plan bien etabli, une partie des envahisseurs
se dirigea de Soroca vers Suceava, tandis que l'autre venait
d'Orheiu et de Lap-u§na. Miron Costin compare la deva-
station accomplie alors avec celle sous le regne de Jean-le-
Terrible. Tous les bourgs entre le Pruth et le Sereth souf-
frirent par suite du passage sauvage de la horde, unie aux
bandes des Cosaques, et certaines de ces bandes penetrerent
jusque dans la montagne. « A la campagne, ils trouverent
tous les habitants chez eux, avec leur betail, leurs chevaux,
dont etait plein le pays alors #. Des boiars furent tires chez
eux, comme Etienne Murgulet a Cernauti, « indigene celebre
parmi les soldats de la Cour »; d'autres, comme la femme
de Miron Ciogolea, furent merles en captivite. De nouveau
on vit a Tutora les tentes des Tatars.

Alors que la princesse fut envoy& a Suceava, le prince
Basile suivit l'exemple des gens de Chigheciu, qui se cache-
rent dans leurs forets, oir ils pouvaient se defendre. Doric,
avec une armee qu'un Polonais suppute a 5.000 hommes,
it choisit comme residence de son refuge la grande foret
de Vasluiu, a Capotesti, oil s'eleva, pour les prieres prin-
cieres, une pauvre chapelle en bois, remplacant la splendide
eglise des Trois Hierarques. Pendant ce temps, Jassy brfilait.
«Ca et la, etaient restes quelques petits magasins. Le palais

1 Voy. aussi en 1644, Hurmuzaki, IV', p. 531, no DCXXII ; J. Bogdan,
Doc. Pol., III, p. 27, no xxi.

2 Dans le camp polonais, on savait, vers la fin de l'annee 1649, que le
khan s'est dirige vers Bar pour punir le Moldave ; Iorga, Acte fi fragm., I,
p. 2o1, no 2. Mais celui qui conduisit l'invasion flit seulement le lieutenant
du kalga. Pour l'invasion de 165o, ibid., p. 2o2. Le vieux logothete Theodore
Ianovici mourut pendant ce refuge devant les Tatars; Miron Costin, p. 329.
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princier, les maisons des boiars, toute la ville devinrent
cendres en une heure >>. Les couvents seuls, avec tout ce
qui etait cache comme fortune des particuliers, se &fen-
daient, le respect du hetman orthodoxe des Cosaques s'etant
impose aux Tatars. Le couvent des Trois Hierarques lui-
meme fut entoure par les flammes immenses.

Il fallut en arriver a un traite de rachat. Une source po-
lonaise montre qu'on a donne aux Tatars jusqu'a 130.000
thalers 1, Chmil se contentant de 10.000 seulement, mais Ba-
sile fut oblige de donner sa fille Roxane au fils du Cosaque,
pretention que, jusque la, it avait trouve le moyen de tour-
ner 2. Les Tatars avaient obtenu aussi la promesse d'un cadeau
annuel et d'un beau vetement de cerernonie 3. La convoca-
tion de Basile a la Porte avait ete pent -titre en rapport avec
cette invasion, mais it avait repondu que le pays ne lui
permet pas de partir 4.

L'hegoumene de Humor ecrit: « Les villes, les villages
et les monasteres sont devenus deserts 5. Mais, a cette occasion,
s'avera, pour la premiere fois, sinon cette deloyaute des
boiars, qui se preparait en cachette, du moins le caractere mal

1 Le compte de Miron Costin est exact. Un rapport hollandais de Con-
stantinople park de 120.000; Iorga, Studii fi doc., IV, p. 238, no LXXIV.

2 J. Bogdan, Doc. Trans., III. La aussi, pp. 27-28, on fixe la place of
s'etaient arretees les differentes bandes de la terrible invasion. Il semblerait
que cependant Roxane avait ete, de fait, mariee a Constantinople avec le
jeune Grillo. Un rapport du 24 avril 1643 du bale parle de <i1 parentado ;

Hurmuzaki, IV', p. 524, no DCXIII. En 1645, Basile intitulait le vieux Anto-
nachi Grillo : o consuocero >>; ibid., pp. 541, 545, 549, et le jeune Ambrogio,
o gendre >>; ibid., p. 544. Antoine Grillo, en 1649, s'etait oppose au depart
de Roxane ; ibid., p. 571, n° DCLXXV. Ambrogio etait encore vivant; ibid., no
suivant. Mais, en 1651, l'ambassadeur venitien a Vienne montre que le mariage
n'a pas ete consomme et que la mort du vieux Grillo a ete provoquee meme
par celui qui etait devenu son parent, Basile ; Hurmuzaki, IX, p. 4, no
Pour le refus de permettre le depart de Roxane de Constantinople, le rapport
hollandais du 8 juin 1648, dans Iorga, Studii si doc., IV, pp. 234-236, no
LXXI. Cf. aussi Hurmuzaki, V, p. 4, n°

3 Miron Costin, pp. 318-321.
4 Hurmuzaki, IV2, p. 574, no DCLXXV.
5 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1188, n° MMCCXXV. Des mesures de garde en

Transylvanie ; ibid., pp. 1180-1190, n° mmccxxix.

Iv.
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assure de la base militaire sur laquelle s'appuyait cette Moi-
narchie roumaine, non seulement en Moldavie, mais, comme
on le verra, apres trois ans a peine, en Valachie aussi.

Les trabants oserent meme chercher a piller la maison
du prince absent. Basile les en chatia, paraissant devant
eux <c ceint du sabre » et entoure par ses fusiliers allemands,
qu'il avait demandes aux Polonais 1. Les rebelles d'un moment
furent desarmes, quelques-uns d'entre eux &ant enfermes,
et merne envoyes aux salines 2.

« Depuis lors ecrit Miron Costin, qui, comme jeune
boiar, a vu ces malheurs, « le pays s'est tourne vers la de-
cadence, d'une annee a l'autre, jusqu'a aujourd'hui », et ainsi
a disparu « l'ancienne prosperite » 3.

Pendant ces jours terribles, auxquels succeda cette peste
qui vient de la misere, aucun secours ne fut envoye par
RakOczy, qui etait de nouveau allie contre n'importe qui
avec le prince de Valachie 4, et pas merne un secours de
la part de l'autre prince roumain, envers lequel it y avait
eu des serments si solennels. Au contraire, Matthieu avait
rep, au commencement de cette annee, des emissaires des
Cosaques, qui lui offraient l'amitie du hetman 5; it fut ap-
pele lui-meme a la Porte, mais refusa 6, montrant qu'il en
est empeche par son grand Age et l'etat de sa sante. Du
reste, it se montrait dispose a s'enfermer dans un couvent,
si on ne lui donne pas comme successeur un prince d'origine
etrangere, et ceci signifiait la possibilite de la succession
du Moldave '. Il en revenait ainsi a la decision de 1642,
de toute la noblesse valaque, qui avait declare etre capable
de <c faire que Matthieu se retire de son bon gre si, a sa

1 Ces fusiliers auraient ete au nombre de 4.000; Iorga, Acte .71 fragm., I,
p.zoi, no 3.

2 Ibid., p. 321.
3 Ibid.
4 Tort. Tar, 1889, pp. 343-344. Cf. Sarbu, ouvr. cite, pp. 282-283.
5 Ibid., pp. 276-277.
6 Ainsi que Basile; ibid., p. 573. Il y aurait eu cependant un projet de

Basile contre Matthieu.
7 Hurmuzaki, Fragm., III, pp. 153-154.

s,
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place, ne se presente un. parent (dependente) du Moldave 1.

Les boiars firent les memes declarations devant l'aga Re-
dchep 2. Le temps etait bien passé oil, en 1645, decrivant
la situation chez les Tatars, qui preparaient des lors la
surprise de 165o, de sorte que, en ce moment, tout le monde
en Moldavie etait sur le point de s'enfuir et le prince pret
monter a cheval, bien decide a ne pas se laisser tuer comme
un oiseau », mais a combattre, Basile pouvait appeler Matthieu :

son frere » 3. La Moldavie restait seule a se defendre, et
le prince de Valachie, qui avait conclu, a peine, son pacte
avec le Transylvain, devait voir lui-meme, apres avoir trans-
forme son indifference actuelle envers la Moldavie en une
inimitie nouvelle, et acharnee, combien est frele l'appui qu'on
pourrait attendre du Nord des Carpathes. Et, quant aux
Turcs, Chmil etait maintenant leur vassal 4.

Mais cette alliance etroite de Matthieu, qui etait aussi
en toute forme raffle du khan, avec le prince de Transyl-
vanie ne devait pas durer. S'appuyant sur son armee, qu'il
declarait ouvertement, en triomphateur, savoir etre plus grande
que celle de Michel-le-Brave lui-meme, it demandait une
autre forme de traite, sans l'obligation des cadeaux annuels qui,
s'il les envoie, dependront de sa bonne volonte, et it mena-
cait qu'autrement it s'entendra avec Basile et avec le pre-
tendant Szekely 5. Il avait, en meme temps, les meilleurs
rapports avec les Bulgares, qui continuaient a travailler pour
leur delivrance 6. Kemeny, indigne, rejeta ces propositions
d'un prince qu'il considerait comme tc decrepit » et qui ne
peut pas vivre encore longtemps : plut6t, s'ecriait-il, le ma-
riage avec le Moldave !

1 Hurmuzaki, IV2, p. 525.
2 Ibid., p. 528, n° pcxviti.
3 Ibid , p. 541.
4 Iorga, Acte fi fragm., I, p. 202. Des ordres auraient ete donnes aussi

aux pachas voisins pour le soutenir; ibid. p. 203, n° 2.
5 Sarbu, ouvr. cite, pp. 282-283 (aussi d'apres Mon. Hung. Hist. Dipl.,

XXIV, PP. 418-419).
6 Ibid., p. 287 et suiv.
7 Ibid., pp. 283-284.
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Alors que Basile cherchait a employer tous ses efforts pour
soigner les blessures si profondes de son pays 1, Matthieu,
que les Cosaques consideraient comme un ancien et sin-
ami, Chmil se voyait, du reste, reconcilie avec ses
trois voisins chretiens 2 etait prig par les Polonais de pre-
senter sa mediation avec ce terrible ennemi 3. Et en meme temps
it obtenait un nouveau traite avec RakOczy, par lequel celui-ci
l'assurait de son secours pour le cas oir les Turcs cherche-
raient a violer les <c conventions que le prince et son pays
ont avec la Porte Ottomane » 4. C'etait la premiere recon-
naissance du fait que la Valachie etait un Etat independant,
ayant seulement certaines conventions avec l'Empire des Sul-
tans. En echange, on promet a la Transylvanie un concours
militaire, aussi contre les Tures et les Tatars, qui sont
mentionnes expressem.ent. Mais Matthieu admet les clauses
contre lesquelles it avait combattu jusque la: le tribut et
le don de chevaux 5.

Une grande ambassade alla en Transylvanie pour le ser-
ment 6. Enfin, lorsque les Tatars demanderent au prince de
Valachie de consentir, lui aussi, au paiement d'un tribut,
qu'ils fixaient a 80.000 thalers, le vieux guerrier fit passer
les envoyes de ces barbares entre les rangs d'une puissante
armee, qu'il supputait, peut-etre avec une certaine exagera-
tion, a 50.000 cavaliers, envoyant au khan la reponse qu'une
pareille somme ne peut etre donnee qu'a un suzerain et, si
le khan le veut, it n'a qu'a essayer, a l'egard d'un pays si
bien garde 7. Au mois de mars 1652, un envoye valaque
cherchait en vain de nouveau un appui chez les Imp eriaux 8.

Timoszek, le fils de Chmil, avait pille jusqu'au couvent de Dragomirna ;
GhillYanescu, ouvr. cite, III, p. 126.

2 Mon. Hung. Hist. Dipl. XXIII, p. 38 et suiv.
3 Ibid., XXIV, p. 424 ; cf. Sarbu, ouvr. cite, p. 297, note 5.
4 Mon. Comit. Trans., XI, pp. 133-134 (25 avril 1651).
5 Ibid., pp. 61-6z; Tort. Tar, 1889, p. 457.
6 Sarbu, ouvr. cite, p. 304.
7 Hurmuzaki, Fragm., III, p. 172 et suiv. En 165o aussi, Matthieu aurait

envoye aux Tatars la reponse qu'il les attend ; Iorga, Studii doc., IV, p.
239, n° LXXIV.

8 Hurmuzaki, IX, pp. ioix.
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Assure ainsi et ayant a sa disposition des moyens si im-
portants, Matthieu ne pouvait menacer personne: it ne pen-
sait qu'a etre a l'abri des surprises, etant laisse continuer
l'ceuvre de civilisation qu'il avait commencee. Envers son
voisin de Moldavie, qui deviendra lui-meme ami des Co-
saques, jadis les allies de passage du Valaque, it n'entendait
pas combattre autrement que par des succes dans ce do-
maine culturel. De son cote, Basile passa ces annees 1651-
1652 au milieu de nouvelles epreuves, du cote des Polonais
meme, auxquels it etait depuis longtemps lie, et des Co-
saques, dont l'amitie et la parente lui inspiraient la crainte
et le &gout.

Ces annees representent le moment decisif pour la car-
riere fulgurante du vieux Cosaque Bogdan Chmilnitzki. En
1651, on croyait qu'il pourrait passer aussi par dessus les
souvenirs de l'ancienne a guerre servile )) d'un Spartacus
ivrogne et grossier contre les Polonais, pour attaquer l'Em-
pire, avec le <cbolchevisme )> de ses forces militaires bien or-
ganisees et pretes a tout sacrifice 1. Il se plaignait a Basile
que Janus Radziwill, gendre du Moldave, veut se meler
une guerre qui etait sur le point de se rouvrir: attendant le
mariage de son fils Timoszek avec Roxane, it se considerait
déjà comme &ant le parent du fier et riche prince, qui, de
son cote, ne savait quel moyen employer pour retarder l'hon-
neur d'une parente aussi indesirable 2.

Du reste, Chmil lui-meme demandait ce retard de mariage,
car, disait-il, it ne pense pas aux noces, mais a la guerre:
it doit <c casser la gueule a certaines personnes » 3. De son

1 Iorga, Acte fi fragm., I, p. 204, no I.
2 Ibid., pp. 204-205. Le mariage avait ete ajourne de Noel 1650 a Pa-

ques de 1651; Iorga, Doc. Trans., II, p. 1192, 11° MMCCXXXVII. Cf. aussi
Hurmuzaki, V, lettre, du 16 janvier 1651, de RakOczy; VIII, pp. 538-539.
Voy. aussi Iorga, Studii doc., IV, p. ccxxxv. Roxane aurait du se marier
avec un Zamoyski, un Wisznowiecki; ibid., p. ccxxxiv. Le metropolite Bar-
laam etait alle a la capitale de Bogdan, a Tchiguirine, pour preparer les noces;
Michailowski, ouvr. cite, pp. 592-593.

3 Iorga, Acte fragm., I, p. 205, no I.
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cote, Basile attendait avec impatience qu'une nouvelle cam-
pagne cosaque, annoncee avec tant de fracas, finisse par un
desastre general et definitif, qui le debarrasserait en. meme
temps des Cosaques et de leurs allies, les Tatars, car Rakoczy
croyait que ceux du Boudchak pourraient attaquer la Mol-
davie, mais Matthieu, meprisant ce qu'ils pouvaient faire
seuls, considerait une pareille tentative comme depassant
leurs moyens 1.

En ete, une grande bataille fut livree a Beresteczko, entre
des armees que l'exageration contemporaine declarait avoir
ete si puissantes que <cjamais on n'a vu la pareille sous le
soleil » 2. La presence des Roumains, c'est-h-dire des Molda-
ves seuls, dans le camp polonais est indubitable, bien qu'on eut
suppute ce contingent comme allant jusqu'au nombre, impos-
sible, de 4..000 ou 5.000 hommes 3. La victoire fut rem.portee
par le roi Jean-Casimir, et Basile en fut si rejoui, qu'il recou-
vrit d'un caftan les epaules de son burgrave de Hotin, qui lui
avait apporte la bonne nouvelle 4. La paix conclue a Bialocerkow
semblait avoir refrene pour longtemps les desseins agites de
Chmil. Et, comme les intrigues du Grec Pavlaki, qui voulait
le trone de Moldavie et etait considers comme celui qui
avait provoque cet ordre de venir a la Porte dont nous avons
pu apprecier la reponse, furent coupees par son execution,
tandis que le patriarche, considers comme son associe, restait
mal assure sur son Siege 5. Les jours heureux paraissaient
revenir pour ce prince si eprouve.

1 Sarbu, ouvr. cite, p. 31o. Basile aurait offert aussi des secours aux Po-
lonais; Iorga, Acte fragm., I, p. 205, no 2 (moo() soldats I). De fait, Miron
Costin participa a ces combats; p. 321. On croyait encore que les gens du
Boudchak n'etaient pas venus aider les autres Tatars par crainte des
Moldaves; Iorga, Acte si fragm., I, p. 205, n° 3.

2 Ibid., p. 206, no 3. On parlait de 50.00o Polonais, avec un million de
chevaux ! D'un autre cote, 300.000 « Turcs et Tatars »...

3 Ibid. Et it y avait aussi des Roumains de Pologne ; ibid., p. 207, no I.
Des Tatars de la Dobrogea passent alors du cote de Ciubarciu, au-dela du
Dniestr; Iorga, .Doc. Trans., II, pp. 1195-1196, n° mmccxLII. Menaces
tatares; ibid., p. 1198, no mmccxLvt.

4 Miron Costin, p. 321.
8 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 239-241, no LXXV.
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Mais, alors qu'une armee polonaise, formee de contin-
gents indigenes et strangers, se dispersait tout aussi facile-
ment qu'elle s'etait formee, les bandes des Tatars et des
Cosaques se rassemblaient d'elles-memes pour le butin habi-
tuel, et d'autant plus pour une revanche, a laquelle Hs se
sentaient obliges. Donc, les forces qu'on put opposer, en
1652, a ces envahisseurs furent insuffisantes pour repousser
leur attaque furieuse. C'est en, vain que Basile attendit un
secours polonais, au moment ou son futur gendre se pre-
parait a venir en armes pour une nouvelle demande en mariage,
c'est en vain que les deux Potocki, Nicolas et Andre, ecri-
vaient que ce vieil et bon ami qui est le Moldave ne peut pas
etre abandonne: en quelques semaines, toute la puissance
militaire de la Pologne etait detruite 1. Depuis 1619, a l'epo-
que de la bataille de Tutora, les Polonais n'avaient pas souf-
fert un malheur pareil a celui qui les atteignait maintenant.
Miron Costin lui-merne, temoin de cette terrible defaite, qui
fut un veritable aneantissement, affirme que toute l'infan-
terie a ete taillee en pieces par ceux qui ne voulaient pas de
prisonniers, une partie seulement des cavaliers pouvant se
sauver. Le hetman Kalinowski et son fils avaient fait leur devoir,
combattant jusqu'a la mort, dans cette bataille de Batow 2.

Il fallut done maintenant, lorsque Chmil s'accordait un
sursis comme triomphateur, aller jusqu'aux noces de Roxane
avec celui qui, d'apres l'appreciation du narrateur moldave,
excellent connaisseur de ses contemporains, ne representait
4 que la figure d'un homme, alors que tout son naturel etait
d'une bete feroce ». Des lettres de la part de Timoszek
imposaient l'accomplissement des promesses 3.

A cette occasion, se developperent, pour la demiere fois,
les grandes pompes de ce regne a caractere imperial. Devant

Voy. ibid., p. ccxxxvm et suiv.
2 P. 321. Pour la retraite des Moldaves vers la montagne en ete de Van-

n& 1652, Iorga, Doc. Trans., II, p. 1207, no mmccLxvi. Raluiczy permet
l'accueil a Bistrita des boiars amis; ibid., p. 1208, n° MMCCLXIX. On entendit
parler ensuite de la retraite de Chmil, qui avait quitte l'armee tatare, et des.
preparatifs pour les noces moldaves; ibid., p. 129, n° mmcciaxx.

3 Iorga, Acte fragm., loc. cit.; Studii §i doc., IV, p. ccxxxix.
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les ambassadeurs venus de partout, aussi de la part de Matthieu,
Basile montra, encore une fois, de quoi est capable sa richesse
et sa haute civilisation sociale, de tradition byzantine: (( regne
de dix-huit ans, pareil a un empire comme richesse et comme
dignite >> 1.

Thomas Cantacuzene alla a la rencontre de ce vilain
gendre brave, le visage ravage par la petite verole, a Soroca,
lui offrant, non pas le cheval de guerre auquel etait accoutume
le jeune Cosaque, mais une caleche a six chevaux. Neantnoins,
les suspicions qu'entretenaient encore les Cosaques firent que
Thomas fut appele au-dela du Dniestr, a Iampol, et retenu
comme otage, attendant le frere meme du prince, le hatman,
qu'on avait demande d'abord pour remplir cette meme fonc-
tion 2. Par la bourgade de Balti, le cortege de ces hertes redoutes
avancait maintenant vers Jassy. Amenant huit chevaux pour
son gendre, et ils etaient magnifiquement caparaconnes, Basile
lui-meme sortit de sa capitale a la tete de 8.000 soldats, qui
lui avaient tant manqué au moment de ses plus grands dan-
gers, mais qui figuraient maintenant avec le meme caractere
imposant que lorsque l'eveque catholique Bandini les avait
vus. Le Moldave parut a cette occasion aussi, d'apres l'ap-
preciation du narrateur polonais qui decrit les noces, comme
un vrai monarque et potentat, dont on ne peut pas assez

presenter la bravoure Ces soldats de luxe, ranges sur deux
lignes, laisserent passer les 3.000 terribles guerriers de Ti-
moszek, qui etaient a peine revenus de leurs plus grands
exploits, et on voyait le butin qu'ils avaient recueilli par
leurs vetements grossierement parsemes d'or et de perles.

Le prince de Moldavie, embrassant ce nouveau parent,
lui fit un discours auquel Timoszek ne pouvait guere repondre,
cette mission revenant au secretaire polonais de la Moldavie,
Wychowski.

Au bruit des detonations, au son de la musique turque
et de la bande musicale des tziganes, le gendre fit son entree

1 Iorga, Acte fi fragm., loc. cit.
2 D'apres Miron Costin auraient ete retenus, dans ce but les fils des

freres du prince, be hatman Gabriel et Georges, de meme que les jeunes
boiars Nicolas Buhus et Jean Prajescu ; pp. 3E1-322.

s
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dans ce palais qu'a peine avaient bride les siens. Les cere-
monies habituelles suivirent, avec des danses, avec le grand
banquet, avec les representations des « pehlivans » turcs, alors.
que les Cosaques, ayant etabli leur camp dans les vignobles,
pourchassaient les Juifs, allant les trouver dans leurs maga-
sins, et des femmes qui chantaient leurs melodies : «lado, lado» I
accouraient chercher, au grand depot des marchandises,
les boissons accouturnees. Apres le service des noces, sans.
doute dans la splendide eglise des Trois Hierarques, et les.
jours de bombance qui suivirent, apres l'echange des cadeaux,
qui furent precieux aussi de la part de Timoszek, mari et
femme partirent pour la steppe des Cosaques, le 6 septembre 2.
La dot de Roxane avait ete, de meme que celle de Marie, de
150.000 ducats en argent et 50.000 en joyaux 3.

Base sur cette alliance, le prince de Moldavie chercha
jouer de nouveau son ancien role de mediateur entre vain-
qu curs et vaincus, les Polonais demandant cependant comme
otage Georges, le fils cadet de Chrnil 4. Au cours des fe-
stivites meme, it aurait parle a Timoszek de la paix, et celui-ci,
tirant a moitie son epee, se serait eerie que la guerre durera
« autant qu'il y aura un os de Polonais et un os de Cosaque » 5.
Mais it ne savait pas que celui qui etait si fier d'avoir gagne
par sa fortune guerriere « presque la moitie du royaume de
Pologne : Ukraine, Russie Blanche, Volhynie, Podolie et tout
le pays russe ecrivait aux Turcs, « leur offrant comme vas-
sale toute l'orthodoxie », au nom d'une armee de 300.000
hommes, qui aurait ete prete touj ours a la guerre , et it
ajoutait qu'il est pret de jurer devant les pachas voisins de
Silistrie et de Cetatea-Alba , se declarait dispose a con-

1 Miron Costin, loc. cit.
2 d. Bogdan, Doc. Pol., III, p. 34 et suiv. (en langue polonaise); Iorga,

Acte sz fragm., I, p. 208 et suiv. (traduction en allemand).
3 Hurmuzaki, V2, p. 2, n° II. Une lettre de Basile au resident imperial

a la Porte, 15 septembre 1652; Hurmuzaki, V, pp. 11-12, no 'ay. Cf.
Veress, ouvr. cite, X, n's 139, 152, 162-164, 166.

4 J. Bogdan Doc. Pol., I, p. 33, n° xxvr. Cf. ibid., p. 43.
5 Hurmuzaki, IX, pp. 15-16, if mi. Cf. aussi ibid., p. 17, n°

Une mesintelligence pretendue entre Timoszek et son pere, qui serait rest&
l'ennemi de Basile; ibid., p. 18, n° xxxi. Voy. plus loin, dans le texte.

a

xxviii.

a,

www.dacoromanica.ro



LA REVOLTE DES BOTARS CONTRE LA MONARCHIE 223

querir le reste de la Pologne et de la Lithuanie, si seulement
on lui offrirait comme recompense prealable la domination
meme de la Moldavie. Ceci parce que Basile, qui, jusqu'a
ce moment, a ce qu'il parait, ne s'etait pas decide sur le fait
de la parente, n'etait en realite qu'un traitre de 1'Empire
Ottoman 1.

Mais la chute de Basile etait deja preparee au moment
ou it voulait jouer de nouveau le role, qui lui avait gagne
tant de reputation, de pacificateur a ses frontieres 2.

Depuis longtemps, la noblesse indigene se sentait ecartee
par les Grecs qui entouraient le prince. Nicolas Catargiu
en etait arrive a etre le conseiller le plus ecoute, et it avait joue
le role principal dans la negotiation du mariage de Marie
avec Janus Radziwill 3. On le trouve souvent employe dans
des missions. Les freres Cantacuzene, Thomas et Iordachi,
avaient la Tresorerie, et ils etaient toujours aupres du prince.
On le voit lui-meme demander aux Polonais la delivrance d'un
de ces Grecs qu'on avait decouverts dans le camp des Cosa-
ques 4. Les representants de la Moldavie a la Porte etaient, en
1675, ce Catargiu, portant le titre d'ancien grand tresorier, Io-
na§cu, ancien aga, mais ils etaient flanques de Iordachi Can-
tacuzene, comme ancien grand postelnic, d'un Grec non encore
acclimate, le grand echanson Ramandi, d'un seeretaire Iorga,
d'un Dima Rusul, d'un Scarlate, d'un medecin Iani, d'un Con-
duratu, d'un Parvana, d'un Margariti, d'un Pantazi, meles
au commerce des brebis en Moldavie, d'un ancien fonction-
naire au depOt des marchandises, Nicolas Pana, d'un Assa-
nachi, fils de Constantin Assani Tchelebi, d'un Georges As-
sani et ses fils, d'un Apostole Mavrodi et d'un Nichita, tous
des Grecs 5.

1 Ibid., p. 41. Pour les bruits politiques qui suivirent les notes, Iorga,
Studii fi doc., IV, pp. comcou,i.

2 Cf. aussi J. Tanoviceanu, dans les Mem. Ac. Roum., 2-eme serie, XXIV
(t9or).

3 J. Bogdan, Doc. Pol., III, a cette date.
4 Ibid.
6 Iorga, Studii fi doc., IV, P. 343.
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Au mecontentement que provoquait cette clientele se me-
lait aussi la conscience que toute cette pompe, tout ce pre-
stige content trop cher. C'est ce que disait un jeune boiar,
Sturdza, du cote de Hotin, des 1640, a un Polonais: lui-
meme paye ordinairement 10o ducats par mois et, lorsque
le prince l'ordonne, meme par semaine, et les paysans, meme
dans le plus petit village, sont obliges de verser mensuellement
huit cents ducats 1. En 1651, se trouvait en Transylvanie,
avec une mission de son prince, un des plus riches boiars
de la Moldavie, Georges, fils de Dumitrascu Etienne; it oc-
cupait, bien que ses connaissances n'eussent pas ete des plus
riches, la place qu'avait detenue, pendant de longues annees,
d'une fawn si digne, jusqu'apres le commencement de l'armee
1648, Theodore Ianovitch. C'etait un homme passionne et
peel aux decisions rapides; son mariage avec Elisabeth, fille
du boiar influent et ambitieux a l'epoque des Movila, Boul 2,
etait resulte d'un rapt, car, ayant rencontre la caleche qui
portait cette jeune fille, it donna l'ordre de retourner vers
sa maison de campagne 3. A l'occasion de cette mission, it
montrait a Mikes, un des principaux conseillers de It aka-
czy 4, que non seulement les boiars, mais tout le monde
ne peut plus supporter le poids des irnpots continuellement
augmentes 5. Jadis, au commencement de l'annee 1653, ce
logothete Georges, qui savait si bien signer, et un autre, avec
une signature primitive et grossiere, car c'etait un homme
que Miron Costin presente comme ayant ete tire des bas-
fonds du pays, Etienne, le grand serdar, s'obligeaient envers
le prince de Transylvanie, o sur notre ame chretienne,
ainsi que Dieu nous aide, et Sainte Marie la Vierge, et
les saints anges, et tous les saints de Dieu, la Sainte Eglise
et le Saint-Careme », que, o si Sa Majeste le roi de Tran-
sylvanie a pitie de ce pauvre pays et nous debarrasse du

1 P. P. Panaitescu, allatori poloni, p. 46.
2 Voy. Iorga, Studii si doc., IV, p. ccxviit, note z.
3 Neculce, 0 samd de cuvinte, ed. Kogalniceanu.
4 Son voyage en Moldavie en 1648; Iorga, Doc. Trans., I, pp. 1167

1168, n° mmcuou.
5 Sarbu, ouvr. cite, pp. 308-309.
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prince qui y est maintenant, Basile, et Sa Majeste envoie
dans ce but ses arm.ees, si nous ne pouvons pas venir les
deux, l'un d'entre nous au moins se presentera au milieu
des troupes de Sa Majeste et l'autre se declarera contre le
prince, de fawn a l'empecher de rassembler une armee, et
que lui-meme ne puisse s'echapper; et, quant a sa fortune,
nous avertirons Sa Majeste ou le representant de Sa Majeste
du lieu oil elle est cachee, et prendrons soin, de tout ce que
nous pouvons, pour qu'elle tombe entre les mains de Sa Ma-
jeste O. Basile, qui ne soupconnait guere que telles sont
les intentions de Georges Etienne, lui accordait alors meme
la place de grand logothete 2.

Le prince de Transylvanie, dont les yeux se tournaient
toujours vers la couronne de Pologne, crut pouvoir accom-
plir, contre cet homme qui visiblement n'avait aucun appui
dans le pays et qui avait perdu la faveur des Turcs et, enfin,
etait devenu, par sa parente avec les Cosaques, un ennemi
de la Pologne elle-meme, ce qu'avait accompli jadis, au-dela
des montagnes, contre un autre prince de Moldavie, Sigis-
mond B athory. Il avait ete offense aussi par l'insucces de
son frere Sigismond 3, qui devait etre le mari de Roxatle,
et ce mariage avec Timoszek devait etre encore un motif
d'inimitie.

Mais it voulait que l'expulsion du prince de Moldavie,
maintenant si &ramie et isole, soit faite non pas directement
par lui, mais avec le concours et l'initiative de Matthieu,
soulevant de nouveau entre le Valaque et son voisin l'an-
cienne inimitie. Presentant Basile comme tout prepare a une
attaque contre la Valachie, ce qui etait une impossibilite, et
pretendant plus tard que Basile aurait voulu installer en
Valachie Timoszek, chose tout aussi inadmissible, etant donne
le respect permanent envers l'origine dynastique, au moins

1 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 29-30, no xxxtx.
2 Une lettre pour lui concernant des verres en argent demandes aux

gens de Bistrita, le 12 janvier 1648; Iorga, Doc. Trans., I, pp. 1166-1167,
no MMCLXIX.

3 Il meurt le 4 fevrier 1625. Sur lui aussi Veress, ouvr. cite, X, n°3 82,
141, 152.

15 N. Iorga: Histoire des Roamains, VI.
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indigene, des princes, it l'invita a faire ce qu'on appelle
aujourd'hui une guerre preventive 1.

La reponse du vieux Matthieu, qui affirmait cependant
qu'il n'a aucune confiance dans son voisin, &ant donne son
naturel instable, qui l'empechait d'avoir une situation assuree,
fut qu'une pareille entreprise n'est pas realisable. Comme
it savait les intrigues qu'on tramait autour de son heritage,
qui devait etre bien proche, et se rendait compte que les boiars
n'elevent pas leurs regards en premiere ligne vers lui, mais
vers ceux qui pourraient etre ses successeurs: ou bien le
fils de sa soeur, Diicul (ce qui signifie Dinicu, Constantin),
ou le batard auquel it avait fait mutiler le nez, mais qu'il
avait ensuite recu en grace, lui accordant de hautes missions
militaires : un autre Constantin, fils de Radu ySerban, it confessait
que chez lui ii n'y a plus la solidarite de jadis. II est vrai qu'il
n'a rien a craindre lui-meme ou ce successeur quel qu'il
soit. Le pays a bien pu resister a une époque ou it y avait
d'autres ennemis que ceux d'aujourd'hui. II ajoutait que, en
fin de compte, des depenses qu'il devrait faire, sans aucune
utilite, dans cette guerre contre la Moldavie peuvent etre
miteux employees vers d'autres buts, plus dignes > 2.

1 Mon. Hung. Hist., Dipl., XXIII, pp. 99-103,
2 Ibid.
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CHAPITRE VIII

LE TRAVAIL TYPOGRAPHIQUE SOUS LE PRINCE DE
VALACHIE MATTHIEU

Nous connaissons déjà les buts culturels poursuivis par
le prince Matthieu. L'oeuvre des publications utiles a l'office
des eglises et h. l' ame chretienne s'etait poursuivie aussi apres
la date a laquelle nous nous sommes arretes pour examiner
les rapports politiques qui avaient atteint ce point.

En 1649, apparait, pas dans un couvent, mais a Targoviste
meme, un Penticostaire » ou « Triode fleuri » en slavon, qui
est imprime aux frais de la princesse Helene, déjà vers la fin
de ses jours, et la preface pompeuse, qui declare que c'est
un travail correspondant a sa destination, est dile naturelle-
ment a Udriste Nasturel. « La princesse de tout le pays hongro-
valaque, transalpin », dedie ce livre a Damascene, du mona-
stere de Saint-Sabbas, au Mont Athos, un moine serbe atho-
nite, Jean de Gomionitza, collaborant pour la correction de
cet ouvrage avec le typographe slavon Proca 1. L'annee sui-
vante, un hierodiacre, Michel, fournit des fonds pour la
publication en roumain du « Livre qu'on appelle les prieres
pour la sepulture des pretres et des diacres ». C'est un travail
litteraire soigne, pour lequel « on a compare le texte slavon au
texte grec », par « des lettres bons et sages ». Cet opuscule, d'un
peu plus de cinquante pages, est done destine uniquement au
service, a « l'information » du clerge 2, La forme est claire et
montre un travail intelligent et honnete.

1 Bianu et Hodoq, ouvr. cite, I, pp. 171-175, no 55. Le Triode au no
56 ne peut etre que celui-ci meme.

2 Ibid., pp. 175-177, n° 57.

'5*
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Cette imprimerie de Targoviste n'etait naturellement pas
celle du couvent, qui aurait etc transport& dans la residence
princiere, car, pendant la meme armee, l'hegoumene de Cam-
pulung, Melchisedech 1, donnait un Psautier slavon, destine,
comme aussi d'autres publications en langue etrangere de ce
moine, a passer les frontieres 2.

Le metropolite Etienne lui-meme, qui s'intitule: « par la
grace de Dieu archeveque metropolite de Targoviste, de la
region des collines et de toute la Hongro-Valachie, exarque
du Saint-Siege apostolique de Constantinople », est celui qui
prend sous sa protection, aussi pendant l'annee suivante,
1651, la publication d'un livre sur les mysteres, qui porte
le nom greco-latin de « Mysteres ou Sacrements ». Ce n'est
pas une reponse aux « Sept Mysteres » de Jassy en 1644.
Ces a peine cinquante-trois pages ne peuvent etre un element
de concurrence au travail six fois aussi etendu de l'erudit
qu'etait le logothete Eustrate, d'autant plus qu'on ne trouve
pas meme une allusion a ce livre, de beaucoup superieur, des
Moldaves, et, du reste, it n'y est plus question d'explications
theologiques, car on veut presenter seulement les prieres
concernant ces mysteres 3.

Enfin, a l'epoque meme oil se tramait la catastrophe de
Basile, l'imprimerie de Targoviste s'annexait une partie du
contenu du « Livre d'enseignement » public par Barlaam,

Une lettre de lui en roumain, &tee de 1646, dans Iorga, Brafovul ii
Romdnii, pp. 129-130, no 7. Une autre, sans date, ibid., pp. 130-131, n° 8.
En 1651, cependant, l'hegoumene est Denis; ibid., pp. 29-30, e r. Dans
la Rev, arch., VII (1886), p. 346 et suiv. Inventaire des pieces manuscrites
grecques des XVII-ame et XVIII-eme siecles, conservies dans les Archives du
couvent Saint-Louis a Pera de Constantinople, par Andre Leval, p. 353, est
signal& tine lettre a amicale * de Matthieu BAsaraba, adressee a Hyacinthe,
archeveque de Smyrne (5 fevrier 1654).

2 Bianu et Hodoq, ouvr. cite, I, pp. 177-178, no 58. Le compositeur,
Preda Stancevitch, est certainement le frere de Proca Stanciovitch, qui est
mentionne plus haut comme ayant travaille a Dealu et puis a Targoviste.

8 Voy., dans la preface (ibid., p. 182): e nous n'avons pas voulu dormer,
comme jusqu'ici, en slavon les typiques, qui ne peuvent pas etre compris
ainsi par les honnetes et pieux pretres a cause de leur caractere inintelligible,
mais tout est donne en roumain

2

s.
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pour le travail etendu d'un nouveau code ou, avec son titre
integral: « Correction de la loi, au nom de Dieu, comprenant
tous les jugements des archierees et des empereurs, pour
tous les delfts des pretres et des laves, code des Saints
Apotres *, ce qui etait contenu en partie aussi dans les
« Sept Mysteres >> de Jassy, « dans les sept conciles et les
autres auxiliaires, et ensuite les enseignements des saints
didascales du monde: Basile-le-Grand, Timothee, Nicolas, la
Theologie des docteurs divins, jadis mis par ecrit et compile
de par l'ordre et l'initiative du pieux empereur kyr Jean le
Comnene, par le diacre predicateur de la Grande Eglise de
Dieu et jurisconsulte, kyr Alexius Aristenos, et maintenant
pour la premiere fois traduits du grec en langue roumaine *.

Celui qui a cherche l'original, l'ayant trouve enfin, apres des
recherches restees vaines, aussi chez le patriarche cecumenique,
en manuscrit, car le metropolite declare ne plus avoir
de confiance dans les ouvrages imprimes, qui sont tant de
fois entaches d'heresie, chez le second tresorier de Mat-
thieu, Georges Karydis, de Trikala, est un moine de Tran-
sylvanie, qui signe, avec une certaine pretention de lettres
classiques: « le moine Daniel le Pannonien », sa Pannonie
a lui devant etre quelque village d'au-dela des montagnes.
Il se presente comme l'humble disciple des deux maitres de
Chio etablis en Valachie, Ignace Petritzi 1 et Panteleimon
Ligarides. La seconde preface, due au metropolite lui-meme,
qui semble avoir fait un jeu de mots lorsqu'il qualifie de
« loup >> (voyez le nom de Lupu pour le Moldave) Satan,
« le grand trompeur >>, ajoutant tout un deluge de phrases,
tout aussi lourdement tissees que celles du traducteur, donne
des eclaircissements sur les sources, de meme que sur le but
de l'ouvrage offert « a cette province et toute petite region D.
Mais le metropolite, etant un fils de paysan, en arrive a
descendre aux realites, lorsqu'il &fink de cette facon la regle
employee par les artisans: « quand ils travaillent le bois ou
la pierre, qui sont noueux, tordus, pleins d'angles et non

1 Dans le livre posthume de Demosthene Russo, I, p. 137 -141 et ailleurs,
des renseignements supplementaires sur ce personnage.
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polis, lorsqu'ils emploient leurs regles, ils les arrangent et
les polissent et font qu'ils peuvent entrer les uns dans
les autres ». On verra l'apparition d'Hippocrate lui-meme,
qui ne pourrait avoir aucun role dans cette compilation peu
assuree, de meme que l'Histoire des Papes, suivie par celle de
la Rome profane, avec ses consuls, appeles, a la grecque, hy-
pates, est tout aussi peu de mise. It ne manque pas non plus
une naïve histoire de toutes les legislations a travers les
siecles.

De fait, alors que Daniel, qui s'intitule aussi « Andrean
c'est-h-dire Adrien, annongait qu'il donnera seulement, aussi
avec la benediction du patriarche Paisius de Jerusalem, la
traduction du texte de ce compilateur byzantin qu'avait ete
Alexius Aristenos, de l'ile de Rhodes, une grande partie de
ce volume immense, de presque huit cents pages, contient,
sans aucune excuse ou explication, le propre travail mol-
dave d'Eustrate, qui est seulement corrige ca et la 1.

Dans la meme serie de traductions du grec se place
aussi ce livre sur la consecration des eglises, datant de 1652,
qui porte, avec orgueil, comme premier titre, celui-ci, en
grec: « Engheniasmos » (gyxcavtaatzdc) et le titre slavon corres-
pondant, Tiirnosenia. L'imprimeur parait avoir ete un Moldave,
car, cas bizarre et tout a fait 'unique Etienne est in-
titule, a la moldave: «metropolite de tout le Pays des Mon-
tagnes », au lieu de «tout le Pays Roumain » et Ureche avait
desire lui aussi que les Valaques s'intitulent de cette fagon.
Mais, dans la preface, naturellement, it ne pouvait appa-
raitre que comme « archeveque et metropolite de la cite gardee
par Dieu de 11 argoviste et de toute la Hongro-Valachie ».
Ici encore, it y a des citations d'auteurs, jusqu'au Byzantin
Pachyrnere, ce qui montre un important relevement du
niveau.

La grande importance de cet opuscule reside cependant
clans le fait que, pour la premiere fois, on donne en roumain
le typique et les prieres, commencement d'une roumanisa-

Preface, ibid., pp. 190 -203. Pour les editions, Iorga, ht. Lit. Rom.,
I, 2-eme edition, p. z8o, note 2.

,

1
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tion du service, qui sera continuee seulement plus tard, et
non sans avoir vaincu de grands empechements.

Ce qui est important dans ces ouvrages, c'est avant tout
le resultat des efforts pour harmoniser avec la langue parlee,
vers la moitie de ce XVI-e siecle, les formes qui appartien-
nent a une langue d'aussi haut developpement que le grec.
Ainsi, tous ces codes, parmi lesquels aussi la premiere tra-
duction en Valachie, sont un vrai tresor de termes ame-
nes a revetir les notions les plus hautes et les plus fines
de la pensee juridique. Il n'y a pas cependant d'effort, flit -il
meme si faible, car pour cela it aurait fallu d'autres con-
naissances, un autre sens de la vie reelle , pour relier ces
normes severes de jugement de la Rome romaine et de la
Rome byzantine aux realites mernes de cette societe patriar-
cale oil, au fond, it y avait neanmoins les memes principes.
Mais, lorsqu'il est question de certains delits et des cha-
timents leur correspondant, de certaines coutumes et regles,
le traducteur valaque, Roumain de naissance et venu de la
Transylvanie rurale, ou it n'y avait pas d'Etat de la nation,
plus que ce Moldave chez lequel on peut deviner une ori-
gine etrangere, grecque, doit recourir a la facon de parler
de son propre milieu, et, comme toute traduction est aussi
une adaptation, it en arrive, par ce qu'il ajoute au sens de
l'original, et en &ague, a donner aussi des notes sur la cou-
tume du pays, et ces notes devraient etre recueillies et in-
terpretees avec la plus grande attention. Tout cela en meme
temps que la langue elle-meme, am.enee a revetir de pa-
reilles idees et de pareilles formules, gagne par ces quelques
ouvrages de traduction ce qu'elle n'aurait pas pu gagner
par un long developpement d'une litterature briginale.

Mais, alors que la Valachie de Matthieu, continuant
a publier les livres slavons pour le service divin ou
correspondant aux desirs pieux de tel membre du clerge,
pour etre utiles, sous le rapport religieux et moral, aux con -
temporains, montrait pouvoir soutenir la concurrence dans
le domaine des entreprises litteraires les plus difficiles, en
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Transylvanie ce qu'on pourrait appeler l'imperialisme du
second Rakoczy, qui poursuivait, de fait, une domination
comme celle de Sigismond et de Gabriel B athory sur une nou-
velle « Dacie # jusqu'au Danube, se manifeste aussi dans la
nouvelle activite d'impression, de beaucoup superieure, comme
pensee et meme comme forme, de l'Eglise roumaine locale,
conduite par cet intelligent nouveau metropolite Etienne
(nomme d'apres celui de la Valachie voisine), qui s'etait appele
comme lac Simeon et n'etait peut-etre que le meme Simeon
le didascale qui a ajoute et surtout poli par endroits la chro-
nique d'Ureche 1.

Car, et ceci soutient la tentative d'influence transyl-
vaine au-dela des montagnes , la vie ecclesiastique des Rou-
mains de toutes les provinces tend, par ce changement perpe-
tuel de place et de dependance de ses chefs, vers une action
commune, solidaire.

Nous avons vu que Udriste s'entendait avec le metro-
polite Barlaam pour la reponse au catechisme calviniste, puis
que le <( Pannonien » Daniel Adrien travaillait a Targoviste,
pour revenir, apres la mort du prince Matthieu, dans sa Tran-
sylvanie # pannonienne * et etre ensuite un des successeurs,
par l'erudition grecque et certainement aussi latine, de Simeon
Etienne 2. Un moine Sylvestre fut appele en Transylvanie
pour commencer, d'apres un texte slavon, une edition locale
du Nouveau Testament, et ce hieromonaque mourut pendant
le travail, qui dut etre repris ensuite sur une base plus
large 3.

1 Dans des actes interieurs, it se fait appeler seulement <il-eveque Etienne
d'Alba-Julia et de tout le pays de Transylvanie »; Iorga, Studii fi doc., IV,
p. z8, no xxxvii. Dans la lettre que nous venons de citer, de meme que dans
les prefaces, it conserve le moldave d a la place de d final. Cette lettre dont
nous avons donne un fan-simile a l'endroit indique ci-dessus est, du reste,
d'une grande finesse.

2 Cf. les distinctions, precises, mais aussi hypothetiques, de M. Pa-
clisanu dans son compte-rendu cite de la revue Cultura Cresting, XIX,
PP. 46-49.

8 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 169. On voit aussi des moines de Voronet
rassernbler des aum6nes dans le Maramoureche et en Transylvanie; Iorga,
Doc. Trans., II, p. 1177, no mmoccvi. Dans ce Maramoureche fonctionnait
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Apres la publication, en 1648, par un imprimeur de Brasov,
qui ne montre pas avoir ete roumain, Martin Maior, a Alba-
Julia, en caracteres latins, avec une preface en hongrois,
pour l'Eglise « valaquo-magyare » du Banat et les ecoles qui
vivaient sous la protection du ban roumain de cette province,
qui etait un futur prince transylvain, le Roumain Acace Barcsai,
d'un Catechisme calviniste, traduit, du hongrois et du latin,
par le predicateur Etienne Fogarasi, qui montre, d'apres son
nom, avoir ete originaire du pays transylvain de l'Olt,
un ouvrage de combat, pas autant contre l'ancienne or-
thodoxie, si radoucie sous les persecutions, mais contre la
foi catholique, dont les rosaires et breviaires sont attaques
dans les explications, et on attendait aussi un Psautier, tra-
duit par le mettle, le metropolite de Transylvanie pouvait
etre fier d'avoir &lite le splendide Nouveau Testament, qui
parut, sous ce titre de latinite, dans la meme capitale de
la Transylvanie 1.

C'etait encore un travail qui se recommandait comme
partant d'un texte grec, par dessus le texte slavon, et cor-
respondait ainsi a la nouvelle tendance vers les formes pre-
mieres, des lettres vivant dans les deux pays roumains libres.
Mais son importance ne reside pas seulement dans cette
authenticite, si prOnee.

La preface d'une chef d'Eglise qui n'etait conseille et
conduit par personne, mais travaillait d'apres les seules impul-
sions de son Arne, it s'appelle, avec fierte: « archeveque et
metropolite du Siege d'Alba-Julia et de Vad et du Maramou-
reche et de tout le pays de Transylvanie commence
courageusement par l'affirmation, appuyee sur les Ecritures,
que « Dieu n'a pas cree les hommes pour les rois, mais

alors un eveque roumain, Sabbas, en rapports avec la Moldavie ; ibid., p.
1183, no mmccxvi. C'est de lui et pas de Sabbas Brancovitch, qui sera pre-
sente dans la suite, que park la lettre adressee par Rakoczy aux gens de
Bistrita, le montrant refugie en Moldavie; ibid., p. 1199, no mmccxLviii. Et,
en ,change, dans le monastere de Moise, dans le meme Maramoureche, it
y avait, a cote du pretre, aussi un protopope ; ibid., p. 119o, n° mmccxxx.

1 Pour les conditions materielles de la publication, J. Minea, dans les
Cercetdri istorice, V-1711, p. 35o.

a,
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qu'il a choisi et installs les rois et les seigneurs pour les hom-
mes », idee qu'on rencontre plus d'une fois dans les jugements
de la chronique d'Ureche. Dans des paroles eloquentes est
proclamee la suprematie de la culture, qui est « comme,
dans une maison, la lumiere au milieu de la nuit ». RakOczy
fecoit des eloges pour ses sympathies envers les « lettres », qu'il
envoie meme en Occident, « pour apprendre fondamentale-
ment la parole de Dieu telle qu'elle est dans les Ecritures
en hebreu et en grec ». Dans 1'Eglise meme des « Roumains
qui vivent dans le pays de Sa Majeste » it a desire voir
la parole divine en roumain, ce qui manquait depuis longtemps.
Il avait cherche donc parmi les «popes » des «pretres lettres
et des hommes savants », capables d'employer en meme temps
les textes grecs et latins, et non seulement les textes en slavon
suivant la coutume. On a fait venir, naturellement, de Tar-
goviste aussi des imprimeurs, des « typographes ». Il est declare
que les textes sont d'abord celui en grec, puis la traduc-
tion de Saint-Jerome, et, en ce qui concerne le texte slavon
ou « serbe », c'est celui qui, depuis peu, avait paru a Moscou.
On insiste sur la facon de les presenter, avec « le résumé pour
tous les chapitres, et ce résumé est en vers ». On souligne la
conservation des mots grecs lorsqu'il n'y a pas le correspon-
dant en roumain, comme pour: synagogue, publicain, gan-
grene, et meme ces « pierres precieuses qu'on ne connait
pas .chez les Roumains, pour les noms d'hommes, de bois,
de vetements et de nombreux autres dont la signification
roumaine est inconnue, et nous les aeons conserves en
grec parce que d'autres langues en ont agi de la meme
facon ». Et, maintenant, vient ce passage, souvent cite, oil se
montre la preoccupation que le texte, employant des mots
courants, puisse etre compris par tous, regrettant seulement
que les Roumains, &ant « repandus » dans plusieurs pays, aient
ete contraints d'emprunter a d'autres nations des elements
strangers, de circulation purement locale. Et ce principe, si
sain, est fixe, ne pouvant partir que d'une raison eclairee,
ayant l'instinct de ce qu'il faut pour arriver au style unitaire
desire: « les Roumains ne parlent pas dans toutes les regions
de la meme fawn, et meme, dans aucun pays, tous dans la
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mane forme. C'est pourquoi it est difficile d'ecrire de facon
a etre compris par tous, car les uns nomment un objet d'une
facon et les autres d'une autre, soit qu'il s'agisse du vetement,
des vases, ou de tant d'autres objets qu'ils ne nomment pas
de la meme maniere. Mais je sais bien que les paroles doivent
etre comme la monnaie, car la monnaie est bonne qui est
acceptee par tous les pays; de meme sont bons les termes
que tous comprennent. C'est pourquoi nous nous sommes
efforces, selon notre possibilite, d'ecrire de facon a etre compris
par tous les lecteurs. Mais, si tous ne comprennent pas, ce n'est
pas de notre faute, mais de la faute de celui qui a repandu les
Roumains au milieu d'autres pays, de maniere a meler leurs
paroles avec celles d'autres langues, ne pouvant pas parler
tous identiquement » 1.

Pour la premiere fois se posait un probleme aussi difficile,
et il recevait une solution si sage. Quelle difference entre ce
ton et celui du pauvre predicateur pour Lugoj et Caransebes,
qui parle une seule fois de la o nation magyare », dans laquelle
it confond les siens ! Et ce metropolite de Transylvanie, qui
connait les differences de vocabulaire d'un pays a l'autre,
montre avoir vecu lui-meme parmi d'autres Roumains que ceux
de Transylvanie parait etre originaire. Ceci confirme
l'opinion que, etant difficile qu'une nation ait, en meme
temps, deux lettres d'une valeur egale, ce chef des Roumains
de Transylvanie a pu etre pris, peut-etre meme par l'inter-
vention du prince Basile, a l'epoque ou it etait en bons rap-
ports avec Georges Rakciczy I-er, de cette Moldavie, ou
Simeon aurait rempli des fonctions de didascale a 1' ecole des
Trois Hierarques 2. Le nom d'Etienne etant probablement en
rapport, ainsi que nous venons de le dire, avec celui du me-
tropolite de Valachie, ce Simeon Etienne, qui tenait, du reste,

1 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 17o.
2 Cette opinion, combattue par M. Paclisanu, Cultura cresting, XIX,

pp. 45-46, a rencontre cependant un meilleur accueil de la part de M. iadbei,
Cercetari asupra cronicelor moldovene, Jassy 1939 (ressemblances de style). La
date a laquelle le didascale a revu la chronique d'Ureche, ce qui s'opposerait,
d'apres le critique, a notre hypothese, n'est qu'une conjecture de l'editeur de
cette chronique et ne peut pas servir de base pour une argumentation.

d'oir it
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d'apres la coutume calviniste, comme pour Georges Genna-
dius et Elie Ioreste (le second nom etant celui de moine),
a conserver son nom de laic, representerait donc, sous
plus d'un rapport, cette unite roumaine qu'il recommandait
concernant la langue litteraire et d'Eglise pour reunir ceux
qui sont si largement o repandus ».

Le meme esprit anime au meme niveau le Psautier,
d'Alba-Julia, en 1651, portant un titre hebreu et roumain
en meme temps, ce dernier etant o Cantarea ». Le titre
prod ame qu'il a ete tire directement de l'original hebreu.
Avec le meme souci de ne pas troubler l'orthodoxie, de sorte
que ce beau livre puisse circuler partout, Simeon Etienne
explique, dans le meme style, si stir et si coulant, pour les
lecteurs de partout, les conditions de son nouvel 'ouvrage et
le but qu'il poursuit. Et, pour le mieux eclairer, it dit sage-
ment a ceux qui etaient habitues au slavon: C'est une belle
chose que le don de Dieu de connaitre plusieurs langues;
seulement, it faut vivre au milieu d'elles, pour que le lecteur
comprenne ce qu'on dit, car autrement personne ne pourra
gagner une consolation a la lecture de la parole sacree ». Il
demande donc le parler vivant de la nation pour la messe,
mais, pour eviter de blesser les Orientaux, it cherche a prouver
la mauvaise influence d'une langue etrangere dans l'Eglise
seulement concernant les catholiques: i Les Papes romains et
ces Franciscains paresseux et ces paters qu'on appelle peres,
ces predicateurs et ces nonnes qui ne savent rien, mais chan-
tent la priere dominicale, les Ave-Maria et les Psaumes en
langue etrangere, sans aucune connaissance » 1. Les auteurs
de la preface, ces connaisseurs d'hebreu, mentionnent o Simeon
Etienne, le rnetropolite du Siege de Belgrade », concernant pour
eux leurs droits d'auteurs.

C'est un travail savant, qui tient a donner, comme dans
les publications hongroises et occidentales, les differences entre
la forme grecque et celle d'oil on est parti 2.

1 L'orthographe continue a etre moldave.
2 Voy. les prefaces, ibid., p. 184 et suiv. (M. Aurelian Sacerdoteanu a

reuni dans une seule publication toutes ces prefaces). Cf. aussi Iorga, dans les
Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, XIII (sur la princesse Helene et l'impression).

«
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CHAPITRE IX

CATASTROPHE DU PRINCE BASILE

Bientot, l'impression et les soucis de culture disparaissent
devant la tragedie que la vanite de RakOczy preparait a la Mol-
davie, mais qui devait atteindre ensuite aussi ceux qui ren-
verseront Basile, portant le meme dommage a la Valachie
et a la Transylvanie.

On ne peut pas admettre que, pendant l'hiver de 1653,
Matthieu se soit senti si menace par Basile qu'il efit diI chercher
un abri dans les montagnes, avec ses boIars, tout en implo-
rant le secours du Transylvain 1, car le prince de Valachie
avait, ainsi qu'on le verra bientOt, les moyens de combattre
contre un ennemi quelconque. II est question dans l'acte,
non date, qu'on a invoque 2, d'une ancienne panique du
cote des Turcs. L'attaque contre le Moldave vint donc de
RakOczy, qui s'etait entendu, depuis longtemps, avec le lo-
gothete qui desirait le trOne.

Celui-ci, Georges Etienne, qui gardait, depuis longtemps,
le secret de toutes les negotiations les plus &endues entre
Basile et RakOczy 3, avait ete de nouveau envoye en Tran-

1 Torok-Mag. emlikek, V, p. 427 et suiv.
2 Sarbu, ouvr. cite, pp. 322-323 et p. 322, note I. Le fragment sur les

pages 425-427 de la publication magyare, lui aussi sans date, ne peut pas
etre contemporain: it est question, de la part d'un envoye valaque, d'une
guerre preventive contre Lupu ; les Turcs pourraient etre achetes et, en
tout cas, un lien s'etablirait avec la Moldavie, comme celui sous Michel-le-
Brave. Cf. Sarbu, ouvr. cite, p. 323 et note I.

3 Voy. sa lettre de 1648 a RakOczy pour (( des questions qui sont pour le bien
de Ta Majeste et de la maison de Ta Majeste» et qui pourraient etre confiees
seulement a Jean Kemeny, dans Iorga, Studii doc., IV, pp. 25-26, no XXXV.fi
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sylvanie, en meme temps que le serdar Etienne chez les
Valaques, pour donner des assurances d'amitie des deux
cotes 1. Et it revint avec des informations si trompeuses,
que Basile qui, se trouvant a Hotin pour des negociations,
croyait qu'il est sur le point de faire conclure la paix entre
Polonais et Cosaques, commenca, sous la pression de ceux
qui se plaignaient que les impOts sont trop lourds, par
licencier ses mercenaires 2. Il avait avec lui les Allemands
déjà mentionnes, venus de Pologne, et un certain nombre
de Hongrois, sous un Jean Szilagyi 3. Une pantie des armees
se dirigea donc, comme s'il avait ete question d'une simple
affaire avec les Tatars, sous le commandement du serdar,
vers le Dniestr 4.

Une lettre adressee, le 2 avril, par RakOczy aux gens de Bi-
strita leur ordonnait de fermer les defiles 5, ce qui montre que,
des lors, tout etait prepare pour l'invasion, qui devait s'ac-
complir par le defile de Trotus, sous la conduite de Jean
Kemeny, celui qui avait ete envoys pour les noces de Roxane,
et le logothete deloyal, qui déjà s'etait entendu avec les Tran-
sylvains, avait demands la permission de se rendre a ses
villages du cote de la montagne 6, car sa femme est grie-
vement malade.

Le prince de Moldavie apprit ce qu'on lui preparait par
une lettre venant, comme si un mercenaire stranger l'avait
&rite, aux boiars Ciogolea,dont l'un,Petrascu,etait le beau-frere
de Georges Etienne, boiars qui etaient entres dans le corn-
plot 7. Its furent arretes, et des soldats furent envoyes cher-
cher le logothete lui-meme, qui se trouvait cependant en ce
moment au milieu de ses allies strangers; le serdar qu'on

Kraus, p. 198. Cf., pour la date, mal assuree, Sarbu, ouvr. cite, p. 324,

note 2.

2 Paul d'Alep. Sur le chef des Allemands, Veress, ouvr. cit., X, n° 175_
3 Iorga, Doc. Trans., II, pp. II6II162, no MMCLXI; p. 1167, noMMCLXX.
4 Voy. aussi Iorga, Studii doc., IV, p. ccxuv.
5 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1213, no MMCCLXXVIII.
6 Sarbu, ouvr. cite, p. 324.

7 Pour Constantin, qui se trouvait alors sur sa terre, a Calafendesti;
Iorga, Doc. Trans., II, p. 1212, no MMCCLXXVI.

I
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avait rappele du Dniestr osa venir, et it fut execute, avec les
deux Ciogolea, au moment meme oil Basile etait pret a aller
se renfermer dans sa forteresse de Hotin 1.

En ce moment, Kemeny s'etait deja reuni aux Valaques,
qui, sous le commandement de Diicul, avaitent penetre par
Focsani, et le groupe destine a appuyer la revoke se trouvait
a Roman 2. Mais le pays restait calme, et c'est en vain que
RakOczy demandait, le 15 du mois, « si le peuple se groupe
autour du prince ou autour de notre armee, ou bien s'il s'est
enfui et disperse » 3. C'est aussi en vain qu'on chercha les
boiars dont on se croyait assure: Septelici et deux autres 4.
« Le pays lui-meme etait plein de haine », assure Miron Co-
stin, mais it ne se mettait pas en mouvement 5.

L'etablissement de Georges Etienne 6, arrive le jour
des Paques Fleuries 7 se fit d'apres les anciennes coutumes
decrites::par Paul d'Alep, qui accompagnait le patriarche sy-
rienrd'Antioche, mais it n'en etait pas moms un prince nomme
par :-Raluiczy, impose par la force de cet &ranger, installe
par ce general magyar, qui prenait des attitudes de vice-roi.
Miron Costin reproduit la scene qui avait echappe aux clercs
asiatiques. Devant Diicul, qui semble avoir voulu ce trone
moldave pour lui-meme, la multitude, rassernblee de partout
pour prendre part a la destruction d'un regime brillant, mais
pesant pour le pays, se rendit vers Jean Kemeny, en s'e-
criant: « nous voulons que le logothete Etienne Georges soit
notre prince ». Et Jean Kemeny repondit: « qu'il en soit selon
votre desk » 8. C'etait la meme chose que lorsque, une soixan-
taine d'annees auparavant, avait ete etabli, par les soldats
hongrois du prince Aaron, au nom de Sigismond Bathory, un

1 Miron Costin, pp. 323-326.
2 Ibid., p. 326.
8 Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1212-1213, n° mmccua
4 N° suivant.
5 P. 326.
6 Demetrius Cantemir, dans son Hronic, le croit lie a

thory; p. 26.
7 Magazinul istoric, IV, p. 323. Douze boiars allerent

avec des denonciations contre Basile; Hurmuzaki, Fragm.,
8 P. 326.

la famine des Bi-

aussittot a la Porte
III.
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autre prince Etienne, Razvan. Donc le nom d'Etienne-le-Grand
etait, pour la seconde fois, profane pour un regne decide
par les strangers, par cette Transylvanie hongroise et pri-
vilegiee qui, suivant ses buts, avait regards toujours avec
mepris et haine tout ce qui se passait dans les pays rou-
mains 1.

L'eveque de Husi, Gedeon, fut celui qui, dans l'eglise
du vieil Etienne, Saint-Nicolas pres la Cour, accomplit la
ceremonie de la consecration sur celui qui, jusque la, avait
ete le conseiller de Basile. Quanta Barlaam, it avait refuse
de benir l'usurpateur et s'etait cherche un abri sous la mon-
tage, ou resistait la forteresse de Neamt, contenant le tresor
du prince fuyard 2.

La poursuite de Basile, qui avait envoys les ambassadeurs
de son desespoir a Timoszek et au staroste de Kameniec,
un ancien oblige 3, fut aussitot commencee. Le 24 avril, le
prince de Transylvanie etait stir que la forteresse de Hotin
avait ete déjà prise 4. De fait, l'occupation eu lieu sans com-
bat; encore une fois, Parmee de l'ancien prince, oil it y avait
des boiars avec leurs contingents, les mercenaires, puis les
trabants, avec un Cara, qui parait avoir ete Grec, avec environ
soixante seimens que Basile avait empruntes, de meme que
Matthieu, a la nouvelle armee des Turcs contre les janissaires
et contre les spahis toujours en revolte, et un reste d'une
centaine d'Allemands, avait refuse de combattre. Les refu-
giees, depouilles en chemin par les habitants de Hotin, aux-
quels avait ete donne un nouveau burgrave, Hajdau, passe-
rent donc le Dniestr, pendant que les boIars et l'armee, avec
les canons, allaient capituler a Jassy, devant Georges Etienne.

1 Dans sa lettre du 28 aout 1653, ItakOczy considerait Georges Etienne
comme un « prince elu Hurmuzaki, V, p. 15, no xlx. Voy. aussi l'opinion
de Paul Palffy dans le n° suivant.

2 Ibid.
3 Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1213-1214, n° mmcci,xxx.
4 Miron Costin, p. 327. Miron Costin fut lui-meme envoys dans cette

direction. La reponse du 2 mai, dans Iorga, Acte fragm., I, pp. 218-219.
On lui recommandait de s'adresser aux Cosaques Le commandant des Hon-
grois intervenait aupres des Polonais pour le nouveau prince; ibid.

§i
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Basile, qui avait regu par son neveu, Etienne, son tresor de
Neamt, n'avait avec lui que son frere Georges et les deux
Cantacuzene 1. Les Polonais ne voulurent pas l'aider, mais
lui accorderent une pleine hospitalite 2.

Timoszek, dont le pere avait promis tout secours a son
parent moldave, meme s'il devait venir en personne 3, n'ar-
riva pas par cette voie, mais par l'ancien gue de Soroca, se
dirigeant tout droit vers Jassy 4.

Dans cette guerre, preparee d'une facon si savante, l'hy-
pocrisie, provoquee aussi par la crainte des Turcs, dominait.
Diicul, qui n'avait pas pu atteindre son but etait parti, Kemeny
avait renvoye par Oituz ses canons et ses meilleures troupes
allemandes, sur lesquelles s'etaient jetes au passage les ouvriers
hongrois des salines d'Ocna 5. Ceci bien que le nouveau prince,
avec les eveques, les boiars, « les soldats et tous les principaux
rangs lui eussent donne, d'apres son desir, un certificat que
l'arrivee en Moldavie de cette armee s'est faite, « non pas
autrement, mais d'apres notre desir et contre celui qui avait
revolte le pays, prince de nom seulement, mais en fait un
ennemi, pour qu'il nous sauve nous, les habitants du pays
dans la compagnie du «prince Matthieu>>, et qu'ils s'etaient

1 Miron Costin, p. 328. Cf. J. Tanoviceanu, dans 1'Arch. soc. ftiint.
lit. din Iafi, loc. cit.

2 Voy. la lettre du 2 avril de Rakoczy au Palatin de Hongrie ; Hurmu-
zaki, V, p. 15, no xix. Pour la facon dont fut revue a Vienne la nouvelle de
la chute de Basile, peu sure, ibid., IX, pp. 19-20, n° xxxiii. Voy. aussi les
n°8 suiv., aussi, pour les combats du mois de mai, avec la dispersion sous
Jassy des Valaques; pp. 21-22, no mom. On considerait Basile comme etant
« arrete s par son gendre; voy. aussi p. 23, no xxxviii. Le prince chasse aurait
envoye aussi un emissaire a l'empereur ; ibid., no xxxviii.

8 Iorga, Acte fragm., I, pp. 216-217 (de Tchiguirine, 18 avril). La
lettre adressee par Timoszek a « son pere moldave )) suit. Voy. aussi l'article
de M. G. J. Constantin, dans la Rev. 1st., 1938.

4 Voy. aussi la lettre datee du 3 mai de Basile a Potocki, dans Iorga, Acte
fragm., I, p. 220. Il est question aussi de l'ancien emplacement de combat,

Cornul- lui -Sas.
5 Alexandre Costin, frere de Miron, qui etait be chef des mercenaires

allemands, etant suspecte, fut enferme dans la forteresse de Fagarau Miron
Costin, p. 332. Voy. aussi Hurmuzaki, V, a la date du 28 avril. Voy. Iorga,
dans Cony. lit., XXXIV, pp. 926-928.

r6 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.

,si
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comportes, << non pas comme des ennemis, mais comme nos
indigenes, d'une facon decente et douce '. De cette facon,
a Popricani, sur la Jijia, les Cosaques, au nombre de 8.000,
auxquels s'etaient ajoutes des Bessarabiens, les Hantesti,
adversaire de ceux de Orheiu, qui etaient les amis du nou-
veau prince, et un certain nombre de fideles de l'ancien prince
purent gagner la victoire sur les trabants, qui furent en grande
partie massacres. Les cavaliers transylvains et les partisans du
nouveau regne avaient bien combattu, reussissant d'abord a
repousser l'attaque de cette furieuse cavalerie des Cosaques,
mais, le lendemain, ces soldats, qui n'avaient aucun but a
poursuivre, commencerent a se disperser 2. Le gendre de
Basile presida a une nouvelle devastation de la Moldavie,
restant lui-meme a Jassy, oil, a cote du neveu de Basile,
l'echanson Etienne, it attendait le maitre legitime, contre
lequel du reste les Turcs n'avaient pris aucune mesure 3.

De son cote, Basile revenait par la Bucovine. Apres quel-
ques jours, le 28 avril, it etait dans sa maison princiere, et
Timoszek allait s'etablir au couvent de Galata, oit it agissait
a sa guise, allant jusqu'a tuer, au milieu d'un banquet, le
secretaire polonais de son pere 4, et it menacait meme les
deux Cantacuzene 5. Le 22 mai, RakOczy doutait que Basile
ent pu regagner sa capitale.

Mais le prince de Transylvanie voulait cette fois descendre
du cote de Brasov pour accourir lui-meme, par cette voie plus
sure, contre le Moldave, qui preparait deja sa vengeance sur

1 Iorga, dans le Bul. Com. 1st., II, p. 219, no xi,'"
2 Voy. aussi la lettre de Basile, dans Hurmuzaki, V, p. 17.
3 Miron Costin, pp. 330-331.
4 Basile se plaint pour cet assassinat de Kutnarski au general polonais,

le 19 mai; Iorga, Acte fi fragm., I, pp. 220-221. Le recit de Miron Costin
se montre brillamment veridique aussi sur cet incident sanglant. Timoszek
avait l'habitude de blesser et de tuer meme ses officiers. Il s'excusa pour
le meurtre du malheureux secretaire par l'ordre formel qu'il avait eu de son
pere; ibid. Certains des Cosaques manes furent frappes parce qu'ils ne l'a-
vaient pas emp eche, etant ivres, de tuer Kutnarski; Hurmuzaki, IX, p.
25, no XLI.

6 Miron Costin, p. 332.

n
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Matthieu, et it se vantait que, « s'il rencontre en route les
Cosaques, it les chassera du pays » 1.

La passion de revanche, approuvee par les Turcs eux-
manes 2, de Basile qui, accordant une large amnistie, avait
appele tout le pays autour de lui, fut foudroyante 3. Les
Cosaques allaient devant sur la route de Barlad, atteignant
pres de cette vine la place oil Etienne-le-Grand avait
remporte sa grande victoire. Le nombre des habitants
qui accourait vers l'ancien prince prouvait combien s'etait
trompe dans ses calculs ce Transylvain violent et toujours
presse.

Les episodes des guerres anterieures entre Moldaves et
Valaques, a partir du vieil Etienne jusqu'a Jean-le-Terrible,
se repeterent a cette occasion. La partie valaque de la ville
de Focsani fut incendiee, de meme que les villages voisins,
par la cruaute des Cosaques. Diicul, dans le camp duquel se
trouvait Etienne avec quelques jeunes gens, n'arriva pas a
arreter l'invasion. Cosaques et Moldaves se deversaient des
collines vers la grande route de Targoviste 4.

L'amour qu'on conservait a Matthieu, les vieux et les
jeunes se reunissant dans ce sentiment, le calme avec lequel
le vieillard conduisit la bataille de Finta, mais aussi la bonne
fortune et le vrai miracle d'une pluie violente frappant
le visage de ses ennemis epargnerent au prince de Valachie
une defaite catastrophale, qui aurait envoye en exil ses der-
nieres annees.

Le combat fut livre d'abord a oplea, entre les rivieres de
Ialomita et de Teleajen, plus devant le village meme de
Finta, le 27 mai. Au commencement, les seimens valaques,
qui se retirerent en ordre, furent repousses, et Timoszek,
qui decidait tout en maitre, put passer une nuit a Cocoresti,

1 Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1215-1216, n° MMCCLXXXIII.
2 Hurmuzaki, Fragm., III pp. 181-185. Mais les Turcs finiront par

faire l'eloge de Matthieu ; ibid.
3 En ce moment, Matthieu cherchait un appui chez les Polonais, auxquels

ecrivait aussi ItakOczy; voy. Hurmuzaki, IX, p. 22.
4 Voy. la description autrichienne dans Hurmuzaki, Fragm., III, p. 188

et suiv.
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oil se conserve l'ancienne eglise. Mais l'avance du lendemain
fut accomplie d'une facon dispersee, car le jeune Cosaque
regardait avec envie la part qu'avaient eu a la victoire les
Moldaves eux-memes. Ceux-ci, avec les Allemands qu'ils
avaient a leurs cotes, arriverent a repousser les o Rouges »
des Valaques, qu'on avait places au premier rang, jusqu'aux
tentes, par dessus les fosses que Matthieu avait fait creuser.
Le prince lui-meme, bien que blesse au pied, ne voulait pas
se retirer du front. Fier de ce qui avait pu etre accompli en ce
moment, Miron Costin, qui avait ete eleve dans les traditions
chevaleresques des Polonais, ecrit: «Personne ne pourrait dire
qu cette attaque ne fut pas celle d'hommes braves ». Mais
Matthieu, avec ses canons, retablit le combat a l'aile droite,
pour revenir au centre. Le dernier assaut, par lequel les
Cosaques croyaient pouvoir regagner la victoire, fut affronte
par les Polonais se trouvant au milieu de Farm& valaque,
qui avaient beaucoup a payer aux Cosaques. La pluie qui
intervint alors decida le desastre de l'armee avec laquelle
Basile avait cru pouvoir entrer vainqueur a Targoviste. Avec
sa grande bravoure, reconnue meme par les ennemis, mais
aussi avec ces « paroles douces et bonnes que trouvait tou-
jours ce magnifique vieillard, Matthieu s'etait assure ainsi une
fin sereine entre ceux qui l'aimaient pour l'amour infini qu'il
avait eu lui-meme envers tous 1.

« La bonne et joyeuse nouvelle » de la defaite « de cet
envieux » etait communiquee par la princesse Helene, abritee
a Ruck, a la femme du maire de Brasov: « Toute la cavalerie
de Basile est tombee, et l'infanterie, rest& seule, s'est enfer-
mee entre les chariots du camp ... ; or les armees de mon
prince les ont entoures de tous cotes », de sorte que, dit la
lettre, qui aura ete redigee par le frere d'Helene, Udriste
Nasturel, « on espere detruire la temerite des ennemis » 2.

Miron Costin et la Chronique valaque, dans Magazinul Istoric, loc. cit.
Le nombre de ceux qui tomberent est, dans la chronique valaque, de 3.000,
de 4.000, dans la lettre d'un Hongrois ; Iorga, Doc. Trans., II, p. izzo, no
mmccLxxxvir. Seize canons furent pris ; ibid.

2 T. G. Bulat, dans la Rev. 1st., XII, pp. 18-19.

»,
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Le 31 du meme mois, Rakoczy, qui, Bien qu'appele au
secours 1, n'avait contribue en rien, ainsi qu'il y aurait ete
oblige, a cette bataille, par laquelle avait ete sauve le trone de
Matthieu, la considere cependant comme un exploit personnel,
et it pensait l'exploiter a son profit. Il se vante d'avoir laisse h.
Etienne de 600 a 70o soldats transylvains, dont une partie
serait tombee en combattant. Il laisse entendre que, s'il n'a
pas participe lui-meme au combat, c'est parce que son allie.
valaque a tenu a le gagner lui seul, et it ajoute que, meme
apres la victoire, it a ete prie de ne pas descendre dans le pays,
ce qu i certainement etait absolument inutile pour la guerre et
dangereux pour la tranquillite et la fortune des habitants. Il
etait decide a rester encore dans son camp de Feldioara,
it aidera aussi, par des troupes fraiches, au retablissement de
Georges Etienne 2. Apres quelques jours, it demandait, non
sans quelque apprehension, si le vaincu ne prepare pas une
autre guerre 3. Il presentait Basile devant les Turcs comme un
nouveau Michel-le-Brave, qui se serait entendu meme avec
l'empereur 4. Mais, pour retablir le nouveau prince de Mol-
davie, ni RakOczy, ni Matthieu ne voulaient prendre la res-
ponsabilite 5.

On croyait que Basile avait ete deja remplace par les
Turcs, qui supportaient toutes les temerites, mais ne par-
donnaient jamais aux vaincus 6. Mais, vers la fin de juin,,
it est encore a Jassy, car son adversaire avait tres peu de sol-
dats, meme venus du cote valaque, de sorte qu'il s'attardait
sur la frontiere 7. Mais Timoszek avait quitte la Moldavie 8,,

Mon. Hung. Hist. Dipl., XXIV, p. 456 et suiv. ; Tort. Tdr, 1889, pp. 461-
462. Voy. aussi le recit etendu, mais confus, de la chronique saxonne de Kraus_

2 Iorga, Doc. Trans., H, pp. 1216-1217, n° mmcci.xxxiv.
3 Ibid., no suivant. Dans une lettre du dignitaire transylvain Etienne

Sulyok, reapparaissent les deux Septelici, Elie et Georges ; ibid., p. 1219,,
no mmccLxxxvi. Pour Elie Septelici, ibid., p. 1243, no MMCCCXVII.

4 Hurmuzaki, Fragm., III, pp. 185-186.
5 Mon. Hung. Hist., &pl., XXIV, p. 460. Les Turcs eux-memes con.-

seillaient la paix ; S'arbu, ouvr. cite, pp. 337-338
6 Cf. ibid. et Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1221-1222, n° MMCCLXXXIX. .
7 Ibid., p. 1222, no MMCCXC.
8 Voy. aussi ibid., no suivant.
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les siens &ant poursuivis par les paysans guerriers de Orheiu
et de Lapu§na 1. Sans un puissant secours transylvain, car,
b. son tour, Matthieu n'entendait pas continuer la guerre, se
contentant de permettre qu'Etienne enrole ceux qu'il peut
parmi les trabants, a cote de l'ancien secours des q.ocl seimens,
Basile, qui ne pouvait pas etre attaque avec si peu de moyens,
serait reste et aurait reussi, par les sacrifices habituels d'ar-
gent, a se gagner l'appui de la Porte.

Il fallut donc qu'arrivent les Hongrois de Jean Boros,
pour que la petite troupe de Georges Etienne, jusque la
each& entre le Sereth et la montagne, avec toute espece de
jeunes petits boiars indigenes, car, parmi les grands, seul
Sturdza restait avec l'usurpateur, pour que ce groupe arme
avance de Roman vers Jassy. Uhe bataille fut livree pres de la
capitale, a Sfirca, et Basile, déjà vieilli, employa toute son
energie, toute sa fierte offensee et toute sa haine contre le
traitre qu'il avait devant lui, pour essayer de vaincre. Mais,
encore une fois, it fut abandonne par son armee, qui s'epar-
pilla aussitot dans cette plaine du Bahluiu; le frere meme du
prince fut fait prisonnier, et it restera pendant longtemps
enferme en Transylvanie (16 juillet 2). Garde par ses fideles
Hancesti, Basile dut quitter de nouveau le pays, se fixant, pour
le moment, dans une bourgade cosaque au-dela. du Dniestr 3.

Le vainqueur, qui n'avait pas attendu un succes si rapide,
n'avait que le charge de prendre Suceava, ou s'etaient re-
fugies, depuis longtemps, la princesse et son fils, lui-meme
un Etienne. L'ancienne capitale revecut les moments oil, un
siecle auparavant, le Despote etait assiege par les troupes

1 Ibid., p. 1225, n° MMCCXCIII. Miron Costin presente ces gens de Bes-
sarabie, avec les Hancesti, envoyes contre le prince Etienne; p. 338.

2 Une description exacte, dans la lettre de RakOczy au Palatin de Hon-
grie (Brasov, 19 juillet); Hurmuzaki, V, pp. 19-20, no xxvi. Le prince de
Transylvanie croyait que Basile lui-meme pourrait etre parmi les prisonniers.
On parlait cependant aussi de conflits entre les paysans et les Hongrois de
l'invasion ; voy. ce qu'ecrit l'eveque de Gran; ibid., p. 21.

3 Voy. les informations fournies par Etienne Sulyok, de Radnot, oil se
trouvait alors le prince de Transylvanie; Iorga, Doc. Trans., II, p. 1227 et
suiv., et celles dans les Acte .,si fragm., I, p. 227 et suiv. Cf. aussi Hurmuzaki,
Doc., V1, 1X1, et Fragm., III, p. 178 et suiv.
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de Jean Sigismond Zapolya. Comme alors, en tete des assie-
geants, it y avait les Hongrois, arrives de nouveau, sous un
Etienne Petky. Le roi de Pologne lui-meme, qui avait conclu
une alliance avec Rakoczy 1, avait envoye maintenant un se-
cours de mille cavaliers, au nouveau voisin, qui combattait
contre Timoszek, revenu pour defendre la famille de sa femme
et la fortune de son beau-pere.

Le siege de Suceava, qui dura plusieurs mois, fut surtout
a la charge des Polonais de Konracki et de Dohnhoff, animus
par le desir de se venger des Cosaques. Un nouveau secours
transylvain ne vint que vers la fin, sous Jean Kemeny.

Ce siege dura jusqu'au moment oil Timoszek, blesse rau
genou par un boulet, mourut en quelques heures. Aussitot,
les Cosaques capitulerent, a condition de pouvoir sortir avec
armes et bagages 2. Les Polonais gagnerent ainsi leur plus
grande victoire sur ces anciens ennemis 3. Prisonniere, la prin-
cesse Catherine fut men& par le nouveau prince, qui osa s'en
prendre a elle, dans son village de Buciulesti 4, et les neveux
de Basile, qui, lui-meme, apparu un moment sur le Pruth 5,
avec quelques Tatars, avait dir partir pour chercher un nou-
veau refuge chez le khan 6, puis a la Porte, furent tires. Ainsi

Iorga, Acte si fragm., I, p. 223, n° I. Les negociations avec le general de
Pologne ; ibid., p. 223 et suiv. Cf. Sarbu, ouvr. cite, pp. 338-340 (d'apres
les actes dans Tort. Tdr, 1889, pp. 462-466).

2 L'acte meme de la capitulation, signe par le nouveau chef, Nicolas Fe-
dorovitch, et conclu aussi a l'egard des deux princes roumains, dans Iorga,
Acte .,si Fragm., I, pp. 236-237, et dans l'Istoria de Maiolino Bisaccioni, p.
424 (reproduit dans l' Arch. soc. st. si lit., IV). Le bulletin de victoire de RA-
koczy, 1z octobre ; Hurmuzaki, V, p. 32, n° xxix.

3 En signe de reconnaissance, Georges Etienne envoie au roi « soixante
vaches jeunes, quarante vases de vin, quarante tonneaux de cidre et autres
cadeaux )); Iorga, Acte si fragm., I, p. 238. La moitie des drapeaux fut envoyee
au roi, l'autre a Rakoczy ; ibid., p. 239, n° I.

4 Voy. le recit contemporain dans la Chronique valaque : « Atuncea plangea
mult, intrand in inima ei spaima si groaza mare *: « Alors, elle pleura beau-
coup, car son cceur etait saisi de peur et d'une grande terreur p. 327. Des
renseignements supplementaires, dans Veress, ouvr. cite, X, no. 82.

5 De Rachkov, oiI it avait attendu ; Iorga, Acte fi fragm., I, p. 228, note 2.
6 On croyait, en juillet 1654, qu'il est la enchaine ; Hurmuzaki, V, p.

25, no xxxm. Cf., pour son sejour aux Sept-Tours de Constantinople, ibid.,
p. 27, n° XXXVII.

1

>>,
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248 LA MONARCHIE BYZANTINE

perirent le brave echanson Etienne, fils du hatman Georges,
qui etait lui-meme prisonnier, et les fils de l'autre frere, et
hetman lui aussi, Gabriel, Alexandre et Ienachi 1. On jeta en
prison aussi les deux Cantacuzene, confies a ce grand ar-
mache, Gregoire Habasescu, c'est-h-dire 1' <( Abyssinien >, dans
lequel le nouveau prince avait une confiance particuliere. Il
fallut une intervention des Valaques, sous l'influence du troi-
sieme Cantacuzene, leur frere, Constantin le postelnic, tres
influent aupres de Matthieu, pour qu'ils soient epargnes 2. Seuls
les freres de ces derniers, Radu le stolnic, Abaza le sloudchar
et quelques autres purent s'echapper; Georges avait laisse
aussi deux filles, Mariette et Helene, cette derniere la femme
du douanier Ursachi 3.

1 Miron Costin, P. 347-
2 Constantin le Capitaine, ed. Iorga, pp. 131-132.
8 Iorga, Studii fi doc., IV, p. CCLVIII, note 1. La princesse Roxane avait

un proces, pour de l'argent prete, avec les fils de Gabriel; ibid.
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CHAPITRE X

DERNIERES ANNEES DU PRINCE DE VALACHIE
MATTHIEU

Mais l'etat d'esprit qui avait amens cette chute, que Ba-
sile ne croyait pas definitive, s'appuyant sur sa grande for-
tune, qui pouvait lui gagner l'amitie des Turcs, ce penchant
contre le regime d'obedience et de splendeur monarchique
inaugure par Radu Mihnea passa aussi chez les Valaques.
Il produisit le premier mouvement des soldats contre l'au-
torite et le prestige, jusque la intacts, de Matthieu, retenu
pendant longtemps au lit par cette blessure de Finta qui lui
causait de grandes souffrances.

La Chronique de Valachie, qui contient un recit con -
temporain, paHe, elle seule, de la « mauvaise disposition de
ces soldats et surtout des dorobants (trabants), des seimens
et des autres regiments >, que « le prince Matthieu avait beau-
coup engraisses, les rassemblant tous de pays strangers, ou
ils etaient tres pauvres >. Suit la description des souffrances
morales du prince vieilli sous le poids des soucis de son pays:
« Le diable entra en eux tous, et ils en devinrent fous, corn-
mencant a n'observer rien de ses ordres, mais ils se moquaient
de lui et, chaque jour, Hs hurlaient a sa Cour, et prenaient
les canons pour les faire sortir aux environs, et entraient
dans les chambres du palais ou it gisait, l'attristant par leurs
vantardises, pretendant que ce sont eux qui ont gagne la
guerre contre les Cosaques, et demandant qu'on leur donne,
en echange, trois fois leur salaire, et que sinon ils briseront
la porte de la chambre du Tresor et prendront eux-memes
ce qu'ils voudront. Its l'attristaient de plusieurs facons, l'in-
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250 LA MONARCHIE BYZANTINE

vitant a quitter le trOne et a se faire moine, car ils disaient
qu'il a vieilli et qu'il a perdu la raison. >>

La fureur de cette soldatesque, qui ne se sentait plus de
maitre, se tourna naturellement contre le Greco-Albanais qui
etait un des grands conseillers du prince: Ghinea (Ghin,
nom albanais) Tucala (Tzoukalas, de potier ))) 1 et contre
l'armach Radu, qu'on appelait <c le marchand de choux
Varzarul. Its furent pris dans la maison meme de Matthieu,
oil on avait fouille dans tous les coins, et, les ayant battus,
ils furent merles hors de la ville et tiles. L'ancien conseiller
princier, Socol de Cornateani, dont on a tant de lettres
adressees aux gens de Brasov, fut decouvert, malade, chez
lui, et eut le meme sort.

Lorsqu'enfin Matthieu put se relever et faire un voyage
de convalescence du cote de Curtea-de-Arges, ville des an-
ciens tombeaux princiers et du souvenir de ce Basaraba
Neagoe dont le vieillard affirmait energiquement tirer sa ge-
nealogie, ce qui est, du reste, avere aussi par le nom princier
de son pere, it trouva cette armee rang& devant les fosses de
T'argoviste, non pas pour l'accueillir, mais pour l'empecher
d'entrer. Car ils disaient que dorenavant ils ne veulent plus
de lui comme prince et qu'il doit, ou bien sortir du pays,
ou bien se faire moine. Donc, it resta avec tous ses boiars, ainsi,
attriste, sous les fortifications de la ville, pendant trois jours,
et ils ne permettaient pas meme qu'on lui apporte du pain pour
jouir de son propre bien et de tout l'honneur du au prince. >>
Il dut se racheter. Neanmoins, l'anarchie continua : Comme
des loups fameliques, jour et nuit, ils hurlaient, et ils allaient
dans les maisons des boiars comme des mendiants, pour les
offenser et leur demander a boire. Personne ne pouvait leur
resister, car ils etaient toujours ivres, gisant dans les caves
avec leurs femmes et leurs enfants 2. »

1 Son fils etait le logothete Costea ; Constantin le Capitaine, ed. Iorga,
p. 128, note 3. Pour ses fils Chretien le kloutchar, Florescu l'echanson et
Ienachi le spathaire ; ibid., p. 129, note I.

2 Voy. aussi le recit, d'une chronologie confuse, de Kraus. Un de leurs
,capitaines, Sima, recompense pour la part qu'il avait eue a la bataille de Finta ;
Constantin le Capitaine, ed. Iorga, p. 127, note 2.
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DERNIERES ANNEES DE MATTHIEU 251

Comme a Constantinople, les soldats s'etaient transfonnes
en habitants civils, avec leurs proprietes et leurs interets,
cherchant leur gain et etant, ainsi qu'on le verra, a la dispo-
sition de toutes les intrigues. Des liens de parents avaient ete
noues entre les strangers et les dorobants, qui etaient des
indigenes, de sorte qu'ils travaillaient comme un seul corps
« politique Roumains et « Serbes » ensemble, les Serbes
auxquels l'ancien protecteur de la tendance vers la liberte
de ces Bulgares de fait avait donne tout un quartier de sa
capitale, qui dure, sous ce nom, jusqu'a aujourd'hui.

Dans son desespoir, Matthieu aurait pense a demander l'in-
tervention armee de Rakoczy. Et le narrateur que nous avons
deux fois cite pour presenter directement l'image de ces terribles
mois va jusqu'a croire que le vieux pere du pays aurait ete en etat
de faire venir, pour detruire la rebellion, « 30.00o Tatars * 1.

De fait, au fond des troubles continuels, qui desho-
noraient la fin d'un regne glorieux, it y avait aussi autre chose.
L'heritage, qu'on croyait proche, du vieillard avait oppose
l'un a l'autre ceux qui croyaient avoir un droit au trone de
Valachie. On ne parlait plus de faire venir Michel, fils de
Nicolas Petrascu, que retenaient les Imperiaux, l'employant
en Pologne et jusque chez les Cosaques, car celui qui signait:

heritier de la Valachie » 2, mourut au milieu des strangers 3.
A un moment, it avait pense, poursuivant aussi le projet d'une
revolte des Roumains de Transylvanie au nom de l'empe-
reur, pour lui-meme, a un manage avec la princesse
Roxane 4. Les rivaux, prets a recourir a tous les moyens,

1 Mag. ist., IV, pp. 327-330.
2 Voy. la lettre de 1651, dans Hurmuzaki, IX, pp. 6-7, ri° xx ; pp. Ii-12,

n° xlv. Voy. aussi ibid., pp. 16-17, n° xxvii; pp. 66-67, no cxvti ; pp. 92-93,
n° mull.

3 Hurmuzaki, V, pp. 4-7, n°8 vvm ; p. 13, n° xvt ; Mon. Hung. Hist.,
Dipl., XXIII, p. .142. Sur sa famille, de nombreux renseignements, dans
Veress, ouvr. cite, IX, n°8 138, 141, etc.

4 Hurmuzaki, Fragmente, III, p. 215 ; Mon. Hung. Hist., Dipl., XXIII,
pp. 223-224. Il mourut en aoilt-septembre, de la peste, et son corps, ayant
ete apporte a travers la Moldavie, fut place certainement a Ole de celui de
son pere et de celui de Radu Serban, qui lui-meme avait ete transports de
Vienne dans son eglise de Comana ; ibid., p. 248.

a:
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252 LA MONARCHIE BYZANTINE

etaient seulement Diicul, le neveu de Matthieu par sa sceur,
qui avait ete employe dans la derniere guerre de Moldavie,
oil it n'avait pas donne des preuves de capacite, mais son
oncle le favorisait cependant, et ce fils de Radu erban qui,
lui-rneme envoye jadis avec des troupes en Hongrie, etait,
depuis quelque temps, neglige. Diicul &ant le chef de l'armee,
toute revoke militaire se dirigeait contre lui 1. Il faut ajouter a
ces pretendants, sans que cet autre eilt trouve un appui
materiel pour de pareilles pretentious, un beau-frere de ce
voevode Michel, le tresorier Eustrate, qui avait epouse, ainsi
que nous l'avons dit, la fille de Radu *erban, revenu dans le
pays, Anca, sa sur Helene &ant maxi& au boiar, riche et
habile, Constantin Cantacuzene. Helene, femme de Matthieu,
venant a mourir au mois d'aoilt 1653, l'influence, qui n'avait
jamais ete politique, d'Udriste Nasturel, son frere, occupe de
ces traductions, auxquelles it ajouta un (( Barlaam et Joasaph»
en roumain, qui ne put pas etre imprime 2, disparut tota-
lement. Reste seul avec les souffrances de son corps et de son
ame, Matthieu attendait, dans des circonstances si tristes,
une fin qui ne pouvait pas tarder et qu'il avait desiree lui-
meme comme une delivrance.

Cette mort lui arriva pendant les premiers jours du prin-
temps de 1654. Devenu de nouveau malade, on l'avait expose
au soleil, ce jour du 9 avril, quand ses yeux, si fatigues et
brides par les larmes, se fermerent 3.

Nous connaissons par le recit minutieux de Paul d'Alep
dans quelles conditions modestes furent faites les funerailles,
pour le moment pas a Arnota, necropole de la famille, mais.
pres de la princesse, dans l'eglise princiere de Targoviste, de
celui qui avait administre et epargne le pays pendant deux
dizaines d'annees. Aussit6t, on s'empressa de proceder a
l'election, d'apres la coutume introduite a partir de Radu
*erban, du nouveau maitre. Diicul etant absent, car it se trou-

1 Voy. Iorga, Rdscoala Seimenilor, dans les Mdm. Ac. Roum., 2-eme serie,
XXXIII.

2 Voy. l'edition donnee par le general P. V. Nasturel.
3 Voy. aussi Chron. Fuchsio-Lupino-Oltardinum, II, p. 53. Voy. l'inscrip-

tion sur sa tombe, dans Iorga, Thscrippl, I, p. 204, no 435.
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vait a la campagne, pres d'un enfant malade, Constantin fut
proclame sans aucune opposition. Puis, pour faire confirmer le
nouvel elu, on employa le meme moyen que jadis pour Matthieu.
Une deputation de « boiars, de Rouges et de pretres >> 1 fut
envoyee a la Porte. Quand on obtint du Sultan, qui etait un
enfant, cette confirmation, it fallut ajouter au tribut habituel,
envoye deja en ete, un cadeau de 400.000 thalers, pris sur
le riche heritage du prince mort.

A ce moment, un grand changement s'etait passe aux
frontieres chretiennes des pays roumains. En automne de
cette annee 1653, on avait vecu sous la menace d'une invasion
des Tatars, qui avaient rompu maintenant leur alliance avec
les Cosaques, reduits a se chercher une autre orientation. On
voit Georges Etienne se retirer du cote de Roman, vers la
moitie d'octobre, et RakOczy lui-meme s'interesser, par un
ambassadeur special, a la paix que ses amis polonais avaient
conclue avec le khan, sans qu'il y fat compris, pas plus que
le prince roumain 2. En fevrier 1654, le nouveau prince de
Moldavie ecrivait a Kemeny que quelque chose se prepare
du cote des Cosaques, oii sont venus, mais it ne savait rien
de l'arrivee du petit-fils de Michel-leBrave , des hommes de
l'empereur, qui, maintenant, n'ayant plus de souci sur le
Rhin et dans le monde germanique, pouvait penser a l'heri-
tage politique de Rodolphe II. Il croyait qu'il est question
d'une attaque des Cosaques et des Tatars, reunis, contre la
Transylvanie et la Pologne en mem.e temps. Les associes de
1652, qui avaient renverse Basile et les troupes autrichiennes,
devraient soutenir cette action 3. De fait, Chmilnitzki, ayant
perdu son fils aine, se dirigeait vers le tzar de Moscou et

1 Une variante de la Chronique valaque presente comme membres de cette
deputation : Stroe Leurdeanu, Para Filipescu, Georges Baleanu, Draghici
Cantacuzene logothete (fils de Constantin), Danciu Paraianu, Georges Ola-
nescu, Negut Tatani et Preda Bucsanu ; Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 268-
269, no c. Cf., en general, N. Bajenaru, Domnia lui Constantin-Voda Serban.

2 La Chronique du pays et la compilation de Constantin le Capitaine ;
Hurmuzaki, V2, 29 juillet et 6 septembre 1654, .13 avril 1655.

8 Ibid., pp. 241-242, no LXXVI.
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l'excitait a la guerre contre la Pologne, qui fut en effet bien-
tOt ouverte, devenant le commencement et le sens meme du
mouvement orthodoxe et russe, qui se prononca de plus en
plus. Des le 3 mars, un traite avait ete conclu avec Alexis
Michailovitch.

Bientot des ambassadeurs de la Russie imperiale arriverent
chez le prince roumain. Matthieu les &arta d'un geste fa-
tigue, mais Georges Etienne n'hesita pas a les accueillir,
malgre son alliance avec ce patron transylvain qu'il offensait
sans cesse, lui demandant ce qu'il devait pour son installation,
de sorte que, pendant longtemps, it dut s'en excuser dans ses
lettres, redigees dans un roumain pittoresque et naïf de vieux
proprietaire de campagne, montrant que le « roi >> peut le tor-
turer autant qu'il veut, mais qu'il ne peut pas payer, lui, parce
qu'il n'a pas de quoi. De Moscou, on lui parlait de choses
beaucoup plus seduisantes pour son &sir de consolider et
assurer son regne: un simple serment sans tribut, une lutte
chretienne pour faire partir les Tatars du Boudchak et, even-
tuellement, aussi une defense commune contre les Turcs,
sans compter la promesse d'un commerce important vers
l'Orient, pour les interets duquel Basile lui-meme avait en-
voye, du reste, en 1653, le serdar Etienne sur le Dniestr;
le serment fut prete reciproquement, en grand secret, dans
l'eglise d'Ivan Veliki, au Kremlin 1.

RakOczy ne savait lien de cette violation du pacte; au
contraire, on lui avait dit, de meme qu'au roi de Pologne,
l'autre patron, que rien n'a ete conclu et que le prince de
Moldavie a envoye a Constantinople les lettres d'Alexis 2.
De son cote, it etait en bonnes relations avec celui meme
qu'il avait renverse. Basile, ecrivant en roumain a son frere,
qui etait prisonnier en Transylvanie, pour montrer qu'il est
content de son audience au Sultan, audience que jarnais un

1 Revelations par les declarations du 24 decembre 1664 de Georges Etienne,
pendant son exil; Hurmuzaki, IX. Cf. aussi Al. Lapedatu, Din grijile greu-
tatile unei Domnii (Correspondance de 1653-1654 avec Kemeny), dans les
Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, XII.

2 Hurmuzaki, Fragm., III, pp. 211-212 ; Iorga, Acte fragm., I, pp.
240-243.
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prince depose n'avait eu et de son sejour aux Sept-Tours,
oil it etait comme dans un vrai hotel, recevant du maitre
des provisions, ajoutait avoir noue des rapports avec les repre-
sentants de la Transylvanie. Du reste, it considerait le prince
de Valachie, Constantin, comme « un fils*, et it recommandait
a Georges le hatman de passer, apres sa delivrance, du cote
du Valaque pour venir ensuite avec les gens de Constantin
a Constantinople; le khan, qui avait fait accompagner Basile
d'un aga, avec une lettre de recommandation, a la Porte,
etait compte, lui aussi, parmi les amities qui devaient lui
procurer la restauration. Et le souvenir de ce qu'il avait
souffert se resumait dans cette sentence qui, tant de fois,
se detache des levres des nOtres lorsqu'ils sont malheu-
reux: « Dieu nous a punis pour nos peches, donc it faut
seulement l'en remercier et le prier, car it ne nous aban-
donnera pas » '.

Nous ne connaissons aucune nouvelle obligation de Georges
Etienne envers ItakOczy, qui attendait son heure pour arriver
a la realisation de son reve polonais, malgre l'apparence des
excellents rapports avec le roi Jean-Casimir, si menace. Mais
le Valaque Constantin se crut oblige lui-meme de confirmer
le pacte de Matthieu avec son voisin de Transylvanie,
auquel it ne devait lui-meme rien, ce qui le mettait dans
une autre situation que son predecesseur, d'abord accueilli
et aide, pour l'obtention de ce trone, par Georges ItakOczy
I-er. Une redaction par ecrit des relations reciproques etait
d'autant plus necessaire que le jeune RakOczy se plaignait
a la Porte de la sympathie que le nouveau prince de
Valachie montre aux Cosaques et des fils mysterieux le
relient au jeune Michel, qui conspirait en Transylvanie pour
la cause imperiale 2.

Une grande ambassade valaque, avec le tresorier Bunea
Gradisteanu, ancien conseiller de Matthieu, le vieux logothete

1 Iorga, Studii si doc., IV, pp. 3o-31, n° xL. II etait question qu'il soit
envoye comme ambassadeur des Turcs aupres du tzar; Hurmuzaki, V2, 25
septembre 1654.

2 Hurmuzaki, Fragm., III, p. 215.
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Sabbas et Udriste Nasturel, vinrent conclure l'acte d'alliance 1.
Les principaux boiars durent jurer, eux aussi, sur « l'amitie
de voisins envers Sa Majeste le roi >> 2; entre autres, Con-
stantin Cantacuzene, que le nouveau prince avait destitue
de sa charge de postelnic: ce dernier recommandait a Rd-
kOczy ses freres moldaves, qui avaient echappe au. chatiment
par l'intervention seule de Constantin, assurant que ceux-ci
conserveront le meme souvenir reconnaissant a leur bienfai-
teur 3.

Ainsi, le successeur de Matthieu, bien qu'entoure de mer-
cenaires auxquels it avait epargne « la dime et l'impot sur
les brebis >>, <c leur payant un kharadch integral >> 4, crut pou-
voir retablir la haute situation de la Monarchie, par dessus
l'agitation de ces soldats, qu'il redoutait aussi pour tout ce
qui les liait a Diicul, inconsolable de n'avoir pas pu etre
lui-meme s Constantin I-er, prince de Valachie >>. En tout
cas, it chercha a ecarter au moins les strangers d'oii etait
partie la revolte, conservant les trabants roumains; le chef
des selmens aurait ete meme tue 5.

Comme it fallait s'y attendre, cette armee habituee a l'anar-
chie, cette caste qui s'etait formee d'abord pour le bien du
pays et qui se tournait maintenant contre lui, se revolta. Les
scenes que nous avons vues a la fin du regne de Matthieu
se renouvelerent, d'une facon encore plus sauvage, sous ce
jeune prince qui etait cependant lui-meme un guerrier. Les
bandes furieuses escaladerent les collines de la Metropolie,
oil Constantin faisait batir une grande et belle eglise pour
le chef, transports de sa residence a Targovite, du clerge
valaque. Tous les boiars trouves en chemin furent tues et
mis en pieces. C'est la que perirent le ban Ghiorma 6, Dia-

I Tort. Tar, 1889, pp. 663-664.
2 Iorga, Studii si doc., IV, pp. 32-33, no xLi. Cf. Kemeny, Notitia, pp.

357-358
3 Chronique du pays, p. 336.
4 Le recit dans Iorga, Studii doc., IV, p. 126, n°
5 Voy. aussi N. C. Bejenaru, Rdscoala Seimenilor (d'abord dans la revue

Archiva de Jassy).
6 En 1653, aupres de Matthieu, seulement grand kloutchar; Iorga, Bra-

fovul si Romdnii, pp. 301-302, n° 4.

§i III.
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ghici Greceanu, dont la mere etait la fille de Michel-le-
Brave lui -meme, Papa, fils de Preda Brancoveanu, proche
parent de Matthieu et pere de cet enfant Constantin qui sera
prince a son tour, une croix rappelle jusqu'aujourd'hui
la place oil son sang fut verse, le tresorier Georges Ka-
ridas, puis un des fils de Socol, Chretien, Udrea, seigneur de
Doicesti, ou le meme Constantin, devenu prince, elevera un de
ses plus beaux palais, Preda Beca de Maia, le « choufar » Sabbas
Crestiureanu, Dumitrascu Frejureanu et Demetre Stanescu 1,
enfin un tchokhodar, c'est-h-dire: page, et quatre capitaines
consider& comme ennemis 2.

Des ce moment, la bande militaire eut le pays a sa dispo-
sition. Its prenaient eux-memes leur salaire, pillaient les eglises,
maltraitaient les pretres,vendaient les ornements d'eglises, allant
jusqu'a revetir de leurs etoffes leurs femmes et leur filles;
ils donnerent des spectacles de vrai iconoclasme, arretant
les ambassades a l'etranger, pour voir si elles ne preparent pas
quelque chose contre eux; bien entendu, ils commencaient
par piller les boutiques 3. Les paysans suivirent cet exemple,
et les moines furent attaques dans leurs couvents 4. Le prince
dut accepter un regime qui etait pour lui une offense de
chaque moment, bien qu'on le voie quelques fois prendre
des mesures pour qu'au moms le pays soit conserve tran-
quille, alors qu'il continuait a etre le prisonnier des hommes
de «la revoke » 5. II savait que Diicul se trouve, des l'automne
de l'annee precedente, en Transylvanie et que son fils y
allait trouver le pere 6.

La meme chose se passait en Moldavie de la part de ces
mille seimens qui, ne pouvant pas s'entendre avec les Alle-
mands que Basile avait fait venir de Pologne, se deciderent

1 Pour lui, Iorga, Studii si doc., IV, p. 3o, note I.
2 Pour eux tous, voy. aussi la note dans l'ed. de Constantin le Capitaine

par N. Iorga, p. 333.
3 Chronique du pays.
4 Iorga, Studii ,si doc., IV, p. CCLXIII, note 3.
5 Ibid.
6 Hurmuzaki, Fragm., III, p. zzz ; Szilagyi, Bellum boreo-orientale, I, p.

384, k cote de nos notes dans Socotelile Sibiiului, loc. cit.

17 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.
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a les detruire, pour rester ainsi maitres d'un prince sans defense.
Pendant ce meme careme, ils se soulevent et vont chercher
Jassy ces rivaux, pour les tuer. Mais, rassembles a la Cour,
ou s'etaient refugies ces Allemands, les seimens de Valachie
furent aussitot massacres. Tous les autres elements militaires,
strangers et indigenes, &talent tomb& sur eux. Ce qui en
resta fut expedie par dela la frontiere 1.

Bien que le fait d'avoir accueilli en Transylvanie Diicul et
son fils et le manque total d'interet envers les troubles de
Valachie ne paraissaient predire rien de bon, Constantin dut
recourir, des le mois de mai, a l'intervention de son voisin.
Une grande ambassade, avec le metropolite Ignace en tete,
et Ignace etait lui-meme un < Serbe* , avec Preda Branco-
veanu et le nouveau postelnic Danciu Pthlianu, avec l'ar-
mache Ivacu Ceparul, ainsi que d'autres elements de la
bolarie valaque, alla chez RakOczy declarer qu'ils pren-
nent, eux et le pays, la responsabilite, si les troupes
transylvaines descendent, de chkier « ces strangers brigands *
qui etaient les seimens d'origine bulgare 2. L'obligation solen-
nelle est prise par un des actes, rediges en roumain coutumier,
au nom de « tous les boiars qui sont les heritiers de la Vala-
chic, de rneme que des Rouges et d'autres soldats indigenes
heritiers du pays, les petits paharnics et les petits spathaires
et d'autres groupes de paysans exempts d'implit Comme
on le voit, la base de cette ambassade etait celle de la sepa-
ration nette entre les Roumains et les mercenaires d'au-dela
du Danube, ces < strangers qui sont venus d'autres pays sur
cette terre, et commencent a peser lourdement, en la ruinant,
sur la rah. (c'est-h-dire les sujets) du ties-splendide et tres-
puissant empereur, par des incendies et par des actes de
brigandage, qui l'avaient menee presque jusqu'a la fin * 3.

RakOczy avait aussi la permission de Siavouch, pacha de
Silistrie, qui n'avait pas ose venir lui-meme dans le pays,
ainsi que son voisin de Timipara, auquel s'etaient adres-

1 Miron Costin, P. 349.
2 Iorga, Studii doc., IV, pp. 33-36, no XLII (cf. ibid., p. 36, no

Voy. aussi Szilagyi, loc. cit., pp. 394-395; Tort. Tdr, 1889, p. 664 et suiv.
3 Iorga, Studii ft. doc., IV, pp. 33-36, no XLII.

XLIII).

a.

Ii
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ses quelques-uns des fuyards. Il se decida a prendre enfin
sur lui une action du resultat de laquelle it attendait la soumis-
sion plus profonde de raffle valaque et la destruction d'une
armee qui, en d'autres circonstances, pourrait etre pour lui
un danger 1.

De son cote, Constantin donna la preuve d'une capacite
extraordinaire de cacher ses intentions. Il fit semblant d'être le
chef meme d'une puissance militaire prete a combattre jusqu'au
bout contre les envahisseurs, et it se rendit dans le camp de
Gherghita, chez les rebelles, qui ne lui avaient pas encore
oppose un autre prince 2. Il fut accueilli au cri de « Sur eux,
sur eux ! Pourvu que to nous les m,ontres ! > 3. Constantin
avait maintenant un nouveau Conseil, avec le ban Chirca,
Georges Baleanu comme vornic, Preda Br ancoveanu comme.
logothete, Parvu Vladescu comme tresorier, Pana comme
spathaire, Barbu comme kloutchar, Danciu comme postelnic,
Basile comme stolnic, Badea comme comis, Mainea comme
sloudchar, Coltea comme pitar et, comme echanson, l'ancien
spathaire Hrizea, qu'on appelait aussi Hrizica, « le petit
Hrizea neveu de feu ce boiar Hrizea, jadis si puissant 4.

Presque le m,eme jour de la mi-juin, RakOczy se trouvait
du cote de Brasov, et Georges Etienne, qui se rendait a toute
invitation de ce cote, passa de sa terre de Racaciuni dans le
district de Putna 5.

Tandis que l'un avancait vers le defile de Buzau et l'autre
vers le gue du Milcov, Constantin s'enfuyait de son camp et
allait chez le pacha de Silistrie : it voulait montrer ainsi que
ce n'est pas lui qui a appele les envahisseurs et qu'il n'entend
pas participer a leur campagne.

Totalement desorientes, en se voyant abandonnes par celui
qu'ils croyaient etre leur chef, les rebelles, qui avaient offert

1 Voy. ibid., pp. CCXLV- CCXLVI.
2 Constantin le Capitaine, p. 134.
3 Miron Costin, p. 35o.
4 Iorga, Studii ,ci doc., IV, p. CCLXVIII, note 1.
5 Les deux Chroniques et la lettre de Georges Etienne, dans Mon.

Hung. Hist., Dipl., XXIII, p. 195; cf. Szilagyi, loc. cit., p. 411, et Iorga, dans
la revue Literature fi arta romdnei, IV, p. 401 et suiv.

'7.
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le trOne a Preda Brancoveanu, bien qu'ils eussent tue son
fils, tandis que ce parent du prince Matthieu, poursuivi par
Constantin, venait de s'enfuir lui aussi, passant aussi du cote de
Silistrie, puis en Transylvanie 1, proclamerent comme nouveau
prince ce Hrizea, « fils de Dumitrascu de Bogdanei, dans le
district de Ialomita # 2. Il envoya partout des lettres annon-
cant le nouveau regne et meme une petition a la Porte, deman-
dant qu'il soit confirrne 3.

« Le prince Hrizea * essaya d'une conciliation, non seule-
ment avec les ennemis, qui s'approchaient, mais avec le
pacha et les Tatars, dont l'arrivee etait deja annoncee 4.
De leur cote, les Moldaves n'osaient pas &passer Buzau
jusqu'a l'arrivee des Hongrois, qui ne se pressaient pas trop 5.

Mais it fallut bien livrer, apres quelques jours, la bataille,
a oplea, sur l'emplacement mem,e on, des annees aupara-
vant, avait ete le camp des Moldaves et des Cosaques. Geor-
ges Etienne etait encore en chemin quand les samens for-
cerent la decision. C'etait une chaude journee d'ete, le 26
juin, et les buffles qui trainaient les canons, dont le role avait
ete si grand a Finta, se jeterent dans l'eau, pour se rafraichir ;
on a parle aussi d'un acte de trahison de la part du com-
mandant de l'artillerie, un Allemand. Ayant donc devant lui
l'artillerie et les fusils de Farm& de Transylvanie, Hrizea
n'arriva a rien en tuant de sa propre main, comme traitre,
Lupu Buliga, le commandant de son artillerie 6. Sans cava-
lerie, it ne pouvait pas resister au feu des Allemands de Gaudy.
L'armee, prise de panique, s'eparpilla de tous cotes, beau-
coup d'entre eux changeant de vetements pour s'echapper 7.

1 Iorga, Studii fi doc., IV, p. 127. Cf. Veress, ouvr. cite, X, n°8 19o-191.
2 Chronique du pays, p. 341. Pour sa femme, Iorga, Doc. Trans., II, p.

1257, no MMCCCCXLIV.
3 Voy. les Chroniques valaques et Miron Costin, p. 35o.
4 Iorga, Studii §i doc., IV, pp. 36-37, no xurt.
5 Miron Costin, p. 35o. Cf. Veress, loc. cit., nc's 191-192.
0 Il est le fondateur du monastere de Topolnita; voy. Iorga, inscriptii,

I, p. 208, no 442.
7 Les Chroniques (surtout Constantin le Capitaine) et la description dans

Iorga, Studii si doc., IV, pp. 127-129. Une lettre hongroise, Veress, loc.
cit., pp. 297-298.
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Hrizea s'enfuit, pour essayer ensuite un mouvement a Braila :
puis, it fut mene en Transylvanie, on, etant epargne pour des
motifs inexplicables, it devait jotter encore un role 1. bi

Des son abri chez les Turcs, it avait conserve les sympathies
du pays au passage par Targoviste, « Les habitants le plai-
gnaient, s'inclinaient devant lui et l'embrassaient » 2: car au
fond c'etait lui qui releve le drapeau du pays contre l'etranger.
De son cote, Constantin fit elever sur la place du combat,
par son capitaine de Gherghita, une croix en l'honneur « de
l'honorable roi de Transylvanie * qui, d'apres sa « requete »,
etait venu, avec les boiars du pays et avec les « refugies »,
et avait vaincu « Farm& des rebelles » 3.

Le prince de Moldavie aura expressement tarde pour se
justifier devant les Turcs, prouvant qu'il n'a pas pris part
personnellement a cet acte d'envahissement de la province
voisine. Mais, lorsque les vainqueurs se reunirent pres de
Ploesti, it y eut une grande fete, avec des joueurs de cor-
nemuse et des trompettes, a laquelle etait invite aussi le mirza
tatar qui se trouvait chez Georges Etienne. La, a Gherghita,
it y eut aussi d'autres rejouissances lorsqu'arriva Constantin,
avec une simple garde. C'etait RakOczy qui offrait ce banquet
a ses voisins, devenant ainsi, d'apres l'expression de Miron
Costin, « comme un roi sur les rois et un prince sur les
princes » 4.

A son depart 5, it laissait comme gardien de celui qui
avait ete retabli sur son trOne, Boros, celui qui avait assiege
Suceava contre Timoszek, et le vrai vainqueur de la bataille
de Soplea, l'Allemand Gaudy. Prenant trente-trois canons,
it en donna quatre a Constantin. De cette fawn, avait ete
completement detruite l'ancienne armee composite deMatthieu.

1 Chronique du pays, p. 342.
2 Mon. Hung. Hist., Dipl., XXIII, pp. 2o6, 211, et Kraus, a cote du journal

de Jean Nemes, dans Tort. Tar, 1902, et Iorga, Studii # doc., IV, p. 277.
3 Iorga, Studii # doc., IV, pp. 243-244, n° Lxxix. Un eloge latin redige

en Transylvanie pour la victoire, ibid., pp. 269-27o, n° ci.
4 P. 351"
5 Voy. aussi Kraus, Mon. Hung. Hist., Dipl., XXIII, p. 213 ; Iorga, So-

cotelile Sibiiului.
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Ceux qui resterent, oserent a peine affronter, avec Boros, les
Turcs a Calugareni 1. Cependant, une partie des soldats,
meme des o Serbes )), avaient fait leur soumission en decembre
de la meme armee, .par un serment; les actes, avec leurs
signatures, nous ont ete conserves 2. Et, comme les Hongrois
de Boros, qui mourut dans le pays 3, se comportaient d'une
si mauvaise facon que tout le monde etait contre eux, on
leur demanda de s'en alley, Gaudy restant avec ses Alle-
mands 4. Mais, par un nouveau pacte, Constantin renforcait
ses rapports avec le roi voisin, s'obligeant meme a le con-
sulter sur toute nomination dans les grands offices, et it
consentait a elever le tribut de 1.500 en pieces de o monnaie
ancienne # a 3.000 5.

Le lendemain de sa victoire 6, RalOczy, qui se croyait
plus fort que jamais 7, commenca cette campagne polonaise
pour la couronne royale dont it revait.

Les princes roumains ne l'accompagnerent pas, mais ils
durent fournir leur contingent. Georges Etienne, qui avait
aide aussi les Polonais contre les Cosaques, avait envoye son
fidele Habasescu et le capitaine de Falciiu, Fratira, alors que,

1 Mon. Hung. Hut., Dipl., XXIII, pp. 206-211; Kraus; Hurmuzaki,
IX; Fragm., III, pp. 127-128.

2 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 37-43, ric's LXIV-LXVI. On comptait six
drapeaux de « Serbes *; ibid., p. 48, s'y ajoutant les « levents >, les Polonais,
les dragons, 4 les bechlis tatars *, et les aprods en dehors de la Cour, cette
armee etant de 2.430 hommes, « tous avec des lances et des fusils *.

3 Nekesch-Schuller, dans Quellen der Stadt Brand, p. 242, et Kraus,
pp. zoozot. Il flit remplace par Coloman Mikes. A l'entree dans le pays,
Itak6czy avait donne l'ordre d'epargner les eglises; Iorga, Studii fi doc., IV,
p. 127.

4 Ibid., p. 46 et suiv. On aurait consenti, tout an plus, a conserver, d'une
facon provisoire, les « infanteries hongroises *; ibid. Pour les plaintes du
capitaine de Buzau, qui montraient que les Hongrois profanent les eglises
et brisent les icons, Mon. Hung. Hist., Dipl., XXIII, p. 23o.

5 Kemeny, Notitia, I, p. 129.
6 Pour les conditions de politique generale, voy. Iorga, Studii fi doc.,

IV, pp. CCLXXVII- CCLXXVIII.
7 Toute la noblesse de Moldavie prenait cependant une nouvelle obli-

gation pour la somme dile par Georges Etienne; ibid., pp. 41-45. Cf. les
explications concernant cette dette du prince lui-meme; ibid., p. 5o et suiv.
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de Valachie, arrivait un autre capitaine, Odivoianu; mais,
d'un cote et de l'autre, le concours se bornait a seuls 2.000
hommes, qui allerent chercher l'armee commandee, avec le
meilleur espoir de victoire, par Kemeny lui-meme, venu re-
cemment en Valachie. Des Cosaques aussi aidaient leurs
terribles ennemis de 1653 1. Entrant en Pologne par les de-
files du Maramoureche, au milieu des neiges de janvier 1657,
RakOczy etait en mars a Cracovie, laissee sans defense. Apres
quelques semaines, le nouveau «roi de Pologne s'entendait
avec son associe, le roi de Suede. Mais, alors que les armees
reunies se saisissaient de la forteresse de Brzesk, une attaque
danoise rappelait chez lui le Suedois. Lorsque les Tatars
parurent, le concours de ce roi fut nettement refuse a R6.-
kOczy, qui en arrivait a craindre pour son propre pays. Ce-
pendant, en juin, les ennemis de Jean-Casimir etaient
Varsovie 2.

Une terrible defaite, que les deux princes roumains avaient
prevue, parlant du danger tatar, et celui de Moldavie pre-
nait aussi des mesures pour pouvoir se renfermer a Su-
ceava et s'enfuir, le cas echeant, du cote de Campulung 3, Slli.
vit. Le roi de Suede et l'electeur de Brandebourg, le Mosco-
vite lui-m.eme s'etant retires de la campagne destinee a par-
tager les provinces polonaises, RakOczy, reste seul, fut entoure
par les Tatars. Lui-meme put trouver un chemin vers son

Miron Costin, p. 353. Ii observe que les soldats d'Odivoianu a n'etaient
pas meme des Valaques, mais des habitants de la frontiere vers la Moldavie »,
p. 356. Le projet d'envoyer chez eux Udr4te Nasturel ; Mon. Hung. Hist.,
Dipl , XXIII, p. 425, n° ccxux. Pendant l'automne de l'annee 1656, Georges
Etienne alla a en promenade » du cote de Galatz, d'ou it voulait se diriger
vers les couvents de la montagne ; lorga, Studii fi doc., IV, p. 51, no XLIX.

2 Voy. aussi Lettres de Pierre des Noyers (secretaire de la reine de Po-
Logue, la Franco-Italienne Marie de Gonzague). Des details, dans Szilagyi,
Erdely es az ejszakkeleti hdboru (resume par M. V. Motogna, dans la Rev.
1st., XII, pp. 313-314); Eugene Pavelescu, Georges II Rdkdczy, prince de
Transylvanie, Jassy 5924. Cf. l'opinion de Georges Etienne : a Il s'en alle-
rent tous pour cette affaire de Pologne et se fourrerent dans un endroit
s'il y avait eu de l'autre cote un bon plan de guerre, it y aurait beaucoup
de rnalheur », dans le Bul. Com. Ist., II, p. 222.

3 Mon. Hung. Hist., XXIII, pp. 503, 511-512.

1

on,
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pays, non sans avoir laisse comme otage un Apaffy, mais,
quant a son armee, Kemeny en tete, elle resta prisonniere
pendant longtemps 1.

La nouvelle situation des princes roumains, aussitot ap-
peles a la Porte par un vizir ayant la volonte de fer du vieux
Macedonien Mohammed Keupruli (de Keupru, \Tees, en Ma-
cedoine), « baiser le pan du vetement du Sultan >>, invitation
qui, Basile &ant la, paraissait particulierement dangereuse
pour le Moldave, et it ecrivait la-dessus, lui-meme, a Ra-
kaczy, en 1657: «Voici de quelle facon ses affaires se dessi-
nent: a tel moment, it nous sellable qu'il est detruit, et puis,
de nouveau, it se releve # 2 --, et pas tout a fait sure pour
Constantin aussi, contre lequel travaillait le fils, eleve chez
les Turcs, aupres du Sultan et du pacha Kenaan 3, de Radu
Mihnea, portant le meme nom que son grand-pere, cette
situation etait devenue particulierement difficile, ni l'un ni
l'autre n'etant en etat d'opposer, ainsi que l'avait toujours
fait le vieux Matthieu, une resistance armee contre une cam-
pagne d'expulsion.

Mais les deux avaient autour d'eux le pays entier. Nous
avons vu quels etaient les bolars qui entouraient Constantin 4,
Le successeur de Basile avait aupres de lui de vieux boiars
indigenes: un Ionascu Rusu comme grand logothete (c'etait
l'ancien representant a la Porte de Basile), puis le frere de
la princesse Elisabeth, Etienne Boul, comme vornic du Pays
Inferieur, Eustrate Dabija, futur prince lui-meme, dans le
Pays Superieur, un Basile comme hatman, l'ancien ami qu'e-
tait Elie Septilici comme postelnic, un autre vieil ami, Mo-
galdea, comme echanson, et, comme tresorier, encore un

1 Voy. le recit de Kemeny lui-meme, dans Iorga, Doc. Trans., II, p. 1266
et suiv., no mmccccLvm.

2 Iorga, Studii .si doc., IV, p. 53.
3 On voit paraitre aussi Radu, fils de Leon, qui regnera ensuite; voy.

Mon. Hung. Hist., Dipl., XXIII, pp. 254, 31o.
4 Cependant Boros disait que, en dehors du grand vornic, du grand comis

et du boyar Barbu, it n'a que des Grecs ; ibid., p. 236. Pour l'idee d'un < regne
viager * qu'il poursuivait, ibid., p. 265. Une tentative faite par le capitaine
Priboiu de tuer le prince a l'eglise meme ; Kraus, p. 244.
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Roumain, Salomon de Bar lad; d'apres l'exemple valaque, it
y avait maintenant aussi un spathaire, dignite jusque la in-
connue en Moldavie, et c'etait un parent du logothete, por-
tant le meme nom de famille, Grigorascu Rusu 1.

La tentative de rentrer dans le jeu complique de la politique
europeenne, car Georges Etienne venait de recevoir des agents
suedois, comme Daniel Welling et Alexandre Torquatus, avait
amene ce prince sur le bord du precipice 2.

Il avait cherche aussi un appui a Moscou, oil it envoya,
en 1656, le metropolite Gedeon et un bolar, Gregoire Neniul.
Il morttrait qu'il aurait desire se declarer ouvertement, mais
malheureusement it est entoure par les 4 Infideles » turcs et
tatars, prets a detruire son pays. Dans cette nouvelle relation,
it voulait conserver les etablissements des pays roumains a
leur époque de liberte, etablissements qui avaient ete res-
pectes par les Tures aussi, qui, s'etant contentes du tribut,
« n'ont dommage en rien la dignite princiere, ni l'organi-
sation du pays ». Il veut que dorenavant le prince soit
toujours un indigene, que les regions usurpees par les
Turcs soient restituees, s'obligeant a payer au nouveau
suzerain seulement un simple cadeau annuel. Tout cela
doit etre mis par ecrit dans un acte solennel de sa part, et
it presente la garantie des patriarches de Jerusalem et d'An-
tioche. Dans ces conditions, ii est pret a marcher contre les
dits «Infideles» 3.

Un privilege de commerce fut aussi conclu, le 29 juin 4.
Mais ce n'etait pas de la que pouvait venir, en 1657, le se-
cours qu'attendait Georges Etienne.

Il chercha une excuse pour sa participation a la campagne
de Pologne envers un vizir du caractere de Keupruli, qui
avait déjà pris toutes ses mesures pour retablir l'ordre im-

1 Iorga, Studii .si doc. IV, pp. 44-45.
2 Mon. Com. Trans., XI, p. 245; Iorga, Hurmuzaki, X,, pp. iv, vii et

note I; Veress, loc. cit., no. 211.
3 Demetre G. Ionescu, Tratatul incheiat de Gheorghe qtefan cu Riga

in 1686, dans la Rev. Ist. Rom., III, pp. 2-3; cf. Iorga, dans la Rev. Ist.,
XX, pp. I-3.

4 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 244-245, n° Lxxx.
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perial ottoman au Nord du Danube 1 et avait ordonne que
le patriarche Parthenius, auquel on supposait des rapports
avec le grand duc de Moscou 2, soit perdu; le prince de
Moldavie pretendait, sans pouvoir etre cru, que les soldats
moldaves pres de Rakoczy etaient seulement des refugies 3.
Mais tous les efforts qu'il fit pour pouvoir se maintenir res-
terent vains. Constantin tomba le premier, des la fin de
janvier 1658 4; le meme sort etait reserve, au mois de mars,
au Moldave, qui avait emit, en aofit precedent, a ce « frere
bien aime », que, « a cette époque oil tout le monde est occupe
seulement a proferer des mensonges et a semer des conflits >>,
o Dieu lui est charitable, car it le laisse vivre, malgre les
mauvaises intentions de tous >> 5. « Ce chien de vizir )), car
c'est ainsi que l'appelait Georges Etienne dans sa facon de
parler, d'une si robuste sincerite 6, les avait manges tous les
deux. Pour le nouveau regime de vicariat imperial, que le
vizir s'etait attribue, une decision de prestige etait une ne-
cessite, et it n'etait pas homme a la retarder. Tout en atten-
dant le chatiment, des lors decide, de RalcOczy lui-meme,
initiateur et principal coupable, les deux princes avaient ete
destitues.

Basile, qui vivait aux Sept-Tours, ainsi qu'on l'a vu, d'une
facon assez large pour pouvoir offrir des repas a d'autres
prisonniers, qui n'avaient pas les memes moyens 7, mais, par-
fois, se mettant en colere, s'avisait de les maltraiter, et qui,

1 Les details de politique generale, dans Iorga, Studii fi doc., IV, p. CCLXXX
et suiv., et dans l'excellente etude detainee de M. Cioranescu, Domnia lui
Mihnea III (Mihail Radu), 1658-1659, dans le Bul. Com. Ist., XIII, p.
59 et suiv.

2 Iorga, Studii fi doc., IV, p. ccLxxxix et notes 5, 6.
3 Ibid., p. DCCLXXXI, note 4. Cf. aussi ibid., les notes precedentes.
4 Hurmuzaki, V2, p. 32, no xi,v1 ; p. 40, no LX. Pour les candidats a ces

Wanes, ibid., p. 38, n° Lvi. Pour la nomination du nouveau prince Ghica,
ibid., p. 43, n° Lxiv.

5 Iorga, dans le Bul. Com. Mon. Ist., II, pp. 220-221.
6 Ibid.
7 Hurmuzaki, V2, pp. 17, 52, no um.
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appuye par les janissaires 1, attendait l'heure d'un retour triom-
phal en Moldavie, eventuellement aussi en Valachie 2, avait
provoque jadis la colere de Siavouch, pacha de Silistrie 3,
et l'ancien gouverneur du Danube n'etait pas de ceux qui
oublient: son influence etait assez puissante pour pouvoir
s'opposer meme a celle de Keupruli 4. Alors, on recourut,
pour la place vacante en Moldavie au premier qui s'etait pre-
sents, das Turcs voulant avoir surtout un boiar sans relations
dans le pays, sans rapports avec une dynastie dont cependant,
apres la nomination de Basile lui-meme, on ne tenait pas grand
compte. C'est de cette facon qu'arriva a etre prince de
Moldavie, prenant le nom de Georges, et it se serait pre-
valu aussi de l'origine commune avec le grand vizir et de
ces rapports d'enfance, dont park une chronique 5, celui
qui, sans avoir jamais accompli une mission plus importante,
etait en ce moment representant a Constantinople de Geor-
ges Etienne: le vornic Ghica, age de soixante ans 6.

Pour la Valachie, l'elu fut quelqu'un qu'on rencontre
quelques annees auparavant comme pretendant a un heritage
qui lui aurait ete du a cause de son origine 7. Il avait ete
eleve a la Cour du pacha Kenaan, l'ancien maitre du Danube
turc, dans les premieres annees du prince Matthieu. A l'e-
poque oil Constantin terminait son proces avec les militaires

1 Ibid., p. 41, n°
2 Constantin etait convaincu que cela serait possible ; Szilagyi, ouvr.

cite, II, p. 464. Pour une entente entre eux deux, ibid., p. 460.
3 Hurmuzaki, V2, pp. 12-13, n° xvill.
4 Pour une tentative de Georges Etienne d'obtenir la mort de son pre-

decesseur, ibid., p. 24, n° XXXIII; pp. 25-26, n° MEWL
5 Cf. Miron Costin, p. 357, et Neculce,. pp. 188-189.
6 Hurmuzaki, V2, p. 43, no pay. Il avait ete aussi marchand; Miron

Costin, p. 357. Dans un acte de 1642, par lequel it vend une vigne pres
de Jassy, a Sorogari, Ghica, alors grand vornic du Pays Inferieur, ne
presente aucun nom de bapteme, celui de Ghica ( = Georges) lui-meme
etant considers comme le remplacant; Iorga, Studii fi doc., IV, p. ccLxxxix,
note 2. La femme de son fils, GrigoraFu, etait la propre niece de Georges
Etienne, Marie Sturdza; Miron Costin, p. 357.

7 Iorga, Studii fi doc., IV, p. 459.

LX11.
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rebelles du pays, it se presenta devant le balk venitien de
Constantinople, qui le decrit comme « un jeune renegat age
de presque vingt ans, et d'un esprit assez vif », capable de
preparer de grands projets chretiens d'avenir que, d'entente
avec la Republique, it croyait etre en &tat d'accomplir assez
facilement. Il pourrait obtenir, d'apres son opinion, la Mol-
davie meme, ou avait gouverne, avec tant de pompe, son
pretendu pere, Radu Mihnea, et ceci « Nen que musulman,
car it y a des exemples de personnes qui ont recu anterieure-
ment une pareille investiture >>. Il parlait aussi de ce que lui
avaient offert les Grecs belliqueux du Mamna, avec le clerge,
desquels it avait des rapports secrets, mais it croyait que la
delivrance ne viendrait pas de cette Espagne egoiste et tou-
jours changeante, mais de la splendide Venise, si riche 1. Bien
entendu, de pareilles propositions furent aussitot rejetees avec
mepris 2. Il est possible qu'il eut ete, non pas le fils de Radu
lui-meme, mais celui d'un de ses freres tures, peut-etre de
celui que nous avons trouve, quelque temps auparavant,
Silistrie, Moustapha. Apres deux ans, celui qu'on connaissait
sous le nom de Givan-bey devenait le prince Mihnea de
Valachie, pour se transformer en guerrier et heros, avec les
dehors les plus imposants du monarque, sous le nom de Mi-
chel Radu, car it pensait aux exploits de Michel-le-Brave. Il
partit apres l'audience du 29 janvier, avec un cortege inaccou-
tume, car depuis longtemps on n'avait plus fait, a une époque

1 Hurmuzaki, V2, pp. 22-23. Mais, en 1658, des lettres venitiennes de
Vienne le presentent comme « une noble grec, fils de feu le prince Radu,
eleve a Constantinople, dans la maison du vieux pacha Kenaan >> ; ibid., p. 42.
De meme dans une lettre particuliere de Constantinople : «uno nominato
Iovan Vaivoda, figliolo di Radulla the fu principe»; ibid., p. 48. Pour l'ecri-
vain Levinus Warnerus, it est « un satrape chretien » ; Iorga, Studii si doe.,
IV, p. 247, no Lxxxm. Un autre pretendant, en Hongrie, ibid., p. 249, n° LXXXV.
Le baffle ecrit encore : « Il Giovan-bey, Greco dalla stirpe delli Waivodij
passati Lui-meme declarait avoir ete &eve «dans le Serail», etant le favori de
la Sultane-mere et de la soeur du Sultan, qui lui auraient presente la pers-
pective d'une carriere s'il consentait a renier, ce qu'il aurait refuse ;
ranescu, Documente, dans le Bul. Corn. 1st. a Rom., XIII (1936), pp. 53, 119,
n°

2 Ibid., p. 24, n° xxxiv.

Cio-
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on les princes etaient choisis ou imposes par les armes, un
prince a la Porte 1.

Constantin etait cependant decide a rester. Ses agents
s'informaient aupres du balk si Venise entend continuer
cette grande guerre contre les Tures pour l'ile de- Crete, et
alors une revoke sur le Danube pourrait etre d'un grand
avantage 2. Il avait eu aussi une rencontre avec ItakOczy
-dans une localite-frontiere, et, pour confirmer l'alliance avec
lui, ce prince, qui n'avait pas d'enfant, laissait, sauf ce qui
serait reserve a sa femme Nedelea 3, toute sa fortune a ce
Francois Rakoczy, seul fils du Transylvain, qui, sans etre
arrive a dominer la Transylvanie, laissera le souvenir de ses
epreuves et de ses malheurs 4. Les freres Mikes furent envoyes
pour le soutenir. Et, apres que Georges Etienne, qui cepen-
dant avait declare preferer etre mange par les chiens de sa
terre que vivre dans des endroits strangers et y vegeter » 5,
avait quitte le pays sans essayer de s'opposer, Constantin etait,
de son cote, pr.& a combattre 6. Il avait encore son armee,
indigene et hongroise, capable de resister, et les bolars etaient
restes fideles autour de lui. Raluiczy, contre lequel avait ete
deja lancee une sentence de deposition, lui avait envoys un
certain nombre d'Allemands et de cavaliers, dont le nombre
a ete enormement exagere, car en Hongrie on parlait de
70.000 hommes ( ! ). Mais, pour chasser Constantin en Tran-
sylvanie, les troupes mediocres du pacha de Silistrie, Fazli 7,

1 Ibid., p. 42, n°
2 Voy. aussi ibid., p. 32, n° XLVII.
3 Cf. Cioranescu, Domnia lui Mihnea (dans le Bul. Com. Ist.), p. 133, note 2.

Tine lettre signee d'elle pendant son exil, dans Veress, ouvr. cite., XI, no. 24
(facsimile).

4 Iorga, Studii si doc., IV, pp. 54-55, no LI; Hurmuzaki, IX, a la date
de decembit 1657.

5 Iorga, dans le Bul. Corn. 1st., II, p. 222.
6 Pour ses relations a la Porte, Hurmuzaki, V2, p. 5o, no LXXVI.
7 En 1655 on attribuait dix ou douze mille hommes a son predeces-

seur ; ibid., IX, p. 64, no exll. Mais Georges Etienne, qui etait un bon con-
naisseur des circonstances, montre que le vizir menagait d'envoyer les Tatars,
parce que ce pacha voisin, qui pourrait lever quelques milliers d'hommes au
besoin, avait prouve, en 1657, qu'il ne disposait que 4 de tres peu, cinq cents

<c
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et une invasion de Tatars suffirent. Comme cependant Con-
stantin, dont les soldats incendierent Bucarest et ne purent
pas conserver Targoviste, ou s'etait enferme le spathaire 1,
put s'enfuir, apres avoir pris, dans le village de Dobreni,
ou etait morte sa mere, les tresors caches « dans le lac > 2, le
severe regime nouveau de la Porte amena aussitot le supplice
du pacha qui n'avait pas reussi a se saisir de l'ennemi 3.

Le nouveau prince de Valachie avait trouve dans le pays
qu'il n'avait jamais vu un fort elan guerrier, en vue d'une
independance qui avait ete toujours poursuivie par Matthieu
et qui avait reuni depuis peu les sympathies de la nation autour
de Hrizica. Ce dernier avait, du reste, employe l'absence de
Rakciczy pour sortir de son internement et essayer de se
retablir sur le trOne qu'il avait perdu en 1655. Il etait entre
par les regions roumaines de la Transylvanie, qui auraient
accepte avec la meme amitie ce malheureux guerrier. Il
passa done par Orlat et Gura Raului et trouva au monastere
oltenien de Bistrita les seimens qui s'y trouvaient encore
renfermes. S'il fut pris par trahison, les siens continuerent
la resistance, et un combat fut livre au village de Carbunesti,
qu'on appelait aussi le bourg de Benga, dans le district de
Gorj. Ayant ete battus, ils furent massacres et leurs tetes
plantees sur des pieux, alors que le rival du prince legitime
etait brise sur une roue, le 8 avril 1656 4.

Avec cet etat d'esprit guerrier, qui s'etait conserve chez
les Valaques, it y avait cependant le devoir de representer
la foi orientate, qu'avaient servie, pendant de longues annees,

ou six cents hommes Iorga, dans le Bul. Com. 1st., II, p. 223. Il croyait
que, quoiqu'il en soit, « la parole du khan represente un appui plus impor-
tant »; ibid. Et it ajoute: « Devant le pacha, it me semble que je ne quitterai
pas la place »; ibid. Sur les rapports de Mihnea avec ce pacha, Veress, loc.
cit., n° 415.

1 Voy. aussi le rapport hollandais du 27 janvier 1658, dans Iorga, Studii
fi doc., IV, pp. 247-248, no Lxxxiir. Du cote des Turcs, la chronique de
Hassan Vedchikhi, que nous avons publiee dans les Mem. Ac. Roum.,

2 Constantin le Capitaine, ed. Iorga, pp. 141-142.
3 Iorga, Studii fi doc., IV, p. 55, n° Lxxxvi.
4 Kraus, pp. 265-267; Szilagyi, ouvr. cite., II, p. 289.

XXI.
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les imprimeries de Matthieu, et de proteger une culture rou-
maine, qui etait maintenant assez avancee. Mais les souvenirs
du role de politique generale qu'avait joue, pendant longtemps,
le pays n'avaient pas disparu non plus, malgre ces rapports
avec l'Occident, avec Vienne, vers lesquels, en septembre
1646, Constantin avait envoye une belle lettre pleine de sou-
venirs classiques, it y est question aussi des lois donnees par
Periandre aux Corinthiens, dans laquelle it remerciait pour
l'hospitalite accordee par l'empereur a sa sceur Anca et au fils
de celle-ci, ce neveu de Michel, mort depuis peu 1. Il enten-
dait entretenir des rapports aussi avec Venise, a laquelle
Mihnea se sentait si lie aussi par les traditions de famille et
avec Rome elle-meme, a laquelle deja Constantin avait envoye
comme emissaire un Franciscain 2.

Beaucoup de boiars resterent a cote de cet inconnu
ignorant jusqu'a la langue du pays, dont les Turcs avaient
fait un nouveau prince. La Transylvanie accueillit seulement
ces exiles qui avaient pris l'obligation d'être « de bons ser-
viteurs >> de RakOczy et « des hotes bien disposes pour le
pays de Sa Majeste jusqu'a la fin de leur vie Stroe Leur-
deanul, logothete, le spathaire Pana, qui avait quitte Tar-
goviste, rapidement detruite, elle aussi, par les mercenaires
hongrois, le stolnic Radu Farcasanu, les comis Radu Mihalcea
et Badea, le kloutchar Chirca Rudeanu, l'armach, bien connu,
Ivascu, un vataf Constantin, un logothete Preda, un kloutchar
Manea, un kloutchar Stroe, un Anastase sloudchar et le
fils aine de Constantin Cantacuzene et de la princesse He-
lene, Draghici, qui etait logothete. Dans sa suite, l'exile, qui ne
s'etait pas montre digne de sa descendance d'un grand guer-
rier et des espoirs places en lui, avait aussi six des capitaines
d'une armee maintenant detruite 3. Des envoyes de l'autre
partie de la noblesse etaient venus a Constantinople de-

Iorga, Studii fi doc., IV, p. 245, no LXXXI. II est question aussi d'He-
lene, fille de Anca.

2 Hurmuzaki, IX, p. 76, no cxxxll. Une lettre du Pape adressee au prince
de Valachie, qu'il ne sait pas nommer, dans Hurmuzaki, V2.

3 Iorga, Studii doc., IV, pp. 56-57, no Lim Voy. aussi Trauschen-
fels, ouvr. cite, p. 344; Quellen -7er St-dt Brasso, VI, p. 57.
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darer qu'ils n'acceptent pas cet &ranger et cet homme sans
argent 1.

En 1659, seulement Mihnea essaya d'une concentration au-
tour de sa personne. Preda Brancoveanu revint de Transylvanie ;
it n'avait pas ete a cote de celui dont it s'etait montre, pendant
quelque temps, le rival pour le trone. Les Cantacuzene
suivirent : le pere, apparente a la famille de Constantin,
et le fils aine. Eustrate Leurdeanu, epoux d'Helene, fille
de la princesse Anca, s'ajouta au nouveau Conseil. Nous y
trouvons aussi Udriste Nasturel. Meme Radu Mihalcea,
Parvu Vladescu, Barbu Poenaru consentirent a servir l'etran-
ger. Il n'y a pas de nom nouveau qui aurait pu signifier
un favori personnel du nouveau prince, sauf le vornic
Manu 2.

L'administration que Mihnea aurait voulu etablir dans
le pays imitait celle de Constantinople, qu'il connaissait si
bien. De la vient l'etablissem.ent des prix fixes pour le marche 3.
De la aussi une justice severe, sur laquelle, ecrivant aux Bens
de Sibiiu, it parlait avec fierte : a Maintenant, grace a Dieu,
dans notre Conseil manquent totalement les faux jugements, qui
provoquent les pots-de-vin et les actes d'hypocrisie, chacun
soutenant ses parents >. Une pompe brillante devait entourer
celui qui se sentait, malgre son passé turc, comme descen-
dant des empereurs byzantins de jadis, et aimait le dire 4.
Le patriarche Macarius d'Antioche jouissait des memes
honneurs que sous Matthieu et Constantin 5, et it fut chargé
de consacrer ce prince extraordinaire dans les formes
les plus solennelles de 1'Eglise d'Orient 6. Mihnea crut
mane pouvoir imposer, dans un synode ou it y avait aussi
des Grecs et des Bulgares, de nouveaux canons a toute
1'Eglise orientale ; un manuscrit grec qui les contient a ete

1 Hurmuzaki, Fragm., III, p. 238.
2 Cioranescu, Domnia, p. 202.
3 Antalffy, Calcitoria lui Evlia-Celebi, ed. du Bul. Com. 1st., p. 3o.
4 Details dans Cioranescu, Domnia, p. 114, note 2. Il avait aupres de

lui aussi un metropolite de Gaza, Paisius Ligarides ; ibid.
5 Dosithee de Jerusalem, `./aroeta naTetaexceiv, p. 205.
6 Ibid.
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Fig. 21. - Michel Radu ou Mihnea III, prince de Valachie, d'apres une
estampe contemporaine.
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recemment decouvert 1. Pensant au passé du pays, d'apres,
peut-titre, le conseil d'Udriste, it pr end le titre qu'avait
porte Matthieu, mais pas Constantin, de « duc de Fagaras
et d'Amlas >, et it se transforme en « archiduc >> pour ces
« regions voisines 0, scellant, par une confusion voulue
avec la maison archiducale des Habsbourg, de l'aigle
bicephale 3, qu'on voit aussi sur ses drapeaux et sur la
monnaie qu'il fit frapper, comme jadis le Despote, alors
que Matthieu avait employe la monnaie courante et Ba-
sile, Georges Etienne les schellings des pays voisins4. Des
temoins se trouverent pour lui parler des guerres de Michel,
que lui-meme avait pu connaitre, du reste, aussi par l'ou-
vrage sur les exploits de ce heros qu'avait ecrit le tresorier
Stavrinos, et c'est de la que vient le changement de nom
qui en fit un « prince Michel >, se croyant en etat de gagner
aussi le droit d'y ajouter le qualificatif de « brave >.

Pour la guerre qui devait faire de ce prince bizarre et
ambitieux un heros de la chretiente, it croyait pouvoir gagner
l'appui de RakOczy, qui apres la proclamation, sous la
pression des Turcs, d'un nouveau prince, Francois Rhedey,
aait revenu au pouvoir, decide a affronter les Turcs, qui ne
voulaient pas lui pardonner son expedition royale en Pologne 5.
11 ne sembla pas que ce soit une chose difficile de le detacher
de la convention, bien que solennellement juree, avec Con-
stantin l'exile, lequel s'etait pris de querelle recemment
avec l'autre hote indesirable de la Transylvanie, Georges
Etienne.

Au mois de mars 1658, les boiars r6concilies avec Mihnea
demandent au voisin transylvain de chercher a s'entendre

1 Iorga, Doud contributii la istoria bisericeascd a Romdnilor, dans les Mem.
Ac. Rum., 2 -time serie, XXXVIII; cf. Studii fi doc., XXIII, p. 234.

2 (( Duce d'Olt », titre dont parle Gualdo Priorato, cite par M. Ciora-
nescu, Domnia, p. 193, note 2, est celui en rapport avec le pays de l'Olt.

3 Iorga, Steagul lui Mihnea -Vodd Radul, dans les Mem. Ac. Roum.,,
2 -time serie, XXXVI.

4 Voy., pour Georges Etienne, Iorga, Studii fi doc., IV, p. 267. Pour la
monnaie de Mihnea, Cioranescu, Domnia, p. 111, note 1.

5 Cf. Veress, loc. cit., no. 212.

r8 N. Iorga: Histoire du Roumains, VI.
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avec lui 1. En juin, Constantin Cantacuzene intervenait cha-
leureusement dans le meme sens 2. Un traite put etre done
conclu, en ce moment meme, traite que nous ne connaissons
pas dans son texte, mais qui a dii reproduire les obligations
anterieures des deux cotes 3.

RaluSczy chercha a refaire, avec la Moldavie aussi, l'al-
liance <c dace )). N'ayant pas reussi a gagner Ghica 4, it essaya
d'une autre maniere. Mais Georges Etienne, qui avait va-
gabonde aussi du cote de Blaj, en Transylvanie, fut si fai-
blement aide dans sa tentative de reprendre la Moldavie 5
qu'il dut se retirer devant les Tatars, sans avoir trouve, parmi
ses anciens sujets, un soutien dans la lutte qu'il avait si
legerement entreprise 6. Ses appels au pays et les promesses
arrachees aux Tatars etaient restes sans resultat. Dans
un conflit pres de Targul-Frumos, se noyerent les esperances
de nouveau regne de celui qui avait laisse un bon souvenir
pour son administration soignee', mais pas aussi des amities
actives 8.

Les Tatars de Chirin-bey, qui avaient amene la fuite de
leur ancien allie, descendirent maintenant en Valachie pour
se reunir a l'armee déjà form& par Mihnea et aller en Tran-
sylvanie mettre fin a la domination, si offensive, de ce
second RakOczy.

L'armee d'invasion 9 contenait aussi des Cosaques et ne-
cessairement les troupes du pacha de Silistrie, Khidr. Mihnea

Mon. Hung. Hist., Dipl, loc. cit., pp. 612-613.
2 Iorga, Studii doc., IV, pp. 23o-231.
3 Sur celui de Constantin avec Rakoczy voy. plus loin.
4 Voy. la lettre de refus du fils de ce prince, Gregoire, ibid. pp. 55-56,

no Lin it offre des relations de bon voisinage et se defend contre Fidee
qu'il penserait a envahir la Transylvanie. Mais le prince de Transylvanie
est, du reste, libre de mettre a execution ses menaces.

5 Il avait avec lui aussi des Polonais, des haidouques, des Moldaves et des
Valaques ; ibid., IV, p. 249, no Lxxxvi.

6 Krauss, pp. 342-343 ; Miron Costin, p. 357 et suiv., Iorga, Studii si
doc., IV, pp. ccxciiccxcm ; Cioranescu, Domnia, p. 129 et suiv.

Voy. le fragment de comptes que nous avons donne dans Studii si doc.,
IV, p. 263 et suiv., no xcix.

8 Voy. aussi la lettre de la princesse Elisabeth, ibid., X, p. 292.
9 Voy. aussi Iorga, Doc. Trans., II, p. 1284 et suiv.

'
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crut a la possibilite d'une revolte du pays, au moment oil
« les Infideles # avaient des troupes si importantes et oil les
Moldaves montraient vouloir rester fideles au Sultan. Les
boYars furent surpris lorsqu'on leur fit connaitre que, d'a-
pres une entente secrete que Mihnea a avec 12.6.1(6czy
menace, qui ne pensait pas a resister, laissant le pays sous
la garde de ses lieutenants, les Turcs doivent etre massacres
en Valachie, toute une armee sous les yeux des Tatars ! ,
avant de passer la montagne. On lui presenta les arguments
les plus puissants du bon sens de la part de ceux qui, au fond
de leur ame, ne toleraient pas la fagon d'agir de celui que
le peuple, pas impressionne par ses connaissances et ses pre-
tentions, considerait comme un faux fils de prince, comme
un ancien « usurier # du nom de Phrantzes 1, fils d'un « Iani
le sourd >> et comme un renegat de la foi ancestrale 2. Its
croyaient que ce « serpent >> qu'est le Turc ne doit pas etre
excite. Alors Mihnea leur proposa de l'accompagner au moms
jusque sur la riviere du Teleajen, sur l'emplacement de la
bataille de oplea, oil lui-meme, avec ses seuls mercenaires,
fera ce coup avant l'apparition des Tatars et, sans doute,
aussi des Moldaves. Mais l'armee, de meme que celle de la
Moldavie, lorsqu'elle avait poursuivi de reclamations bruyantes
de salaires Georges Etienne, pendant sa premiere retraite 3,
refusa elle-meme de se jeter dans cette aventure. Elle passa
dans le camp turc, oil furent regus aussi les bolars.

Ce traitre, qui n'avait pas pu trahir, eut sa vengeance
contre les boiars. Ayant obtenu, par ses denonciations, l'ac-
quiescement du pacha de Silistrie, it reedita les massacres
de 1655, faisant peril- Parvu Vladescu 4, Eustrate Leurdeanu,
grand postelnic, l'aga Preda Barsescu, et envoya son second
armach « serbe >, Dina, pour executer aussi, a Targoviste,
le riche vieillard Preda Brancoveanu, qu'il accusait de briguer

1 Phrantzes est le nom de l'ancien chroniqueur byzantin.
2 Chronique du pays, p. 316.
3 Miron Costin, loc. cit.
4 Il avait ete page du Sultan; Constantin le Capitaine, ed. Iorga, pp.

113-114. On l'accusait d'avoir mal administre le tresor; Paul d'Alep. Voy.
Vladescu, dans Revista Arhivelor, , I, p. 230 et suiv.
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de nouveau le trOne it, Constantin Cantacuzene, qui se trou-
vait a la campagne avec son gendre Pana Filipescu, etait
sur le point d'avoir le meme sort, mais it put s'echapper en
Transylvanie, on it y avait aussi son fils Draghici, comme
ambassadeur, un autre fils, Serban, nomme d'apres son grand-
pere, ce qui semblait lui predire un regne, se trouvant pres
du prince, et it passa la frontiere avec lui 2.

A la mi-aont, Tatars, Moldaves et Valaques, venus par
le defile de Buzau, etaient pres des villages transylvains de
Homorod et de Cohalm, continuant leur marche 3. Les Co-
saques venaient ensuite. Les troupes de Ghica se saisirent
aussi de quelques fortifications du cote de Brasov. On arriva
ainsi rapidement a Alba-Julia, qui fut incendiee. De la, le
jeune Gregoire, fils du prince de Valachie, partit, avec les
siens, contre Georges Etienne, qui est a Bacau, en juillet 4,
et le Tatar Chirine-bey se dirigea vers la Hongrie Supe-
rieure 5. D'autres allerent du cote de Sibiiu, et de la, par
Cluj 6 a Orade, pour y rencontrer l'armee du vizir, qui venait
de l'Ouest. Le pacha de Bude occupa la forteresse d'Inau, qui
avait ete, depuis longtemps, reclamee au prince de Transyl-
vanie, alors que le contingent roumain, les princes en tete,
fut charge, d'apres la coutume humiliante des Turcs, de
remplir des fonctions de simples manoeuvres pour la refec-
tion de la forteresse, et ils y resterent jusqu'assez tard en
automne. Puis, Acace Barcsai etant etabli comme nouveau
« roi > 7, on lui donna comme appui un certain nombre de

1 Il s'excusait en Occident en pretendant que le massacre avait ete du
au fait que les boIars auraient decouvert ses projets de revolte ; Cioranescu,
Doc., P. 74.

2 D'apres une autre version de la Chronique du pays, Cioranescu, Domnia,
p. 136.

3 Chronique du pays. La justification du prince, dans le document que
nous avons donne dans Studii si doc., VI, p. 6o2. Cf. aussi Mon. Comit.
Trans., XII, p. 110.

4 Veress, loc. cit , no 218.
5 Iorga, Studii fi doc., IV, p. 249, no LXXXVI.
6 Une lettre de Mihnea adressee aux bourgeois de Cluj, a Orade;

Coin. 1st., II, p. 224, no XLIV.
7 Pour la situation de celui-ci, qui fut tolere seulement provisoirement

Bul,
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Moldaves, comme ce Nicolas Milescu, dit le Camus, qui avait
eu le nez mutile pour ses aspirations au trOne et etait un des
plus importants lettres de la Moldavie; Miron Costin, qui
decrit cette campagne, ne manque pas de noter le nom de
ce compagnon d'etude 1.

Pendant tout le cours de la campagne, les deux princes
epargnerent, autant que possible, les regions oil it y avait
des Roumains, qu'ils arrivaient ainsi a connaitre 2. Mihnea,
qui avait, depuis longtemps, une correspondance avec les
gens de Sibiiu, auxquels it demandait des armes 3, avait
averti ceux de Brasov qu'il ne vient pas comme ennemi,
mais « pour le bien des chretiens O. A ceux de Sibiiu it
donnait l'assurance qu'il Est entre seulement force et qu'il a
fait tout ce qu'il avait pu pour arreter cette expedition 5.
Mais les deux princes roumains avaient contribue par leur
presence et leurs efforts a un resultat qui interessait la
vie de toute une par-tie de la race roumaine: par le passage
du regime des princes hongrois de Transylvanie aux Tures,.
au pacha qu'on etablissait maintenant a Inau, de toute cette

Valachie Citerieure* roumaine, centre de calvinisme, dont
le dernier ban avait ete precisement celui qu'on etablissait,
ecartant la candidature de Kemeny, comme prince de Tran-
sylvanie Barcsai. Les .paysans profiterent de ce change-
ment, car les Turcs etaient partout les defenseurs des « pau-
vres >, et la religion orientale de ces sujets sera desormais
soutenue contre le calvinisme de la noblesse 6. Pour la prin-
par les etats de Transylvanie, qui attendaient le retour imminent de ItakOczy,
voy. les observations excellentes de Cioranescu, Domnia, pp. 148-151.

1 P. 361. Les details dans les sources transylvaines, dans Cioranescu,
Domnia, p. 141 et suiv.

2 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1285; Kemeny, Fundgruben, II, pp. 150
152 ; Iorga, dans le Bul. Corn. Ist., II, p. 224; Metes, dans la Rev. Arhivelor,
I, p. 235 ; CiorAnescu, Doc., p. 166.

3 Th. G. Bulat, dans la Rev. Ist., XII, pp. 307-308; Iorga, Mem. Ac.
Roum., VII (1927).

4 Th. G. Bulat, loc. cit., pp. 309 -31o. Voy. les explications plus abon-
dantes que nous donnons, en rapport avec une reproduction phototypique
de ces lettres, dans les Mem. Ac. Roum., loc. cit., p. 93 et suiv.

5 Kemeny, ouvr. cite, II, p. 141 et suiv.
6 Une lettre, du 22 novembre, de Ghica, Mon. Corn. Trans., XII, p. 87.

t

www.dacoromanica.ro



278 LA MONARCHIE BYZANTINE

cipaute magyare de Transylvanie, c'etait cependant une
grave perte, et R akoczy, refugie a Orade, exposait a la male-
diction de la chretiente ce « monstre d'ingratitude », ce
mauvais chretien, qui etait devenu maintenant « esclave des
Tures » et qui, ayant achete le trone princier par une grande
somme d'argent et une augmentation du tribut, a livre aux
Turcs ces cites de Lugoj et de Caransebq, « qui jusque la
avaient ete, de ce cote, le vrai boulevard du monde chre-
tien * 1. Par la maintenant les Tures pourraient avancer,
avec les Tatars 2 et avec les princes roumains, jusqu'a
l'Adriatique 3.

Et la Transylvanie roumaine avait vu encore une fois
des soldats de la meme nation avancer victorieux. Entre
le Moldave et le Valaque, tous les deux strangers, du reste,
fut conclu, aussitot apres le retour, le 28 novembre, un
pacte de bonne amitie, qui nous a ete conserve 4; des neo-
logismes comme « constientie », c'est-h-dire « conscience »,
dans cet acte de fraternite, montrent qu'il avait ete redige
dans la chancellerie innovatrice du nouveau prince « Michel ».

Ace moment, celui que les Roum. ains appelaient: Jean Bor-
cea (Acace Barcsai) cherchait a se former une armee, meme
avec des elements roumains pris dans les deux pays libres 5. Et
Mihnea proposait de conclure un pacte contre les Turcs,
que le nouveau Transylvain non seulement refusait, mais
son refus etait communiqué aussi a Raliczy, dont son an-
cien fonctionnaire se considerait comme le simple lieutenant 6.

Mais, RakOczy lui-meme, qui savait bien que sa situa-
tion est pour toujours perdue, etait prepare pour n'importe
quel acte de desespoir, voulant finir heroiquement sa grande

1 Cioranescu, Doc., p. 139.
2 Jadis, Georges Etienne, somme d'aller avec les Tatars ou de leur donner

un contingent, disait que « les Moldaves ne se trouveraient pas bien dans
la compagnie des Tatars »; Motogna, dans la Rev. Ist., XII, p. 318.

3 Ibid.
4 Mag. 1st., II, pp. 181-186; Iorga, Steagul lui Mihnea-Vodd, loc. cit.,

PP. 537-540.
5 D'apres Kraus, les Chroniques de Brapv, loc. cit., et Mon. Comit.

Trans., XII, Cioranescu, Istoria, p. 153.
8 Mon. Comit. Trans., XII, pp. 162-163, 207.
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carriere, d'une ambition si haute et, a la fin, si malheureuse.
Il trouva facilement l'approbation de cet autre amateur de
grandes choses qu'etait le nouveau « Michel-le-Brave )), qui,
malgre tout ce qu'on pourrait accorder a son zele pour la
chretiente, n'en etait pas moms comme un nouveau Despote,
etant, du reste, de la meme race, esprit fantastique, tel que
le decrit ce bon connaisseur de psychologies, Miron Costin,
qui a ete aussi dans son camp : « un homme ne craignant
guere Dieu, sans aucune solidite, un tyran, un vrai fantasque,
aux pensees confuses O. Par un boiar de Fagaras, qui avait
ete aussi a la Porte et est l'auteur d'un ecrit latin, Jacques
Nagy de Harshly, qu'on trouvera plus tard aupres de Georges
Etienne au bout du long exil de ce dernier 2, le prince tran-
sylvain, revenu sur son siege, s'entendit avec son voisin 3.
Il etait question d'une guerre sur ce Danube valaque, d'une
attaque contre les Turcs du Banat, d'une croisade impossible
dans les Balcans, ou, des l'annee passee, par son ambassadeur
en Occident, Mihnea avait montre s'etre lie par serment
avec des gens de « Bulgarie, Grece, Macedoine, Thrace et
Serbie » 4, d'Albanie meme, ayant a son service certains
« Serbes », et avoir essaye meme des rapports avec les Co-
saques 5. Comme le patriarche syrien Macarius se trouvait
encore en pays roumain, sa presence etait invoquee comme
preuve de la grande conspiration chretienne, qui se serait
etendue aussi sur l'Asie. Tout cela, sans mentionner aussi
les Moldaves, « nation feroce par temperament et qui dans l'an-
tiquite, souvenir de Decebale, « avait rendu tributaires les
Romains eux-memes et, s'ils souffrent aujourd'hui le joug
de la souverainete ottomane, ils le font avec cette ferocite qui
a pu effrayer toujours, et souvent dommager, les armees

1 P. 361.
2 Iorga, Acte fragm., I, pp. 285, 291.
3 D'apres Monumenta Comitalia, XII, Cioranescu, Domnia, pp. 159-160.

Ce pacte n'a pas pu rester cache, d'autant moms que Mihnea proposait
Barcsai une entente avec son ancien maitre, qui lui aurait cane le trOne. De la
viennent les plaintes de Barcsai a la Porte et l'excitation des suspicions turques
envers le vassal sur le Danube; ibid., pp. i6o--162.

4 Cioranescu, Doc., P. 43, XII; cf. ibid., pp. 74-75, no L.
8 Ibid., p. 52.
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du Sultan O. Projets que ne pouvait encourager per-
sonne parmi les Occidentaux, l'empereur, Venise, le Pape,
auxquels on avait envoys depuis longtemps un Franciscain
de Bulgarie, amateur d'un siege episcopal, Gabriel Tho-
masi, par lequel Mihnea s'offrait a devenir catholique pour
une oeuvre de croisade 2.

Mihnea croyait avoir decouvert, pendant son voyage en
Transylvanie, certaines choses concernant le role de ce pays,
qui avait ete si cruellement devaste. Il lui semblait qu'on
pourrait creer une autonomie des Saxons, qui seraient di-
rectement lies par un tribut a la Porte, et ce tribut lui, Mihnea,
le recueillerait, pour que, ensuite, toujours en rapport avec
Michel-le-Brave, qu'il plagiait, it se propose lui-m.eme de
poursuivre ce programme d'action politique et militaire,
comme prince des trois pays roumains, mais par la grace
du Sultan 3. Peu apres, it acueillait a Targoviste les anciens
prisonniers chez les Tatars : Kemeny, Francois Kornis, et it
pensait a faire du premier, qu'il fit passer en Transylvanie,
non sans s'etre entendu avec RalcOczy, un prince oppose a
Barcsai, proposition que ce general experiments refusa de
la facon la plus decidee, cherchant a amener une conciliation,
qui lui paraitra bientot etre deja atteinte 4.

Pour le moment, grace a ce commencement de rapports
avec le prince restaure, Mihnea avait echappe au danger

1 Ibid. Il se vantait d'y avoir retabli Georges Etienne ; ibid., p. 35, no xix.
Des communications s'ajoutaient qui avaient ete faites a un Franciscain,
<41e pere Etienne de Valachie *; ibid. Puis, vers la fin de 1659, un troisieme
Franciscain, Gregoire de Kiprovatz; ibid., p. 89 et suiv. La lettre par laquelle
le prince l'accredite est du i-er octobre, Targov4te ; ibid., pp. 92-94, no
LIOOE. Voy. aussi Hurmuzaki, Fragm., III, pp. 244-245. Une lettre du me-
tropolite Ignace au Pape, a octobre 1659, dans Theiner, Monuments histori-
ques, p. 38; J. Ardeleanu, Istoria diecesei Oradei Mari, Gherla 1883, pp.
129-131, et puis Hurmuzaki, V2, p. 65 (cf. ibid., pp. 70-73).

2 Cioranescu, Doc., p. 33 et suiv. La lettre de Mihnea au doge est du 5
juin 1658; ibid., pp. 42-43, no XI.

3 Ibid., p. 142, no cLxx; Domnia, p. 164, note 1; Veress, loc. cit., n °5 224,
225.

4 Cioranescu, Domnia, p. 167 et suiv. (d'apres Szilagyi, les lettres de Ili-
keczy, et Diplomataria, XXIII).
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d'une invasion de la part de Constantin 1. Mais, comme
celui-ci conservait encore les restes de la grande fortune de
Matthieu et ne devait pas etre laisse sans perspective, on lui
donnera l'idee que la Moldavie serait preferable, et Georges
Etienne devra se resigner jusqu'a ce qu'une occasion se
presente 2. Et, de fait, le fils de Radu erban ne tenta plus
une invasion inutile en Valachie, tout en reussissant a se
conserver, pendant quelques semaines, sur le trone de Jassy.
Pour le moment, it errait du cote du Maramoureche, laissant
comme souvenirs durables des cadeaux qu'il faisait aux mo-
destes eglises roumaines 3 et reunissant en meme temps les
paysans roumains de Transylvanie sous les drapeaux de son
aventure 4.

Avant que RakOczy fut revenu dans le pays, qui l'accep-
tera avec des acclamations, et les Roumains eux-memes etaient
plutot du cote de ce brave que du cote d'un prince de leur
propre race, Mihnea avait cherche a se gagner la liberte de
mouvement par le sacrifice de ce qui etait reste encore de
la grande race des boiars.

N'ayant aucune confiance dans ceux qui l'entouraient et
qui lui semblaient etre d'entente avec Constantin Cantacu-
zene, lequel, rappele de Moldavie 5, avait ete merle, non pas
chez celui qui aurait voulu avoir sa tete, mais a Constanti-
nople, ou it put se defendre darts le divan du vizir contre ceux
qui avaient ete envoyes pour acheter sa mort: le cloutchar
Doicescu et le Grec Nicolas Sofia li, Mihnea ordonna une exe-

I Pour cette intention qu'il avait lorsqu'il se trouvait a Medias, dans le
comte de atmar, voy. la lettre, du 19 juin 1659, d'Etienne Tokoly, dans
Iorga, Recherches dans les Archives royales de la Haye, dans le Bulletin francais
de la section historique de l'Academie Roumaine, 1936, pp. 8-9.

2 Pour les vaines protestations douloureuses de ce prince, voy. Hurmuzaki,
V, pp. 61 -62; IX, pp. 165-168, le 9 octobre 1658 et le z6 avril 1659.

3 Voy. aussi Iorga, dans lee Bulletin francais s cite de la Section Historique
de l'Academie Roumaine. Les catholiques craignaient que, par de pareilles
visites, la foi orientate ne soit renforcee dans la province ; cf. aussi Cioranescu,
Doc., p. 143, n° CLXXIII.

4 Metes, Mo fide Domnilor boierilor, p. 136.
5 Des suspicions de malversation; Iorga, Studii fi doc., V, p. 123.
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cution en masse 1. Alors, tomberent sous l'epee de ces do-
robants qui, comme en 1655, representaient une vraie haine
sociale contre la riche aristocratic, qui s'etait mieux conservee
en Valachie qu'en Moldavie apres les massacres d'un Tomsa
et les sacrifices d'une longue guerre civile, les representants
suivants des anciennes families sur lesquelles s'etaient ap-
puyees la paix et la possibilite de defense du pays: le grand
vornic Radu Candescu, avec ses deux freres, Negoita et Moise,
le grand spathaire Udriste, Diicul Buicescu, grand kloutchar,
le stolnic Radu FArcasanu, les deux Paraian.u, le pere et le
fils: Danciu, au nom princier, et Preda, puis le grand comis
Badea Comaneanu, le kloutchar Stroe Barsescu, le grand ca-
pitaine Basile Campineanu, et d'autres encore. q Its furent
jetes par les fenetres du palais, les chaines au cou, et les
dorobants se rejouissaient et les foulaient aux pieds, et ils
profanaient leurs cadavres; ils ne permettaient pas meme
qu'on les ensevelisse dans des eglises, mais les jetaient sur
du fumier, et leurs femmes etaient torturees, et toute leur
fortune fut prise ». Un autre contemporain ecrit: # et la mu-
sique turque joua jusqu'a ce que ils fussent tous tues » 2.
Le sentiment de pitie et de revolte pour cet acte, qui ten-
dait a detruire toute une classe brave et magnanime, qui
avait impose un caractere national roumain au pays, est ex-
prime dans ces lignes de Miron Costin, qui les avait connus
tous: <( cherchant a faire de fawn a se debarrasser des boiars
qui etaient les chefs de la Valachie », et a ce moment
deja, it pensait a une revoke concertee avec RakOczy, pret
a revenir, < it fit tuer, par suite de sa grande tyrannie
indicible, trente bolars, les premiers du pays, et les remplaca
par des bolars a son gre * 3. Le profond connaisseur des

1 Le prince de Moldavie delivre un acte pour confirmer l'innocence de
Preda Brancoveanu ; Rev. Ist., '935, pp. 195-197.

2 Mag. Ist., IV, p. 351. Cf. la Chronique de Constantin le Capitaine, ed.
Iorga, p. 145. Large description dans Iorga, Rev. Ist., V. Une version diffe-
rente de la chronique est donnee par M. Stoica Nicolaescu, dans la Rev. p.
ist., arh. fi filologie : on les aurait devetus jusqu'aux chemises. La date approxi-
mative est fixee, d'apres le personnel des Conseils princiers, dans Ciorinescu,
Domnia, p. 173, note 3.

3 P. 361.
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choses turques aura donne les explications qu'il a pu trouver
dans l'ingeniosite d'une intelligence dereglee, mais, pour re-
cevoir de nouveau des eloges dils a # sa justice >>, suffisait
le fait qu'une partie des biens confisques par celui qui avait
fait de la liberation des paysans, mais tout en payant
le prix a la Chambre des princes, un des points principaux
de sa politique interieure 1, fut consider& comme propriete
du Sultan, prise a des traitres 2. Les Grecs Iani, Manu et
Manta, puis le beau-frere serbe et ensuite Georges Baleanu et
Stroe Leurdeanu, Barbu Poienaru, Radu Cocorascu, Michel
Argetoianu ou Harjetoianu, Vlad Bengescu, un postelnic
Neagoe et un stolnic Georges prirent la place de ceux qui
avaient ete sacrifies 3. A la fin de juillet 1659, le premier
acte de la tragedie avait ete jou&

Le pays etait plein de Turcs. Mihnea les avait attires
comme soldats, sous le nom de bechlis, saradchas, comme
marchands, comme creanciers du Tresor, affaibli par les der-
niers troubles 4. Mais, par un nouveau massacre, celui des
representants mern.e de la domination des (< Infideles >>, Mihnea,
en tant que <( croise >, entendait commencer l'ceuvre de ce
qu'il considerait comme une # delivrance )).

Le z8 aolit, Rakoczy annoncait au general imperial de
Cassovie que, suivant le desk du pays 5, it a repris son trone.
Une semaine apres, le z septembre, Mihnea repetait la scene
de 1594, le massacre des creanciers turcs. Il feignait de punir
les exces commis par les hommes de cette nation a travers
le pays. Il avait fait entourer Targoviste de cavaliers, pour
que personne n'echappe. Et, d'apres l'exemple donne par
Michel-le-Brave, it fit attaquer Silistrie, le nouveau pacha
etant de fait battu et blesse 6, puis Giurgiu et Braila.

1 Cioranescu, Domnia.
Cioranescu, Doc., p. 244, n° =my.

3 J. C. Filitti, Archiva Gh. Gr. Cantacuzino, p. 221.
4 Les deux Chroniques ; Cioranescu, Doc., p. 147, n° CLXXXI.

Hurmuzaki, IX.
6 M. Cioranescu, qui note toutes les sources pour cette lutte, en grande

partie des echos venitiens, voit dans le conflit avec le pacha, qui n'etait pas
cependant un grand vizir, comme jadis, Sinan, a la tete d'une puissante armee

2
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Seulement, une soixantaine d'annees auparavant, tout
cela avait un sens. Une grande action chretienne etait par-
tie, le Pape et l'empereur en tete, reunissant des corn-
battants de tous les pays chretiensequi accouraient y participer,
la Transylvanie se montrait prete a entrer dans la croisade
et la Moldavie se trouvait sous un prince allie. Maintenant,
aucun parmi les Occidentaux ne soutenait de ses armes Ve-
nice, prise dans une guerre si difficile, depuis de longues
annees, et la Republique elle-meme, qui aurait desire, sans
doute, une diversion, n'entendait signer aucune obligation.
De plus, RakOczy n'etait que le fantOrne de sa puissance
anterieure, et Ghica, en Moldavie, representait la fidelite
la plus assuree envers les Turcs.

Alors que la petite armee rassemblee par Mihnea, et
qu'il presentait comme &ant composee de 4 guerriers de
choix et de selmens a cheval, avec de longs fusils et de pe-
tits canons » 1, de fait avec les quelques petits canons donnes
par RakOczy, etait largement loll& par celui qui n'avait pas
d'autre appui 2, Mihnea cherchait a s'assurer l'appui de Raluiczy
lui-meme, qui s'etant gagne Kemeny, fut reconnu par la Diete
d'Odorheiu, avant la fin de ce mois de septembre 3. Le me-
tropolite Ignace, et le grand logothete Radu Cretulescu vinrent
chez lui pour une entente formelle, qui fut signee le 4 octo-
bre, dans une forme particulierement solennelle, employant
des phrases latines du repertoire de la Renaissance. C'est
une alliance purement militaire, dans laquelle, &ant donnees
les circonstances d'un cote et de l'autre, it n'etait plus ques-
tion de tribut, du don des chevaux comme preuve de vassa-

imperiale, un vrai triomphe roumain, auquel it ne faut pas meme penser ;
Domnia, p. 283. De fait, les guerriers de Mihnea n'etaient pas, en grande
partie, des Roumains, et it n'est pas certain que le prince qui devait ensuite
quitter si facilement la partie les ait commandos lui-meme. Pour l'eloge que
s'accordait Mihnea lui-meme, voy. ibid., p. 285. M. Cioranescu (p. 299) signale
des rapports avec Bulgares (Hurmuzaki, IX, pp. 249-25o, 253). D'autres
rapports, sans valeur, avec des strangers; Cioranescu, loc. cit., p. 299.

1 Iorga, Studii fi doc., IV, p. 58.
2 Mag. Ist., IV, p. 352.
3 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. ccxcxx -ccc.
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lite, d'une hegemonie transylvaine, les relations etant celles
d'une parite parfaite, comme l'avait en vain demandee
Matthieu et Constantin, a une époque ou leur voisin se
trouvait a la tete d'une aristocratie solidaire et d'une puis-
sante armee 1.

Apres le serment prete en Transylvanie, les deux freres
d'armes se rencontrerent a Ruck- 2 ou fut conclu un traite
confirme par beaucoup de signatures de boiars valaques
et capitaines de l'armee 3.

A cette entrevue etaient accourus aussi Constantin et
Georges Etienne, ce dernier, lui aussi, s'etant d'abord rendu
dans la capitale du Maramoureche. Le 15 du mois fut con-
clu un pacte «dace >>, dans lequel, comme en 1595, etait fixe
le role que devait avoir chacun des associes, aux interets si
divergents. Le vieux Moldave pauvre fut ecarte, et en Mol-
davie, oil les Turcs venaient d'envoyer le jeune Etienne,
fils de Basile, car Ghica devait passer en Valachie, allait entrer
Constantin, avec des troupes donnees par ses allies, des
Transylvains, commandos par Coloman Mikes, des Va-
laques, avec Georges Baleanu et Demetre le Serbe, spathaire,
le beau-frere de Mihnea 4. Constantin avait cede formelle-
ment a Radu ses droits sur la Valachie, avait donne aux
Transylvains toute sa fortune, et avait promis le paiement
immediat de 150.000 thalers 5.

1 Torok -Mag. Allam., III, p. 456 et suiv. Cf. aussi Mon. Corn. Trans.,
XII, pp. 358-36o, 377 et suiv., 388, 396, 413-414; Szilagyi, ouvr. cite,
II, pp. 557-558; Sincai, III, a cette date. Cf. Iorga, Studii fi doc., IV, pp.
ccxcix-ccc ; Mon. Corn. Trans., XII, p. 386; Hurmuzaki, V et IX.

2 Aussi ClOralleSC11, Doc., pp. 249-25o, nOS CLXXXVI-CLXXXVII.
3 Dans Mon. Com. Trans., XII, pp. 414-425 ; Veress, ouvr. cite, X, no

227; cf. Rev. Ist., 1938, pp. 272-273. L'acte d'alliance de 1658, conclu
par Constantin avec Rakoczy ; ibid., n° 213; cf. n°8 216-217, 226. Lettre
de Mihnea, qui signe de son ancien nom, ibid., n° 215; cf. n° 219.

4 Chronique valaque, loc. cit.; Kraus et Nekesch-Schuller, pour les
sources saxonnes (cf. Trauschenfels, ouvr. cite, p. 347); Jean Bethlen pour
l'information hongroise.

5 Mon. Com. Trans., XII, pp. 411-413. Pour la rencontre de Rucar, les
notes riches de Jean Nemes, dans Tort. Tar, 19o2, et Iorga, Studii fi doc., IV,
p. 278.
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Accompagne momentanement par Georges Etienne, avec
lequel it entra a Brasov, pour s'en separer aussitot 1, Cons-
tantin penetra donc en Moldavie avant la fin du mois. Car
Mihnea avait decide, des le 29 septembre, que de temps est
arrive >> 2.

L'expedition moldave 3 fut breve et totalement malheu-
reuse. Un acte donne par Ghica s'exprime ainsi: < ils venaient
avec de mauvaises intentions contre le prince Ghica, pour
fouler aux pieds le drapeau de l'honorable empereur; or,
Dieu ne le leur a pas permis, mais a terrasse Georges Etienne
et tous ceux qui venaient avec lui > 4. Ghica n'essaya pas
meme de couper le chemin aux envahisseurs; it se retira
jusqu'a Tutora, attendant le secours des Tatars, qui ne de-
vait pas manquer. Les troupes qu'il avait laissees derriere
lui sans un commandant ecoute, car son fils etait a Con-
stantinople, rencontrerent celles de l'invasion du cote du vil-
lage de Tataresti, ou déjà avait ete livre un combat pour le trOne,
mais on ne put pas arriver, aussi a cause de l'etat moral
on se trouvaient ces strangers, a un combat. Miron Costin,
qui etait present, a ete temoin de leur desordre, &anent
chatie. A S arca, on essaya d'empecher la marche de l'en-
nemi, precede par des fusiliers allemands de grande valeur,
mais la bravoure initiale ne put pas gagner la victoire.

Constantin, qui pensait aussi se sou mettre au tzar 5, ac-
cueillit avec amitie les boiars prisonniers, parmi lesquels

I Pour les esperances tenaces de ce dernier concernant la Moldavie, voy.
sa lettre dans Mon. Hung. Hist., Dipl., XXIII, pp. 655-656. Cf. Veress, loc.
cit., no. zz6.

2 Iorga, Studii # doc., IV, pp. 57-59, no
3 Pour l'impossibilite de considerer la seconde femme de Costin comme

une Movila, Severe Zotta, dans la Rev. 1st., XIII, pp. 47-51. Mais la pre-
miere femme, Masa, fille de Nicolachi Rale, appartenait, par sa mere,
a la famille Boul, celle d'lisabeth, femme d'Etienne et parente des Prajescu ;
ibid., p. 50 (Masa, venant de Bats, n'est pas un nom rare

princesse,
en Valachie,

et la file de Masa a le meme nom). Une lettre de la datee de Baia,
le 15 novembre, avec la mention de l'approche redoutee des Tatars, dans Szi-
lagyi, Bellum, II, p. 561.

4 Iorga, Studii doc., IV, p. 113.
5 Cioranescu, Domnia, p. 207, note 4.

LIV.

fi
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un descendant de Bucioc et ce Gavrilita, en ce moment
simple gardien de la cave princiere, qui devait etre le
fondateur de la lignee energique et ambitieuse, disposant
de beaucoup de moyens, des Costachi. Ghica, contre lequel
s'etaient leves ses propres defenseurs, dut passer le Pruth
du cote de Lapu§na, pour aller plus loin vers Bender.

Or, l'apparition des Tatars changea toute cette situation,
que l'esprit de Constantin considerait comme definitive. Ayant
appris l'envoi de Ghica en Valachie, le kalga, commandant
de cette armee redoutee, prit sur lui l'initiative de chasser
l'usurpateur. L'aga tc de la mer », le chef du Boudchak, arriva
rapidement a Jassy, oil Constantin crut d'abord pouvoir re-
sister dans les tranchees. Puis, it passa, a l'attaque, employant
les canons commandos a Lwow par Georges Etienne. Mais,
comme it n'arrivait pas a effrayer les Tatars par ce feu tc alle-
mand * du front, les gens de Constantin commencerent
s'ebranler. BientOt, sur la place oil on avait escompte si
facilement la victoire, d.1 y avait trois series de cadavres
correspondant aux trois rangees de l'infanterie » 1. Parmi les
prisonniers qui furent menes en Crimee, comme jadis Ke-
meny, i1 y avait aussi le grand boiar valaque Georges Ba-
leanu 2.

Le 21 novembre, avait ete livre un dernier combat; le
14 decembre, le jeune prince Etienne entrait a Jassy 3.

Miron Costin, qui n'aime pas trop les Roumains de Va-
lachie, semble croire que Mihnea n'avait oppose aucune vraie
resistance a l'entree des Tatars, qui amenaient le nouveau
prince Georges*, si &ranger au pays 4. De fait, apres que

le nouveau ban Chirca chercha a defendre le passage du
Danube 5, apres une serie de conflits sans importance avec de

1 Miron Costin, p. 366.
2 Voy. aussi l'information dans le journal de Jean Nemes, Tort. Tdr,

19oz ; Iorga, Studii si doc., IV, p. 278.
3 Ibid., pp. cccmcccv. L'Information venitienne exacte venue de Con-

stantinople et d'Allemagne, dans Hurmuzaki, V2 et IX. Cf. aussi le reek de
Hasan Vedchikhi, dans les Mem. Ac. Roum., z-eme, serie, XX.

4 Ibid.
6 Szilagyi, Bellum, II, P. 549, a cote des informations venitiennes.

«
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petites bandes turques, le combat de Fratesti, pres du Caluga-
reni de Michel-le-Brave, fut gagne, mais seulement par les
Allemands de Gaudy. Ayant appris aussitot l'insucces de
Moldavie, la fuite de Constantin en Transylvanie, l'approche
de son successeur avec les Tatars, Mihnea s'enfuit du cote
de Targoviste, ou it trouva naturellement l'avidite de ses
propres soldats strangers, qui demandaient a etre payes pour
le laisser passer. Il se glissa a travers les montagnes, avec
l'espoir vain de pouvoir etre plus tard restaure 1.

Une variante de la chronique valaque temoigne de la re-
sistance des boiars a tout prolongement de cette guerre qui
etait impossible, les Tatars se trouvant en face, et la Tran-
sylvanie envahie par les Turcs. Bref, les seimens ne voulu-
rent pas combattre. Car, de fait, ce n'etait pas une guerre
du pays, comme celles de Michel-le-Brave et du bon Mat-
thieu; it n'y avait plus de groupes de boIars riches et fiers,
defendant leur propre patrie, car ils avaient ete tiles par la
bande d'une armee demoralisee et influencee d'une facon
decisive par les strangers auxquels ils s'etaient associes; it
n'y avait plus le devoilment d'une aristocratie noble et brave
pour l'un d'entre eux, qui etait un pere, un frere, un parent
pour ceux qui l'entouraient, et, encore, it n'y avait pas l' &in-
celle heroique d'un chef couronne: Michel a Calugareni et
Matthieu a Finta. Avec quelques Bulgares payes, avec quel-
ques Allemands et Hongrois empruntes a un voisin, lui-
meme incapable d'une grande action guerriere, et avec quel-
ques serviteurs d'un prince tyrannique, qui s'etait leve sur
les cadavres ensanglantes des descendants des anciennes fa-
milies, on ne pouvait faire qu'une demonstration d'aventure,
terrain& par le ridicule pour elle, mais aussi par un terrible
desastre pour le pays qui ne s'appartenait plus.

Pendant ce temps, RakOczy avait eu a faire avec Barcsai,
qu'etaient venus soutenir les Turcs de Bude. La tentative ne

1 Chronique du pays; Nekesch-Schuller; Chron. Fuchsio-Lupino Oltar-
dinum, II, p. 19; Mon. Hung. Hist., Dig, XXIII, pp. 654-655. Cf. Ciora-
nescu, Domnia, p. 181 et suiv. (les rapports avec RakOczy apres le massacre
des Turcs). Voy. aussi Iorga, Studii fi doc., XXIII, p. 234.
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reussit pas. Les nobles roumains de cette region ne bou-
gerent pas, bien que dans le camp de Raluiezy se fussent
trouves quelques hobereaux roumains, quelques membres du
clerge, comme le pretre de Ciurila 1. Le grand chevalier
princier de la noblesse hongroise n'osa pas livrer, a la place
de cette croisade dont la nouvelle avait rempli tout l'Occi-
dent, au moins une honorable lutte de defense. Le siege de
Sibiiu, ou it s'etait renferme, devait durer longtemps, les
Roumains de Transylvanie se trouvant aussi dans Farm& de
l'ancien maitre du pays. Les princes roumains, devenus de
simples pretendants aventuriers, durent done chercher par
des sorties au hasard leur fortune.

Dans cette Transylvanie, qui en avait assez de ces corn-.
bats steriles, l'acceptation de ce fuyard valaque, accompagne
par son triste associe, le fuyard de Moldavie, rencontra de la
resistance : les Saxons et les Hongrois guettaient ceux que le
gouvernement impose par les Turcs en Transylvanie avait
mis hors la loi 2. Mihnea osa se chercher un abri sur les
possessions, jadis roumaines, au dela des montagnes, que
mentionnait son titre archiducal; on le trouve a Fagaras,
Vurpar 3. Il en arriva ensuite, lui et son rival de jadis, Con-
stantin, jusqu'a Satmar, et la, apres un repas offert par celui- ci,
mais non sans avoir ete auparavant malade, l'imitateur en fail-
lite de Michel-le-Brave fut trouve mort, le 5 avril 166o 4,
pres de la Circassienne qui etait sa compagne ; rien du earn-
tere de Constantin, de beaucoup superieur a son associe par
force, ne justifie le soupcon repandu qu'il aurait donne du
poison a quelqu'un qui, dans l'etat ou it etait, ne pouvait
representer aucun danger 5.

1 ySincai, III, pp. 126-130.
2 Voy. Veress, loc. cit., tic's 31-234 (la place exacte de sa mort aurait

ite be village de Nagy- Szollos) 239 (temoignage de Paisius Ligarides, arche-
veque de Gaza, sur la fortune de Mihnea), 240 (des temoignages roumains).

8 Voy. aussi.le journal de Jean Nemes, dans Tort. Tdr, 4902, et Iorga,
Studii doc., IV, p. 278.

4 Pour ces errements, J. Minea, dans les Cercetdri istorice, VVII, p.
349; Cioranescu, Domnia, p. 249 et suiv.

5 Les sources pour ce soupcon, dans Iorga, Studii fi doc., IV, p. cccv4,
note 2; Ciorinescu, Domnia, pp. 220-224.

rg N. forget: Histoire des Roumains, VI.

fi

www.dacoromanica.ro



290 LA MONARCHIE BYZANTINE

La tentative du fils de Radu erban de regagner son
tame au printemps tomba elle aussi, et on ne peut pas
comprendre, &ant donne le danger d'une destruction totale
oil se trouvait RakOczy lui-meme, ce qui .a pu seduire ce
prince valaque perpetuellement agite, qui fera ensuite une
tentative en Moldavie, a tenter un nouveau coup, mais it
avait conserve des amis parmi les vieux boiars et soldats 1,
qui ne pouvaient avoir aucun devoliment pour le vieux boiar
moldave qu'on leur avait donne comme chef 2. Or, Ghica
suivit la meme tactique qu'en Moldavie envers le meme ennemi.
Il se retira vers le Danube, poursuivi par les gens de Constan-
tin, et aussitot les forces insignifiantes du pacha de Silistrie
et du mirza suffirent 3 pour forcer les envahisseurs a repasser
la montagne, cherchant un abri paraissant plus stir chez
les Cosaques, qui n'avaient plus leur vieux hatman, mais etaient
sous les ordres du fils, totalement inferieur, de Chmil, Georges.

A ce moment, en marge de Cluj, le patron de toutes ces
confusions historiques et de ces profonds malheurs, RakOczy,
force enfin par les Turcs a combattre, fut blesse, et it mourut
a Orade, totalement abandonne, quelques jours apres, dans
ce meme mois de mai 1661 4.

Mais le prolongement de l'aventure une foil suscitee ne
s'arreta pas la. Elle fournit une longue histoire de vagabon-
dage douloureux pour Georges Etienne, un dernier éclat de
confiance en sa fortune de la part de Constantin Serban.

Au printemps de Vann& 166o, le premier se trouvait
Vienne, cherchant, d'apres son ancienne coutume moldave,

1 Tel un capitaine Ghica; Iorga, Studii fi doc., IV, p. 271, n° civ.
2 Voy. Miron Costin, p. 368: «Il avait rassemble une armee tres bonne,

car tout le pays etait venu a lui ajoute que chez l'ancien prince it y avait
aussi <I des Polonais, des Allemands, des Hongrois, des Serbes mercenaires,
car it n'avait pas encore fini l'argent du prince Matthieu )). Et ils s'enfuirent
tous a la premiere rencontre avec les Tatars redoutes, dont n'etait arrive
cependant qu'une faible avant-garde.

3 Voy. Iorga, Studii fi doc., IV, pp. cccvicccvii, 254, no 1.,xxxvii. Cf.
Nekesch-Schuller et Trauschenfels; Sincai, III.

4 Pour la participation des armees roumaines a la derniere bataille coLtre
lui, voy. aussi Miron Costin, p. 371, et Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 352-
353 (tine lettre de Ghica a son a cher fils

s. Ii

s).
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a acheter une terre, quelque part en Hongrie, pour la cul-
tiver a sa fawn, et il en trouva une qui appartenait a la famille
Homonnay 1. Mais le nonce croit qu'il desirait tout de meme
aussi une situation officielle de ce cote. Rect.' par l'empereur,
it lui montrait de quelle facon it a ete trompe par RakOczy,
qui lui avait pris jusqu'a 300.000 ecus, lui faisant perdre un
pays si bon et riche, qui lui donnait, par an, 500.000 thalers.
Il avait vendu les joyaux qu'il avait pu prendre, et des bri-
gands l'avaient depouille 2, mais it y avait de l'argent depose a
Dantzig 3. Cependant, lorsqu'il parlait a l'ambassadeur de
Venise, il se dechainait contre a la grande bete >> qu'est le
Turc, que lui-meme avait combattu 4. Dans un acte presente
a l'empereur, it promettait des choses extraordinaires: sou-
mettre son pays au Pape, s'allier au prince qui sera en Vala-
chie, faire elire par son influence a Constantinople un patriarche
favorable a l'union avec les Jesuites, garder pres de lui un
eveque catholique comme principal conseiller, ouvrir une
ecole a Jassy avec les memes Jesuites, et surtout it ne repren-
dra jamais son alliance avec Raluiczy 5.

Le fuyard essaya aussi du cote du roi de Suede, qui lui
avait envoye jadis des emissaires pendant ses rapports avec les
Cosaques, excites contre la Pologne 8. Apres un sejour en
Moravie, it se decida a rappeler au tzar ses anciens engage-
ments'. Il alla en Livonie suedoise, a Dorpat, puis a Riga,
en 166z, et s'offrit a commander 5.000 hommes, comme un
ancien guerrier, dans une future guerre contre les Turcs 8. De la,
en aoilt, il se plaignait que la princesse Elisabeth, sa femme 8,

1 Voy. ibid., p. ccciii, note I ; III, p. 131.
2 Iorga, loc. cit.
3 Hurmuzaki, IX, pp. 174-175.
4 Ibid., pp. 170-173, n° CCCXXXIII; pp. 196-197, n° ccuoc. Il &sit a

Munkacs, en mai; Veress, loc. cit., no 235.
5 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 254-255, no
6 Hurmuzaki, IX, p. 180 et suiv. Voy. aussi Iorga, Hurmuzaki, X, p. v

(aussi d'apres Hurmuzaki, Fragm., III, p. 248; ySincai, III, p. 131).
7 Pour lui, voy. Hurmuzaki, IX, p. 217, n° 0cxevir.
8 Ibid., pp. 200-201, n°8 CCLXXIICCLXXIII.
9 Voy. Veress, ouvr. cite, XI, n° 3 (elle etait a Ersek-Ujvar, le 12 octobre

1660.

I9*

incai,
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n'a pas tenu parole, pour l'attendre en Pologne: Elle m'a
abandonne et est revenue dans le pays, et m'a rendu ri-
dicule » 1.

Chez le tzar, it fut tres mal recu, sans pouvoir obtenir
au moms l'argent qu'il avait depose chez des marchands
moscovites. Revenu dans les possessions du roi de Suede,
cette fois en Pomeranie, celui qui revait d'un retour guerrier,
a la tete d'une armee de croisade, et excitait aussi les chre-
tiens esclaves des Turcs, demanda qu'on lui accorde un abri,
sinon une propriete a Wismar, mais le nouveau roi, Charles
XI, car son predecesseur Charles-Gustave n'avait rien
voulu savoir sur le compte de cet exile , lui indiqu a
comme domicile Stettin, oil le refugie mena une vie tres
modeste, sans cesse offense par la durete des chatelains,
ayant comme seul soutien celui d'une femme devouee qui,
plus tard, sera sur le point de devenir la tzarine de Pierre-
le-Grand, Stephanie Michailova 2, et, comme seule conso-
lation, la lecture des psaumes, qui furent traduits pour lui
dans sa langue moldave par le confesseur qui l'avait accom-
pagne, le moine Antoine de Moldovita 3, qui devait trans-
mettre aussi les informations sur la fin de son bon ma-
itre. Georges Etienne y resta de 1664 a 1668 4, essayant
d'obtenir un allegement de sa situation aussi par des inter-
ventions aupres de Louis XIV, et dans ce but it employa
Nicolas Milescu. Le seul qui voulut le secourir fut le Grand
Electeur de Berlin, Frederic-Guillaume, qui n'oubliait
pas de lui envoyer des provisions et meme de l'argent, of-
frant de lui acheter le reste de ses joyaux, et meme it fut loge
an château de Berlin a l'occasion d'une visite pour presenter

1 Iorga, dans la Rev. Ist., IX, pp. Iooior. Pour le passe de la prin-
cesse, Iorga, Studii §i doc., IV, p. ccxxiv, note 1. Elle vivait encore en 1678;
ibid., p. ccxc, note 3 (elle etait la marraine de la femme de Miron Costin).
Des documents venant d'elle en 1665-167o, ibid., p. 273 et suiv. Pour l'e-
poque de sa mort, ibid., p. 275, note 1.

2 Iorga, Acte fragm., I, p. 277 et suiv.; Studii doc., IV, pp.
3 Voy. Iorga, 1st. lit. rom.,
4 Une lettre du 16 mai, adressee aux gens de Brapv; Iorga, Brafovul fi

Romdnii, p. 112, no 5.

logIII.

a

Si
II.
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des requetes et des remerciments 1. La femme qui avait veille
sur ses dernieres annees apporta, non sans difficulte, le corps
pour le placer elle-meme, bien que la prince sse flit encore
vivante et en bonne sante, dans la belle eglise du couvent
de Casin, dans lequel Georges Etienne avait cherche a ri-
valiser avec Basile Lupu, copiant l'edifice splendide de
Golia 2.

1 II s'adressait aussi a l'electeur de Saxe, se plaign ant du manque de
loyaute du Moscovite et citant, par ses envoyes, Torquatus et Harsanyi,
compagnons de malheur, l'historien romain Justin ; it envoyait aussi, avec un
modeste cadeau,. « le colonel » Nacu ; Iorga, Studii doc., IV, p. Io8, no I.
Des lettres a la femme de l'electeur aussi de la part de Stephanie Michai-
lova, la compagne du refugie, qui osait s'intituler, en allemand, «Furstin
zur Moldaw »; ibid., p. ro9. Voy. aussi les n° suiv. Et elle se fait intituler
aussi (p. no): « Der Furst. Gnaden zu Moldau hinterlassene Wittibe and
Furstin Un acte roumain pour une propriete, sans date ; ibid., pp.,
112 ; voy. aussi ibid., p. II a, note I. Pour les rapports de Georges Etienne
avec l'electeur de Brandebourg, Papiu, Tesaur, III, pp. 83-84, 97; Iorga,
Acte §i fragm., I, p. 27o et suiv. (ambassade de Nacu ; ibid., p. 276, n° I).
Dans cette affaire d'heritage, est mele ensuite aussi le nouveau prince de Vala-
chie, Gregoire Ghica, qui s'appuie sur les droits de sa femme, Marie Sturdza,
niece de Georges Etienne et elevee par la princessse Elisabeth comme une fille,
etant mariee par l'ancien prince a ce boiar encore si jeune ; voy. surtout plus
haut, ibid., p. 287. Harsanyi etait a Stettin en 1668 ; ibid., pp. 290-291.
Intervention aupres du roi de France (r-er janvier 1665), par Torquatus,
puis (ibid., p. 254, no ccuxxv) par Milescu, dans Odobescu et Tocilescu,
ouvr. cite, I, p. 249 (l'endroit est inintelligible « Cimini Ianos », Kemeny
Janos). Georges Etienne croyait pouvoir s'appuyer aussi sur les Szekler. Pour
l'intervention francaise a Constantinople en sa faveur, ibid pp. 250-251,
no. cceLxvmccuxxi. Lettre du roi dans le meme but ; ibid., p. 253, n°
ccuxxiir. Voy. aussi ibid., p. 254, n° ccuxxv. De la Haye, l'ambassadeur de
France a Constantinople, eut des rapports avec un des successeurs de Georges
Etienne, Duca : ibid., p. 255, n° cccxxviti. Pour les rapports de Georges
Etienne en Autriche (1662), Veress, ouvr. cite, XI, n°. 20 -22. Une lettre de
Nicolas Milescu (Samar, 19 decembre 1664) ; ibid., n° 46. Rapports avec
la Boheme, Macurek, dans le n° sur la Roumanie de la Prager Presse; d'autres
avec la Suede, mais aussi avec le Danemark, Iorga, dans les Mem. Ac. Roum.,
X, p. 511 et suiv. Quelques mots de sympathie pour la chute et la mort de
RakOczy (pp. 518-519) doivent etre attribues a Harsanyi. Its se trouvent
dans la lettre *du 24 novembre 1662. Un appel au roi d'Angleterre par l'am-
bassadeur Nacu, en 1666; ibid., p. 522 et suiv.

2 Voy. Iorga, Hurmuzaki, X, pp. IT-WI, a cote du travail de Al. Papa-
dopol-Calimah, Gheorghe .Ftefan, qui resume Particle d'un chercheur alle-

fi
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Nous ne connaissons aucune nouvelle entreprise de Con-
stantin le Valaque que son « escapade moldave >. Elle n'eut
aucun rapport avec les circonstances de Transylvanie,
enfin, Kemeny, candidat du khan dont it avait jadis ete
prisonnier, obtint, par la volonte du pays, contre Barcsai,
qui devait peril- dans des conditions obscures, etant mis en
morceaux et jete aux chiens 1, l'heritage des RakOczy, cette
couronne de vassalite de la Transylvanie. Une experience de
Constantin chez les Valaques ne pouvait plus etre tent&
apres la double experience malheureuse.

Du reste, ce trone etait maintenant bien garde. En sep-
tembre 166o, Ghica, auquel on avait demande vainement
une somme de quatre-vingt bourses, repondit que, apres tout
ce qu'avaient dil subir ses sujets, it n'a pas meme quatre-
vingt centimes, et it fut arrete par le pacha de Silistrie,
qui, comme a l'epoque d'Abaza, etait le maitre du Danube,
et mene a Constantinople, oil, sous la terreur des menaces,
it mourra bientot, et sa place avait ete déjà prise par son
jeune fils, Gregoire, qui avait su se gagner des appuis parmi
les Turcs influents (decembre).

Constantin crut pouvoir repeter son invasion cette fois
contre le prince Etienne Lupu 2, l'adolescent qui se trou-
vait sur le tame moldave, ou l'avait place et le maintenait
l'influence de son pere, bien decide, jusqu'a sa mort 3, en
1661 4 a ne plus le demander pour lui-m8me, et bientot, en

mand. Jusqu'a la fin, le prince avait ete accompagne par ce fidele 4 co-
lonel*, Constantin Nacu.

1 Voy. Cioranescu, Domnia.
2 Des lettres de lui, dans Veress, ouvr. cite, X, nos 236, 237. Voy.

aussi Iorga, Doc. Trans., II, p. 1305 et suiv. Retour d'Etienne, ibid., pp.
1308-1309, nos MMCCCCIX MCCCCXIII.

3 Chronique du pays ; Kraus, II, pp. 411-412; Kemeny, loc. cit., II,
p. 239: voy., Hurmuzaki, V2, p. 79, no cxxi; Fragment e, III, pp. 253-254;
Iorga, Studii fi doc., IV, p. ccvm et note 1.

4 Miron Costin, p. 371. Pour be temps passé par l'ancien prince a Con-
stantinople, Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., XI, p. 161 et suiv.Pour la mort
de Basile et son tombeau, certainement aux Trois-Hierarques, oil son fils fit
transporter ces restes, voy. C. Moisil, dans Cronica numismaticd arheologicd,
II, p. 23 et suiv., et le Bul. Com. Mon. Ist., IX, p. 43; Babinger, dans les Mem.

fi

oit,
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septembre 1665, sa belle maison de Constantinople etait habit&
par sa veuve 1.

Il avait l'appui de Georges Chmilnitzki, qui se plaignait
a Vienne de ce que ce jeune Etienne avait devaste, au dela
du Dniestr quelques possessions de la princesse Roxane, alors
que, de fait, it avait voulu seulement l'arracher, contre sa
volonte, de Rachkov et la faire venir aupres de sa propre
jeunesse, agitee et legere, qui offensait meme des boiars ayant
rage de Miron Costin 2. Devant les Cosaques temeraires, la
petite armee moldave de Nicolas Catargiu, ancien fidele de
la famille, de Habasescu et du serdar de Bessarabie, Mi-
halcea Hancu, avec les (( cavaliers paysans du pays et les
descendants plus agiles des anciens boiars >, se retira, et le
chroniqueur moldave, qui sent la honte de cet acte, ecrit :
« armee qui s'eparpilla au seul bruit, n'etant poursuivie par
personne >>. Le camp du « petit Etienne >> attendait sur le
Pruth, au village de Coiceni, mais le prince n'osa pas livrer
le combat; conseille par les Tatars, qui se trouvaient par
hasard aupres de lui, it descendit pour rencontrer l'aga de la mer,
du Boudchak tatare, qui, plus que le pacha de Silistrie,
exercait une influence sur le gouvernement des pays rou-
mains. Ainsi, Constantin put s'etablir de nouveau a Jassy,
d'ou it delivrait un acte pour les moines du couvent du prince
Aaron, le 26 janvier 1661. Il avait avec lui des eveques et
quelques-uns des boiars du Pays Superieur.

Mais les Tatars du Boudchak sauverent la domination
d'Etienne, devant lequel, dans un combat pres de Jassy, les
Cosaques se retirerent. Il dut subir cependant les durs
reproches du pacha de Silistrie, qui arriva ensuite et ordonna
d'arreter quelques boiars comme traitres, de sorte que seuls
purent se racheter d'anciens conseillers de Basile, dont la
fidelite certainement ne pouvait pas etre suspectee, comme

Ac. Rom., 3-eme serie, XVII (d'apres le voyage de Robert Bargrave), p.
147, note 3 ; Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, XI (1930); Metes
et Zotta, dans la Revista Arhivelor, I, pp. 137 et suiv., 297.

1 Iorga, Studii §i doc., IV, p. cccvm, note 8. Pour son retour dans le pays,
voy. Oltea Nistor, 0 Circasiand pe tronul Moldovei, CernAuti, 1928.

8 P. 368.
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Thomas Cantacuzene, Prajesdu et *eptelici 1. Apres douze
ans de cette aventure, Constantin, abrite en Pologne, cher-
chait a regagner l'argent qu'il avait prete en Transylvanie,
Barcsai; it aurait servi a entretenir la vie difficile de ce refugie,
maintenant vieilli et sans aucun espoir 2. II attendit sur sa
terre de Jastrzbiec meme jusqu'a l'invasion polonaise de 1673
en Moldavie, quand it croyait que les soldats victorieux du
roi Jean Sobieski pourraient le retablir, mais, l'annee sui-
vante, it en etait a courir toujours apres cet emprunt qui
s'etait perdu en Transylvanie. Jusqu'au bout, l'ancien prince
de Valachie s'intitulait: <( prince du pays de Moldavie *3.

Quelques mois apres que Barcsai et son frere avaient
disparu, Kemeny dut affronter a son tour les Turcs, qui
entraient, cette fois aussi, par la Porte-de-Fer. Le concours
que lui avaient promis les Imperiaux, auxquels it s'etait
adresse des le commencement, ne lui fut pas utile, malgre
l'apparition momentanee dans ces regions du general de
Souches. Le pacha Ali, commandant de l'armee d'invasion,
le remplaca par un jeune Szekler, Michel Apaffy, qui avait
ete, lui aussi, prisonnier chez les Tatars. Des soldats roumains
avaient participe a cette derniere lutte pour la vraie Ebert&
de la Transylvanie. Kemeny, revenu pour une offensive,
tomba en combattant, homme de guerre parmi les premiers
de son époque, mais sans une fortune correspondant a ses
merites, si grands 4.

Avec la magnificence de Michel Radu, imitant celle du
Sultan meme, avec Georges Etienne, qui, malgre la simplicite
traditionnelle de son esprit, ne pouvait pas se detacher corn-
pletement de ce grand modele qu'avait ete Basile, avec Con-
stantin, qui se sentait le continuateur de la tradition de soli-
darite politique interieure de Matthieu Basaraba, la Monar-
chie projetee et realisee par Radu Mihnea avait disparu. Elle

1 Miron Costin, pp. 37o-371. On en demanda compte au pacha, et son
lieutenant perdit la tete.

2 Iorga, Studii ,ci doe., IV, pp. 259-260, n° xciv.
3 Ibid., Voy. aussi les observations, ibid., p. zoo et note 1.
4 Recits et sources, ibid., pp. cccxccou.
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avait disparu dans l'aventure et dans le ridicule. Ce n'etait
pas un Georges Ghica, trainant sur les deux teethes les restes
d'une vie sans energie, qui cut pu la relever de sa decadence.
Lorsque cette Monarchie se relevera, elle pourra etre l'une
des deux: ou bien l'hegemonie d'un parti, ou bien une bril-
lante action culturelle.
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CHAPITRE PREMIER

APPARITION DU PARTI DES CANTACUZENE

Sur le Danube, le vieux grand vizir Keupruli avait retabli
l'or dre, cet ordre de mort et de soumission qu'il avait desire.
Il avait maintenant la possibilite de commencer ses guerres
offensives par lesquelles it croyait, et non sans fondement,
pouvoir regenerer l'organisme vieilli de l'Empire Ottoman.
C'etait, de fait, une #contre-croisade ', qui fut aussitot ouverte,
sans aucune provocation, contre ceux qui etaient les plus
faibles parmi les chretiens voisins, ces Habsbourg contre les-
quels partait, cherchant des allies dans cet Orient meme, l'im-
perial Etat, d'hegemonie europeenne, de Louis XIV 1.

Des 1661, le fils de Basile 2, que les Turcs avaient appele
pour garnir la frontiere du cote des Cosaques, avait gagne le
typhus a Tighinea, et it mourut dans le camp meme.

1 Iorga, Gesch. des osm. Reiches, III, et La France dans le Sud-Est de l'Eu-
rope, p. 93 et suiv.

2 Lettres de cet Etienne, 3o mai 1660; Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1294-
1295, no mmcccxciv ; pp. 1296-1300; p. 1303, no MMCCCCIII. Kemeny l'ap-
pelle, lui aussi, « le petit Etienne )); ibid., p. 1305, no MMCCCV. Il avait comme
bolars ses cousins : Radu, nomme stolnic, et Abaza, fils du hatman Gabriel,
puis Thomas Cantacuzene, Jean Prajescu et Elie Septelici, comme hetman,
Miron Ciogolea et Toderascu lordachi (un Cantacuzene) comme burgraves
de Hotin, Nicolas Buhus et Elie l'Arabe comme burgraves de Neamt, un An-
dronic a Roman, un Dima, comme portier de Suceava (cette dignite etait
distincte de celle du hatman-burgrave), le Grec Andronic, comme postelnic,
Nicolas Racovita, comme spathaire (dignite empruntee aux Valaques), Gre-
goire Habasescu, Iordachi Cantacuzene, comme tresorier, et, en plus, un
comis ; Ghibanescu, Surete fi Izvoade, III, pp. 299-300. D'autres actes,
du meme, suivent.
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Aussitot, ceux qui avaient subi la domination, decretee
par les Turcs, du premier Ghica et ensuite de cet adolescent
venu de Constantinople, s'empresserent d'elire un prince
parmi les boiars, et l'election eleva quelqu'un du meme
type que Georges Etienne, sous lequel it avait servi comme
vornic: Eustrate Dabija. Deux envoyes du pays allerent
demander aux Turcs la confirmation, au moment ou on
descendait dans l'eglise des Trois Hierarques le corps du
jeune Etienne 1.

Avec cet indigene, car it y avait eu, en 1936, un Demetre
Dabija comme staroste du district de Putna et un Jeremie
Dabija comme burgrave 2, avec ce bonhomme qui affection-
nait l'excellent yin des regions dont it venait, et avec le fils
intelligent et ruse de Ghica, les armees ottomanes devaient
entreprendre leurs campagnes dans l'Empire, en 1663 et
1664.

Gregoire Ghica etait sans doute un homme capable de
commander et de continuer une politique plus large, et it sa-
vait echapper aux difficultes qu'il rencontrait en chemin.
Marie, ainsi que nous l'avons dit plusieurs fois, avec une
Roumaine de la famille des Sturdza, it avait avec la nation
sur laquelle it regna, d'abord en Valachie, puis en Mol-
davie, d'autres relations que celles de son pere, l'Albanais.
N'ayant pas la meme fidelite que ses predecesseurs sur le
trone roumain envers l'orthodoxie, car sa femme seule,
Marie, fit des dons a certaines eglises, comme celle de Dra-
goslavele en Valachie 3, it etait pret a faire au Siege Ro-
main le meme sacrifice qu'avait offert, en meme temps que
Mihnea, Georges Etienne, cependant fondateur du couvent
orthodoxe de Casin.

Mais Gregoire trouva en Valachie, a laquelle it a ete plus
attaché qu'au pays voisin, des boiars de son age qui croyaient

1 Miron Costin, pp. 372-373. Ici s'arrete cette chronique de Miron Cos-
tin, si riche et pittoresque, sur laquelle nous reviendrons. Une lettre d'Eustrate,
dans Veress, ouvr. cite, XI, n° 9.

2 Hasdeu, Arch. ht., I, p. 93, n° 123.
8 IOrga, bUCT/Plii, I, pp. 138-139, rt° 277.
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APPARITION DU PARTI DES CANTACUZENE 303

qu'eux-memes auraient le droit de regner. Bien que le vieux
Ghica eat donne a Serban Cantacuzene, qui n'etait que se-
cond logothete, la terre de Cotroceni, pres de Bucarest, con-
fisquae avec la fortune d'un capitaine traitre 1, les Cantacuzene
pouvaient regarder de tres haut ce # Grec » et ce Moldave,
car ils descendaient, par leur pere, d'une lignee imperiale,
et par leur mere ils etaient les neveux de Constantin qui se
faisait appeler Basaraba. Its representaient la dynastie, le droit
indubitable au pouvoir supreme, et un de leurs clients, le
modeste petit boiar Stoica Liudescu, rassemblait, pour ra-
mener vers eux tout le passé du pays, une information qui
partait de la pretendue 4 descente » du fabuleux Radu Negrul,
parti de Transylvanie. &ant donne que la sceur d'Helene,
Anne, avait ete la femme de Nicolas Petrascu, ils apparaissaient
en meme temps comme les heritiers, en quelque sorte, du
jeune Michel, fils de Nicolas, et ainsi ils pouvaient se relier
au glorieux souvenir de Michel-le-Brave, si vivant encore
que cet &ranger qu'avait ete Mihnea s'etait senti oblige d'en
ressusciter l'histoire. Il ne manquait pas non plus des liens
avec l'autre candidat a la succession de Matthieu: en effet,
une fille de Diicul, Pauna, avait epouse le fils aine de Dra-
ghici Cantacuzene 2. Et, en Transylvanie, des 1658, un di-
plOme de RakOczy intitulait ce Draghici (c Trajan Cantacu-
zene de Filipesti », noble du pays 3, alors que son frere Serban
appuyait en Moldavie la domination du vieux Ghica 4.

Ainsi, pour plusieurs annees, le principal souci dans cette
principaute valaque fut celui de la rivalite entre ce jeune
prince, qui avait un seul heritier, Matthieu, et entre les
fils de Constantin Cantacuzene avec l'imperieuse fille de
prince Helene: Draghici, Serban, Constantin, Michel, Ior-
dachi, qui, sauf le dernier, portant le nom de son oncle mol-
dave, avaient tous des noms en rapport avec des personnages

1 Iorga, Studii ,ci doc., IV, pp. 271-272, no civ.
2 Genealogia Cantacuzinilor, dd. Iorga, p. 94.
3 Ibid., p. LXIV. Il donnait une education soignee h son fils; voy. une

lettre de lui dans le ins. grec de la Bibl. Ac. Rom.
4 Voy. Tanoviceanu, dans l' Arch. soc. ft. si lit. de Jassy, II, p. 81; Iorga,

Despre Cantacuzini, p. LXVI.
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importants du passé historique, auquel ils se reliaient, et
qu'ils entendaient continuer: ainsi, Draghici de Margineni,
du XV-eme siecle, dont venait la ligne des Filipwi, avec
lesquels it y avait aussi un autre lien de parente par le ma-
riage d'une des filles du postelnic Constantin Cantacuzene
avec Pana Filipescu, puis ce erban, l'ancetre, Constantin, le
pere, qui lui-meme portait un nom byzantin plein de souvenirs
et d'espoir, Michel, d'apres le nom de Michel-le-Brave lui-
meme. Une autre sceur de ces jeunes gens bien eleves, comme le
prouve l'esprit critique du jeune Constantin, qui fit des etudes a
Andrinople, a Venise et a Padoue, alors que son frere Michel
etait alle en Occident, d'on it prit le gait d'un nouvel art,
qui porte, par les emprunts faits a Venise, le sceau de la
famille, avait epouse ce Papa de Br ancoveni, ensuite victime
des seimens, qui avait herite de l'immense fortune de son
pere, Preda, bien que, apres l'execution, par ordre de Mihnea-
Michel, de celui-ci, elle cut passe, en partie, par confiscation au
Tresor de Targoviste eta celui de Constantinople. I1 etait impos-
sible, dans de pareilles circonstances, que ces jeunes Can-
tacuzene ne veuillent pas, avec le titre dynastique meme, le
pouvoir dans un pays qu'ils consideraient comme leur he-
ritage, mais it etait tout aussi impossible que Gregoire Ghica,
force, parfois a abandonner sa place a des intimes des Turcs,
comme le fils du prince Leon, un si ancien candidat au trone,
cede a ces Cantacuzene, qu'il appelait, d'apres le surnom
du vieux Michel: Chaitanoglou, # fils de Satan #, les Saita-
nesti, les benefices relies au pouvoir supreme. Une nouvelle
aristocratic, composee de jeunes gens descendant de ceux qui
avaient etc tues par les seimens et par Mihnea, dut done se
partager entre ces deux dynasties, et la plupart prefererent
se grouper autour de Draghici, puis autour de *erban, enfin
de leur neveu, Constantin, fils de Papa Br ancoveanu et de
Stanca Cantacuzene, alors que, aupres de l'intrus, it y avait,
avec le descendant a Leurdeni des anciens Golescu, Stroe,
seulement ces boiars plus ages qui s'etaient compromis
s'abaissant jusqu'a servir le tyran Mihnea, dans la compagnie
des plus obscurs, des plus hail et meprises parmi les Grecs
de la derniere importation.
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En tout cas, de ce cote it y a une vie, un elan, un ideal qui
menera Serban Cantacuzene jusqu'a la pretention de sceller de
l'aigle byzantin et de fever de la possession d'une Constan-
tinople chretienne. En Moldavie, un Eustrate Dabija n'est
pas l'homme des Cantacuzene, mais, comme on le verra,
d'une autre famille rivale, celle des Rosetti, a un rejeton
desquels it maria sa seule fille du mariage avec la princesse
Catherine-Dafina, cette si jeune mariee qui est ensevelie dans
le couvent de Barnova, sous une belle plaque de marbre.
Mais les deux vieux Cantacuzene de Moldavie, Iordachi et
Thomas, puis leurs fils, cependant riches, influents et in-
trigants, ne purent pas se maintenir a la meme hauteur que
les descendants de leur frere Constantin. Its se laisserent
&passer par « l'usurpation » du Grec qui se faisait appeler
Elie, fils d'Alexandre Ilias, et ils subirent la domination du
riche et entreprenant Rourneliote Duca, celle, due a une elec-
tion par les boiars, pareille a celle de Dabija lui-meme, d'un.
Etienne Petriceicu. Parmi les autres Cantacuzene, un seul
arriva a regner, mais ce n'etait qu'un lointain parent reste
a Constantinople et depuis longtemps oublie, un type de vieil-.
lard ridicule et dissipe, Demetre ou Dumitrascu Cantacuzene.

Pour faire confirmer l'election de Dabija, on avait envoye
a la Porte le representant de cette opiniatre famille de nou-
velle influence, Draco Rosetti, que les Moldaves appelaient
Chirita, diminutif du grec « kyr », « seigneur ». C'etait un
homme d'origine levantine, comme Grillo, et l'epithete dont
it etait affuble etait le mema que celui qu'on trouve a cote
du nom de ce Paleologue qui etait en Moldavie au commen-
cement du XVII-eme siecle; on pourrait penser aussi au turc
« kirichdchi », epithete qu'on accolait aussi au nom des Sul-
tans du XV-eme siecle. Cette famille, d'une grande habi-
lete levantine, presente des rejetons comme Iordachi, Las-
carachi, Mihalachi, capables d'affronter, sur les voies compli-
quees de cet esprit d'intrigue raffinee qui dominait Constanti-
nople pendant la seconde moitie du XVII-eme siecle, n'im-
porte quelle concurrence 1. Operant aussi en Valachie sous le

1 Sur les Rosetti, voy. surtout l'ouvrage, si abondant de donnees, que
vient de publier le general Radu Rosetti.

ao N, Iorga: Histoire des Roumains VI.
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regne de Duca, les Rosetti avaient etabli cependant leur
siege en Moldavie, oii ils purent bientot elever un prince
de leur famille, Antoine, qui esperait meme fonder une dyna-
stic pour ses deux fils, du reste incapables. Et une troisieme
lignee de grands ambitieux ressort a la tete de ces boiars qui
changent les princes et les Conseils: les descendants de ce
Gavrilita Costachi, qu'on appelait en meme temps les Costa-
chesti ou les Gavrilitesti.

Jusque la, chaque prince avait eu devant lui des boiars avec
lesquels il pouvait travailler a sa volonte. Maintenant, il y a
des partis autour des families dominantes, et ce ne sont pas
eux qui servent le maitre, c'est le maitre qui leur appartient.

L'etude des chroniques &rites pour servir a cette rivalite
en Valachie, alors qu'en Moldavie, sans avoir le meme carac-
tere decide, tout est influence par le meme phenomene poli-
tique, peut faire verifier ce signe des temps en ce qui con-
cerne l'aristocratie nouvelle qui, formee, vers la fin du regne
de Basile et de celui de Matthieu, entrait en action avec les
souvenirs des guerres qu'ils avaient vues, mais avec l'incapacite
de les continuer devant la domination, attentive et impitoyable,
de l'Empire turc regenere, et qui donc depensera son esprit
combattif dans ces oppositions politiques de partis.

Pour les caracteriser il faut recourir au recit, si charmant,
de Miron Costin, pendant la premiere phase d'une activite
d'ecrivain qui s'inspirera ensuite d'autres ideologies et suivra
d'autres buts contemporains.

Ce temoin des dernieres annees du regne de Basile, de la
guerre civile qui ensanglanta la Moldavie, de l'agitation per-
petuelle que represente la frele domination de Georges Etienne,
ce facteur important de ce qui suivit apres la disparition du
dernier prince de veritable aspect monarchique et enfin ce
fauteur de projets pour une nouvelle politique, qui devait
choisir entre la tradition # turque * et les rapports qui s'of-
fraient du cote des chretiens prepares pour une nouvelle
croisade, incorpore, de fait, pour la Moldavie, avec des influen-
ces venues de Pologne, et pas d'Italie, comme chez Constantin
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Cantacuzene, toute cette époque, qu'il presente dans ses abon-
dants memoires, denues de passion politique.

En premiere ligne, Miron Costin entreprend son travail
pour un double motif.

Eleve a Bar, dans les ecoles d'une Pologne qui aimait a
raconter, et qui, en ce moment meme, etait seduite vers la
description des evenements contemporains, ainsi que l'a fait
un Jacques Sobieski pour la guerre de Hotin, il tient a ce
que les gestes de la Moldavie ne soient pas ensevelies dans
l'oubli, car, dit-il, « il y a peu d'ecrivains qui les redigent, et
l'imprimerie nous manque # 1. Ureche, dont la chronique avait
ete assez repandue sous la forme revue par « le didascale
Simeon >> pour qu'un refugie valaque, le si jeune Constantin
Cantacuzene, en eilt pris connaissance, representait un grand
debut qui ne pouvait pas etre laisse sans continuation 2. Mais,
ne sachant rien de silr sur une époque si tragique et aussi glo-
rieuse que celle de Michel-le-Brave et des Movill, et force
ensuite a recourir aux souvenirs des vieillards, de sa propre
famille ou d'ailleurs, il veut continuer be fil des miseres et
des splendeurs moldaves, car, dans cette partie de sa vie,
Miron, age de quarante ans au plus, n'est qu'un « patriote
moldave >>, et pas encore un « nationaliste roumain ».

1 P. 345, ed. Kogalniceanu. L'edition V. A. Urechia est mal assuree et
confuse.

2 Miron Costin ne sait rien sur ce « didascale », et il ecrit nettement : « Jus-
qu'au terrible second regne du prince Aaron le tyran (c'est l'epithete que lui
accorde feu le vornic Ureche), les annales de la Moldavie sont ecrites par le
vornic Ureche... Mais, a partir du prince Aaron, on ne trouve rien d'ecrit, ni
par d'autres, ni meme par le vornic Ureche, qui, soit qu'il en ent ete emp eche
par ce devoir de tous les hommes, la mort, qui interrompt tant d'actions et
ne les laisse pas finir, soit que ses sources, ce qui a pu etre encore ecrit a
partir du prince Aaron, se soient perdues. Donc, nous commencons avec
l'aide de Dieu au point oil s'est arrete Ureche»; p. 249. Plus loin : «Ainsi que
recrit le vornic Ureche o. Lorsqu'il s'agit des combats de Simeon Movila
en Valachie, est mentionne, pour des informations qui ne se trouvent pas
dans les sources etrangeres consultees, un « chronographe o, qui parait avoir
ete roumain (p. 258). Cf. cependant a la page 277: «Le chronographe polonais ».
Aussi a la page 279: «Le chronographe ecrit» (il parait que c'est une chronique
polonaise). Cf. aussi, p. 282.

20*
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Le second motif est celui des interets de sa nation et de
ses propres interets a lui. La memoire de ce brave et malheu-
reux Barnovschi, qui lui avait donne son nom, devait etre
conservee avec piete. La grande figure du prince Basile meritait
d'être jugee d'apres un criterium qui n'est plus politique,
comme c'avait ete le cas pour Ureche, mais moral, et les
sentences inspirees par la Bible et la philosophie antique
devaient s'abattre sur ce regne long et splendide, une corn-
paraison s'imposant avec l'autre, encore plus long, mais beau-
coup plus prudent et, jusqu'a la fin heureux, de Matthieu.
Les « exploits >> tentes en Valachie par Basile sont continuelle-
ment critiques comme devant attirer le malheur. Miron se
moque des « conseillers si empresses pour la guerre >> qui
provoquent les defaites honteuses 1.

Relie aux Cantacuzene et specialement a Iordachi, <c j'e-

tais toujours dans la maison du tresorier Iordachi >> 2 it est
en meme temps plutot du cote des adversaires d'une politique
de temerite par l'alliance avec les Polonais, telle que l'avait
representee, ainsi que nous l'avons dit, le groupe des autres
boiars &eves en Pologne, comme Ureche et Theodore Iano-
vici 3. Il se presente comme temoin de ce que, des ce moment,
it a vu lui-meme, et « auquel, d'un bout a l'autre, nous avons
participe nous-meme » 4, et it n'oublie pas l'ambassade dont
l'avait charge Basile chez Potocki de Kameniec 5. Il ne suivit
pas cependant en Pologne les deux Cantacuzene qui avaient
conserve leurs rapports avec Basile comme refugie 6, car,
it n'etait pas revenu de son ambassade , et on le voit cri-
tiquer l'abandon, par Basile, de Hotin 7. Mais it etait present
a la bataille de Finta, dans les rangs de Basile revenu sur le
trone, et de la vient l'admirable description, minutieuse, des
differentes actions de cette bataille. Il resta, apres la destruc-

1 P. 307.
2 P.

3 La maison de ce dernier dans le faubourg de Scheia, a Suceava ; p. 340
4 P.

5 Ibid.

6 P. 328.

7 Pp. 328-329.

325.

3.7.
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tion definitive de ce regne, aupres de Georges Etienne,
duquel it a eu beaucoup de graces »1. Mais jamais le souci

de la Write ne le quittera: a Car rien ne &milt plus la con-
fiance dans ceux qui ecrivent les annales que la partialite
quand ils soutiennent l'un et couvrent de critiques l'action
d'un autre 2. » Il park avec une profonde reconnaissance de
ce Georges Etienne comme d'a un homme entier, equi-
fibre, nature profonde, de sorte qu'on peut dire qu'en Mol-
davie aussi des hommes naissent » 3. Il est reste et a combattu
aupres du jeune Etienne Lupu, que les documents appellent
a Etienne Basile », et it juge que ce prince n'etait pas sans
qualites, a mais exalte » 4. Il n'a pas seulement servi le bon-
homme Eustrate, mais it a eu aussi sa part de ses bienfaits.
C'est sans doute le fils de Miron que ce Patrascu, troisieme
logothete, auquel ce prince accorde le village de Costesti,
confisque a Georges Etienne par le jeune fils de Basile, ea
meme temps que d'autres produits de confiscation, et cette
donation remplace celle de PaFani, terre restituee maintenant
au hatman Basile, frere de Georges Etienne, a son retour 5.

De meme que Ureche, Miron Costin n'admet pas le
gouvernement par la volonte d'un seul, car elle glisse facile-
ment vers la tyrannie, et a la domination de tous les tyrans,
dans tous les pays du monde, est haissable » 6. Et it reussit
donner l'incorporation meme de la tyrannie dans la figure
cruelle de ce prince a Cote duquel se tenait toujours le bour-
reau, Etienne Tomsa. En echange de ces critiques, a combien.

P. 338.
2 Ibid.
3 P. 356.
4 Pp. 368, 372. Il avait eu un proces pour un village, sans reussir, sous

Ghica, en 1657; Iorga, Studii ci doc., IV, p. 27o, n° cii. Sa femme etait He-
lene, fille de Jean Movila, et it reclamait sa part de l'heritage de Balica,
envers lequel Miron etait « neveu *; ibid., et pp. 272-273, no cv.

5 Ibid., p. 345. En echange, une sentence defavorable pour des serfs,
dans un village d'Elisabeth, femme du vornic Soldan, par Savin Prajescu,
Thomas Cantacuzene, le tresorier Savin et Ureche ; ibid., p. 342. Beaucoup
d'autres details biographiques, aussi dans Iorga, 1st. lit. rom., I, p. 315 et suiv.,
oil est presentee minutieusement l'analyse de Is chronique.

6 P. 263.

«

1
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310 LES ROUMAINS ET LES GUERRES DE LA TURQUIE REGENEREE

sont heureux ces princes que leurs pays servent par amour,
et non par terreur ! Car la terreur provoque la haine, et la
haine finit toujours par &later 1. » Beaucoup de lignes sont
employees pour montrer que les conseillers sont toujours
necessaires, car « jamais ne naquit un homme auquel un
conseil elk ete inutile » 2. La figure de Radu Mihnea lui en
impose, et it la definit avec un profond respect, bien qu'il
lui impute « le manque de pitie pour le pays » 3.

Devant les dominations des princes avides, it s'ecrie :
« Oh ! Moldavie ! Si tous tes princes avaient ete sages, to
n'aurais pas peri si facilement. Car les princes qui ne connais-
saient pas tes traditions et qui etaient avides ont cause cette
destruction, ne cherchant pas a se gagner un renom dans
le pays, mais, effrenes dans leurs actions, ils ne pensent qu'a
rassembler de l'argent, qui ensuite se disperse neanmoins, et leurs
maisons elles-memes periclitent. Car la malediction des pauvres,
comme on le dit, ne tombe pas sur des arbres, flit -ce meme
tres tard * 4. Mais la personne meme du prince est sacree
pour lui : « Le prince, bon ou mauvais, doit etre epargne
dans tous les dangers, car, quelqu'il soit, it vient de Dieu D 5.

Generalement, tous les grands elans lui sont antipathi-
ques, observant que « la temerite est la mere du peche », et
it le dit aussi en ce qui concerne Michel-le-Brave, qui de-
sirait « toujours avoir des armees » 4, et les dangers « des pre-
mieres victoires » finirent par « l'amener plus tard vers la
decadence ». Ceci arrive surtout lorsque « le pauvre etre hu-
main part d'un élan deregle et commence des choses qui
depassent ses forces, pour y trouver ensuite sa destruction ». Et it
ne ressent aucune emotion roumaine lorsqu'il consigne : « Ainsi,
le prince Michel, voulant gagner la Transylvanie, a perdu
sa Valachie meme », et it trouve meme que cette Transyl-
vanie aurait du etre conservee dans son role historique :
« Et on a vu que la Transylvanie n'etait pas pour lui, mais
pour elle-meme » 7. Du reste, it ne comprend guere Michel :

1 Ibid. 5 P. 273.

a P. 312. 6 P. 311.

3 Pp. 289-290. 7 P. 258.

4 P. 268.

www.dacoromanica.ro



APPARITION DU PARTI DES CANTACUZENE 311

le prince heroique aurait ete d'autant plus facilement tue
que, a cause de sa victoire de Goroslau, i1 avait permis
ses soldats de piller: « Jusqu'a ses fils ( !) sont alles piller ».
Donc, Miron prefere Jeremie, qui a bien merite de « finir
son regne paisiblement 1, et it accumule les epithetes pour
en faire l'eloge 2. Il se plaint que « les appetits des princes
et des empereurs n'ont pas de limites ». Il accuse done la
-generation de Zamoyski d'avoir, par sa politique, ramene
la Moldavie au tribut envers les Tures 3.

Dans les Turcs, it voit d'anciens ennemis, mais it connait
tous leurs artifices: « D'apres les circonstances, le Turc donne
et le Turc reprend; tenant compte 'des circonstances, it est doux
quand la douceur est necessaire, insolent et agressif lorsque c'est
une époque d'insolence; it n'observe jamais la parole donnee
aux chretiens et n'a pas honte de les tromper. Il se dirige
toujours d'apres le temps qu'il fait 4 Meme avec des fle-
ches de coton, les Turcs arrivent a tuer les gens » 5. Il n'ou-
blie pas « la panse » des Turcs et « le bien des Tures » 6.
Mais il admire chez eux les jugements rapides contre les cou-
pables, jugements qu'on ne trouve pas chez les chretiens 7.

Envers les Valaques, it est capable d'impartialite quand
it park encore de Michel-le-Brave, « ce célèbre entre les
princes », ou, si le sens general roumain du regne sur les
deux pays de Radu Mihnea lui echappe, lorsqu'il est que-
stion de Matthieu, contre lequel il a lutte lui-meme, it le
comprend bien, parce que celui-ci defend ce qui « lui appar-
tient en propre » 8. A la mort du bon vieillard, it ecrit ce
panegyrique emu: 4 C'etait un homme heureux par dessus
taus les autres regnes de ce pays, modeste, doux, indigene
d'une justice sure, actif dans les guerres et si courageux et
incapable de crainte qu'on pent le mettre a cote des grands
et celebres guerriers du monde * 9.

Ibid.
2 P. 267.
3 P. 252.
4 P. 261.
"2 P. 296.

8 P. 300.
7 P. 267.
8 P. 305.
9 P. 348.

»
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En Transylvanie, it ne mentionne pas meme les Roumains
qu'il y a cependant connus, mais it nie decidement le carac-
tere royal attribue ordinairement a la monarchie magyare de
ce cote: «Nous appelons les princes de Transylvanie: rois de
Hongrie. Mais moi je ne peux pas leur donner ce nom, car
ce ne sont pas des rois, mais des vrais princes ou knezes * 1.

Il reconnait les liens de vassalite d'Etienne-le-Grand et de
son fils Bogdan avec les Polonais comme base des preten-
tions du royaume sur la Moldavie. Mais it voit dans les pre-
tentions polonaises une vanite qu'il se croit oblige de corn-
battre 2, et it ne se cache pas la profonde decadence du grand

tat voisin 3. Il est question meme de o tel Polonais arro-
gant et deraisonnable », et it cite le proverbe cosaque: o Apres
l'insucces, le Polonais devient sage » 4.

'11 est pour l'alliance avec les chretiens, mais avec une
grande prudence. o C'est une chose louable qu'un prince qui
est du cote chretien. Car, si ce pays conserve son etat jusqu'a
aujourd'hui, c'est a cause des pays chretiens. Mais it faut le
faire avec prudence, non sans un sage calcul et sans une base.
Car, autrement, au lieu de profiter au pays, on amene sa
perte. Comme ceci est arrive au ssi a notre époque, plusieurs fois,
lorsque le manque de prevoyance et la grande folie ont mis
en discussion l'existence meme de cette terre >> 5.

Il est domino par une conception pessimiste, a une époque
malheureuse. La resistance morale des hommes ne lui parait pas
possible: «A quoi ne peut arriver, dans ce monde,l'argent ? >> 6.
Le terme des jours humains est decide par une fatalite invinci-
ble', car it y a une roue du monde qui tourne 8. # Le bien est
toujours chose delicate, et, a cause des peches humains, it ne
dure pas longtemps 9. » ca et la eclatent des jererniades decou-
ragees. Les princes eux-memes ne sont pas stables, mais tout
est o sous la volonte de Dieu, sans lequel it ne peut pas y
avoir de regne » 10.

1 P. 249. 8 P. 259.
2 P. 7 P. 263.
3 Ibid. 8 P. 307.
4 P. 253. 9 P. '290.
5 P. 268. 10 P.

25o.

301.
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En dehors des actions des princes, ce boiar de race mêlée
ne croit pas aux vertus de sa propre nation moldave ; ce
peuple lui-meme est coupable des changements, si frequents,
de ses maitres: < les Moldaves sont naturellement enclins
briguer le triine >> 1. Mais i1 exige de tout prince qu'il sache o la
langue du pays ou it regne >> et it critique notamment Gratiani,
qui ne connaissait pas le roumain 2. Comme pens& sociale,
it croit en theorie qu'il est bien que o les petits craignent les
grands bien qu'il constate qu'il peut arriver aussi autre-
ment 3. Mais it craint lui aussi o l'indicible inimitie de la
foule > 4.

Comme forme, a cote de celle qui exprime des opinions
sur la conduite des princes et des nations, une poesie pas-
sionnee se mole a ce qui etait inne dans une ame d'une com-
prehension si sympathique pour les hommes et les choses:
o Mais, de meme que les fleurs et les arbres et toute la verdure
de la terre restent ensevelis et ernpeches par le froid des
brumes tombees avant le temps, et puis par la douce chaleur
du soleil reviennent a ce qu'ils etaient et a leur premiere
beaute, de meme en est-il d'un pays > 5. Ou, ailleurs: o De
meme que les arbres les plus hauts soutiennent le plus de
tempetes et de vents violents, it en fut de meme avec le prince
Moise >> 6. A la chute du prince Basile, l'elan lyrique s'eleve
en une large periode: o De meme que les hautes montagnes
et les rivages eleves, lorsqu'ils s'effondrent d'un cote, dans la
mesure de leur hauteur est le bruit qu'ils font dans leur chute,
et les arbres les plus hauts resonnent aussi le plus lorsqu'on
les descend, de meme les hautes families et depuis longtemps
etablies tombent avec un grand fracas lorsque leur heure
vient >> 7. C'est la comparaison obligatoire pour les poemes,
qui vient du fond de l'antiquite classique.

La note generale est celle d'un exposé personnel, qui
declare l'etre, dans la note polonaise et generalement
europeenne de cette époque de memoires parsemes d'anec-

P. 263. 5 P. 289.

2 P. 268. 6 P. 291.

3 P. 293. 7 P. 322.
4 P.

1

294

a
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dotes pittoresques. L'ecrivain recueillera des paroles caracte-
ristiques, it pensera a des plaisanteries, qui le distrairont lui-
meme, et it insistera sur les details, it pensera au plaisir
du lecteur; qu'il invoque, declarant que c'est pour lui qu'il
ecrit, ce qui jamais n'aurait pu etre cru et dit, avec sa
calme equanimite romaine, avec son attitude classique, par un
Ureche. Il se satisfait lui-meme par tout ce qu'il fouille
dans la vie des hommes, consideres humainement, avec
leurs qualites et leurs faiblesses, et it est stir que d'autres aussi
trouveront une satisfaction emue au spectacle de tant de miseres,
qu'il desire etre pardonnees. Il n'y a plus le monde superieur
d'une politique concue un peu a la facon antique, mais
toute une « comedie humaine *, avec ce qui y est attache de
bon, de mauvais, d'eleve et de bas. On dirait meme, en rapport
avec certains courants litteraires d'aujourd'hui, que, par-ci
par-la, c'est une « histoire romancee >. Les dialogues ne man-
quent pas en effet, sans doute correspondant a l'etat de choses,
mais, en ce qui concerne la forme, de pure imagination 1.
Personne n'a su, en effet, presenter mieux chaque chose isolee
dans les niches d'un ensemble harmonieux. Ii en est ainsi
lorsqu'il developpe le drame de la decouverte du complot
tisse par Georges Etienne contre son prince 2. Et ceci bien
que le narrateur veuille donner un livre de morale politique, lui
aussi: « Car les annales n'ont pas pour but seulement que,
en les lisant, les lecteurs sachent ce qui s'est passé jadis, mais
plutot de leur montrer ce qui est bien ce qui est mauvais,
les choses dont it faut se garder et celles qu'il faut imiter : le
prince tirera profit de la connaissance des actes des princes,
sachant comment ils ont ete et quel est leur renom et leur bon
souvenir, pour avoir ainsi un modele, le boiar suivra la trace
des boiars honnetes et sages, le soldat le modele d'un autre
soldat >> 3.

C'est, en meme temps, un horizon plus large, ouvert ce-
pendant sur les seuls evenements de l'Orient europeen, car,

1 P. 316, p. ex.
2 PP. 323-325.
8 P. 36o.
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pour l'Occident, on ne peut y voir que la presentation Cali-
caturale du calvinisme, #invente par un pretre des Flandres,
soumis a l'autorite du Pape de Rome, par dessus les deci-
sions des synodes, confirmees par tant de miracles divins »1.

Le temoin dira tout ce qu'il a vu dans ce monde etranger
polonais, ou it a connu tel Tatar qui etait < courtisan
aupres du roi de Pologne 2; it a vu aussi, < etant a l' ecole
Bar », les devastations des sauterelles en Pologne 3, et c'est
une de ses meilleures descriptions. Il a visite, a ce qu'il pa-
rait, aussi Kiev, d'apres la facon dont it decrit l'eglise des
Archanges 4. Il presentera, dans une belle page, les hussards
redoutes par les Tatars: <4 couverts de fer » et ayant aux
.epaules des ailes d'aigle, comme Gabriel Bathory dans cette
bataille, fatale pour lui, pres de Brasov 5. Il racontera, d'apres
les livres polonais qu'il avait ouverts devant lui, tout le
developpement des luttes entre Polonais et Turcs. Il s'in-
terrompra, comme le faisait, dans la revision de la chronique
d'Ureche, aussi' Simeon le didascale, pour donner tout un
chapitre, du reste tres competent, sur les Cosaques 6. Quand
it est question des appetits de Basile contre les Valaques,
it ne lui suffit pas d'avoir trouve un proverbe turc plein
d'humour, mais it cherche aussi des comparaisons avec la
Macedoine du Grand Alexandre, employant meme comme
source le recit fabuleux de ses exploits', et it s'adresse
Rome meme, repetant la critique precedente de la politique
de Michel-le-Brave.

Il se rend compte lui-meme de la grande place qu'occu-
pent dans son recit les evenements de l'etranger, et it s'ex-
cuse par le fait que, sans eux, on ne peut pas comprendre
ce qui s'est passe dans le pays lui-meme, ce qui signifie

I P. 311: « Et a cette religion, etant libre, en peu de temps s'attacha
route la Flandre et 1'Angleterre >.

2 P. 314-

2 PP. 345-346.
4 P. 304.

5 P. 257.

6 P. 322.
7 P. 305.
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la premiere introduction de l'histoire generale comme ele-
ment explicatif essentiel pour l'histoire nationale: o Si quel-
qu'un me critiquerait pour cela, disant que ces annales men-
tionnent plutot des choses etrangeres que celles qui se sont
passees ici, dans le pays, je dirai que j'ai fait cette excursion
pour mieux expliquer ce qui s'est passe chez nous. Il faut
savoir aussi ceci que, ce pays &ant plus petit, it n'a jamais
fait une chose exclusivement par lui, sans se rallier et se
meler a d'autres pays >> 1.

Ainsi se presentait la pensee politique roumaine en Mol-
davie, pendant ces annees apres 167o, quand Miron Costin
crut devoir continuer le recit d'Ureehe. Il donne lui-meme
la date: « Mais, maintenant, de nos jours, (Kameniec) a ete
prise par le Sultan Mehmet, l'empereur turc, en neuf jours
seulement, en l'annee 718o (1672), le 16 aofit, pour les peches-
des Polonais et leur manque de solidarite >> 2. Mais it est possible
que ce soit une note marginale, ajoutee a une revision, parce
que, autrement, on ne comprendrait pas pourquoi le recit
s'est arrete dix ans auparavant, sous le regne de Dabija. On
pourrait supposer que la chronique de Nicolas Costin ne fait
que rendre le texte de son pere, qui certainement a laisse aussi
des notes pour une époque ulterieure, mais le caractere de la
narration est bref et interrompu, et, en outre, d'autres aussi,
comme le chroniqueur Neculce et les compilateurs suivants
partent du regne de ce meme prince et, enfin, vers le milieu
de son ouvrage, Miron paHe de la mort de MoIse Movila
comme d'une chose lointaine, « ayant fini ses jours a l'epoque
du regne du prince Dabija >> 3. On trouve aussi, comme illus-
tration de ceux qui amenent le 4 changement des regnes )) pour
de l'argent, ruinant le pays, le renouvellement du regne de
Dabija a Belgrade, au retour de la campagne allemande,
ainsi que cela s'est passe aussi pour le prince Duca, la premiere
fois, et pour Iliac, Alexandre, or ceci, pour le dernier cas,
signifie: 1668 4. La fuite de Petriceicu en Pologne, en I673,.

P. 318.
2 P. 281.
3 P. 301.
4 P. 3t2.
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.est aussi mentionnee 1, Miron Costin prevoit, tout au bout, le
regne d'Antoine Rosetti. Enfin un des manuscrits donne pour
la redaction la date precise de decembre 1675 2. Mais la preuve
qu'il y a eu une continuation par Miron lui-meme est donnee
par ce fait que le continuateur invoque, pour cette fuite de
Petriceicu, « le texte du logothete Miron » 3.

Un autre esprit, totalement different, se trouve dans le
recit donne, comme instrument de combat, par les premiers
,ecrivains valaques, qui, certainement sous l'influence de la
chronique d'Ureche, connue deja par les refugies valaques
l'epoque de Mihnea-Michel, chercherent a donner a leur pays
aussi une narration des evenements, partant des debuts meme
du pays. Il faut presenter le developpement meme de ce
proces politique, par les ecrivains et a cote d'eux, avant de
revenir aux rapports des pays roumains avec la grande offen-
sive, en trois directions, du second parmi les grands vizirs
de la Maison des Keupruli.

Les Cantacuzene avaient ete beaucoup meles aux derniers
changements de princes, et le postelnic Constantin avait fait
deux voyages a Constantinople, oil it avait une grande
influence. Draghici, refugie en Transylvanie, avait ete rappele
par Gregoire Ghica, au nom de son pere « Si meme les
circonstances nous ameneraient a nous separer corporellement,
it faut rester inseparables par l' ame et la fidelite 4 >>. Le nouveau
prince avait montre des sentiments de sympathie filiale pour
le vieux postelnic, alors que les rapports avec son propre
pere, qu'il avait probablement contribue essentiellement

1 Ibid.
2 Voy. Iorga, 1st. lit. rom., I, p. 33o, note 7 (aussi d'autres details).
3 Kogalniceanu, Letopisete, II, p. 1o. Dans la continuation de Nicolas

Costin, it y a des observations comme celle-ci; « Ce n'est pas une chose plai-
sante que d'attaquer sous le feu des Allemands >>, qui correspondent a des
passages de Ia chronique de Miron. De meme, au debut, la critique du « na-
turd turc, soupconneux et agite » (Kogalniceanu, Letopisete, II, p. 4). Enfin,

Les conseils peu mars amenent le malheur des princes »; ibid. Il faut
mentionner aussi le respect qui est temoigne aux deux Cantacuzene et le
regret pour la mort de Iordachi.

4 Gem Cant., p. 95.

a

:

a
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renverser, n'etaient pas les meilleurs. Constantin est pour
lui: « mon aime et tres bon postelnic >>, la princesse Helene,
la femme de ce une « mere )), Draighici, qu'il appelle
« Draghiceanu P, continuant a etre un bon frere. La femme
de celui qui, etant enferme pour dettes a Andrinople, ne
revait pas d'un si rapide retour, etait presentee au puissant
protecteur comme « sa Mais Ghica, ce representant
hardi d'une nouvelle generation, dans laquelle pouvaient en-
trer aussi ces jeunes gens d'un esprit si vif, les Cantacuzene,
ayant le sang de l'ancienne dynastie guerriere, etait d'opi-
nion que « l'homme jeune passe difficilement sa vie sans les
conseils du vieillard #. Dans une autre lettre 1, Gregoire qui
represente encore son pere pres de la Porte (septembre 166o),
se montre tres soucieux du plan qu'aurait forme Keupruli
d'etablir un beglerbeg, avec d'autres Tures, en Valachie,
« cette chose, que Dieu ne la permette pas aipsi ! > , car
ceci provoquerait une revolte et la Moldavie devra bien fournir
son concours. « Je suis stir que le vizir voudra etablir ses
Tures, mais it ne le pourra pas. >>

De fait, la chronique meme du pays sait qu'il etait que-
stion d'envoyer, mais comme « prince >>, a Bucarest, Mou-
stapha, le gendre de Mohammed Keupruli, car it aurait ras-
semble le tribut avec plus de zele que ce vieux Ghica qui
fut, pour ce motif, en danger de perdre la tete, et l'auteur
de la chronique, un logothete des Cantacuzene, presente ce
boiar respecte qui etait Constantin le postelnic, poursuivi
par la crainte que le pays « pourrait perdre sa foi et que les
saintes eglises en seraient devenues des mosquees turques 2.

Le lettre chiote Panagiotis Nikousios, qui remplissait alors
les fonctions de grand interprete et avait pense meme a etre
prince d'un des deux pays, faisait tout son possible pour
&after un pareil plan. Mais Gregoire Ghica declarait avoir
desire, dans ces circonstances, la presence de ce pere d'adop-
tion qu'etait le postelnic: « depuis que vous vous etes eloigne

1 Arch. soc. fi lit. de Jassy, II, pp. .14o-443 ; Mag. 1st., IV, pp. 395-
398, ou Gen. Cantacuzinilor, pp. 86-89.

2 Mag. Ist., IV, p. 257.

boiar,

,s t.

fille a.
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de moi, je suis rests muet et sourd, et sans aucun conseil.
Je ne sortirai jamais de vos suggestions et, de votre cote,
n'attendez de moi aucun bon conseil, car je m'appuie sur
vous en toutes choses: selon votre avis, tout se fera... Car
nous sommes parfaitement unis. > En echange pour cet appui
utile, le postelnic avait demands seulement, comme sous le
prince Mihnea-Michel, de n'etre mele ni aux fonctions, ni
aux emprunts, ni aux obligations, # mais que je puisse me
reposer dans ma maison, comme un vieux serviteur de vous
et du pays * 1.

Le Conseil que s'etait forme Gregoire Ghica contenait
uniquement ces jeunes Cantacuzene et leurs amis: a cote
des trois freres, Draghici, Serban et Constantin, les deux
derniers &ant employes dans des fonctions plus modestes,
a cause de leur grande jeunesse, Radu Cretulescu, un des
fondateurs du beau couvent de Rebegesti, pres de Bucarest,
Mares Bajescu, fondateur d'un autre couvent, a Cornetu,
sur l'Olt, edifice eleve et orne de boutons en email, et enfin
un spathaire Stoica 2.

Ce fut un assez bon regne, car le nouveau prince ne pre-
nait rien pour lui, tres satisfait de pouvoir accomplir les
exigences des Tures. Avec une armee importante, qu'il avait
su se former, it participa a la campagne de 1663 contre les
Imperiaux, ayant pres de lui aussi les trois Cantacuzene plus
Ages. C'est la que surgit la suspicion que ces jeunes gens
travaillent au milieu des soldats dans le but de presenter
le prince devant le vizir comme peu sincere envers l'Empire
Ottoman, et it en resulta les reproches severes de Ghica envers
ceux qu'il avait fait appeler devant lui par son Moldave de
confiance, qui etait le chef des aprods. Un fils du ban Ghiorma,
Alexandre, etait considers comme l'auteur de cette intrigue, et
it s'entendait avec les lieutenants princiers restes a Bucarest,
Stroe Golescu, Leurdeanu et ce futur prince de Moldavie,
de la race des Cantacuzene eux-memes, qui etait pour le mo-
ment le simple bolar Dumitrascu. Les deux affirmaient que

1 Ibid., avant cet acte. Cf. Gen. Cantacuzinilor, pp. 84-85.
2 Voy. aussi Doc. Cant., p. Dam
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le vieux Constantin travaille aupres des pachas du Danube
pour renverser celui qu'il avait couronne et mettre a sa place
son propre fils, *erban Cantacuzene. En vain Constantin
lui-meme sortit au devant de Farm& qui revenait a Craiova,
pour proposer au prince une reconciliation avec sa famille.
Cet esprit opiniatre qu'etait le second Ghica etait profon-
dement convaincu qu'il y a toute une conspiration contre
lui. Il alla si loin que, suivant l'exemple recent laisse par
Mihnea-Michel, it decida la mort du postelnic 1.

Si *erban, qui avait a peine epouse Marie, fille de l'an-
cien kloutchar Ghetea, auquel le meme prince avait confirme
tout recemment une propriete 2, n'etait que marque au nez
pour ne pas pouvoir regner, le vieillard fut arrete chez lui,
mene au couvent de Snagov et, sans aucun jugement, etrangle
par la « garote pres de la « grande colonne >> du refectoire,
la famille ayant pris ensuite le corps pour l'ensevelir hono-
rablement dans la grande eglise de la famille, a Margineni 3.

Un nouveau Conseil fut forme, ou entraient maintenant
seulement des boIars qui avaient servi tout dernierement
le prince Radu Mihnea: Georges Baleanu, revenu de chez
les Tatars, en etait comme le president; it avait eu aussi des
parents en Moldavie 4, ce qui etait une recommandation
pour les Ghica. Le logothete Preda Bucsanu, qui portait
le nom de bapteme de Brancoveanu, etait reste, de merne,
naturellement, que Stroe, l'ancien regent 5, mais le grand
tresorier est maintenant, a la place de Demetre Cantacuzene,
Mares. Le frere de la princesse, un 1VIoldave, Theodore
Sturdza, est a sa place comme spathaire, chef de Farm& ;
une ancienne famille, qui est en progression. Parmi les boiars

Constantin le Capitaine, ed. Iorga, pp. 152-154.
2 Voy. Iorga, Studii si doc., IV, p. 439.
3 Voy. aussi Kraus, II, pp. 372-373. Aussi Nekesch-Schuller et le livre

de Martin Albrich, Disputatio philosophica de invocatione Sanctorum, dedie
a Constantin en 1655, d'apres Seivert, Siebenbiirgische Gelehrten (avec rin-
vitation au metropolite de repondre).

4 Voy. Iorga, Studii Fi doc., IV, p. 339. Un 4 Ivascu, fils du tchaouch,
neveu du ban Georges Baleanu de Valachie *, qui avait epouse une Mur-
gulet, vend sa terre de Larnaseni, pres de Baia, et passe en Valachie.

6 Voy. Iorga, Bra fovul Romdnii, p. 295, n°12 (lettre du13 novembre 1664).

*,
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precedents, it y a le kloutchar Badea. La place de grand
comis, qu'avait eue Constantin Cantacuzene, est prise par un
Papa, qui poste le meme nom que le pere de Constantin
Brancoveanu, et Draghici Cantacuzene est remplace comme
echanson par un Constantin, fils de ce Radu, « le cultivateur
de choux >>, qui avait ete tue par les selmens sous Matthieu.
Mais c'est un Grec, Costea, qui conserve la situation de grand
postelnic 1. Une grande donation fut faite au Mont Athos,
par Gregoire, peat -titre pour se faire pardonner l'assassiriat
de son bienfaiteur 2.

Entoure par ces boiars, Gregoire se rendit ensuite,
avec son voisin, le Moldave Eustrate, a Levencz-Leva,
l'epoque oil le grand vizir livrait la grande bataille inutile du
St-Gotthard non seulement contre les Imperiaux, chez les-
quels avait ressuscite l'esprit d'offensive, mais, comme vers
159o, contre toute une armee de croisade, dans les rangs de
laquelle se trouvaient aussi beaucoup de Francais, venus sans
qualite officielle, pour montrer qu'ils sont de bons chretiens
et garter aussi de cette douce ivresse des aventures guerrieres,
et le commandant sur ce second champ de bataille etait un
Francais, de Souches.

L'attaque contre cette forteresse mediocre n'ayant pas
reussi, les princes roumains n'oserent pas affronter les regards
courrouces du vizir. Cependant, d'apres les bons conseils de
Georges Rosetti, Dabija changea de route pour se presenter
levant Keupruli, et it fut confirme, alors que Gregoire, en
querelle avec ses bolars et poursuivi par cette idee d'une
conspiration dirigee contre lui et, en plus, ayant, des Farm&
passee, comme on le verra, conclu une entente avec les Impe-
riaux, qu'il craignait de pouvoir etre revelee, passa par cette
Moldavie, qui etait sa « patrie )), en terre d'Empire, au moment
meme oil les Tures, bien que vaincus, avaient signe un traite
qui ne portait pas atteinte a leurs interets 3.

Le Conseil du 3o septembre 166z, dans Iorga, Studii fi doc., IV, p.
339; celui du 20 mai 1664, dans Constantin le Capitaine, p. 164, note 1.

2 Loc. ult. cit.
3 Mag. 1st., IV, p. 364; Constantin le Capitaine, p. 155. Cf. Iorga,

Geschichte des osmanisches Reiches, IV, et surtout Veress, Pribegia lui Gligorascu-

ar N. Iorga: Histoire des Roo pains, VI.

1
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La Chronique des Cantacuzene marque, parmi ceux qui
perirent au siege de Levencz, dans cet assaut imprudent
ordonne par Gregoire Ghica, qui aurait donc voulu imiter, lui
aussi, Michel-le-Brave, l'echanson Varzarul et Preda, puis
un serdar Ivascu 1, dignite nouvelle empruntee a la Mol-
davie, et a cette occasion on trouve la biographic et la
genealogic de ceux que Dieu aurait punis pour leurs peches,
montrant que ce Varzarul, de Ploesti, etait le fils d'un des
plus coupables pour les extorsions contre les pauvres, sous
1VIatthieu, a cote du tresorier Ghinea, Albanais, « qu'on
croyait etre un Grec roumeliote », celui que nous avons
trouve auparavant avec le surnom de « Tzoukalas », « le
potier ». « Car c'etaient eux qui avaient donne des conseils
defavorables au pays, s'etant associes et unis d'amitie aux
strangers et leur donnant la suggestion de tuer les bons et
sages boiars pour pouvoir ensuite piller le pays: (5 Seigneur,
juge-les pour les envoyer au milieu du feu ardent 2 ! >>. Pour
prouver que Dieu veille sur de pareils coupables, it est

Yodel prin Ungaria fi aiurea (1664-1672 ) , dans les Me'm. Ac. Roum., II,
p. 269 et suiv. (Marie Sturdza n'est pas la mere, mais la femme de Ghica).
De fait, dans cette source, on presente aussi les details du regne de Mihnea-
Michel et les campagnes ottomanes a Ujvar (Ersek-Ujvar) et Leva, avec un
large emploi des sources hongroises. La rencontre entre Apaffy et Gregoire
Ghica ne se fit pas, naturellement, par ordre du pacha ; ibid., p. 276. L'auteur
appuie sur le fait qu'Apaffy fut recu par le Turc, lui offrant un siege, d'une
facon plus honorable que le prince de Valachie ; ibid., pp. 277-278. Veress em-
ploie aussi le temoignage du Turc Evlia Tchelebi et de Rachid-Effendi (dans
Hadtortenelmi lazlemenyek, 189o). Pour la certitude, donnee par Ghica aux
Imperiaux, que c'est lui qui avait amens la perte de la bataille par ces der-
niers, ibid., p. 314. Ici encore, le fils de Leon Radu apparait avec le surnom
de a Stridie *; ibid., p. 316. Pour le passage de Ghica a la foi catholique, ibid.,
p. 293 et note 5. Il avait pense un moment a s'etablir definitivement a Cas-
sovie, oll lui fut donnee une fille qu'il fit baptiser dans la foi catholique ; ibid.,
p. 299. Un essai des rebelles hongrois d'en faire leur chef; ibid., p. 327.
L'auteur donne aussi une riche collection de documents.

1 Qui n'est pas Ivascu Cepariul, comme dans le Mag. 1st. Cf. Nicolas Co-
stin, dans Kogalniceanu, Letopisije, II, p. 4. Dans cette chronique moldave
est mentionne aussi parmi les morts un comis Paul Bucium, encore unyol-
dave, transports par les Ghica en Valachie. Il etait un des heritiers, en1642,
du riche boyar Balica ; Iorga, Studii fi doc., IV, p. 273, note I.

2 Mag. 1st., IV, p. 364.
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question aussi de la mort du jeune enfant de Ghica, qui
avait ete enseveli dans l'eglise bucarestoise du prince Michel,
ou tout recemment on a trouve sa pierre sepulcrale 1.

On essaya d'une election princiere, comme a la bonne
époque. Il etait question d'etablir sur le trone un Dumi-
tra§cu de Capatinesti, dans le district de Buzau 2. Mais ii
fut impossible de faire l'election publiquement par le pays,
comme a l'epoque oil it y avait un Sultan lointain, ou un
autre, mineur, et pas un vizir redoute, qui ea pu les rem -
placer; tout se passa dans le petit comite de ceux qui se
rendirent ensuite a la Porte pour demander un chef. Mais,
ici, on leur presenta la figure, tout etrangere, de ce Radu
fils de Leon, homme encore jeune, qui avait passé toute sa
vie a Constantinople (12, fevrier 1665) 3.

Le jeune Radu etait un homme aimant les plaisirs, et on
le voyait sans cesse « dans des promenades, a des chasses sur
les marais, a des repas, chez les uns et les autres * 4. Mais,
des le debut, it rencontra l'opposition decidee d'un « natio-
nalisme » qui ne tolerait pas les Grecs dont etait entoure
le nouveau prince, ces intrus etant consideres comme appor-
tant avec eux une avidite sans borne; it paraissait done que
la meme situation que nous avons observee sous le pere
revenait sous le fils, bien que Draghici Cantacuzene ne
voulut pas jouer le role qu'avait pris alors Matthieu. Mais,
*erban Cantacuzene parlait, le 22 novembre, des « nom-
breux chagrins » qu'il a et du depart des boiars pour « elever
un prince qui nous soit prince et maitre » 5.

1 Pour les avatars de la princesse Marie a travers la Transylvanie, voy.
Iorga, Doc. Trans., II, p. 1322, n° MMCCCCXXXI ; p. 1327, no MMCCCCXLI.

2 Constantin le Capitaine, pp. 155-156.
3 Pour le depart pompeux de la princesse vers le pays et son retour force

a Constantinople, voy. Veress, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, II,
p. 318. La aussi la mention d'un Roumain de Macedoine, Marc Manicati,
« marchand a Belgrade )) (« Hauptmann )), doit etre « Kaufmann ))), que Pana-
giotis Nikousios aurait decide, si les Tures arrivent a amener de Transyl-
vanie la princesse de Gregoire Ghica, a lui epargner une renegation en l'e-
pousant lui-merne; ibid. Cf. Iorga, dans la Rev. Ist., 1937.

4 Les Chroniques des deux families.
5 Iorga, Braqovul qi Romdnii, p. 296, n° 13.

a r*
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Au cours de ce regne valaque, la Moldavie perdit Eustrate
Dabija, en faveur duquel le vieux Keupruli lui-meme avait
exprime, dans sa grande prudence, cette sentence de justice:
« que le prince soit celui qui sera elu par le pays # 1. Ce prince,
qui aimait tant le bon yin de ses vignes, mourut en septembre
1663, et son corps fut place pres de celui de sa fille mariee
a Georges Rosetti, dans sa fondation, le grand couvent de
Barnova, pres de Jassy.

La princesse Catherine-Dafina, qui avait etc mariee en
premieres noces a Demetre Buhus 2, decida sur la succession,
envoyant une ambassade, en son nom, a la Porte. Sa fille du
premier mariage, Anastasie, etait l'epouse du riche boiar
roumeliote Georges Duca: on crut qu'on pourrait en faire
un prince. Le postelnic Stamati se rendit a Constantinople
pour repandre l'argent necessaire et preparer le terrain 3. Ces
envoyes demanderent « qu'on leur donne un prince d'entre
eux >>, et le fils de Mohammed Keupruli, Ahmed, homme
intelligent, noble et d'une haute culture, y acquiesca: « le
vizir leur permit d'elire le prince qu'ils voudraient >. Ainsi,
le tresorier Duca, devenu un nouveau prince Georges, gagna
le trone, a la suite de son beau-pere par alliance 4.

Lorsque Duca lui-meme perdit son trone 5, pour un malen-
tendu, pendant l'absence d'Ahmed, qui etait pris par la guerre
de Crete, it fut impossible de faire valoir encore une fois
le droit déjà gagne par le pays, et que le nouveau regime
des Keupruli avait montre admettre. Par dessus cette cou-
tume et cette reconnaissance de la part des Tures, un ordre
du Sultan, qui se trouvait a Andrinople, fit que le trone soit
accorde a un homme doux, genereux, mais si &ranger a tout,
qui etait le fils d'Alexandre Iliac: son pere venait a peine

1 Nicolas Costin, p. 3.
2 Un Nicolas fut grand logothete en 1665 ; Iorga, Studii fi doc., IV, p.

274, n° cvii. Voy. aussi Metes, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, VII.
3 Constantin le Capitaine, p. 157. Il n'avait done pas etc tue par Georges

Etienne, ainsi que l'affirme une genealogic ulterieure; Iorga, Studii .,si doc.,
IV, p. 31.

4 Voy. aussi Constantin le Capitaine, loc. cit.
6 Voy. aussi Veress, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, p. 53.
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de mourir 1, et it portait, lui, le nom du grand-pere (zo juillet
1666). Cet extraordinaire Iliac Alexandre qui, lorsqu'il y avait
quelque malentendu, payait de l'argent qu'il avait toujours
dans ses poches pour de pareilles occasions, quitta la Mol-
davie aussitot que, par le retour du vizir, Duca put expli-
quer son cas devant le Sultan a Yenicher, en Thessalie (no-
vembre 1669) 2.

L'exemple des Moldaves apres la mort de Dabija fut suivi
maintenant par les Valaques, lorsque, apres trois ans de
regne, ce qui paraissait maintenant etre un terme invariable,
Radu Leon fut appele a la Porte. Son sort y dependra de la
volonte des boiars. Pour obtenir cet appui, it avait du or-
donner une enquete sur les circonstances dans lesquelles avait
ete tue le vieux postelnic Constantin Cantacuzene, et cette
enquete fut obtenue, avec la signature meme des denoncia-
teurs, contre Stroe, le 14 avril 1666 3. On a pretendu,
cette occasion, qu'un proces avait déjà suscite a Vienne par
le fils homonyme du postelnic contre l'assassin de son pere 4.
Radu avait accepte en meme temps, pour pouvoir etre con-
firme, aussi un acte par lequel les Grecs etaient &art& de
l'administration des couvents indigenes, usurpes par eux 5.

On vit done de nouveau, a Andrinople, tout un cortege
de bolars exigeant la confirmation de leur candidat, qui etait
le prince meme qu'on venait de deposer. Ce qu'avait fait
Stamati pour les Moldaves fut fait maintenant pour les Va-
laques par Draghici Cantacuzene, puis Radu, demandant la
faveur de pouvoir visiter sa maison a Constantinople, deve-
loppa, a travers les rues de la capitale ottomane, un spec-

1 Neculce, pp. 196-197.
2 Cette source et Nicolas Costin. Ce bon prince qui ne revint jamais

sur son trone laissa < un fils et une fille qui vivaient de la charite des chre-
tiens *; Constantin le Capitaine, p. 158.

3 Mag. 1st., I, pp. 398-401, 404-405; Iorga, Doc. Cant., pp. 65-69,
n° xxvm. Confirmation par Radu Leon, le 7 fevrier 1668; ibid., pp. 72-75,
no xxxi (l'acte est redige par Stoica Liudescu lui-meme).

4 C'est Neculce qui l'affirme, p. 194.
5 N. Iorga, Doc. Cant., pp. 61-6z, n° xxii. Un acte pour « Messire Dra-

ghici Margineanul, grand spathaire*, et ses fils; ibid., pp. 63-64, no xxvr.
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tacle vraiment imperial 1. Le contrat conclu avec les Can-
tacuzene promettait que dorenavant it n'y aura comme Grecs
que le tchokhodar, qui veillait a la garderobe du prince, et
surtout a ses chaussures, et le chambellan 2.

Mais la mort de Draghici lui-meme a Constantinople mit
fin a cette seconde alliance des Cantacuzene, depuis long-
temps prepares pour regner sous l'un ou l'autre des princes
qu'ils consideraient seulement comme de simples fonction-
naires de leur propre domination, sans avoir eux-memes le
titre princier 3. On a pane du poison qui aurait ete donne
a ce jeune boiar au bon nom historique de la part des fa-
voris grecs qu'avait eus jusque la Radu: Nicolas de Sofia et
Balasachi 4.

Auparavant, le prince retabli s'etait servi de Georges
Baleanu, de Marq, de Radu Cretulescu, de erban Canta-
cuzene, comme postelnic, de son frere, Draghici, comme
spathaire, de Ghetea, comme stolnic, a cote d'un Grec Ia-
nachi, comme tresorier, d'un Nicolas, encore un Grec, comme
echanson, alors que le kloutchar Neagoe Secuianu, le comis
Georges, le sloudchar Badea Balaceanu, le pitar Stoian etaient
tous des Roumains 5. Mais sous la declaration favorable a la
memoire du postelnic Constantin signent aussi : le vieil
ancien ban Radu Popescu, le stolnic Georges, l'ancien klou-
tchar Nicolas, le kloutchar Costea Doicescu, le spathaire
Hrizea, le chatrar (garde des tentes) Constantin, l'echanson
Preda, le logothete Valcu, l'armach Stoica Berelescu, meme
un Nicolas, grand echanson, qui signe en grec, et it peut etre
le meme Nicolas de Sofia que les Cantacuzene considere-
ront ensuite comme leur ennemi le plus acharne s.

Mais la rupture du contrat de collaboration avec ce parti
fut decide par le prince en decembre 1667, dans des condi-
tions revolutionnaires, d'un interet particulier.

1 Ibid.
2 Liudescu, p. 368.
3 Ibid.
4 Ibid.
5 Iorga, Doc. Cant., pp. 63-64, n° 'owl; pp. 64-65, no
8 Ibid., pp. 68-69, no xxvui.

xxvii.
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La Chronique de cette famille, qui entendait dominer,
ainsi que nous l'avons dit, le pays sous les princes qu'elle
faisait nommer, retenait ou remplacait, pale maintenant du
nouveau regne, mauvais et oppresseur, de ce Radu, mend
jusque la d'apres la volonte de ses surveillants attentifs:
« Il achetait des bijoux precieux imperiaux et des aigrettes
dont l'une contait 40.000 thalers, et it rassemblait dans sa
maison de l'argent pris a terme, ordonnant aux boiars de se
porter garants aupres des creanciers, de sorte que le pauvre
pays devait payer, en fin de compte#, tout cela pour le profit
de ces « Grecs desesperes », que commandait Nicolas de Sofia
et Balasachi. Elle ajoute que les boiars auraient ete charges
de chercher on se trouve de l'argent qu'on pourrait encore
prendre ; les monasteres auraient souffert eux aussi, car on leur
prenait, non seulement le produit de leurs terres, mais aussi
es objets du culte, « qui furent fondus tous, pour en faire des

etriers et des plateaux et des selles dorees citant aussi le
cas des bagues arrachees aux doigts de St Nicodeme. On
aurait confisque la fortune de quiconque parmi les riches
mourait, et on vendait les objets, comme a Constantinople,
aux encheres. Radu aurait eu meme l'idee de tuer en masse
les membres de l'opposition, le jour ou les boiars furent
appeles devant le prince, le 3 decembre 1668, les selmens
etant tout prets a repeter ce qui s'etait fait sous Mihnea-
Michel.

A cause de ce soupcon, qu'on pourrait admettre difficile-
ment, car Radu n'etait pas une de ces natures courageuses
qui n'epargnent personne, erban Cantacuzene, qui etait
alors spathaire, donc avait Farm& du pays a sa disposition,
convoqua a Bucarest les capitaines et les lieutenants. On fit
sonner les cloches de l'eglise metropolitaine, d'entente avec
celui qui etait a la tete de l'Eglise de Valachie, un doux Tran-
sylvain, originaire du village de Vestem, pres de Sibiiu,
Theodose. Des soldats furent gagnes. Comme sous le pere
de ce prince, et dans les memes formes, on demanda l'expul-
sion des Grecs.

On en arriva, comme alors, a un grand acte de reforme
« nationale >>. Par ce privilege du 9 decembre, Radu annon-

n,
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Gait a tous les habitants du pays, de toutes les classes, gull
se separe d'« un Nicolas qui a ete kloutchar et de Balasachi
qui a ete echanson », qu'il retablira l'ordre roumain tradi-
tionnel dans les couvents, ainsi que l'avait decide jadis son
pere 1. Mais, peu apres, les boiars recommencerent a tra-
vailler contre lui.

S'etant reunis a Cotroceni, deux cents des chefs du pays
deciderent, sans pouvoir etre retenus, d'aller devant le Sultan
lui-meme porter des denonciations.

Its furent recus a la meme place: Yenicher, en Thessalie 2.
On y trouve Georges Baleanu, Mares, Neagoe Secuianul,
Papa, un aga Pang, qui peut etre Filipescu, Petrascu Bala-
ceanu, chatrar, un ban Radu, un stolnic Georges, un logo-
thete Valcu et, comme membres des families encore peu
connues: Radu Barbu Badeanu, *erban Popescu, Ivan
Lazureanu et meme, parmi eux, aussi ce lettre, fils d'Udriste
Nasturel, Radu, qui, etant la, « pour les affaires du pays »,
trouvait le temps de se rendre compte que « notre pays
est un pays pauvre et peu cultive, et, a cause de leur
pauvrete, les habitants ne peuvent pas envoyer leurs en-
fants a l'ecole », c'est pour la premiere fois qu'appa-
rait ainsi l'idee que doivent etre aides a apprendre aussi
ceux qui n'ont pas de moyens personnels, et, ainsi, it
fonda une ecole des pauvres a Campulung, motivant ce choix
par le fait que cette yule est « un peu de cote » 3.

Il y eut donc un proces devant l'« empereur », Radu etanit
represents par l'armach Alexandre et par un Grec de Caramanie,
le portier Dumitrascu 4, et ils cherchaient a gagner le caimacam,
lieutenant du vizir, qui lui-meme combattait encore en Crete.
Un aga fut envoys comme enqueteur, et les boiars ne man-
querent pas de le gagner par l'intermediaire de ce Pavlachi,
que nous avons plusieurs fois rencontre comme desirant un
trOne pour lui-meme; ce Pavlachi avait fait epouser par ses

1 Mag. 1st., I, p. 132.
2 Liudescu, pp. 368-372.
3 Constantin le Capitaine, p. 16o, note 2. Le document, aussi chez Dan

Simonescu, Cdmpulungul.
4 Futur boiar de Constantin Brancoveanu.
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filles des Roumains: l'une, Stanca, etait la femme d'un Ore-.
zeanu et l'autre avait ete maxi& au fils meme de Stroe Leur-
deanu, Radu, mais ceci ne l'empecha pas, a ce moment,
d'etre pour le parti des Cantacuzene 1. Une grande demon-
stration tilt organisee dans le pays lui-meme, envoyant jus-
qu'en Thessalie tout un groupe de paysans, comme ayant
ete depouilles et maltraith par le prince 2.

Ainsi, Radu, qu'on appelait aussi le Stridiaire, le K ven-
deur d'huitres d'apres son pere 3, perdit son tree; et, peu
apres, l'annee suivante, it mourut, non sans laisser un he-
ritier, car on rencontre un fils de lui, nomme Etienne, d'apres
le nom du vieux Tomsa, et qui fut mele au regne ulterieur
de Duca en Valachie. Mais, se conformant a la coutume qui
s'etait deja formee, les boiars eurent tout loisir d'elire le
prince qu'ils voulaient.

Les Cantacuzene avaient sous la main quelqu'un de to-
talement inoffensif, qui etait venu dans cette deputation de
cent personnes: le vornic Antoine de Popesti, de Prahova,
ou it y avait une vieille eglise, datant du regne de Vlad 1'Em-
paleur, pres de laquelle Antoine et son fils eleverent aussi
la leur. Comme ce fils s'appelait Neagoe, quant au nom
du pere, it correspond a celui de St Antoine, auquel etait
dedie le couvent de Vodita, au XIV-e siecle, faut ad-
mettre un lien avec l'ancien pretendant Neagoe, qui vivait
sous Matthieu, et donc d'ancienne pretention au trone ap-
puyee sur une descendance des Basaraba". Done, Antoine,
qui ne mentionne pas son pere et qui n'avait jamais reclame
publiquement cette descendance dynastique, fut nomme.

Le terrain etait deja prepare pour une pareille restaura-
tion. Par Stoica Liudescu, redacteur des actes des Canta-
cuzene, fut creee une histoire du pays, oil tout venait de
cette dynastie, et a savoir de l'Oltenie, etait parti Mat-
thieu, le nouveau « Basaraba Suivre de pres ce compila-
teur, signifie mieux connaitre l'esprit de l'epoque.

1 Voy. Constantin le Capitaine, pp. 16o-162 et p. 162, note I.
2 Voy. aussi Veress, dans les Mem. Ac. Rom., 3-eme serie, II, pp- 323-324
3 Iorga, Studii 1i doc., IV, p. 251, note 1.
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Ce logothete, qui connaissait les chroniques moldaves,
n'oublie pas de commencer par les Romains. Cependant, it
ne les fait pas venir de l'Occident, mais du Midi, par dessus
le Danube, et it est oriente dans cette direction par « la
tour de Severin >>, sans mentionner aussi le pont de Tra-
jan , d'oil ils auraient passe ensuite dans les vallees de
l'Olt, du Muras, jusqu'a la Tisa et jusqu'au lointain Mara-
moureche, on voit donc l'influence de la campagne faite
a cote de Mihnea-Michel, en Transylvanie, et de la pene-
tration des pretendants, allies a RakOczy, jusque dans ces
regions plus eloignees, du cote de Satmar et de Sighet. L'ele-
ment roumain reste au Sud des Carpathes descend ensuite
« jusqu'aux environs de Nicopolis >>.

Le developpement de ces idees est particulierement in-
teressant, et it reflete toute une politique des « Basaraba >>,
a cote de laquelle l'origine des Cantacuzene est quelquefois
laissee si profondement dans l'ombre que, dans tel des actes
qui concernent Draghici, celui-ci est mis en rapports seule-
ment, comme it le faisait lui-meme, du reste, dans ses lettres,
avec la tres ancienne lignee indigene des boiars de Margineni 1.

Mais, correspondant a l'esprit de l'epoque, ces « Basa-
raba # ne sont pas des monarques par la conquete, mais
des elus des boiars, qui ont commence par etre d'abord seu-
lement de grands bans. « C'est alors qu'ils choisissent parmi
eux ces boiars, qui &talent de grande lignee, et la situation de
ban fut confiee a une famille qui s'appelait Basarabal, pour etre
leurs chefs, c'est-h-dire grands bans. >> La residence princiere
passe de Severin a Strehaia, oil it y avait en effet leur cou-
vent a eux, que Liudescu connaissait bien et oil, a cette
epoque meme, on essaya de fonder encore un &eche pour
ces regions 2. De la, les princes descendent a Craiova.

Aussitot, un rapport est etabli avec la tradition, fixee a
Campulung, du pretendu Radu Negru, personnage fabuleux

1 Pour lui, voy. Georges Florescu, Stramosii boierilor din Margineni, dans
le Bul. Com. Ist., IX.

2 Voy. Al. Lapedatu, Episcopia Strehaii; Iorga, 1st. Bis. Rom., I, 2-erne
edition, pp. 125, 383.
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dont nous avons montre la creation sous le regne de Mat.
thieu. L'auteur, qui connaissait la population melee de cette
ville ayant une puissante colonie d'etrangers venus de
Transylvanie, indique, au moment de cette descente de
la montagne, pareille a celle des Moldaves, comme partici-
pants a la fondation du pays « des catholiques, des Saxons,
toute espece de gens ». De la, on se dirige vers Arges, jusqu'a
ce qu'on arrive, « continuant l'avance sous la montagne », au
lointain port de Braila, et, au Sud, a la ligne du Danube.
Pour reunir les deux traditions, voici le moyen trouve par
le redacteur de la chronique : « La lignee des Basaraba, avec
les boiars qui etaient auparavant au-dela de l'Olt, se leve-
rent tous, et vinrent vers le prince Radu Negru, pour lui
faire hommage et rester sous ses ordres, de sorte qu'il soit
lui seul prince sur tous; a partir de la, le pays a pris son nom
de Pays Roumain ». Et c'etait un pays libre parce qu'« it
n'etait pas accable par les Tures » 1.

Il est interessant de voir ce qu'opposent a cette theorie
les adversaires de ces Cantacuzene qui etaient devenus les mai-
tres reels du pays. Dans l'autre Chronique valaque, celle de
Constantin le Capitaine, qui represente ces families, on ne
trouve que celui qui est descendu de Fagaras, region oil
« les ancetres des Roumains, qui etaient venus de Rome »
s'etaient etablis. Et cet homme, mieux oriente, qui cherche
des rapports d'histoire universelle et emploie aussi le By-
zantin Phrantzes, s'inspire des historiens moldaves pour
ajouter l'intervention de « Trajan, empereur de Rome >> 2.
Donc, chez lui, it n'y a ni la lignee des Basaraba, ni 1'01-
tenie, ni Severin, ni Strehaia, ni Craiova, ni tout ce qui
aurait precede la fondation de la principaute. Cet autre chro-
niqueur affirme la continuation des rapports avec la Tran-
sylvanie, d'un cote, et, de l'autre, le caractere d'independance
complete du nouveau pays.

Revenant a Liudescu, rien n'est plus naturel que le pas-
sage subit, par dessus une tradition indiciblement pauvre,

1 Liudescu, pp. 231-232.
2 Voy. ed. lorga, pp. iz. Cf. aussi ibid., p. 2, note I.
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a la gloire religieuse, culturelle et artistique de Basaraba_
Neagoe, telle qu'elle ressortait de la vie du patriarche Niphon,
le pere spirituel de ce grand fondateur d'eglises 1. Mais it
est naturel que toute cette partie soit supprimee dans l'autre
chronique, adversaire de cette conception concernant les.
Basaraba. Elle n'a aucun interet a &ever la famille dont
venaient par leur mere les Cantacuzene. En arrivant au regne
de Michel-le-Brave, que Liudescu decrit dans la forme,,
intacte, de l'ancien recit, rattache a la famille des Buzescu,,
la chronique opposee ecarte aussi le caractere de domination des
boiars, qui pouvait appuyer, bien qu'employant d'autres.
families, ce qui se faisait sous les yeux de l'auteur, vers 167o,
et on prefere reproduire les notices contenues dans tine
source grecque. A cause des rapports entre Michel et la
nouvelle dynastie qui se formait, Constantin le Capitaine
cherche meme a diminuer l'origine de Michel, dont la race
etait maintenant etroitement liee aux Cantacuzene, bien qu'aussi
avec la famille de Stroe, qui cependant ne se presenta que plus.
tard comme leur ennemi irreductible. Comme Radu ySerban
etait un puissant appui pour l'ambition de ses descendants,
par sa fille qui etaient les Cantacuzene, ce regne est aussi
beaucoup reduit. Seulement, pour Matthieu, la piete dont
etait entouree la memoire du vieillard empecha le change-
ment de ton, pour qu'aussitot commencent les luttes de partis,
la direction devant titre nettement differente 2.

Sous le nouveau prince Antoine, sont persecutes et punis
les Grecs de Radu Leon: Balasachi, qui est envoye aux salines
puis pendu, Nicolas, qui est expulse au-dela du Danube, cer-
tains autres Grecs subissant ensuite les pires offenses 3. Mais,

Nouvelle edition par reveque Titus Simedrea, dans la Biserica orto-
doxd romans, 1937

2 Matthieu est presente d'une facon encore plus energique dans l'affir-
mation du droit dynastique, lorsque, en 1636-1637, it pane de « la volonte
de Dieu, qui a voulu qu'il soit prince et maitre sur le trone des ancetres de So
Majeste, ici, en Valachie, sur le trone de Bucarest a, et l'action de Radu
contre lui est attribuee a la famille des Catargiu; ibid., p. 115, note 3. Ainsi
nous revenons a la continuation de ces luttes de partis, racontees de deux
fawns differentes par les representants litteraires des deux groupements.

8 De nombreuses lettres des annees 1668-167o, dans Veress, loc cit.
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surtout, un coup decisif fut frappe contre Stroe et ses parti-
sans, qui n'avaient pas collabore a l'etablissement du nou-
veau prince, et, dans ce but, fut employe aussi le temoignage
de Gregoire Ghica, qui errait maintenant, avec un long
sejour a Leutschau-Locse, en Hongrie Superieure, on it vi-
vait tres estime par les seigneurs hongrois, ses voisins, puis
A Cassovie 1, pour arriver, plus tard, a Vienne 2 et jusqu'a
Venise, ou it se serait rencontre avec le jeune fils du postel-
nic sacrifie, Constantin 3.

En avril-juin 1669, enfin fut prononeee la sentence capi-
tale contre le grand ennemi de la famille, et seule l'intervention
genereuse de la fille de prince Helene Cantacuzene empecha
l'execution 4. Stroe fut mene a travers la ville sur un char
a boeufs, «n'ayant que le caftan et son pantalon >, et a cote les
lettres par lesquelles it avait prepare l'assassinat du postelnic.
On le mena a Snagov meme, place du meurtre, comme pour
une expiation supreme, et les moines du couvent le firent
par force entrer dans leur ordre, alors qu'il s'ecriait, en grin-
cant des dents: « Seigneur, Seigneur, ce n'est pas de ma
volonte >>, et, ensuite, rechignant contre le nom qu'on lui avait
donne: « Pas Sylvestre, plutOt Mahomet > 5.

Apres avoir accompli cet acte de vengeance, on passa
d'autres. II etait evident que ceux qu'on appelait les «Postelni-
esti c'est-a-dire les fils du postelnic Cantacuzene, voulaient
le pays pour leur seule lignee. Its avaient devant eux l'influence
de Baleanu: la situation de grand ban ne fut pas donnee donc
a ce vieux boiar, mais a Mares, ami des Cantacuzene; Ivascu,
le fils de Baleanu, obtint le rang d'aga seulement pour le
perdre aussitot; le gendre du premier, Hrizea, ne fut pas satis-
fait lorsqu'il demandait l'office de tresorier; yStirbei ne put
pas arriver a la situation de logothete, car la place avait ete
donnee a Cretulescu, qui etait le beau-frere de *erban. En

1 Ibid., nOS 90, 91, 94, 96, 97.
2 Cf. Constantin le Capitaine, pp. 562-563.
3 Ibid., p. 165; voy. aussi Operele lui Constantin Cantacuzino, ed. Iorga.
4 Mag. Ist., I, pp. 410-411.
5 Les actes favorables aux Cantacuzene sous le prince Radu Leon et

sous Antoine ont ete reproduits dans Iorga, Doc. Cant., p. 70 et suiv.
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167o, sur une plainte de Mares, on jugea le proces de la famille
des Baleanu, presentes comme conspirateurs contre la famille
qui, de fait, regnait. On &arta aussi Badea Balaceanu, qui
paraissait, a un certain moment, etre destine a la mort, et
Neagoe Secuianu, auquel, a cause du nom princier qu'il
portait, on coupa le nez 1, puis aussi Stoica Bucsanul. Mais,
les anciens et les nouveaux ennemis s'etant concertos, Stroe
put s'enfuir en Transylvanie, et Apaffy, malgre toutes les
reclamations, ne voulut pas le livrer 2.

Le pouvoir que s'etait attribue ce groupe ;de famille etait
si grand que Antoine et son fils, qu'il s'etait associe pour les
jugements, etaient soumis au contrOle meme de leur revenu
princier, et une chronique ennemie de la trinite composee
de erban Cantacuzene, du ban Mares et de Radu Cretu-
lescu pretend que les provisions de bouche du prince et de sa
famille etaient decidees et calculees par ses tuteurs, dans la
dependance totale desquels le pauvre prince se trouvait 3.

Il semble qu'une alliance eat ete conchae aussi avec la
Moldavie, pendant le dernier temps de ce regne, purement
nominal, d'Antoine. On le voit par la facon dont se developpa,
contre le prince de ce pays, Duca, la revoke du nomme Hancu.

Un mouvement moldave fut tente donc vers la fin de l'annee
1671, correspondant avec ce qui avait amene la chute de
Radu Leon. On imitait ainsi, apres une quarantaine d'annees,
ce qui s'etait fait, entre Moldaves et Valaques, lors de la
tentative d'etablir, pour la seconde fois, Miron Barnovschi,
d'apres l'exemple de Matthieu Basaraba. Sous pretexte que
les imperts sont trop lourds dans les regions, toujours deli-
cates, de Lapusna et d'Orheiu, sans avoir cherche a gagner au
prince les petits proprietaires de cette region, touj ours prets
a une opposition et a une revolte, ils se souleverent, ayant a
leur tete le stolnic Mihalcea Hancu et le serdar lui-meme,

1 Constantin le Capitaine, p. 164.
2 D'apres les deux Chroniques et autres sources, Iorga, Despre Canta-

cuzini, pp. xciv xcix.
3 Constantin le Capitaine, pp. 165-167. La mention de cette liste ci-

vile d'Antoine, aussi dans Neculce, p. 394.
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qui gardait sur le Dniestr, Durac (en slavon « Le Sou)),
ainsi qu'un kloutchar Constantin. La date de la revolte est
donnee par la continuation de Miron Costin : 29 novembre.
Une vraie armee se dirigea vers le palais de Jassy, oil etait
arrive, en ce moment meme, l'aga pour prendre le tribut.
Le prince lui-meme et ce Turc y furent enfermes pendant
trois jours, comme a l'epoque du vieux Tomsa. Une lettre
du vornic de Campulung explique, le 29 decembre, de quelle
facon cela se passa : « Le Pays Inferieur s'est souleve, chez nous,
contre le prince 1, et it s'est enferme au palais avec le Turc qui
etait venu pour le tribut. Et, maintenant, ces boiars envoye-
rent de Jassy des descendants d'anciens boiars et des soldats
de la Cour et des bourgeois pris dans les villes et deux moines
choisis dans chaque couvent pour aller a Constantinople. Et
tout le pays s'est rassemble a Jassy 2. » La tentative de l'echan-
son Talmaciu, avec quelques Cosaques, de battre ces gens
du « Pays Inferieur» ne reussit pas 3. Par le moyen de Hajdau,
burgrave de Hotin, les rebelles offraient leur soumission au
roi de Pologne 4.

La princesse, dont on a tant critique les rapports avec
erban Cantacuzene, et une veritable idylle s'etait form&

entre eux chercha dons son refuge chez les Valaques,
dans le village de Dragasani, qui appartenait erban, ou
l'accompagna aussi la Cour, avec tous ses boiars, qu'avait
effraye ce soulevement de plebeiens. Duca lui-meme dut
passer la riviere-frontiere et puis le Danube, jusqu'a la bour-
gade turco-tatare de Bazardchik. Puis, une grande deputa-
tion, qu'on a presentee comme comptant jusqu'a trois cents
membres, alla presenter ses plaintes contre le prince, de-
nonce aussi comme faussaire 5.

1 « Drum o est une erreur d'impression, de meme que, dans le texte cor-
respondant chez Kogalniceanu, II, p. 7: <iBiraiul* pour a biraului ».

2 Iorga, Doc. Trans., III, p. 1343, no MMCCCCLXI.
8 D'apres Constantin le Capitaine, p. 567, celui qui a ete vaincu aurait

ete le hatman lui-meme, Alexandre Buhus, beau-frere du prince, a ce qu'il
parait.

4 Nerva Hodos, dans Hurmuzaki, XVI, pp. 8-9, no )(Ix.
5 Ibid., p. 9, no xx. Cf. aussi ibid., 10zo, n°9 xxi, xxmxxx; p. IS, n°

a
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Mais les Turcs, auxquels on avait parle au nom des
boiars, or Hancu avait envoye de son cote ses represen-
tants , n'etaient pas disposes a tolerer cet autre acte d'in-
dependance. Des Tatars furent envoyes en Moldavie et,
avec eux, le pacha Kaplan le Tigre >>), qui se trouvait sur
la frontiere du Danube. Mais le pays etait bien decide a
resister. II fallut donc livrer un vrai combat a Iepureni,
pres de Chisinau 1, oil les Turco-Tatars, avec le serdar Ale-
xandre Buhus, vainquirent. Alors qu'une terrible invasion
devastatrice s'etendait sur les regions coupables, les deux
chefs passaient le Dniestr chez les Cosaques 2.

Le probleme de la Moldavie etait ainsi resolu par les
armes; maintenant commencait celui de la Valachie.

Le vizir Ahmed Keupruli avait introduit la coutume, nou-
velle, du regne triennal, et les Cantacuzene voulurent obtenir
pour Antoine ce renouvellement qu'ils avaient obtenu pour
Radu Leon, car cela leur etait avantageux. D'apres la nou-
velle coutume, et avant de faire partir pour cette confirma-
tion de pays >> et le prince, on envoya chez les Turcs des
informateurs: Constantin Cantacuzene le stolnic et le vornic
Georges, pendant que la garde de la capitale etait confiee
a Radu Cretulescu, auquel s'ajouta plus tard, quand on vit
que la situation n'etait pas assuree, aussi Georges Baleanu,
reconcilie maintenant, au moms en apparence. Bien que, de
la part des mecontents, Neagoe Secuianul, avec son nez mu-
tile, alla a la tete d'une autre deputation, bien que le jeune
Constantin flit revenu apportant la mauvaise nouvelle que
le Sultan a pardonne a Gregoire Ghica, qui etait revenu
de Venise pour redemander son trOne, erban esperait pou-
voir etendre un pont de bourses d'argent du Serail de la
Valachie jusqu'au palais du vizir >> et atteindre ainsi son but.
Mais, a Andrinople, it n'etait plus question de la confirma-

xxxm. Hancu s'etait entendu avec le Cosaque Hanenko, du parti polonais,
et avec son subordonne, Sarcu.

1 Voy. aussi Neculce, pp. 197-198.
2 Nicolas Costin, p. 7; Constantin le Capitaine, p. 167 et note 2.
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tion d'Antoine, <c vieux et &bile >>, et ceci avant la premiere
campagne des Tures contre la Pologne, mais du vornic
Georges, et, seulement lorsque cette candidature ne fut pas
acceptee, on en revint a la poupee inoffensive qu'avait ete
jusque la Antoine lui-meme.

Mais, lorsque, appeles pour l'audience ou ils esperaient se
voir satisfaits, les boiars etaient deja stirs de leur fait, le
vizir fit arreter tout ce groupe de partisans: Mares, Georges,
Michel Cantacuzene, Ghetea, le comis Stoian et les autres.
Et le nouveau prince fut Gregoire Ghica, qui, n'etant pas
encore arrive, etait represents par ses amis: Ivascu Baleanu,
le tresorier Hrizea et Radu Stirbei, l'autre parti 1.

Alors, commenca une terrible domination de revanche.
On arreta a Bucarest, avec Cretulescu, les autres Cantacuzene,
mais pas Serban, qui s'etait cache a temps a Andrinople.
Les delegues de Ghica, Radu Nasturel et le vieux Georges,
accomplissaient, d'une facon impitoyable, les ordres du prince.
Ainsi furent delivres les vingt-quatre boiars qui avaient ete
retenus en prison jusque la. Enfin, le 20 mars 1672, Gregoire
revoyait sa capitale 2. Aussitot, le vornic Georges et Ghetea
furent condamnes aux salines, avec le chroniqueur Stoica Liu-
descu, < theoricien > du parti. En meme temps qu'on ordon-
nait une revision des comptes de la Tresorerie, des confis-
cations furent ordonnees.

Mais les boiars persecutes conservaient leurs rapports
avec le prince de Moldavie, Duca, ceci a cause du role que
continuait a jouer en Moldavie Thomas Cantacuzene 3. De
sorte que Serban put se refugier dans cette Moldavie, ou
it fut cache dans le petit couvent de Hangu, sous la mon-
tagne 4.

1 Un recit de memoire, avec des erreurs, dans Neculce, pp. 194-195.
2 Constantin le Capitaine, pp. 17o-172. Cf. des informations etrangeres

dans Veress, Mem. Ac. Rom., 3-eme serie, II, p. 332 et suiv. Pour la princesse
Marie qui fut amenee de Venise par son frere, voy., ibid. p. 335.

3 Voy. Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1320-132r, 11° mmccccxxix, p. T322,
mmccccxxx.
4 Constantin le Capitaine, p. 173.

22 N. lorga: Histoire des Roumainr, VI.

no
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De la, au moment de la chute de Duca lui-meme, it passa
en Transylvanie 1, ou it fut abrite chez le magnat szekler
Etienne Lazar, et puis chez Jean Beth len, l'historien, qui
etait chancelier de Transylvanie, de sorte qu'il put passer
par le Banat a la Porte. La, it reussit a obtenir la liberte de
ses freres qui, eux aussi, avaient ete amens a Constanti-
nople. Dans le pays, etait rests seulement Mares, alors que
Ghetea allait a Nicopolis, dont it etait originaire; seul, le
pretendant qu'avait ete le vornic Georges perdit sa tete. Quant
a erban et Constantin, les deux freres Cantacuzene, et Cre-
tulescu, contre lequel continuait a travailler Ghica, Hs par-
tirent pour un exil dans l'ile de Crete. Mais le prince lui-
meme, apres ce qu'il avait fait a la fin de son premier regne,
avait du envoyer a Constantinople, comme otages, sa femme
et son beau-frere 2.

Comme, aussitot apres, le Sultan Mohammed commenca
son expedition personnelle a Kameniec, en 1673, et cette
forteresse fut arrachee aux Polonais, l'ancien systems des
denonciations fut repris par les adversaires de Duca, qui
etait mal vu chez les Tures aussi, a cause de *erban, mais
qui etait surtout considers avec jalousie comme un intrus
dans ces regnes roumains. Comme on avait trouve que les
arrestations ordonnees par lui pendant la revolte depassaient
la mesure, it fut depose et meme menace de mort 3.

De nouveau, le vizir Ahmed Keupruli admit une election
de prince. <<L'empereur, revenant de Kameniec, aussitot qu'il
arriva a Hotin4, appela les boiars du pays de Moldavie, par
un tchaouch imperial, a la Porte du vizir, leur ordonnant de
designer celui qu'ils desirent etre prince. » Sous l'influence,
evidente, de Ghica, fut donc elu son beau-frere, le frere

1 Pour ses relations avec Apaffy, en 2672, voy. Torok-Magyarkori Allam-
Okm., V, p. 558.

2 Liudescu; Constantin le Capitaine, pp. 276-277; Del Chiaro, Istoria
delle modern rivoluzioni della Valachia, ed. N. Iorga. Cf. Iorga, Despre Can-
tacuzini, pp. crxcx

3 Nicolas Costin, p. 8; Constantin le Capitaine, p. 274.
4 Lettre du bolar Hab4escu, &tee de cette forteresse, le 22 juin 2673,

dans Veress, loc. cit., no 206. Cf. le no precedent et les n°8 207 et suiv.
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de la princesse Marie, venue a peine de Venise, encore
en habits francs, Theodore Sturdza I. Mais it refusa avec
obstination, «faisant serment que, s'il est force d'accepter,
it saura bien mettre sous son sabre tous les boiars*, et on savait
qu'il a l'ame assez apre pour tenir parole. Alors, ces boiars,
suivant l'exemple des Valaques, s'arr8terent sur le plus inof-
fensif parmi eux, Etienne Petriceicu, qui etait a peine grand
medelnitcher 2. Cela signifiait un second prince Antoine, tout
fait pour permettre a l'oligarchie des boiars de tenir sa place:
« Un homme doux et faible comme prince, car quiconque
disait quelque chose, aussitot it le croyait, et personne ne le
craignait * 3.

Envers les Turcs, le nouveau prince etait considers avec
tant de suspicion qu'on lui demanda aussitOt des otages pour
la nouvelle campagne turque sur le Dniestr, et it envoya
dans le camp du vizir son logothete, Nicolas Racovita, le
vornic du Pays Superieur, Ionascu Bals, et deux autre boiars,
qui furent maltraites pendant la campagne, jusqu'a subir le
chatiment de la « phalange >, c'est-h-dire qu'ils furent frap-
pes sur la plante des pieds.

Au cours .de la campagne, les deux princes, dont la poli-
tique exterieure sera examinee dans la suite, trahirent leur
maitre turc, mais, alors que Gregoire,qui avait eu a faire
avec une vraie revolte de ses seimens et dont les boiars,
comme Badea Balaceanu, appele o Contos >, c'est-h-dire « le
comte >>, par le chroniqueur, qui avait connu dans cette qua-
lite de comte autrichien son . fils Constantin, passerent de
leur propre initiative dans le camp des chretiens 4 -, put
revenir chez les Turcs, et on a une lettre de lui, &tee
de ce moment, le 1 o decembre 1673 5, Etienne, de son
cote, profondement offense par Pun des pachas, Sary-Hous-

1 Son nom de bapteme est le meme que celui de Theodore Ianovici.
2 Une lettre de lui, dans Veress, loc. cit., n° 107 (z6 octobre 1673, apres

avoir trahi les Turcs).
3 Nicolas Costin, p. 8. Le nom d'Etienne etait celui de Georges Etienne.
4 Constantin le Capitaine, pp. 178-179.
5 Iorga, Acte fi fragm., I, pp. 294-295. Plaintes de la part des boiars qu'il

les a abandonnes ; Iorga, Despre Cantacuzini, p. cvm, note r.
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sein, passa chez les Polonais, oa it s'etablit meme, mais non
sans esperer revenir, au moment de quelque grande victoire
chretienne.

Cette fois, it ne pouvait plus etre question d'une election
par les boiars en Moldavie, car (c les boiars n'avaient plus de
courage devant l'empereur, etant tres satisfaits de voir
au moins leur vie epargnee ». Ainsi, comme it n'y avait dans
le camp du vizir, a Galatz, aucun candidat possible, la Mol-
davie fut obtenue, en decembre 1673, par un homme d'une
reputation aussi mauvaise que celle de Demetre Cantacuzene.

D'un autre cote, Michel Cantacuzene se trouvait dans le
camp turc pour servir Duca, et it employa les premieres nou-
velles de la trahison perpetree par Ghica pour preparer le
regne de l'ancien prince de Moldavie. Malade en effet, car it
s'etait alite a Hotin, Gregoire alla mourir a Constantinople 1.

Duca amenait avec lui, a ce moment oa ii pouvait s'etablir
d'une fawn mieux garantie sur l'un des trOnes roumains, la meme
notion de la Monarchie qu'il avait vue chez son ancien maitre,
Basile. Riche, d'une religiosite active, qui l'engageait a des
fondations d'eglises et d'imprimeries, ainsi qu'on le verra
plus loin, gros marchand, enclin aux affaires et capable
d'etendre jusque bien loin le rayon de ses entreprises,
it ne se sentait lie a aucun des partis opposes et entendait se
servir, selon les circonstances, des uns et des autres. Il ne re-
poussait pas meme les Grecs, ayant comme representants
Constantinople les Rosetti, qu'on appelait aussi les Cupa-
resti, car leur pere avait ete « cupar c'est-h-dire echanson,
ce Georges, son ancien beau-frere: le spathaire Lascarachi,
a cote de ses freres, Scarlatachi, Manolachi et Mihalachi 2,
qui seront cependant plus tard des rivaux et des ennemis.

Il chercha a se concilier les boiars valaques en querelle
entre eux, allant jusqu'a se presenter au tribunal de Brasov,
oa P Arvu, fils de DrAghici, et Constantin, fils de Papa Bran-
coveanu et de Stanca Cantacuzene, trainaient devant le magi-

1 Ibid., pp. ciacmi.
2 Ibid., p. cxiii, d'apres Nicolas Costin, p. 17.

ii,
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strat de la ville Neagoe Secuianul et l'armach Elie, au moment
ou Stroe se preparait a venir it se gagna Georges
Baleanu et l'echanson Staicu, alors que le jeune stolnic Con-
stantin Cantacuzene etait l'epoux de la Moldave Marie, niece
du prince 2, et Lupascu Buhus, fils de la princesse Anastasie,
devenait beau-frere de Serban 3, car Elisabeth, fille de
Georges Cantacuzene, etait depuis longtemps la femme de
Lupascu 4. Peut-titre que Duca serait arrive a son but, de
s'assurer le concours de tous les bolars dans un monde di-
vise par les passions, depuis de longues annees, mais, depuis
quelque temps, les circonstances interieures etaient de beaucoup
depassees par les grandes actions militaires sur les frontieres,
et le nouveau regime des Keupruli, dirige vers une incessante
offensive, destinee a sauver 1'Empire, demandait aussi le
concours des armees roumaines, non pas autant pour l'uti-
lite militaire que pour presenter, bien qu'on n'e-at pas fait
appel aussi aux Transylvains, la solidarite, l'unite de tous
ceux qui se trouvaient dans l'ombre de la Byzance musul-
mane.

Les regards devaient se tourner done, aussitOt que cette.
direction se flit dessinee, vers cet autre cote.

1 Constantin le Capitaine, pp. 181-18z (liste des refugies) ; Torah.-
Mag. Allam-Okm., V, pp. 246-248, 261-262.

2 Nicolas Costin, p. 17.
3 Neculce, p. 211.
4 Ibid., pp. 192-193.

1
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CHAPITRE II

LES ROUMAINS ET LES OFFENSIVES DE LA RENAIS-
SANCE MILITAIRE OTTOMANE

Il n'est pas difficile de saisir dans la politique inauguree
par les Keupruli des elements absolument nouveaux en
rapport avec les pays roumains.

Dans les campagnes qui s'ouvrent, les Roumains ont
leur part. Its sont appeles avec leur armee que, par dessus
tant de malheurs d'apparence catastrophique et definitive,
ils avaient reussi a refaire, et dans des conditions satisfaisantes,
qui sont mentionnees avec une certaine appreciation dans
les sources occidentales et loudes dans quelques sources
interieures avec un sentiment d'orgueil patriotique. Chacun
des princes vient avec les siens, quelquefois seulement avec
des Tatars a cote, qui etaient peu nombreux et n'avaient
pas de commandants capables, tandis qu'auparavant leur seule
apparition, attendue avec terreur, etait decisive pour toute
une campagne. Les troupes passent sous ces drapeaux aux
couleurs des pays roumains, portant des images de saints.
En 1663, on fixa meme aux Roumains un champ d'action
separe, et Gregoire Ghica avait pu essayer une offensive
qu'il croyait pouvoir lui gagner la gloire, mais qui, Bien
que repoussee par l'experience d'un general comme de Sou-
ches, prouva la possibilite de resistance de ces Roumains,
meme a regard d'une armee occidentale qui en etait arrivee
a lutter avec les Francais de Louis XIV.

Cette participation militaire exigee doit etre mise aussi en
rapport avec d'autres manifestations de la nouvelle politique
ottomane, qui, a la place de l'ancienne conception des esclaves,
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meme si elle n'avait pas ete acceptee par les princes roumains,
tendait a placer l'association et, dans les guerres, la cama-
raderie avec ceux d'une autre religion. On a vu que l'envoi
par la Porte de n'importe qui, quel qu'efit ete son passe et
ses droits imaginaires, quel qu'efit ete son caractere &ranger
envers le pays qu'il venait administrer, avait ete remplace par
le systeme d'ecouter les &sirs des boiars, qui sont toujours
satisfaits, et ceci est presente publiquement comme la con-
firmation d'un ancien. privilege. Tous les trois ans, d'apres
le systeme qu'on attribue a Mihnea-Michel, les princes
,changent d'eux-memes 1. Ceux qui sont deposes, sauf
Duca, qui fut retenu chez le bach-tchaouch et maltraite 2,
ne sont plus emprisonnes, ni menaces de mort, ni envoyes
.dans les Iles ou en Asie, avec un entretien de misere: ils ont
leurs belles maisons a Constantinople et peuvent y habiter
.en toute tranquillite, jusqu'a leur retablissement ou a leur
mort naturelle. Leurs audiences chez le caimacam, chez le
vizir, le Sultan, se font dans des conditions honorables. (< Des
relations d'amitie », dont parlent les chroniques, relient ces
princes aux facteurs principaux de l'Empire Ottoman.

Le prince Duca, pendant son premier regne, avait essaye
-de rendre des services diplomatiques aux Turcs, espionnant
le khan des Tatars, et ce sont precisement ces lettres qui,
ayant ete saisies, avaient amene une destitution qu'il ne meri-
tait pas 3.

On verra enfin que, mene par la tendance a gagner des
provinces nouvelles dans les regions du Dniestr, le vizir
Ahmed Keupruli, esprit ouvert, capable d'entrevoir de nou-
veaux horizons, cherchera a employer Duca pour introduire
un nouveau regime, d'honorable vassalite, chez les Cosaques.
Et, meme envers les pays roumains, Duca, cet homme de
dehors splendides, fut utilise comme le restaurateur d'une

Nicolas Costin, p. 16.
2 Neculce, p. 199.
3 Nicolas Costin et Neculce. Voy. aussi le rapport frangais dans Odo-

bescu-Tocilescu, ouvr. cite, I, p. 25o, n° ccci..xvri : o Le Grand Seigneur a
change le prince de Moldavie, accuse d'avoir intelligence avec les Tartares
contre la Porte #.

1
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Monarchic déjà dechue, comme celui qui peut retablir l'ordre.
Mais, a cote, une nouvelle politique d'entente avec la

chretiente occidentale se dessine.
L'examen des circonstances, commencant par les annees

de la guerre contre les Occidentaux, montrera le bien-fonde
de cette conception.

Des 1662, les Roumains qu'on avait laisses contre Kemeny,
soutenu par les Imperiaux, avec un colonel Jacques, Francais,
combattent pour le prince transylvain des Turcs, le Szekler
Apaffy 1. On park de « quatre cents Valaques a cheval», et ce
n'est pas une seule fois que leurs chants populaires, comme
celui de la « Jeune fille qui avait perdu ses chevres dans la
montagne », resonnerent dans les vallees de Transylvanie.
Donc, « les gens d'Apaffy » et « les Roumains », soldats de la
Cour, collaborent 2. De son cote, Ali-Pacha, le commandant
des Tures, repand en Transylvanie des proclamations redigees
en roumain et en grec, comme jadis, au commencement du
siecle, son homonyme Magyarogli 3.

Pendant la campagne de 1663, les troupes roumaines
etant en Transylvanie vers le mois de juillet 4, le nombre
de ces Roumains, reuni a celui des Tatars, a etc suppute au
chiffre, evidemment impossible, de 35.000 5. D'autres par-
lent de 20.000 seulement 6. Sous le pacha Ribleli, ils prennent
part a toutes les operations, leur cavalerie legere allant cher-
cher du butin jusqu'aux montagnes de la Moravie. Dabija
dut faire garder aussi la tente du fils du khan, qui etait tres
peu entoure par les siens 7. Des provisions inportantes etaient

1 Iorga, Acte fi fragm., I, p. 25o, no. 2.
2 Ibid., p. 251, no 1.
8 Iorga, Brafovul §i Romdnii.
4 Iorga, Studii fi doe., IV, p. 25o, note 1.

exces au passage; ibid., pp. 256-257, n° xc.
3 Iorga, Acte 4-i fragm., I, p. 252, no 1; p.
8 Ibid. Dans une troisieme source, six mille

daves. Le meme chiffre; ibid., p. 259. Les
quinze mille hommes.

7 Ibid.

Doleances saxonnes pour les

253.
Valaques, quatre mille Mol-
Turcs comptent seulement
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apportees des pays roumains, si nombreuses, qu'un bon infor-
mateur assure que, dans le pays, etait reste seulement du
millet 1. Des barques du Danube roumain monterent, avec
ces precieuses provisions, jusqu'a la ville de Gran 2.

Un temoin intelligent, ami du grand interprete, a « compte #
les Valaques: ils auraient ete trente-trois groupes, composes
chacun de 8o a 10o soldats, qui portaient des sabres, des
arcs, des lances, sous des fanions rouges et blancs, et la
plupart etaient chausses de sandales; ils etaient suivis d'arque-
busiers a cheval, au nombre de mille, commandos par des
boiars: Hs passaient au son des tambours. Un autre millier
d'arquebusiers etaient a pied. Ghica apparaissait entoure de
quinze boiars, avec une garde de deux cents hommes, avec
sa musique, sous les tongs, c'est-h-dire les queues de cheval
plantees au bout de lances qui etaient le signe de l'infeo-
dation de la part des Turcs. Sur les drapeaux, on voyait
St Georges, le couronnement de la Vierge, la Communion
port& par les Anges. Bons soldats, bien que leurs lances
eussent ete parfois rien moins que rectilignes, Hs se moquaient
des Tatars, qui dormaient lorsqu'ils etaient de garde et ne
savaient pas, le lendemain, oil trouver leurs arcs et leurs
fleches 3. Les princes roumains avaient la coutume de ra-
cheter les captifs chretiens faits par les Turcs et les Tatars 4.
Un rapport date de Cluj montre que Ghica avait, a un cer-
tain moment, le commandement general sur tous les Rou-
mains, et aussi sur ces Tatars, peu nombreux, et mauvais
soldats 5. On voit les gens du meme venant a travers la Tran-
sylvanie, en novembre-decembre, dans le meilleur ordre. Le

1 Ibid., p. 256.
2 Ibid., p. 257.
3 Ibid., pp. 258-266. On croyait que la crainte d'une attaque de la part

de Georges Etienne pourrait retenir ce contingent utile, sans lequel le vizir
ne pourrait rien essayer ; ibid., p. 266, no a (« weil er ohne sie nichts tentiren
kiinne *); ibid., p. 264, no 1. De fait, it etait question, non pas de Georges
Etienne, mais de Constantin ySerban ; ibid., p. 265, no I. Cf., pour son projet
de restitution en 1659, ibid., p. 257, note r.

4 Iorga, Studii ,ci doc., IV, p. 257, n° xci.
8 Iorga, Acte fi fragm., I, pp. 265-266.
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prince de Valachie entrait dans les villes saxonnes avec sa
seule garde, ses troupes campant en dehors des murs. Moins
bien ordonnee etait l'attitude des Moldaves 1.

Des lors, Gregoire Ghica avait donne des signes de de-
loyaute a regard de ses protecteurs; de concert, du reste,
avec l'interprete Panagiotis Nikousios, it facilitait la deser-
tion des informateurs imperiaux, qui etaient detenus dans
le camp turc 2. Pendant la meme armee, it avertissait les
Transylvains qu'on a l'intention de chasser Apaffy, pour
etablir chez eux un pacha, de sorte que le prince ferait mieux
de passer chez les Imperiaux 3. Considers dans le camp de
ces derniers comme « un prince tres chretien n'hesitait
pas a declarer qu'« it est pret a mourir, pourvu que la chre-
tiente et Sa Majeste l'empereur triomphent > 4. Ceci a l'epoque
oil les Turcs faisaient son doge pour des attaques de nuit
reussies, et on affirmait que, contre la nouvelle coutume des
regnes triennaux, it devra conserver encore trois ans son trOne 5.

Apres l'expedition de Neuhausel ou Ujv dr, en Hongrie
Superieure 6, suivit, dans les memes conditions, l'expedi-
tion, déjà mentionnee, de Levencz, que les chroniqueurs
roumains appellent Leva, a la hongroise. Le meme ordre fut
conserve. Apres l'offensive du cote de la Tisa du general,
d'origine francaise, de Souches, au service des Imperiaux,
on commenca, assez tard dans Fete, a rassembler les con-
tingents roumains. De Souches et 1'Allemand Heissler, qui
sera du reste mele ensuite dans les guerres danubiennes,
attendaient, avec la confiance dans leur propre experience
plutOt que dans la valeur des troupes qu'ils comman-

1 Iorga, Studii si doc., IV, p. 25o. Cf. aussi Kemeny, Fundgruben, II, pp.
139-140, et Nekesch-Schuller, pp. 278, 281.

2 Iorga, Acte fragm., I, pp. 257-258.
3 D'apres les Memoires de Jean Bethlen et Torok-Mag. Allam-Okm.,

IV, pp. 442-443, Iorga, Studii fi doc., IV, p. ccom, note 3.
4 Torok-Mag. Allam-Okm., loc. cit. Pour des entretiens secrets de Ghica

avec les Imperiaux, Iorga, Acte Sri fragm., I, p. 266, n° 1. Une lettre a Apaffy,
considers par lui seulement comme « notre frere Apaffy* (4 mars 1662),
Iorga, Studii doc., IV, p. 58, n° Lv.

6 Rapport hollandais, dans Iorga, Studii .,si doc., IV, p. cccxm, note 3.
6 Voy. aussi Constantin le Capitaine, p. 152, note I.

fi
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daient, et qui n'etaient qu'un ramassis tire des comtes
voisins, le corps d'invasion destine a prendre cette for-
teresse. Le nombre des Moldaves est suppute a 3.500 et,
avec les Tatars, it aurait ete jusqu'a 10.000 hommes. La
defaite, beaucoup exageree, que Ghica y a subie, n'aurait
pas ete sans rapport avec ses intentions de passer du cote
des chretiens, et nous avons vu qu'il le fit, laissant en danger
sa femme, qui erra, pendant quelque temps, a travers la
Transylvanie 4.

La preuve que ces armees roumaines peuvent etre utiles
amena les Turcs a se prevaloir d'elles seules pour retablir
l'ordre dans le Boudchak, ou, d'apres le systeme des Keu-
pruli, ils avaient l'intention de transformer l'anarchie per-
manente des Tatars en une espece de voevodat des Nogaiis,
obliges a payer un simple tribut 2. Et le prince Antoine,
ce si pacifique chef de la Valachie, recut l'ordre expulser
ces Nogais du Boudchak et des frontieres de la Moldavie,
car leur nombre s'etait trop accru et ils causaient beaucoup
de dommages aux gens du Boudchak et aux Moldaves ».
Mais cette intervention des deux princes, avec un serasker
de Silistrie et de la Dobrogea voisine, se maintint dans
les limites de « bons conseils et pacifiques », « car on les
redoutait, etant nombreux et braves ». A la fin, lorsqu'on
croyait qu'une rencontre etait imminente, les Tatars se re-
tirerent au-dela du Dniestr (1668) 3. Les soldats roumains
etaient pris en consideration par les Tures aussi pour le cas
on on aurait besoin de secourir le nouveau hetman des
Cosaques, qui s'etait soumis a la Porte, Dorochenko 4.
Cette fois, leur nombre aurait ete de 10.000 5.

La premiere expedition contre Ia Pologne trouva, ainsi
que nous l'avons vu sous un autre rapport, Ghica chez les

1 Iorga, Studii si doc., IV, p. 258, no xcix. Voy. aussi no suiv. Pour la fuite
<le Ia princesse, ibid., p. 259, no xcm, et p. 251.

2 Voy. Iorga, Chilia .si Cetatea-Albd, pp. 23o-231.
3 Constantin le Capitaine, pp. 164-165; Hurmuzaki, Fragm., III, p. 271.
4 Iorga, Acte .,si fragm., I, p. 291, no 2.
5 Ibid., p. 82.
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Valaques et Duca chez les Moldaves. Les deux princes pri-
rent part a l'expedition de Kameniec, par laquelle fut assu-
ree la domination turque sur le Dniestr. Les Moldaves pu-
rent contempler le sombre Sultan Mohammed IV traver-
sant, avec son armee, d'une discipline parfaite, leur pays et
s'arretant en chemin a Jassy 1.

Pour ce simple voyage militaire, sans luttes, car la garnison
de dragons allemands qui defendait cette ville de la Podolie,
dont le plan en cire avait ete fait pour le Sultan par de noble
de campagne, originaire du district de Hotin, Gregoire Cor-
nescul, qui s'entendait bien en fait d'inscriptions et de sculp-
tures sur pierre et autres travaux analogues )) , fit explo-
ser le depot de munitions et se retira 2, le prince Gregoire
presenta une armee superieure encore a celle de 1663-164
« Il est alle lui aussi avec ses armees, rassemblees dans toutes
les corporations >>, ce qui doit signifier attachees a tous les
rangs et a toutes les dignites , « cavaliers, dorobants, Rouges,
soldats de la tresorerie, de la spatharie, du postelnic, du stol-
nic, du vornic, de l'echanson, et it leur a fait faire des drapeaux
et leur a fait donner a toys des lances blanchies a la chaux et
des drapeaux de toutes especes, de sorte qu'en marchant et
defilant solennellement devant l'empereur, it fut etonne, lui
et tous les Turcs, du nombre de soldats qu'avait le prince
Gregoire et de leur beaute 3*. Constantin Cantacuzene le
stolnic accompagnait l'armee 4.

1 Voy. la description de Cornelio Magni : Quanto di pill curioso e vago
ha potuto raccorre Cornelio Magni nel primo biennio da esso consumato in viaggi
e dimore per la Turchia, Parme, 1678 ; analyse dans Iorga, Mem. Ac. Roum.,
z-eme serie, XXXIII, p. 35 et suiv.

2 Neculce. II a travaille aussi a l'eglise episcopale d'Arges, ou it a grave
son nom sur les murs, lors de la refection sous Serban Cantacuzene.

3 Voy. aussi l'interessante lettre adressee au patriarche de Jerusalem, Dosi-
thee, par Panagiotis Nikousios (aofit 1672), avec son mepris contre les Polonais,
sa haine contre les Moscovites, sa pitie envers les Cosaques soumis a ces der-
niers, alors que Dorochenko etait a cote des Turcs, et aussi sa passion contre
l'avide Duca, dans Iorga, Doc. grecs, pp. 208zio, no ccxciii. En echange,
Ghica est appele <( notre petit Gregoire s. Sur lui aussi, dans la lettre de juin
I 674 ; ibid., pp. 211-214, no CCC.

4 Constantin le Capitaine, p. 174.
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L'expedition ressemblait, contre l'intention de Keupruli 1,
a une des chasses les plus splendides d'un Sultan qui amenait
avec lui, du reste, ses chiens enchaines d'or et d'argent et
portant des boucles d'oreilles en pierres precieuses. A Tutora,
on passa en revue toutes les troupes, parmi lesquelles aussi
celles des deux pays 2. Duca a pu fournir, lui aussi, son con-
tingent au groupe roumain de 15.000 hommes. Les deux
armees se distinguaient par les couleurs de leurs uniformes:
rouge chez les Moldaves, jaune chez les Valaques. o Elles
etaient rangees dans un certain ordre #, dit le critique italien,
habitue a la discipline ottomane, et « elles presentaient un
spectacle pompeux » 3. Elles apparaissent a la tete du formi-
dable groupe des janissaires, qui, cependant, depuis long-
temps, etaient en decadence (10 juillet) 4.

Jassy, la capitale moldave, se presenta a o l'empereur »,
venu incognito, entoure seulement de 500 cavaliers, tout en
permettant aux gens de sortir aux portes et aux fenetres
pour le contempler, mais it refusa d'accepter le cafe du prince
au palais 5, le 1z juillet, avec ses rues recouvertes de troncs
d'arbres etendus, encastres l'un dans l'autre 6, entre les mai-
sons en bois et en briques, soigneusement enduites de
chaux. Duca avait fait o etendre quelques pieces de soie et
de taffetas des deux cotes de la rue par laquelle avancait
l'empereur », et des cadeaux de chevaux turcs et d'objets
precieux furent apportes devant le maitre 7. A cause de la
presence momentanee du Sultan, « 1e khodcha (pretre turc)
aurait crie dans le clocher de St-Nicolas », et it est certain
que l'eglise en resta, pendant quelque temps, « scellee * 8.

1 Magni, ouvr. Cite, pp. 432-433.
2 Neculce, p. 198.
3 Aussi De la Croix, dans Iorga, Acte fi fragm., I, p. 8z et suiv.
4 Ibid., p. 83. Pour leur mission d'ouvrir le chemin, Odobescu et Toci-

lescu, loc. cit., p. 262, no CCCLXXXVII. En France, on croyait que les deux
pays pouvaient donner a peine 6.000 hommes; ibid., no CCCLXXXVIII.

5 Magni, pp. 434-435, et Neculce, loc. cit.
6 Iorga, Mem. Ac. Roum., loc. cit., p. 52.
7 Neculce, p. 199.
8 Ibid.
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Si le voyageur italien Magni, qui etait venu. avec Par-
mee du Sultan, compare le palais de Duca a une fabrique
de fromages de Bergamo, le meme entra dans la salle du
trone, sous le baldaquin rouge duquel trOnait le prince.
Un visiteur polonais qui suivit, trouve cependant d'autres
avantages a ce palais, et il observe aussi des fresques sur les
murs 1. Mais Magni lui-meme ne peut pas vier la beaute
imposante de ces deux eglises que Basile avait donnees a sa
capitale. Duca, d'origine roumeliote , et on a raconte la
scene avec son ancien maitre, le spahi, qui etait venu devant
son Conseil pour le rappeler, comme son serf, chez lui, tc en
Roumelie » 2 avait aupres de lui plusieurs strangers: un
confesseur de Paros, qui montrait du mepris pour le luxe et la
corruption des Occidentaux, un moine de Crete, un Gozza-
dini, deserteur de la flotte venitienne, un Francais, pour les
horloges, et, comme medecin, un Juif 3. D'autres Juifs de
Pologne etaient employes aussi a la collection des impots 4,
qu'on distinguait maintenant d'apres la nature de la monnaie
recueillie, de sorte qu'entre les percepteurs on trouve ceux
qui tirent leur nom du zlot, de la monnaie au lion, du ducat,
du thaler et de Fort polonais, a cote de ceux qui pre-
naient l'impOt special des cavaliers villageois privilegies 5.
Mais le pays ne souffrit guere par suite de ce voyage imperial,
seuls les villages qui se trouvaient au bord du chemin etant
forces a se retirer 6. Tout etait parfaitement prepare par le
prince, qui devait etre recompense cependant par la destitution,
etant aussi enferme, maltraite et menace de wort. Et, comme
on prenait les provisions pour de l'argent, cette excursion

1 Iorga, Acte si fragm., I, pp. 90-91; P. P. Panaitescu, Ceilatori poloni,
p. 66 et suiv. Cf. aussi l'ambassade de Jerome Radziejowski (1667), ibid.,
p. 57 et suiv. Voy. aussi les observations dans Iorga, Mem. Ac. Roum., loc.
cit., pp. 54-55.

2 Iorga, Studii fi doc., III, p. 40.
3 Voy. Iorga, Mem. Ac. Roum., loc. cit., p. 57.
4 Magni, ouvr. cite, P. 434. Des Juifs a Galatz ; Odobescu et Tocilescu,

loc. cit., p. z6o, no CCCLXXXIV.
5 Iorga, Studii doc., IV, pp. 27o-271, no CIII.
6 Magni, ouvr. cite, pp. 430, 446. Le chroniqueur Neculce l'affirme lui

aussi, se rappelant les gros canons, tires par quatre vingt buffles ; pp. 198-199.

-,
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imperiale avait ete tine vraie aubaine economique au pays,
qui avait, du reste, pendant cette armee, une recolte excep-
tionnelle 1. Lorsqu'il fut question que les Turcs passent
l'hiver dans le pays, Miron Costin, qu'avait envoye le nou-
veau prince Etienne Petriceicu, dont on a vu les avatars,
pour l'honneur d'une conversation avec le vizir, declara que
<des Moldaves sont satisfaits que l'Empire s'etende de tous
cotes le plus possible, mais ils ne desirent pas qu'il s'etende
sur leur propre pays >>; selon lui, le plus grand avantage
aurait ete de laisser le nouveau prince s'entendre lui-meme
avec les Polonais pour la tranquillite de son pays 2. Mais,
pendant ce temps, les Valaques, avec des bandes de Tatars,
se laissaient pousser a une excursion en Pologne, meme
jusqu'a Lwow 3.

On arriva neanmoins au traite du 20 octobre 1672, qui
devait etre bientOt rompu 4. Mais Duca, accuse d'avoir ete
negligent dans la construction des ponts, fut depose sous
menace de mort, son successeur devant etre d'abord le boiar
Catargiu, et on permit ensuite, comme nous l'avons déjà dit,
aux bolars de proceder a l'election qui donna un Sturdza,
puis Etienne Petriceicu 5.

1 Ibid. Voy. le rapport francais de Jaslowiecz, juillet 1672: «Pendant
mon sejour a Jassy, it y avoit 7 mille chariots a 6 b ceufs, qui y estoyent venus
charges de toutes sortes de vivres, lesquels devoyent estre suivis de plusieurs
autres charges de mesme. Les appareils et les richesses de ces gens-la ne
sont pas a decrire. )) Des propositions de paix faites par Duca, Nerva Hodos,
Hurmuzaki, XVI, p. 17, no nay; pp. 18-19, n° XLIX. Il croyait que les Po-
lonais pourraient ecarter le danger en offrant un tribut.

2 Neculce, pp. 200-2o1.
3 Constantin le Capitaine. Voy. aussi les rapports dans Odobescu et To.

cilescu, loc. cit. Dans ce sens, surtout p. 263, no CCCLXXXIX.
4 J. Bogdan, Doc. Pol., III, pp. 89 et suiv., n° Lim La paix anterieure, du

z6 janvier 167o; ibid., p. 8o et suiv., no L.
5 Galland, ed. Schefer, I, p. 203 : u Vendredy, 9 septembre. On asseuroit

que Gregorasque, nouvellement fait prince de Moldavie, avoit ete demis
de sa charge pour n'avoir pas bien reussi dans la construction d'un pont pour
passer le Niester dont on luy avoit donne la charge, et qu'on avoit mis en sa
place un certain Katergi Oglu, qui est du pays )). Ensuite, p. 216: «Samedy,
24 septembre. Le prince de Moldavie, ayant encouru la disgrace de la Porte
pour n'avoir pas bien construit sur be Niester le pont qu'on luy avoit ordonne
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Avant d'en avoir fini avec cette expedition de 1673 1,
Petriceicu, qui, homme d'une education distinguee, que prouve
aussi le caractere de sa signature, n'etant donc pas « le sot
dont parle la chronique valaque, faisait des offres, autorise
aussi par son voisin valaque, au roi de Pologne &bile et
malade, Michel Wiszniewiecki, de fait un descendant d'E-
tienne-le-Grand et de Jeremie Movila par les femmes, lui
montrant qu'il faudrait, pour se defendre, etablir, des l'hiver,
des troupes polonaises a Reni, a l'embouchure du Pruth et
le long de cette riviere, pour arriver ensuite a ces places,
perdues par la Moldavie, dans la Bessarabie Inferieure: Ti-
ghina, Smil-Ismail, Cetatea-Alba. Puis, au printemps, on
pourrait aller au-dela du Danube et jusqu'a Constantinople
meme, tendant la main aussi aux Serbes, tout prets a se re-
volter 2. Quant aux Cosaques, dont les uns, comme Dimi-
trachko Raitcha, s'etaient deja entendus avec les Moscovites,
ils sont capables « de tromper le diable lui-meme >, et Do-
roschenko est un vrai Judas. Apres quelques mois, sui-
vant le conseil d'un clerc catholique comme Pierre Par-
cevitch, it parlait aux Genois eux-memes, par cet envoye,
sur le passe qu'ils avaient eu dans ces regions, et qui pourrait
revivre 3. Il convient de rapprocher ces idees de celles qui sont
presentees pour l'origine des forteresses moldaves chez les
deux Costin, Miron et Nicolas, et de certaines conversations
que Miron eut en Moldavie avec Panagiotis Nikousios, dont
les rapports avec l'ile de Chio sont connus 4.

En lisant les conditions posees par Petriceicu, au cas ou
la Moldavie devrait restee unie a la Pologne, on reconnait
facilement la facon de voir de Miron Costin lui-meme. Ainsi,
le desir de conserver, pour le prince et pour les boiars, toutes
de faire, receut l'ordre de venir a Constantinople ; mais it n'y arriva point,
car la teste lui fut coupee le second jour qu'il s'estoit mis en chemin » ( !).
Cf. les Chroniques moldaves.

1 Pour laquelle des informations nouvelles,,dans nos Studii fi doc., XI,
p. 131 et suiv.

2 Hasdeu, Arch. Ist., I, pp. 25-26.
3 Hasdeu, dans Columna lui Traian, 1882, pp. 477-478. Cf. Iorga, Chilia

fi Cetatea-Alba, p. 231 et note 5.
4 Voy. Miron Costin.
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LES ROUMAINS ET LES OFFENSIVES MILITAIRES OTTOMANES 353

les anciennes coutumes et les lois de jadis et, en matiere fis-
cale, celle des dimes. Mais Petriceicu lui-meme tenait a ce
que les boiars soient nommes par le maitre et qu'ils gardent
le respect dfi au prince. Les soldats ne doivent pas etre
incommodes, introduisant dans leur maison a la campagne
des mercenaires strangers.

C'est aussi le moment on, pour la premiere fois, furent
noues des rapports avec celui qui, a Moscou, apparaissait
comme un protecteur non seulement des Moscovites,
mais de l'orthodoxie. C'est ainsi que, par un hegoumene
Theodore, du Mont Athos, on arriva a un echange de lettres
avec Constantin erban, vieilli, mais cependant encore
vivace et pret a combattre jusqu'a la fin de ses jours 1, et
avec Etienne Petriceicu, auxquels Alexis Mihailovitch ecrit,le
10 mars 1674 2. Les deux princes roumains, reconnus, chac un
d'eux, comme ayant des droits sur leurs heritages, s'etaient
adresses, pour exposer leurs relations avec la Pologne, au
grand kneze, offrant un hommage qui pourrait aider le droit
de ces pays a la liberte. Or, Alexis, ne comprenant pas bien
quelle est leur situation et quelles peuvent etre leurs p re-
tentions, promet d'empecher une attaque des Turcs et des
Tatars sur la Moldavie et la Valachie et it annonce l'envoi
des Cosaques de sa protection, commandos par Ramadanowski
et par Samouilovitch, pour soumettre l'Ukraine du Dniepr,
qui appartenait a Dorochenko, le vassal de l'Empire Otto-
man. Faisant cependant une reserve: si ces deux princes ne
dependent pas de la Pologne, le grand kneze se declare pret
a les accepter sous sa protection, comme des princes chreti-
ens, mais une deputation du clerge et de la noblesse
devrait venir chez lui pour accomplir, dans toutes les formes,
l'acte du serment 3.

1 Cf., sur lui, P. P. Panaitescu et Severe Zotta, dans la Rev. 1st., VI,
p. 207; p. z13; XIII, p. 55; Veress, loc. cit., n° 11.3.

2 D'apres Polnoe sobranie zakonov, dans Mitilineu, Colectiune de trata-
tele # conventiunile Romdniei, Bucarest, 1874, puis dans D. A. et D. C. Sturdza,
Acte fi documente relative la Renafterea Romdniei, I, 1888, pp. 9 I2 (tra-
duction en roumain).

3 Ibid.

Q3 N. forget: Histoire des Rountains, VI.
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Ce projet de vraie expedition chretienne en Orient pou-
vait d'autant plus obtenir l'assentiment de Ghica que, des
1671, alors qu'il n'etait pas descendu, de Vienne, ou it avait
fait baptiser un enfant au nom de l'empereur Leopold 1,
a Venise, it avait ecrit au roi de France, declarant qu'il est
tout pret a servir ce roi « contre tout ennemi », allant jus-
qu'en France meme, avec sa femme et ses fils; en Italie, it
pourrait recruter « dans les possessions d'un prince, son
ami », et it ira jusqu'a Loreto, adorer la Vierge 2.000
Albanais d'infanterie et 2.000 cavaliers croates, et meme plus 2)).

Enfin, au cas ou on commencerait une lutte contre les
Turcs, on pourrait compter aussi sur Durac et Hancu, re-
fugies alors chez les Cosaques 3, et ces anciens rebelles avaient
parut en 167z sur la frontiere moldave, du cote de Hotin
et de Cernauti, les habitants acceptant avec plaisir ces re-
presentants d'une longue tradition de bravoure 4. On avait
repondu aussitOt par une invasion des gens de Duca au-dela
de la frontiere 5. Il y avait des Roumains comme soldats
aussi dans Farm& de ce Cosaque ami de la Pologne qu'etait
Hanenko 6.

Mais le grand souci des deux princes etait qu'une pro-
vince turque ne soit pas form& aussi par dessus Hotin, en
marge de leur pays 7.

La trahison dont it a ete question déja sous un autre
rapport aura ete concert& entre les deux princes domines
par les memes esperances , et, en 1673, on croyait a Con-
stantinople que, dans la mosquee de Ste Sophie, l'ancienne
basilique de Justinien, les cloches auraient sonne et qu'on
aurait entendu des trompettes 8. Petriceicu annoncait sa deci-
sion en toute forme au marechal de Pologne et, le II novem-

Galland, dans la Revue retrospective, XXXIV (1897), PP. 40-41.
2 Voy. aussi la Chronique moldave.
3 Odobescu et Tocilescu, loc. cit., p. z56, n° ccaxxix.
4 Ibid., p. 257.
5 Ibid., p. 258. Voy. aussi Nerva Hodoq, loc. cit., p. 520, fl° L LI.
6 Odobescu et Tocilescu, loc. cit., p. 259, no cca.xxxm. Cf. Nerva

Hodoq, loc. cit., p. 22, LVIII.
7 Nerva Hodo, loc. cit., p. 18, no XLVII.
8 Neculce, pp. 201-202.
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bre, apres la bataille de deux heures dans laquelle Jean So-
bieski ecrasa les Turcs, un Polonais pouvait ecrire sous Hotin
que deja a it .domine, sans aucun empechement, la Moldavie
et la Valachie esperant encore mieux. En effet, c'est grace
a cette action des tributaires que Hotin avait pu etre prise.
AussitOt, des raids de soldats polonais amenerent aussi l'occu-
pation des citadelles de Moldavie : Suceava, Neamt et la region
de Campulung 1. Le 27 du meme mois de novembre, Sobieski
avait deja fixe son camp de l'autre cote du Pruth, < sur la
riviere de la Jijia Ghica lui ecrivait, le io decembre, du
gue d'Isaccea, disant qu'il a regagne la grace du vizir et main-
tenant it s'offrait pour des negociations de paix avec les
vaincus; it allait meme, avec naivete, jusqu'a poser les con-
ditions relatives a l'envoi des otages de la part des Polonais,
totalement enivres par une victoire si grande et si rapide 3.
La trahison des princes roumains, qui << se retirerent sans
combattre aurait decide la campagne 4, la cavalerie seule
pouvant se sauver par la Moldavie. Mais les richesses trou-
vees a Jassy retinrent pendant quelques temps les Polonais,
les empechant de poursuivre les Turcs et de les mener vers
une catastrophe totale 5.

Le prince de Moldavie etait alors Demetre Cantacuzene,
que l'ancien prince de Valachie qualifie de parent; it envoya
par son moyen la lettre que nous venons d'analyser 6. Ce Can-
tacuzene dechu jouait cependant un role a Constantinople. En
1673-1674, it fait figure de parrain au mariage de la fille de

1 Iorga, Acte si fragm., I, p. 292 et suiv.
2 Ibid., p. 294.
8 Ibid., pp. 294-295.
4 Ils avoient engages les Hospodars de Valakie et de Moldavie a joindre

leurs troupes d'environ to mille hommes a celles du Grand Seigneur s;
Memoires du chevalier de Beaujeu, pp. 227-228. On aurait etabli, pour l'hiver,
en Valachie a un corps de 20 mille hommes ». Voy. aussi le passage prece-
dent : u I1 Scellt si adroitement detacher les Turcs et les Valaques campez
separement qu'ils se retirerent en effet sans combattre, Ia veille ou le jour
meme, ce qui fut le coup de parties (p. 229). Cf. ibid., p. 231.

5 s Si le Polonais eut fait diligence »; ibid.
6 Voy. aussi Iorga, Acte fi fragm., I, loc. cit. Petriceicu etait a Nimirov

en fevrier 1674; Iorga, Studii fi doc., XI, p. 132.

23*
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l'interprete Tarsia, au service de Venise, avec l'interprete d'Al-
lemagne ; it fait apporter des cadeaux par «un Grec tres riche,
nomme Manolachi » 1. De fait, it sera le prisonnier des Tatars,
qui avaient ete envoyes par les Turcs pour occuper, en hiver,
la Moldavie, parce qu'elle paraissait disposee a suivre dans son
attitude de rebellion Petriceicu 2. Il est bien certain qu'il
n'aurait pas tits en &at de chasser les Polonais qui, de deux
cotes, descendaient en Moldavie. Mais les boiars eux-m8mes,
Miron Costin en tete, etaient contre une decision si pressee,
se rendant compte qu'il n'y avait pas d'armee polonaise prete
pour une vraie conquete 3. Its se rendirent donc chez eux
pour defendre leurs maisons contre les Tatars. Et les soldats
-suivirent cet exemple. Petriceicu ne pouvait donc rien faire
d'autre que, dans la compagnie du seul boiar vraiment fidele
Ha'b4escu, se retirer dans le camp polonais.

Le projet de ces boiars etait de revenir a l'election du
prince, d'apres la volonte du pays, et, ainsi, Petriceicu titan t
considers comme fini, les habitants de la Moldavie Superieure
s'entendirent avec leurs voisins du Sud; comme Gabriel
Costachi et Alexandre Buhus, pour presenter un candidat au
vizir, qui jusqu'assez loin en hiver s'attarda sur le Danube
Inferieur. Mais ils eurent a sa place le meme Demetre Canta-
cuzene, qui, aide par les Turcs et les Tatars, apres une ren-
contre du cote de Falciiu, fut retabli sur son trOne, avec la
meme garantie, et sous la garde des memes Tatars, ce que
Miron Costin lui-meme avait cru devoir recommander dans
ces circonstances 4.

1 <c Celui qui commenca le premier fut un Grec fort riche nomme Ma-
noulaki, qui faisoit l'office de parrain, a la place du prince de Moldavie, lequel
apporta devant l'epousee cent sequins en pieces d'or »; Galland, loc. cit., p.
48 et suiv.

2 Nicolas Costin, p. Io.
3 On croyait que, Kamenic une fois prise, on pourrait faire renier les

habitants de la Moldavie. « Si les Turcs prenoient Caminietz, ils aboliroient
la principaute de Moldavie pour y establir le commandement turc et la by
mahometarie »; Galland, ed. Scheffer, I, p. 309. Cf. aussi Journal du voyage
de M. Collier, resident a la Porte pour Messieurs les bats Generaux des Pro-
-vinces-Unies, traduit du flamand, 1672, p. 309.

4 Neculce, pp. 205-207. D'une maniere plus confuse, chez Nicolas

:

www.dacoromanica.ro



LES ROUMAINS ET LES OFFENSIVES MILITAIRES OTTOMANES 357

De fait, le narrateur du passé moldave et ceux qui
etaient de son opinion voulaient certainement, des lors, se
detacher du regime turc, qui devenait menacant aussi par le
nouvel essor que les Keupruli avaient donne a I'Empire. Mais
la grande victoire polonaise de Hotin, qui eut un echo dans
toute la chretiente, ne representait pas une manifestation de
puissance durable pour le royaume polonais, et notamment
ce point de depart, auquel, comme nous l'avons vu, certain&
avaient pense, d'une action de croisade. Rien n'etait prepare,
ni comme moyens propres, ni comme alliance, ni comme
situation generale, au moment oil Louis XIV faisait tous ses
efforts pour reconcilier les Polonais avec les Turcs et les
jeter contre ses propres ennemis, les Imperiaux, pour une
action aussi risquee. Le projet de Petriceicu etait absolument
en l'air. On ne pouvait penser a l'occupation reelle des deuk
pays, alors que Hotin meme etait reste sans defense. Les
Tatars s'etaient ressaisis de leur assoupissement passager, et
ils demandaient un tribut pour ne plus incommoder la Po-
logne 1. Enfin, comme la fin du roi Michel paraissait etre
proche, le hetman vainqueur, Sobieski, pensait plutot a son
election comme successeur, et cette pens& le menera, par
dessus la campagne du pacha Kaplan, le plus capable parmi
les commandants turcs, qui traina, en 1674, a la nouvelle
paix de 2urawna.

L'armee turque etait, en juillet de cette armee, a Tutora,
pendant que d'autres troupes attendaient entre Galatz et
Isaccea, oil le pont sur le Danube avait etc conserve. Pendant

Costin. Pour les details des rapports, en ce moment, de Miron Costin avec
les Polonais, voy. P. P. Panaitescu, Influenta polond in opera lui Grigore Ureche

Miron Costin, dans les Mem. Ac. Roum., 1925, p. 260 et suiv. (avec une
biographic complete, precise et en grande partie nouvelle du chroniqueur).
Miron Costin recoit, au mois de mars 1674, une mission chez le roi pour de-
mander qu'on laisse au nouveau prince tout le pays, retirant les garnisons
polonaises et, en echange, it offrait des services de mediation avec la
Pologne (ibid., d'apres Acta historica res gestas Poloniae illustrantia, IP, Acta
Joannis III, Cracoyie, 1881, I, p. 425). Interessante observation dans k.
Journal de voyage de l'ambassadeur polonais Glinski, en 1677; les infor-
mations sur la Moldavie viennent de Miron Costin, p. 263.

1 Voy. aussi Iorga, La France dans le Sud-Est de l'Europe, p. 98 et suiv..

ii
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ce temps, aussi par l'ambassadeur de Hollande, tres influent,
Collyer, on travaillait secretement, mais non sans resultat,
la confirmation de la paix. Le meme kat de choses se con-
serve ensuite pendant Vann& suivante. Mais it fallut qu'une
armee encore se passe pour arriver au traite qui laissait aux
Turcs Kameniec et une large partie de la Podolie, et cc
ne fut qu'en 1677 que le palatin de Chelm, Jean Glinski,
traversa, dans ce but, la Moldavie. Et, bient6t, le conflit
turco-polonais fut mele un autre, entre les Turcs et les
Cosaques, relies maintenant leur nouveau protecteur, le
tzar orthodoxe de Moscou 1.

Dans ces circonstances, se consolide, etendant de plus en
plus son influence, le pouvoir de celui qui venait de re-
nouveler la Monarchic dans le sens de Radu Mihnea et de
Basile Lupu: le vieux Duca.

1 J. Bogdan, Doc. Pol., III, p. roz. Offre de tribut.aussi de la part de
la Pologne affaiblie et en discorde; Iorga, Studii doc., XXIII, p. 24.o, n°
CCLXVI. Voy. aussi J. de Brewil, Sobieski et sa politique; G. Rieder, Johann
III, Konig von Po len, a cote de Fraknoi, Papst Innocenz and Ungarns Befreiung.
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CHAPITRE PREMIER

LUTTE POUR L'AUTONOMIE DE L'EGLISE ROU-
MAINE EN TRANSYLVANIE

C'est de Duca lui-meme que dependront bientot les deux
pays et, en meme temps, aussi les Cosaques soumis a l'au-
torite du Sultan.

En 1675, it dut prendre part a l'expedition sans resultat
reel contre Lwow. Compare a un homme de la trempe de-
Demetre Cantacuzene, ce prince de Valachie apparaissait
comme le vrai chef de tous les Roumains. Il avait aupres
de lui aussi les Cantacuzene et, en meme temps, leurs ad-
versaires, bien qu'a un certain moment it at fait enfermer
Stroe Leurdeanu, revenu dans le pays, et le gendre de Georges
Baleanu, Radu Dudescu 1; it avait pu laisser dans cette si-
tuation, comme gardiens de son siege, Stroe et Cretulescu
a cote du tresorier Valcu.

Mais, au retour, it crut devoir prendre pour la defense-
de son trone la mesure de faire arreter erban Cantacuzene
qui ne fut sauve que par l'intervention de la princesse Ana-
stasie, qui l'aimait, et de la vieille veuve de Dabija, sa mere.
Michel, frere de erban, se refugia en Transylvanie. Mais-
on pouvait passer sur cet incident aussi, sans qu'en soit
ebranlee une domination si bien etablie.

Aidant aussi a la conclusion du traite avec la Pologne,,
Duca contribua a pacifier la Transylvanie.

Son predecesseur, Ghica, pousse toujours par son desk
de se meler a tout, s'etait lie secretement, le zo avril 1673,,

1 Iorga, Studii si doc., XXIII, p. 241, n° ccux.
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avec ce Georges Brancovitch qui, se trouvant a la Porte,
poursuivait des buts personnels en rapport avec la tradition
.d'independance des Serbes et it l'intitule, a la roumaine, pa-
raissant vouloir le confondre avec la famille des Brancoveanu:

Brancoveanu » lui-meme; it etait question de renforcer cette
orthodoxie, qu'il avait abandonnee jadis pour passer a la foi
catholique 1. Il avait soutenu contre Apaffy l'opposition tran-
sylvaine de Pasko, Ladislas Csaky et Paul Beldy, qui ne
se lassait pas dans ses efforts pour renverser un prince que
le pays n'avait pas voulu, et ils amenerent la mort de Denis
Banffy , et qui, pour eux, impose par les Turcs, repre-
sentait la honte de la defaite double de RakOczy et de Ke-
meny. Des agents de ces conspirateurs furent accueillis et
nourris de promesses par le prince de Valachie. Et, d'un
autre cote, Ghica avait &nonce aussi Apaffy, montrant aux
Tures qu'il a ces rapports caches avec les Imperiaux qui
donneront a ces derniers, apres vingt ans, la Transylvanie.
Les lettres de ce mauvais voisin furent prises et lues dans
la Diete transylvaine. Il semble meme que Ghica avait cer-
tains projets personnels sur cette province, a l'epoque ou
Stoica Liudescu et son adversaire mettaient par ecrit le recit
de cette «descente» des montagnes, et on le voit ainsi, sur
les traces de Milmea-Michel, pretendre qu'on lui restitue
Fagaras et Alma§ 2.

Mais Duca ne pouvait pas continuer cette politique d'in-
trigues. Des le debut, desirant regagner tous ses boiars, quelle

ete leur action de parti, i1 entrait dans les meilleures
relations avec Apaffy 3. Il lui faisait dire qu'il lui faut a lui-
meme, pour un bon gouvernement, non pas << des conseils
de jeunes gens mais des anciens hommes capables du pays,
qui, maintenant, n'ont plus a craindre des persecutions 4.

Iovan Radonid, Le comte Georges Brancovitch (en serbe), Belgrade, 1911.
Et, pour les vicissitudes de la vie de Brancovitch et de son frere, l'eveque
.Sabbas, voy. aussi plus loin.

2 Torok-Mag. Allam-Okm., V, pp. 121-122, 127-133, 358-359; Iorga,
Despre Cantacuzini, pp. civcvr.

3 Torok-Mag. ATllam -Okm., V, pp. 190-191.
4 Ibid., pp. 197-198. Cf. ibid., pp. 246-247, 263-262, 387-388 (pour

qu'efit

»,
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Mais, en 1675, it ne put pas empecher l'emigration des
mecontents de Transylvanie. Donc, Csaky, qui sera dore-
navant souvent mentionne dans les affaires valaques, et
Beldy passerent la frontiere. Une des Chroniques valaques
note les bons conseils qui leur furent donnes au depart par
cet homme d'experience qu'etait le prince de Valachie: (c Ne
pas aller chez les Turcs, car ils sont mechants et capables
d'être gagnes par l'argent, et ils n'en auront aucune utilite,
car tout un pays, avec son roi a la tete, peut beaucoup plus
qu'eux seuls. Donc, it leur recommande de rester chez lui
et, ou bien se reconcilier avec le roi et revenir chez eux,
ou, de Valachie, s'adresser aux Turcs, par des lettres, pour
voir quelle sera la reponse et, d'apres cette reponse, se
diriger 1. » Peu apres, les previsions du vieux prince se \Teri-
fient: Beldy entra, en 1679, aux Sept-Tours pour la vie et
sa femme fut enfermee en Transylvanie, Csaky seul pouvant
echapper chez les Imperiaux, dont it devint desormais l'in-
strument 2.

Mais, maintenant, a cote des conflits habituels entre les
dominateurs des deux pays, it etait question d'autre chose
encore, qui ne regardait pas seulement leur politique, mais
les interets profonds de la nation roumaine dans les regions
au Nord des Carpathes.

Une Eglise pendant longtemps attaquee par la Reforme
hongroise devait se trouver devant un nouvel assaut du cal-
vinisme, mais avec une difference: maintenant, le calvinisme
ne representait plus le fanatisme initial d'une conviction
religieuse, mais l'arme par laquelle on cherchait a frapper
a Bucarest le prince rival, qui s'etait dresse devant celui de
un envoye de Beldy) ; en roumain, dans Iorga, Studii # doc., IV, pp. 6o-61,
no LVII. Cf. Constantin le Capitaine, p. 184 et suiv.

1 Constantin le Capitaine, p. 187.
2 Voy. Iorga, Studii # doc., IV, pp. cccxivcccxv et p. cccxv, note 2;

p. 63, n° ux; §incai, ouvr. cite, III, p. 186; Constantin le Capitaine, pp.
188-189. Dans une lettre de 1679, un capitaine Dragul ecrit d'une facon
familiere a Apaffy qu'il a vu Beldy enchaine et que Csalty lui-meme serait
mort; Iorga, Studii # doc., IV, p. 63, n° La; Nicolas Beth len, Memoires;
Mon. Com. Trans., XVI, pp. 417, 437-439; XVII, pp. 268-269.
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Transylvanie. Tout dans ce nouveau . drame religieux des.
Roumains de Transylvanie sera decide par ce motif, purement
politique.

Du reste, ces rapports changeants des princes de Vala-
chie avec la Transylvanie officielle des Hongrois sont eux-
memes relies a la situation de l'Eglise roumaine au-dela des-
Carpathes, qui avait eu, pendant les troubles, comme
eveque, ce « Pannonien >>, Daniel.

En 166o, alors qu'agonisait la domination de Barcsai, qui
etait appuye, lui-merne un noble roumain d'origine, par
d'autres de sa categorie, comme Pierre Balmos, qui venait
de la vallee du Somes, Pierre Buday de Inidoara, l'eveque
calviniste des « pretres roumains # etait un Gennadius, le
troisieme de ce nom, qui, comme successeur de « l'eveque-
Sabbas ', elu et consacre en 1656, delivre un acte roumain, en
juillet 1659 1. De Sibiiu, oii,i1 etait assiege, Barcsai reconnais-
sait, le 15 fevrier 166o, ce Gennadius, qui avait ete, depuis.
plusieurs annees, le cure de l'eglise roumaine d'Alba-Julia 2,
et il indique quelle est sa nation et son origine. Ce n'etait
pas un Rou main, mais un Moscovite de Poutivla, amene en
Transylvanie par des circonstances inconnues, peut-titre par
Udriste Nasturel, qui, comme on l'a vu, faisait elever son
fils Radu par un precepteur de Moscou. On imposait a Gen-
nadius, en relation aussi avec le Catechisme qu'on venait
d'imprimer, les conditions calvinistes les plus etroites, etant
nomme en meme temps pour les Serbes et les Grecs.

Il etait, ainsi que nous l'avons dej a dit, un simple « eveque-
de siege # pour une cause perdue, et, ainsi, au moment de-
la chute tragique de Barcsai lui-me me, Sabbas revint.

Ce Sabbas etait un Roumain du Banat, oii, d'apres l'imi --
tation des Serbes, etait populaire chez les Roumains aussi,.
auxquels it appartenait par son origine, le nom du grand
fondateur de l'Eglise serbe, jadis celebre aussi en Valachie-

1 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1289, n° mmccaxxxv. Cf. aussi l'inscription_
sur une pierre tombale dans l'eglise « des fosses s, en marge de la ville de-
Sibiiu ; Iorga, Studii # doc., XII. Cf. Iorga, 1st. Bis., z-time ed., I, p. 357..

2 Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1291-1293, n° mmcccxci.
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par la princesse de Neagoe Basaraba: St. Sabbas 1. Son frere
,etait cet homme intelligent, inlassable dans ses intrigues et
ecrivain abondant, ayant, par dessus tout, des predispositions
d'aventurier infatigable, Georges Brancovitch, dont le nom,
venant de Branco, etait sans doute serbe, dans cette region
de races melees, et it a prefere plus tard, au moment ou Con-
stantin Brancoveanu montait sur le trone de Valachie, trans-
former ce nom d'apres celui de ce protecteur 2.

On rencontre donc Sabbas, destitue pour ses delits politi-
ques, aussi au printemps de l'annee 166i 3. Lorsqu'Apaffy fut
dilment confirme, it donna a cet eveque, par un decret du 23
avril 1662 4, non pas toute l'etendue de la Transylvanie
roumaine, mais seulement ce qui est en dehors de la region
de Fagaras. Nous avons cru pouvoir expliquer ceci par la
pretention de Ghica d'être consulte et obei en ce qui regarde
cet heritage de ses ancetres. Mais on nous a objecte que,
dans cette province, it y avait un autre eveque pour les Rou-
mains, Daniels. Mais c'est sans doute a cause de l'influence
,du voisin valaque, qui ne manquait pas de l'exploiter, que
Apaffy confirma, l'annee suivante, aux pretres roumains des
privileges fiscaux importants 6.

En meme temps, se maintenait sur cette Eglise sans
prestige, dont les presses avaient cesse pour le moment, 'In-
fluence de la Russie de Moscou qu'etait alle visiter Ma-
carius, le patriarche d'Antioche, qui semblait vouloir se fixer
.dans les pays roumains, et d'oil venait l'influence politique,
de plus en plus puissante, sur les Cosaques et les Ruthenes,

1 tine reproduction de l'image de cette princesse dans Iorga, Arts mineurs.
2 Voy. Mangra, Sava Brancovici ; Radonitch, Situatiunea internationals

-a principatului Teirii-Rome'nefti in vremea lui ,erban Cantacuzino, dans les
Mem. Ac. Roum., XXXVI.

3 Iorga, Studii fi doc., XII, p. 1o, n° CLXXVII.
4 Bunea, Vechile episcopii, pp. 120-122, note ; Mangra, ouvr. cite, pp.

16o-162.
5 Z. Paclipnu, dans la revue Cultura Creftinit de Blaj, loc. cit., pp. 49-50.

M. Paclipnu croit pouvoir etablir qu'il y eut a la m8me époque trois &agues
transylvains de ce nom (ibid., pp. 46-47), ce qui nous parait tres peu ad-
missible.

8 Cipariu, Archivu, pp. 572-573 ; Mangra, ouvr. cite, pp. 162-163.

www.dacoromanica.ro



366 LA MONARCHIE ORIENTALE DE DUCA

dont les pretres avaient ete consacres jusque la en Mol-
davie 1, et qui ne voulaient ni les anciens ennemis polonais,
ni les nouveaux protecteurs turcs. Cette influence etait si
forte dans les pays roumains, a ce moment, que l'eveque
de Varset (aujourd'hui Vrsac, en Yougo-Slavie) se rendait
chez l'empereur orthodoxe, amenant avec lui aussi Nicodeme,
hegoumene de Vodita, ancienne fondation du saint de ce
nom, maintenant comprise dans le territoire directement ad-
ministre par les Tures 2.

Dans ce lointain pays orthodoxe, d'on etaient venus de
temps en temps des dons pour les eglises roumaines sur les
deux versants des Carpathes, et, entre autres, avait paru un
Jeremie de Pelagonie, qui, a l'epoque des souffrances en exil
de Radu Serban, prenait le titre de <c metropolite du pays
hongrois > 37 se rendirent, apres « un grand synode >> local
pour l'explication de la doctrine 4, les freres Brancovitch,
sans que Apaffy, beaucoup moins devoue a la cause calvi-
niste que le Roumain Barcsai, oppose aucun empechement,
leur dormant meme des lettres de recommandation 5. En
1668, Sabbas prit part an service solennel et officiel dans
la cathedrale du tzar, devant deux patriarches grecs, a cote
du patriarche moscovite, auquel ces delegues de l'orthodoxie
byzantine avaient accorde son autorite 6. Sabbas parlait de la
possibilite, meme de la necessite d'une croisade, comme celle
que, cinq ans apres, prechera Etienne Petriceicu: on pour-
rait la mettre facilement ensemble, avec < la grande multi-
tude de chretiens orthodoxes, serbes, bulgares ainsi qu'on
le voit, ces Slaves sont en premiere ligne, alors que, dans
l'acte de nomination de Gennadius par Barcsai, c'etaient les
Rau mains , « Roumains, qui sont tous déjà peas et atten-

Voy. une de ces consecrations dans Hasdeu, Arch. Ist., Il, pp. 65 -66..
Relations de commerce avec la Moscovie ; Iorga, Studii si doc., IV, pp. 244-245,
n° LXXX.

2 Silviu Dragomir, dans les Mem. Ac. Roum., 2-eme serie, XXXIV, p. 16.
s D'apres le meme, Iorga, ht. Bis., I, pp. 358-359, 361.
4 Sur ces circonstances, ibid., pp. 361-365.
5 Silviu Dragomir, loc. cit., p. 38.
6 Mangra, ouvr. cite, p. 66; Silviu Dragomir, loc. cit., p. 35 et suiv.

>>,
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dent que, de tous cotes, les chretiens attaquent ce Turc
maudit; car ils se trouvent dans un etat de grande misere
et oppression: tous ensemble pourraient former, par la vo-
lonte de Dieu, une armee ».

Il s'etait trouve quelqu'un pour avertir Apaffy sur cette
attitude, qui etait, de fait, impardonnable pour un sujet de
1'Empire Ottoman. Alors, le prince de Transylvanie demanda
sous l'influence de son fanatique predicateur, qui signait,
:a tinisant son nom, Tophaeus, un programme de travail dans-
le sens calviniste, qui etait de fait, ce qu'on ne peut pas nier,
aussi un moyen de progres culturel pour les Roumains: ecoles-
dans la langue du peuple, a Alba-Julia et parmi les Rou-
mains de la region de Inidoara et du Maramoureche, re-
fection de la typographie, nomination de pretres qui se ren-
dent compte du dogme, interprets, naturellement, a la facon des-
calvinistes 1. Mais, a cote de ces recommandations, utiles aussi
pour la culture roumaine, it y avait la tentative de confondre
l'Eglise humble des Roumains avec celle, dominante, des
Magyars de Transylvanie: soumis au surintendant, eveque

valaque » devra soumettre a son tour a ce maitre toute de-
cision qui serait prise dans ses synodes a lui 2. C'etait l'epoque-
oii, en Valachie, dominait, vers la fin de son regne, Radu
Leon, et ce qui interessait la-bas c'etait seulement la lutte
entre les partis.

Mais la decision ne pouvait pas etre appliquee. Les ne-
cessites de la politique etaient, a un pareil moment, beau-
coup plus puissantes que les desiderata confessionnels. Les
pretres roumains continuerent a jouir de la protection du

roi » 3. Georges Brancovitch entra en rapports avec le
prince de Valachie 4. Alors de nouveau, en ce moment,
intervint le surintendant calviniste, qui etait maintenant un
Szekler de Covasna, Pierre, en 1674, lorsque Gregoire Ghica

1 Ibid., P. 39.
2 Cipariu, Archivu, pp. 611-612; Mangra, ouvr. cite, p. 613 et suiv.
3 Cipariu, Archivu, pp. 573-574; Mangra, ouvr. cite, pp. 70-72,

266-267.
4 Journal Neamul Romdnesc, ann. 1908, p. 252; Iorga, 1st. Bis.,

p. 367.
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occupait le trOne de Valachie et son immixtion dans les
querelles transylvaines lui avait cree des ennemis dans les
deux camps: it reclamait le droit de gouverner n'importe quel
pretre roumain et it demandait qu'on rouvre, pour les eclairer,
l'ancienne imprimerie 1.

Mais les Brancovitch etaient (c au pouvoir #. Georges, qui
obtint la propriete de Vintul-de-j os, jadis apanage du prince
de Valachie, en arrivera a etre le representant aupres .de
la Porte d'Apaffy 2, et, de son cote, Sabbas etait alle sou-
tenir la femme de Ghica, pendant son exil en Transylvanie 3.
Par les princes roumains plutOt que par une tendance de
Sabbas lui-meme, it etait donc entre dans le cercle de l'ac-
tion roumaine.

Cependant, un synode orthodoxe dans le sens calviniste
se reunit en 1675, et nous avons ses decisions, tres &endues,
qui contiennent aussi une purification de l'orthodoxie tra-
ditionnelle, en ecartant les anciennes coutumes de folklore,
dont toute la liste y est donnee, ajoutant aussi certaines con -
cessions en ce qui concerne les mysteres 4.

En ce moment, lorsque Sabbas acceptait cette influence
decisive du calvinisme officiel sans que le prince Duca
cut quelque chose a redire, Michel et erban Canta-
cuzene demandaient a etre acceptes comme nobles de Tran-
sylvanie, ayant perdu l'espoir de pouvoir continuer a jouer
dans leur pays le role qu'ils y avaient eu. Its preterent ser-
ment de respecter, le cas echeant, <des quatre religions qui
sont acceptees dans ce pays >> et de se bien garder d'elever
devant elles, comme une rivale, l'orthodoxie roumaine : <c Aux
&pens de ces religions, ou avec leur diminution, nous
ne chercherons pas a consolider notre religion, ni contre
elks, ni ouvertement, ni en secret, nous ne travaillerons, ni

1 Cipariu, Archivu, p. 575; Mangra, ouvr. cite, pp. 167-168; $incai,
ouvr. cite, III, annee 1674.

2 Thalldczy, dans Szdzadok, 1888, p. 698.
3 Iorga, Sate # preoti, p. 69.
4 Cipariu, Acte si fragm., p. 145 et suiv.; Mangra, ouvr. cite, p. 79 et

suiv.; Bunea, Ierarhia Romdnilor, p. z66 et suiv. En echange, des faveurs
de la part d'Apaffy; d'apres les memes sources, Iorga, 1st. Bis., I, p. 358.
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ne ferons de pratiques contre n'importe quelle religion >>. Its
s'engageaient meme a denoncer ceux qui se rendraient cou-
pables d'un pareil acte: 0 Nous ne ferons pas'des pratiques,
et nous ne nous laisserons pas gagner par des conspirations
et complots avec des pays strangers 1*.

Ainsi, Duca pouvait etre tranquille chez lui. Il s'assura
aussi en ce qui concerne la Moldavie, renversant Demetre
Cantacuzene, pour lui substituer l'un de ces Rosetti qui
etaient, des le regne d'Eustrate Dabija, en tant que parents
par alliance de la femme de ce prince, des associes, de la
facon la plus &endue et la plus etroite, de cette famille. Le
nouveau prince, qui s'appelait Antoine 2, etait meme celui
qui avait prepare, lorsqu'il s'appelait seulement Chirita
Draco, le regne d'Eustrate, et un de ses fils, Georges, marie
a une fille de Gregoire Ghica, habitait la Valachie, au mo-
ment oil on lui annonca, suscitant toutes ses craintes en pre-
vision du danger, l'elevation inattendue de son pere, si doux
et peu capable, alors qu'un autre fils d'Antoine, Alexandre,
avait ete le sloudchar de Petriceicu (decembre 1675) 3.

Mais cet excellent administrateur, si actif, qui a refait,
dans un style basilical, l'eglise de St-Nicolas, pres du Pa-
lais, et qui a donne, par un peristyle, le caractere constantino-
politain de ce palais princier, lui qui, ensuite, a entoure d'un
mur le couvent de St. Sabbas, et, appelant des experts en
fait de canaux, a dote Jassy d'une meilleure eau 4, n'etait pas
sans doute prepare pour la nouvelle serie d'annees difficiles
qu'ouvrit rintervention de la nouvelle Turquie combattant
pour resoudre le probleme des Cosaques.

Il fut cependant aussitot mele, contre son naturel et sa
propre volonte, dans la premiere expedition contre les Po-
lonais, en 1676.

Iorga, Studii si doc., IV, pp. 61-62, n° LIX.
2 Voy. aussi Antonachi Grillo et le nom d'Antoine de Popesti en Va-

lachie, ainsi que be couvent de St.-Antoine a Vodita. Il y a peut-titre aussi
une influence latine, de St. Antoine de Padoue.

3 Nicolas Costin, p. 14.
4 Ibid. Voy. aussi Neculce, qui evidemment a connu cette chronique,

p. 210.

94 N. Iorga: Histoire des Rountains, VI.

1
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Les deux princes amis, Rosetti, qui dependait de Duca,
et Duca, qui, a son tour, dependait des parents constanti-
nopolitains de Rosetti, se rencontrerent pres de Jassy, sous
les murs du solide edifice, eleve par Pierre-le-Boiteux, du
couvent de Galata, d'oii le premier put apercevoir les tours
elegantes de sa belle eglise de Cetatuia et les toits du palais
qu'il s'etait fait batir a cote. Apres un repas moldave a Jassy
meme, suivit, pour le jour de St Pierre, a Cetatuia dans
la vaste salle aux colonnes et aux croisees ogivales, la re-
ponse, par un autre banquet, celui du prince de Valachie, qui
se trouvait, pour ainsi dire, chez lui. Puis, on alla passer
le revue de Farm& a Tutora, ou se trouvait l'ancien pacha
de Silistrie, Kara-Moustapha.

Ainsi, Duca gagna sa confirmation, et le fait que le firman
avait ete apporte par Lascarachi Rosetti montrait que l'al-
liance avec ce clan etait encore intacte: la lecture du firman
fut faite avec une pompe militaire, au bruit de douze canons 1.

L'expedition turque devait consister seulement dans un
raid de proie jusqu'a Jaslowiec, Buczacz et Halicz, sur le
chemin qui avait ete jadis celui d'Etienne-le-Grand et de ses
fils, Bogdan et Pierre. Apres quelques rencontres, surtout
avec des Cosaques, Sobieski, qui etait maintenant le roi Jean
III, entoure par les ennemis a Zurawna et force de descendre
dans les tranchees, dut conclure cette paix humiliante pour le
royaume 2. Duca, qui avait de meilleurs courriers qu'Antoine,
put annoncer, le premier, a Ahmed Keupruli moribond ce bon
resultat 3.

L'annee suivante fut consacree, mais cette fois seulement
sous le successeur faible de ce grand vizir Ahmed, a une
tentative de soumettre les Cosaques.

Malgre tous les efforts qu'on avait depenses tout dernie-
rement, it etait impossible de se saisir rapidement de cette
forteresse, recemment fond& par les Cosaques, qui etait

1 Ibid.
2 Iorga, Gesch. des Osm. Reiches, IV. Bonne description dans Constantin

le Capitaine, pp. 190 -191.
3 Ibid.
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Tchiguirine. C'est en vain que le Sultan lui-meme etait venu
assister aux hostilites.

Nous avons déjà dit qu'une nouvelle campagne decisive
devait amener cependant la conquete de ce Tchiguirine, le
Sultan lui-meme avancant jusqu'a Silistrie.

Le 21 juillet 1 commencait le siege de cette forteresse
defendue par les Cosaques du tzar. Lorsque parut leur com-
mandant, le hetman Samuel Popovitch, avec les Moscovites
de Ramadanowski, le pacha Kaplan passa, sur les ponts etablis
sur la riviere du Tysmen par les princes roumains, contre
l'ennemi, vers le Dniestr. Mais les Cosaques remporterent
la victoire, et le pacha lui-meme fut blesse. On aurait pu
conserver la forteresse elle-meme, si les Turcs n'avaient
employe des moyens de corruption, et la victoire fut
gagnee a l'occasion d'un grand festin des assieges qui, &ant
completement ivres, ne pouvaient pas se defendre 2.

On considerait a ce moment la lutte entre les partis vala-
ques comme finie, et ceci est prouve par l'introduction, comme
regent, de erban Cantacuzene, revenu de Transylvanie,
cote du chef du clan des Baleanu, Hrizea, avec l'echanson
Staico et avec Georges Rosetti comme postelnic 3.

Probablement pour son incapacite, Antoine, auquel Duca
avait impose comme chef de sa milice son beau-frere Buhus,
fut destitue, a son retour, pres de ChisinAu, et mene enchaine
avec l'armee turque par ce dur vieux pacha qui devait preparer,
quelques annees apres, la plus grande (Waite des armees de la
Turquie regeneree, ouvrant ainsi l'epoque de la liquidation pour
la Hongrie ottomane et d'une rapide et profonde decheance 4.

1 Par erreur : « juin o chez Nicolas Costin. Ceci ne ferait pas le compte
des trente-sept o jours jusqu'a la prise, le z8 wilt. Mais la Chronique de
Constantin le Capitaine donne « soixante-trois » jours ; p. 193. Une lettre de
Theodore, fils de Georges Cantacuzene (12 octobre), fixe le 14 aoiit comme
le jour oil avait commence le siege ; Veress, loc. cit., p. 122.

2 Voy. Nicolas Costin, qui presente aussi be regne valaque de Duca (pp.
17-18), et de meme les details, si pittoresques, dans la chronique valaque
de Constantin be Capitaine. A cote, des lettres de temoins oculaires, dans
Iorga, Studii ,si doc., IX.

3 Constantin le Capitaine, p. 192.
4 Neculce, p. 210.

24*
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Duca avait contribue lui-meme, et d'une facon essentielle,
cette destitution, car it desirait vivement revenir dans le

pays oil i1 avait vecu toute une vie, oil it avait toutes ses rela-
tions, sans ces difficultes que creaient en Valachie, a n'importe
quel prince, les luttes acharnees de partis.

Il est possible qu'il eat eu, par les deux femmes autour
de lui, la princesse elle-meme et sa mere, des relations po-
litiques avec *erban Cantacuzene, qui etait soutenu aussi
par le nouvel interprete de l'Empire Ottoman, Ianaki Por-
phyrita, qui se levait maintenant contre l'influence, jusque la
exclusive, de la famille des Rosetti. Il avait devant lui une
noblesse rebelle, qui avait repris le mot d'ordre de la lutte
contre les Grecs: jusqu'a la lointaine riviere du Boug, pendant
l'expedition contre les Cosaques, etaient venus des refugies
portant des noms qui, en partie, sont nouveaux: un ban
Milescu, un Dumitrascu de Corbi, un Parasceve de Bolesti.
Lascarachi Rosetti, attaque, en premiere ligne, comme repre-
sentant de cette hegemonie grecque, fut arrete par le nouveau
vizir, et it dut se racheter. On apprit ensuite la fuite en Tran-
sylvanie de Radu Cretulescu. Du camp meme de Duca
s'etait detache un autre Corbeanu, Vintila, puis un fils de
Cretulescu, Parvu, pour prendre le meme chemin. erban
Cantacuzene lui-meme avait passé le Danube a Roustchouk,
et son neveu, Constantin Brancoveanu, etait parti chargé d'une
mission de reconciliation avec les exiles; mais it trouva qu'il
vaut mieux les suivre. Une tentative d'entente avec les Canta-
cuzene, par le moyen du stolnic Constantin, qui resta fidele
jusqu'au bout, echoua. C'est en vain que Duca envoya des
plaignants a la Porte contre erban, qui etait déjà arrive a
Andrinople. Ainsi, en decembre 1678, le prince de Valachie
regagna le trOne de Moldavie, et le parti des Cantacuzene
eut maintenant sur le trone de Valachie erban lui-meme 1.

1 Il arrive a Bucarest le 6 janvier 1679 et envoie de la une lettre le 21 du
mois. Voy. Constantin le Capitaine, pp. 193-195; Liudescu, pp. 18-19;
Torok-Mag. iillam-Okm., VI, p. 36. Cf. le document &Eyre au nom de

erban, dans G. M. Ionescu, Istoria Cotrocenilor, , Bucarest 1902, pp. 29-30.

a
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Constantin Brancoveanu arriva, portant un turban turc sur la
tete, pour apporter cette nouvelle a Bucarest 1.

Ces deux regnes etaient totalement differents. D'un
un homme d'une grande fortune et d'une experience cor-
respondante, mais sans amis, la princesse elle-meme lui
&ant infidele et entre les deux epoux n'existant plus, depuis.
quelque temps, aucun lien, bien que tout un petit monde de
beaux enfants, tels qu'ils paraissent dans leurs vetements.
precieux, les filles portant de petits chapeaux de mode occi-
dentale, etaient nes de leur union: plusieurs filles et un seul
fils, Constantin; mais, en meme temps, une ame dure, allant
jusqu'aux plus terribles vengeances, jusqu'au plaisir cruel
pour les souffrances qu'il avait ordonnees; un monarque
severe, employant tous les moyens de la domination et decide-
a conserver jusqu'au bout, au prix de tous les sacrifices, le
pouvoir. De l'autre cote, un homme arrive a peine a la matu-
rite, beau, imposant, fier de ce qui lui etait venu par l'heritage
de son pere, qu'avait conserve d'une fawn imperieuse sa
mere, la fille de prince Helene, mais dispose, s'il le faut,
a combattre l'influence de cette mere meme 2, sans lui rien
epargner, et surtout enivre par son nom de famille impe-
rial, apposant l'aigle bicephale sur les documents et la con-
servant sur son sceau, allant meme jusqu'a montrer par cer-
taMes paroles et des initiales qu'il croit a la possibilite de
regagner ce qu'il considerait comme son heritage constantino-
politain ; un prince de parti, qui, apres avoir essaye de gagner
ses adversaires aussi: Hrizea, Ivascu Baleanu, Balaceanu
et Stroe Merisanu, ira jusqu'a des condamnations a mort,

Voy. aussi l'exposition plus large dans Iorga, Despre Cantacuzini, et Veress,
loc. cit., no 127,

1 Ibid. ; Neculce, p. 212. Sur le sort ulterieur du prince Antoine, &nonce a
la Porte par Duca, et aussi par Miron Costin, sur les tortures auxquelles
it fut soumis pour devoiler o11 se trouve une fortune qu'il n'avait pas, et sur
les annees de tranquillite qu'il put vivre dans sa maison de Constantinople,
avec ses deux fils, dont la mauvaise conduite, surtout dans leurs rapports avec-
les femmes, a ete consideree comme be motif moral de la chute de cette Maison,.
voy. Nicolas Costin et Neculce.

2 Voy. Iorga, Testamentul domnilei Elina Cantacuzino, dans les Men.
Ac. Roum., 3-eme serie, XVI.

cote,
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rivalisant sur ce terrain avec son voisin, qui, avant appris
une intrigue avec ses anciens ennemis, de la part des gens
de Orheiu et de Lapu§na 1, fit tomber trois tetes, des le mois
d'octobre de cette annee 1679 2.

Bientot, une expedition a Dohan-Guetched, sur le Dniepr,
pour couper le chemin aux invasions des Cosaques, fit sortir
les deux princes, qui avaient tant a se faire pardonner dans
leur passe, a la tete de leurs troupes, mais nous n'avons aucune
information sur leur rencontre a cette occasion.

Jusqu'a la grande erreur du grand-vizir Kara-Moustapha,
qui fut sa tentative de prendre Vienne, les deux princes
resterent sur leurs trOnes, preparant une action culturelle qui,
naturellement, etait dirigee chez chacun d'entre eux dans une
direction differente.

1 On tua aussi secretement un s batard * de Hancu, Donie (Antoine);
Nicolas Costin, p. 20.

2 Furent decapites : le tresorier Gheuca, le sloudchar Lupu et le gardien
des provisions Georges Bogdan; voy. les Chroniques moldaves; Nicolas Co-
stin, p. 19; Neculce, p. zni.; Demetrius Cantemir, Vita Constantini Can--
temyrii ; cf. Iorga, Despre Cantacuzini, pp. cxxvn cxxvin.
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CHAPITRE II

TRAVAUX LITTERAIRES A L'EPOQUE DE DUCA

Duca n'avait plus retrouve dans ce troisieme regne chez les
Moldaves l'ecole d'erudition slavonne, mêlée a des influences
latines, qui avait ete apportees par les disciples de Pierre
Movila, et aussi a des influences grecques, qui &talent en
rapport avec l'origine et les tendances imperiales de Basile,
ecole &abbe aux Trois Hierarques.

Quelqu'un qui fut attache a la representation diplomatique
de la Moldavie a Constantinople et qui avait suivi des etudes
a l'ecole de Theophile Korydaleus et de Jean Caryophile,
appuyee elle aussi par Basile, se formant ainsi un autre esprit
que celui des jeunes Moldaves de son age, le spathaire Nicolas
Milescu, qui avait ete jadis aussi un compagnon d'exil pour
Georges Etienne, &ant employe pour des missions en Occi-
dent, de sorte qu'il etait reste pour toujours &ranger au milieu
roumain, fut le premier parmi les hommes de sa race qui
cut ete completement gagne par une vie a l'etranger, et il
devint un representant brillant de cette civilisation moldave.

Moldave d'origine et bolar moldave, bien que chez les
Valaques on trouve un autre Milescu, le ban Barbu 1, a une
epoque ou, a partir de Radu Mihnea, les conseillers changeai-
ent souvent, il etait fils d'un Gabriel, sur le compte duquel

1 Constantin le Capitaine, p. 193. Cf. la notice de Neculce, p. 190. Si
Neculce pretend qu'il etait originaire de sa terre du district de Vasluiu, c'est
par une confusion avec la famille des Miclescu, qui, eux, sont vraiment ori-
ginaires de la. Il n'y a pas, en Moldavie, un village de Milesti, mais Barbu
lui-meme a pu venir de Moldavie, avec le prince Ghica. D'autres Milescu
valaques en 1685; Neculce, p. 1z8.

www.dacoromanica.ro



376 LA M ONARCHIE ORIENTALE DE DUCA

on ne sait rien, et c'est pourquoi en Russie on l'appelait
Gavrilovitch 1, et frere d'un Apostole, qui fit la meme car-
riere et laissa des descendants, cet homme, ne au commen-
cement du regne de Basile, en 1636 2, servit, ainsi que nous
l'avons cleja dit, fidelement Georges Etienne comme seer&
taire, et it l'accompagna peut-etre dans sa premiere visite a
Moscou, mais it etait revenu dans le pays en 1659, quand on
le voit commander une petite troupe moldave en Transyl-
vanie 3. Avec les deux Ghica, it passa chez les Valaques, ou
it fut nomme spathaire. Lorsque le vieux Ghica fut pris par
les Turcs et avant l'etablissement de son fils, du meme age
que Milescu, Gregoire, l'ancien commandant de troupes vint
en Moldavie, ou l'avait attire Etienne, fils de Basile, et it
participa a ses distractions violentes avec sa caleche et ses
chevaux 4. Puis Gregoire Ghica en fit son representant
Constantinople, pour aller en Occident en meme temps que
celui qui s'expatriait. En 1665, it devait etre envoye de Satmar
a l'empereur 5.

Il passait done d'un refugie princier a un autre. On l'a vu
envoye par Georges Etienne pendant les efforts desesperes
de son exil 6.

Apres avoir essaye, dans sa propre langue, une description
des miracles du couvent de Neamt 7 et execute la transposition
du grec en roumain d'un opuscule de theologie 8, it passa
son temps, a l'etranger, surtout avec la traduction, pour la
consolation du prince qu'il servait, d'un Evangeliaire complet,
suivant de cette facon le courant litteraire relie a l'ceuvre du
metropolite Barlaam, a la traduction du logothete Eustrate,

1 P. P. Panaitescu, Nicolas Spathar Milescu, dans les Mélanges de l'Ecole'
roumaine en France, 1925, I, p. 4o.

2 Ibid., p.
3 Miron Costin. Il donne un livre a l'eglise de Barnovschi a Jassy; Pa-

padopoulos-Kerameus, Btfil, I, p. 257.
4 Neculce, loc. cit.
5 Seinem Secretarium Spatari; Veress, dans les Me'm. Ac. Rolm, 3-eme

serie, II, p. 257.
6 Hurmuzaki, IX, p. 254, no CCCLXXV.
7 Voy. aussi P. P. Panaitescu, loc. cit., pp. 47-50, 169.

Ibid., p. 169.

41.

'lee.

8
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a la redaction de l'histoire du pays par Ureche, histoire
due a un ecrivain anime par des sentiments politiques, oeuvres
auxquelles s'ajoutaient maintenant les souvenirs personnels,
naturellement caches pendant longtemps avec soin, de Miron.
Costin, le plus connu, par son intelligence et sa culture, des
boiars de la Moldavie. Ce courant pouvait se relier a celui
qui, chez les Valaques, appuyant l'action, <cnationale >, en
tout cas indigene, des Cantacuzene, cherchait a enrichir par
de nouvelles publications la litterature roumaine, qui, en ce
moment meme, contenait aussi les recits, animes par les_
passions rivales, du passé. Ce n'est pas par un simple ha-
sard que le metropolite de Valachie a cette époque s'appe-
lait Barlaam, comme le grand chef de l'Eglise moldave.

C'est done a Milescu qu'il faudrait rendre le Psautier,
avec des intercalations latines, qui a ete attribue au con
fesseur princier, Antoine de Moldovita 1. La peu de sym-
pathie de ces autres familiers de Georges Etienne, qui le
consideraient comme espion, l'auraient force a partir. Mais,
tant qu'il fut a Stettin, il lia les rapports les plus precieux
avec des intellectuels suedois, comme ce Sparvenfeldt 2 qui
resta son ami pendant longtemps. Par la mission dont il fut
chargé a Stockholm en 1666, it arriva a connaitre l'adver-
saire convaincu des calvinistes qu'etait alors l'ambassadeur
de France en Suede, Arnauld de Pomponne 3. Il fut amen&
ainsi a donner des explications dogmatiques, qui sont con-
tenues dans l'opuscule pretentieux intitule Enchiridion sive-
stella orientalis, occidentali splendens, qui sera publie dans un
des ouvrages de polemique religieuse de cette époque 4. Du
reste, it apparait aussi a Paris, en juillet 1667, ayant la meme
qualite d'envoye de Georges Etienne 5.

It serait revenu en Moldavie avec les ossements de son
ancien maitre, mort en janvier 1668. Un informateur russe-

1 Pour le reste de sa vie, voy. P. P. Panaitescu, ouvr. cite, p. 68 et suiv.
2 Ibid., pp. 151-153.
8 Hurmuzaki, IX, pp. 243-244.
4 Arnaud et Nicole, La Perpetuite de la foy, IV, pp. 50-54 de l'ap

pendice.
5 Odobescu et Tocilescu, loc. cit., I, p. 249. Voy. aussi plus haut.
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ayant qualite officielle assure que c'est alors, sous le doux
prince Ilias, qu'il aurait etc marque au nez, chatiment qu'on
appliquait aux pretendants seuls, et dont parle la chronique
de Neculce, en rapport aussi avec les aspirations de Con-
stantin erban, vieilli dans son exil 1. Un prince comme celui-
la n'etait pas capable d'une pareille decision, et cette muti-
lation de Milescu, en rapport avec la tentative de Constantin,
par un maitre d'esprit leger et violent comme le fils de Basile,
est plus probable.

Il fut employe par Panagiotis Nikousios dans ses efforts
pour amener la paix avec les Polonais, apportant la recom-
mandation du patriarche de Jerusalem, Dosithee (janvier 1671).
Il devait aller jusqu'a Moscou, ou l'avait recommande le
patriarche; la suggestion n'etait pas venue sans doute de
lui, mais de cette Stephanida Michailova, femme de grande
energie, qui, revenue en Russie, devait etre, nous Favor's
déjà indique, a un moment, la femme de Pierre-le-Grand.
L'annee ne se termina pas sans qu'il devint translateur chez
les Russes 2.

Il restera chez eux. Il s'etait separe, comme lui-meme le
dit, de sa patrie. Nous avons cru, d'apres l'indication d'un
manuscrit, qu'il avait ecrit aussi un livre contre 1'Islam 3, mais
on nous a oppose le droit d'auteur d'un moine grec, Athanase
Gordios, qui n'aurait pas cependant ose, en pays turc, attaquer
ses maitres 4. En tout cas, it redigera pour les Moscovites ce
qu'on lui demanders ou ce qu'il croira convenir: des livres
mystiques sur la valeur des nombres, des livres de prophe-
ties, des livres sur la mort, la philosophic, les monarques,
1'Eglise 5. Il ira comme ambassadeur en Chine et laissera

1 P. P. Panaitescu, loc. cit., p. 57, no 1, d'apres les biographes russes de
Milescu: Pierre Sfircu et Michalowski.

2 Voy. P. P. Panaitescu, loc. cit., p. 58 et suiv.
8 Iorga, Oeuvres inedites de Nicolas Milescu, 1929, pp. 2 et 3.
4 D. Russo, ouvr. cite, II.
5 Pour d'autres ouvrages, voy. Ghibanescu, dans l' Archiva de Jassy, XXI

(1910), pp. 185, 211 et suiv.; G. Pascu, ibid., XXVIII (1921), p. 85. Cf.,
pour une priere demandee par le prince, Draganescu, dans le Dacoromania,
PP. 424, 772-773.
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un recit de son voyage et une description de ce vaste pays,
-ouvrage ou, employant aussi des predecesseurs, it a intro-
duit une large partie originale. Mais sa nation it ne l'a jamais
oubliee completement.

Ainsi, on le voit charge par Etienne Petriceicu en exil de
-demander au tzar secours dans le but <( d'echapper des mains
-des Infideles >> par la descente des Moscovites dans le Bou-
dchak et dans les pays roumains, tout pleins de provisions 1.
Constantin erban, une ancienne connaissance, n'attendait
que cela pour tenter lui-meme sa fortune chez les Valaques, et,
de fait, on le voit reclamer a Apaffy une ancienne creance 2. Non
seulement flaba§escu, mais le patriarche Dosithee ecrivaient
dans le meme sens 3. Des boiars valaques, un Radu, un
.Petrascu, demandaient a entrer dans l'armee moscovite: c'etait
le commencement de cette diaspora militaire roumaine qui
donnera des soldats a toutes les grandes armees de l'epoque.

On le rencontrera aussi plus tard, en 1679, quand it
guiders l'ambassade envoy& au tzar Theodore dans la per-.
swine du capitaine Ionascu Bilevici 4, au nom de Duca, qui
lui-meme n'avait pas oublie le ctres-honorable et tres-savant
spathaire Nicolas #: on lui envoyait dire que, &ant intelligent et
labile, it ne ferait que son devoir de chretien en pacifiant
ces Moscovites avec les Turcs, maitres du prince de Moldavie 5.

Dans son livre sur la Chine 6, transforms en grec par un
jeune ami dont it sera souvent parle dans la suite, Chrysanthe

1 Iorga, Studii ci doc., IV, pp. 259-260, n° xciv.
2 D'apres le travail russe de J. Arseniev, P. P. Panaitescu, loc. cit., pp.

136-137.
3 Ibid., p. 137.
4 Ibid., p. 138, note I.
5 D'apres les memes collections russes, ibid., pp. 139-141; en outre,

J. Bogdan, 0 scrisoare a Mitropolitului Dosoftei, dans les Mem. Ac. Roum.,
XXXIV, p. 489; Silviu Dragomir, Relatiile, pp. 11o6 1107. Milescu
devait trouver aussi pour Duca des images saintes, des fourrures de renard
moir, comme celle qui l'avait sauve a sa seconde destitution.

6 Voy. aussi Baddeley, Russia, Mongolia, China, Londres 1919, deux
volumes; traduction roumaine du s Voyage en Chine » par Emm. C. Gri-
gora, Bucarest 1926; C. Erbiceanu, dans les Mem. Ac. Roum.; Miron Nico-
lescu, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, VII, p. 105 et suiv.
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Notaras, Milescu park, tenant compte ou non du but de la
compilation, de la Dacie et de Decebale, de la capitale de
Trajan en Transylvanie, et it en donne aussi le nom hongrois,
ayant connu ces regions par la campagne de 1659, et des
explications geographiques sont ajoutees sur cette region 1.

Enfin, it avait parmi ses livres, aussitot apres son appari-
tion, le Liturgiaire de l'eveque moldave Dosithee, qu'il don-
nait, en 1685, a Moscou, a son ancien ami Sparvenfeld 2.

Etienne Petriceicu, prince indigene, avait lie son nom a la
premiere publication ordonnee par ce Dosithee, aussi actif
qu'intelligent. Nous connaissons 3 les parents de ce prelat,
qui portaient des noms greco-orientaux: Leontari et Missira
(ce qui signifie : l'Egyptienne ))), un grand-pere portant le
nom, tout aussi &ranger, de Bari la. Ne en 1624, it semble
avoir ete originaire d'une famille de marchands vivant en
Gallicie, plutot a Lwow, si etroitement liee au passé
roumain, ou fleurissait une communaute orthodoxe de Grecs
et de Moldaves, comme ce Balaban qui ajouta sa fondation
a l'eglise de l'ancien douanier de Lapusneanu, Constantin
Corniacte, et interesse aux affaires de cet autre marchand,
Ursachi, plus tard si cruellement persecute par Duca,
pour avoir ete melee essentiellement a la premiere destitution
de ce prince. Mais des noms comme ySerbul et Stanca, qui sont
ceux de son beau-frere et de sa soeur, le nom du parent qu'etait
Cyriaque Papara, vivant dans ce meme Lwow, montrent que
la famille etait d'origine macedonienne, a une époque ou un
Marc Manicate faisait par Belgrade le commerce entre Con-
stantinople et Vienne et, a Bucarest meme, se preparait cette
colonie de Roumains balcaniques a laquelle se rapporte, dans
son oeuvre d'histoire, le stolnic Constantin Cantacuzene.

Voy. aussi Iorga, Oeuvres inedites de Nicolas Milescu, p. 5.
2 Iorga, 0 tt.pariturii romdneasca la Uppsala, dans les Mem. Ac. Roum.,

3-eme serie, VI, p. 73 et suiv. Pour sa Itible, voy. Iorga, dans les Mem. Ac.
Roum., XXXVIII, 1916 ; ibid., partie admin., XXXVIII, p. 5 et suiv. ; cf. P.
P. Panaitescu, loc. cit., pp. 50-52.

3 Voy. ]tienne Ciobanu, Dosoftei, Mitropolitul Moldovei, traduction par
Etienne Berechet, Jassy 1918.
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Il est possible que Dosithee lui-meme, en laicito Demetre,
eat vu la lumiere au-dela des frontieres du pays auquel it
devait etre si utile en meme temps sous le rapport religieux
et sous le rapport litteraire. En effet, it apparait, probablement,
d'abord comme simple moine au couvent du Grand Skite,
chez les Ruthenes, avant de passer a Pobrata, grand
monastere qui avait etc dernierement neglige, jusqu'a la
reparation ordonnee par le prince Basile 1. Ce qu'il savait,
it ne l'avait appris dans aucune ecole. Et, comme on le voit
par une notice de sa main en 1649, sur le revers d'un document
du XVI-eme siecle pour cette derniere Maison, sa connaissance
du grec ancien etait suffisante, bonne celle du grec moderne,
excellente celle du vieux slavon et parfaite l'initiation a la langue
polonaise, mais it ne se sentait pas bien dans les formes du
latin. Apres avoir etc tres jeune hieromonaque, on ne peut
pas croire qu'il eat, pu completer ses connaissances dans ce
domaine.

Sa naissance etrangere est averee par les fautes de langue
qu'il fait parfois; nous les avons rassemblees pour son Litur-
giaire, qui n'est pas une des plus anciennes traductions de lui. Le
choix des termes, la facon de saisir leur sens, l'ordonnement
de la phrase contiennent des reminiscences d'autres langues ;
elite d'anciens elements de vocabulaire et de mots crees pour
des notions nouvelles, it y a assez d'incertitudes et d'erreurs :
des fautes de declinaison, de prononciation ; la syntaxe est
assez souvent totalement arbitraire, et, en ce qui concerne le
vocabulaire, n'ayant pas compris parfois le sens, certains
termes ne sont pas traduits, restant dans leur forme exotique,
brute 2.

Il fut nomme, tres jeune, eveque de Husi, en 1658, apres
la chute de Georges Etienne, sous le vieux Ghica, a un moment
de grands changements dans tous les domaines, le metropolite
Gedeon lui-meme n'ayant pas pu conserver son siege, et le

Les sources sont rassemblees en entier, d'apres l'ancienne biographic,
par Dinulescu, et la nouvelle, par M. Etienne Ciobanu, p. 75, dans Iorga,
1st. Bis., I, 2-eme ed., pp. 391-392, et Ist. lit., I. Pour le couvent sous Je-
r6rnie Movila, Iorga, Doc. Trans., II, p. 829, II° MDCLXXIII.

Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, VI, pp. 75-77.

1

a
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jeune Etienne, fils de Basile, nomma, d'apres les suggestion&
de son pere, a la place du fidele d'un prince pour toujours-
disparu, un Sabbas qui avait ete le disciple de Barlaam.
Et, a la place de ce Sabbas, qui etait sorti du couvent de Secu,
fondation de Nestor Ureche, fut etabli a Roman l'eveque de
Hui 1. Dosithee n'arriva cependant a etre metropolite qu'en
167o-1671, apres le passage sur ce Siege d'un autre Gedeon,
originaire, lui aussi, du couvent de Secu.

A ce moment, sous le regne de Duca, au moment meme on
it se remettait difficilement des troubles provoques par les
rebelles de Bessarabie, ce meme prince demandait a la confra-
ternite de Lwow l'impression d'un Psautier slavon, de facon
a ce que « le peuple comprenne, qui ne sait pas le slavon P,
et un « Evangile explique, avec questions et reponses » 2. Ce
dernier ouvrage doit etre certainement identifie avec « ce livre
comprenant beaucoup de questions tres utiles pour maints.
points de notre foi, traduit par le spathaire Nicolas, du grec-
dans notre vulgaire roumain des le 10 janvier 1661, qui a
ete conserve en manuscrit 3; le texte est du au grand Athanase
d'Alexandrie. Nous avons vu déjà que Milescu etait en rap
ports avec la Moldavie. Quant au premier des ouvrages dont
parle Duca, ce n'est que la grande oeuvre de Dosithee lui
meme, qui y avait travaille, ainsi qu'il tient a le dire dans
le titre meme de l'ouvrage, dont l'impression fut faite en 1673,
mais pas a Lwow, comme on l'avait desire, car c'etait la place
d'origine meme du traducteur, mais a Ouniev, dans le&
memes regions ruthenes de la couronne de Pologne, pen-
dant non moms « de cinq ans, avec beaucoup de zele » 4.

Ainsi, sous la protection d'un prince qui commencait a
manifester le desir de continuer la tradition de son grand
protecteur de jadis, se reunissait l'erudition du clerge de la
haute ecole constantinopolitaine avec ce que pouvait dormer,
dans l'esprit de Barlaam, la tradition des monasteres mol-

1 Iorga, 1st. Bis., I, 2-eme ed., pp. 392-393.
2 J. Bogdan, Doc. Pol., III, pp. 82-85, no Li.
3 Description dans C. C. Giurescu, loc. cit., pp. 251-254
4 Bianu et Hodos, ouvr. cite, I, p. 209.

P,
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daves, mais par un homme dont la formation, bien que mo-
deste, se trouvait dans l'occidentalisme polonais.

Car le <c Psautier » en vers du nouveau metropolite n'est
qu'une adaptation en roumain (Dosithee emploie la forme
avec un u au lieu d'un o) du Psautier versifie en polonais
par Kochanowski, l'un des grands poetes de la litterature
du pays voisin a une époque anterieure.

Il est bien naturel que la langue y poursuive difficilement
une grande realisation poetique 1. Il n'y a la-dedans rien
du style clair, d'une familiarite agile, de Miron Costin, et
d'autant moins la fermete classique romaine d'Ureche. On
voit l'effort, et souvent une disharmonie se produit. Mais
Dosithee doit avoir ete un excellent chantre d'Eglise, et les
rythmes lui venaient facilement a l'oreille. D'un autre dote,
ayant vecu parmi les moines fils de paysans de cette region
de Pobrata sur le Sereth, ou les tombeaux de Pierre Rares
et de la princesse Helene l'auront amene a penser a des
problemes de chronologie historique, it fut gagne et doming,
ce qui representait une conquete precieuse de la nation, par
le ton, en fait de termes et de sons, de la poesie popu-
laire.

Des le debut, dans les .vers memes qui sont consacres
l'embleme du pays, on reconnait la vraie poesie, qu'on avait
si longtemps attendue, tout en comptant les syllabes. Bien
qu'il n'y eilt pas la versification des chansons populaires,
le son est bien pondere et d'une harmonie complete, et
parfois, quelque nouvelle comparaison ressort pour lui de
l'observation des champs sur les terres du couvent, lorsqu'il
compare

La tete du bison, fameux animal sauvage,
Representant la force invincible du pays,

avec ce bison degenere qu'est le bceuf de charrue, au mo-
ment on le descendant du terrible animal penche ses comes
vers le sol pour paitre paisiblement.

1 On trouve des termes de nouvelle creation, que la langue n'a pas ac-
e eptes.
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Et it ajoute:
On voit facilement ce qui plait au bison:
Il voudrait que toujours le pays reste en paix.

En manifestant ce desir, on voit bien ce qui dominait les
ames, au moment oii, en 1673, aussit6t apres la nomination
de Petriceicu a la place de Duca, on sentait les preparatifs
de la nouvelle campagne turque contre la Pologne, celle oii
devaient se livrer les combats au cours desquels les princes
roumains allerent tout droit vers le camp chretien !

Les psaumes eux-memes sont rendus, ainsi que le promet
le traducteur, <4 de la meilleure facon qu'on a pu >, pour
<< attirer l'esprit du lecteur vers ce livre >>. Cette # premiere
,gerbe de ble >> a vraiment une odeur de terroir, et le peuple
auquel elle s'adressait l'a reconnu, en repetant plus d'une fois,
aux moments difficiles de son existence, les beaux vers dans
lesquels Dosithee reproduit le texte du psalmiste, parlant
de (< cette riviere de Babylone oii ceux qui pensaient au pays
,du Seigneur s'etaient arretes pour se plaindre, declarant qu'ils
ne pourront jamais oublier la cite de Jerusalem >. Vers pro-
phetiques et touchants, comme pour une époque d'exils fre-
quents, oii beaucoup de Moldaves, refugies tres loin, pen-
saient a leur Moldavie, et le metropolite lui-meme golitera
des douleurs de l'exil, et, plus que cela, it restera pour tou-
jours separe de sa patrie, devant vivre desormais dans la
lointaine steppe russe pour prendre soin d' Ames desquelles
it a pu a peine se faire entendre, malgre ce dialecte ruthene
de Galicie qu'il connaissait depuis son enfance 1.

Oeuvre de synthese, ce Psautier, qui devait etre publie
en meme temps que le livre de doctrine de Milescu, se reunit

1 Le Psautier roumain en prose se trouve dans plusieurs formes manuscrites :
une forme moldave du XVII-eme siecle ; ms. Ac. Rom., no 17o ; Cat., I,
pp. 391-392. Un autre, valaque ; ibid., II, pp. 283-284. Une explication
en flit &rite a Kiev, en 1766 seulement ; ibid., p. 471. Cf. Auner, Les ver-
sions roumaines de la liturgie de St. Jean Chrysost6me, Rome 1908 ; extrait des
Xevaoaroposa, fasc. 2). Les vers d'enseignement religieux de Mardarius,
moine de Cozia, montrent un vrai talent poetique. Mais ils s'eloignent du
rythme de la poesie populaire ; Cat. mss. Ac. Rom., II, p. 172 et suiv., et
lorga, Catalogul manuscriptelor de la Ghighiu fi Arges.
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ainsi chronologiquement avec la premiere redaction de Miron
Costin.

Celui-ci montre que, des lors, it pensait a poser devant
l'histoire de la Moldavie une fiere preface romaine, devant
remplacer les incertitudes d'un Ureche sur l'origine « de la
nation du pays de Moldavie », qui est « le pays d'Italie »,
avec Flaccus, puis avec Trajan, ainsi que le montrent des
monuments visibles a toutes les frontieres, comme cette Tout
de Severin, qu'on a cru venir de l'empereur Severe, ainsi
qu'il l'a vue lui-meme, avec ses «ruines »:

De la race de cette nation, la Valachie
A ete remplie, ainsi que toute la Transylvanie 1

et la Moldavie.
D'apres cette preface de Miron Costin, Trajan aurait

amene dans le pays » les « ancetres de la Moldavie »,
chassant de ses frontieres, l'epee a la main, les Getes.

Ainsi,

combattant contre les Daces, dans la patrie des Saxons 2,

c'est-h-dire la Transylvanie, ce fondateur romain entra dans
cette Dacie qui deviendra plus tard « pays hongrois » 3.

Il est bien dommage que l'harmonie manque complete-
ment dans l'expression de ces idees si hautes et nobles. Miron
Costin presentera les memes idees dans le resume polonais
de 1677 d'un ouvrage dont it sera question plus loin. Et,
cette fois, it pense a la situation politique du moment, oil
la paix de Zurawna semblait etablir, pour longtemps, une
securite dans les relations entre Polonais et Turcs, les armees
ottomanes se dirigeant, a travers les Cosaques soumis au

faut observer que l'eveque de Ramnic, Ignace, s'intitulait, dej a sous le
prince Matthieu, aussi (( de toute la Mehedia s ; Istoricul epathiei Rdmnicului,
P. 42.

2 L'idee, bizare, est empruntee an Saxon de Transylvanie Toppeltinus,
un contemporain.

3 Ibid., p. 214. Une nouvelle edition de ce Psautier a ete dorm& en 1887,
par J. Bianu ; voy. aussi Iorga, Ist. Lit., I, p. 333, notes.

25 N. forger: Histoire des Roumains, VI.

«
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grand kneze, contre l'ennemi moscovite, qui faisait son appa-
rition, manifestant des pretentions imperiales.

Revenant au Psautier, dans sa preface it est question
du passage en Moldavie du patriarche de Jerusalem, Nec-
tarius, et de la presence actuelle de l'ancien archidiacre de
ce Siege, qui etait maintenant son successeur, l'homonyme
du metropolite de Moldavie, Dosithee.

En rapport avec le grand probleme de la direction de
l'orthodoxie russe, qui chancelait entre le slavisme, que Milescu
en arrivera a defendre 1, et l'hellenisme byzantin, en meme
temps qu'elle etait menacee de la tyrannie du nouvel # empe-
reur » de Moscou, ce patriarche Nectarius etait venu en Mol-
davie a l'epoque on Eustrate Dabija etait conduit par les
Cantacuzene. Il trouva a Jassy un tres bon accueil, etant loge
au couvent &die a St. Sabbas, on, a la place de l'ancienne
ecole de slavon aux Trois-Hierarques, les lecons etaient
donnees en grec seulement, sans meler le latin, coutumier
en Pologne, par Nicolas Kerameus, qui fut, plus tard, appele
a Athenes en pleine restauration, et ensuite par un Theodore
de Trebizonde, on les princes roumains soutenaient de leurs
dons le splendide couvent, aujourd'hui desert, de Soumela,
on it y avait un foyer de culture; ce dernier didascale finit
ses jours dans la capitale meme de la Moldavie, en 1665 2.

Le successeur de Nectarius, en 1669, fut le second des
personnages mentionnes peu auparavant: Dosithee Notaras,
qui, passant devant l'ancienne cite moldave de Chilia, etait
venu de Crimee, des 1659, et, visitant le Boudchak et la ville
de Galatz, avait connu le pays en 1663 déjà, pour aller, l'annee
suivante, a Bucarest; it obtint bientot la situation d'4 exarque
en Valachie et en Moldavie #, pour revenir a Jerusalem en
1667, comme metropolite de Cesaree. C'est alors qu'il connut

1 P. P. Panaitescu, loc. cit.
2 Chrysanthe Papadopoulos, iloatheog, navtdextig Useoaoki3pcov (/64.7--

1707) (dans la revue 1V ea ea Zaw, V), Jerusalem 1907, p. 2; Mem. Ac. Roum.,
2-eme serie, XX, p. 217. Autres sources dans Iorga, Ist. Bis., I, 2-eme ed.,
p. 363, note 2. Un acte de Nectarius, date de Bucarest, septembre 1664;
Iorga, Doc. grecs, I, pp. 202-203, no CCLXXXIV.
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Antoine de Popesti et le prince de Moldavie, Duca. Il reviendra
en 1673, se gagnant aussi le patronage de Gregoire Ghica. Or,
c'est l'annee on, en Moldavie, Etienne Petriceicu aidait a
l'impression du Psautier roumain en vers. Ce prelat grec
reviendra aupres de Duca en 1677, quand ce prince gouvernait
a Bucarest, et un autre Antoine, Rosetti, avait ete trouve par ce
familier des pays roumains a Jassy. Dosithee se rendra ensuite
en Palestine pour y rester trois ans, mais les pays roumains
devaient le rappeler et le retenir de nouveau 1.

Il avait compris que, bien au-dessus de Jerusalem, appau.-
vrie et troublee par l'immixtion des Turcs, une place d'orga-
nisation et de commandement meilleure se trouvait pour lui
a Jassy, on se suivaient des princes d'origine grecque : un

un Antoine Rosetti, tin Demetre Cantacuzene, certai-
nement plus « Grec » que les Phanariotes ulterieurs, et surtout
ce Duca, qui pouvait etre considers, apres son ancien maitre
Basile, auquel it devait les debuts de sa fortune, comme un
nouveau remplacant, riche, genereux et plein d'une grande
ambition, des empereurs d'une Byzance qui ressuscitait dans
les esprits par les ecoles neo-byzantines, de creation plus
recente. Byzance ressuscitee cherchait un centre d'action, qui
ne pouvait pas etre dans la Constantinople esclave, ou l'en.ergie
turque renouvelee des Keupruli opposait au « nationalisme
des sujets un « nationalisme )) des maitres. Tout autrement se
presentait Jassy, on, du reste, Panagiotis Nikousios conti-
nuait a entretenir des relations capables de repandre des con-
naissances et de suggerer des idees. Comme une propagande
catholique donnait, a ce moment meme, apres Faction en
Moldavie de Bandini, qui menait ses eleves devant Basile et
leur faisait representer, a la facon occidentale, le drame
d'Herode, et apres l'influence d'un Pierre Parcevich, le mission-
naire bulgare, on a tine « Doctrine chretienne >> traduite

1 Papadopoulos-Kerameus, 'Avci2exra leeoadvittrusijg araxvoAoylag, Peters-
bourg 1891, pp. 303-307 ; Iorga, Doc. grecs, I, pp. 199-2012 n° ccLxxxi. Une
lettre de 1671, de Panagiotis Nikousios au merne, traitant aussi des circon-
stances sur le Danube ; ibid., pp. 204-208, no ccxcii. tine autre, d'un con-
tenu pareil, est date de Kameniec, aoiit 1672, no suiv. Cf., pour les
voyages de Dosithee, aussi Iorga, ht. Bis., I, p. 382.

15
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< en langue valaque » par le Franciscain Vito Piluzio de
Vignanello et parue a Rome en 1677 1 comme, ensuite, en
Transylvanie, on avait recommence la lutte pour la purifi-
cation dans le sens calviniste, comme, aussi, le slavon des pays
roumains, attaque continuellement par la' direction roumaine,
pouvait etre remplace, en tant que langue savante, par l'helle-
nisme, le programme d'action de ce prelat grec energique
en devint encore plus large. Par ce moyen, dans cette forme
arangere, on realisait de fait ce qu'on ne pouvait faire que
par les liens de l'Eglise de Transylvanie avec celle de Targo-
v4te, transportee a Bucarest, par les consecrations et les con-
seils de doctrine que pouvait donner la principaute de Valachie
a tout eveque transylvain, non sans des difficultes qui, pour
des motifs politiques, s'opposeront a cette influence, le lien
hierarchique entre les deux pays roumains libres et entre ces
pays memes et la Transylvanie. Dosithee, a sur-metropolite »,
en arriva ainsi a incorporer sous son autorite et sa surveillance
un commandement du temps et une necessite des choses dont
cet homme, reste toujours &ranger a la culture roumaine, ne
pouvait pas se rendre compte 2.

Donc, en pays roumain, it n'y a pas eu, comme
Moscou, ou Dosithee lui-meme enverra comme representants
de l'hegemonie grecque des adversaires de la penetration catho-
lique, comme les fondateurs d'une Academie de propagande,
pendant les annees de sa plus puissante activite, les freres
Lichoudes, une lutte entre la direction locale et celle,
imperieuse, qui venait du dehors, mais plutot une collabo-
ration entre les deux courants par les rapports entre Dosithee
le Grec et Dosithee le Roumain, par leur direction commune
contre leurs deux adversaires qui etaient le slavon et la religion
catholique, a laquelle avait adhere, en toute forme, Gregoire
Ghica. Pour faire plaisir au patriarche et lui assurer des revenus
en Moldavie, le metropolite homonyme dedia au Siege de
Jerusalem son couvent meme de Pobrata 3.

1 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 216. Cf. Iorga, Calcitori, ambasadori
p. 56, note 5.

2 Chrysanthe Papadopoulos, ouvr. cite, pp. 194-195.
3 Etienne Dinulescu, dans la revue Candela, 1885, PP. 147-150;

fi
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C'est alors, du reste, que commencent aussi les rapports
avec Milescu, qui etait, depuis longtemps, a Moscou, et le
traducteur de son livre sur la Chine ne sera autre que Chry-
santhe, neveu de Dosithee, les rapports entre ces lettres fai-
sant partie de la meme synthese moldave 1.

Le projet du metropolite de Moldavie ne contenait pas,
meme en l'absence de l'imprimerie, une simple publication
populaire isolee, comme le Psautier versifie. Bien qu'il ne
parle pas, comme Miron Costin, de l'unite morale des Rou-
mains, it entendait doter le pays et la nation entiere de toute
une serie de publications en vulgaire, et, dans ce but, it ne
suivait pas seulement une direction plus ancienne que son
administration, mais it imitait un courant polonais, qui op-
posait au latinisme traditionnel, capable a ce moment de
resister a toute attaque, le livre que tout le monde pouvait
comprendre.

Ainsi, c'est encore dans ce lointain couvent d'Ouniev,
pendant Vann& 1673, en meme temps que le Psautier, qu'il
faisait paraitre, avec l'ancien titre slavon, mais aussi avec
l'explication, intercalee entre les lignes slavonnes, qu'il est
question d'un ouvrage < traduit de langue slavonne en langue
roumaine >>, roumaine ici encore et pas << moldave l'Aca-
thiste de la Vierge 2. Deux prieres qui sont ajoutees a la fin,
adressees a St Jean ChrysostOrne et a St Simeon, sont comme
un commencement de livre de prieres en roumain. Et, d'apres
les indications de Dosithee lui-meme, qui pensait a tout un
ensemble, cet opuscule de quarante-huit pages fut reuni

chisedec, Notite, pp. 157-168; Iorga, Doc. grecs, I, p. 217, no cccm. La
princesse veuve Elisabeth faisait la meme chose avec le couvent de Bistrita,
se posant comme descendante des fondateurs, « nos ancetres bons et anciens o;
ibid., p. 221, n° ccan. De mane, en 1677, avec le couvent fonde par son
mari, Casin ; ibid., pp. 221-223, n° cccix. Le logothete Nicolas Racovita
fait des donations a Pobrata, a cette occasion ; ibid.

1 Sathas, Bibi. graeca medii aevi; III, pp. 90 -95; Legrand, Bibl. grecque
vulgaire, p. 337 et suiv. ; C. Erbiceanu, Cron. greci, p. 105 et suiv.; C. C.
Giurescu, dans les Mem. Ac. Roum., loc. cit. ; Iorga, Oeuvres inidites de
Nicolas Milescu.

2 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 215.
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au Psautier, comme un seul et unique livre d'intimite spiri-
tuelle pour le lecteur.

L'action, vraiment revolutionnaire, car il sera question
bientot aussi des livres d'office, dont la traduction en rou-
main soulevait de grandes difficultes, aussi en ce qui regarde
la concordance des paroles avec le chant, sans parler d'une
accoutumance si longue, atteint le comble de l'initiative cou-
rageuse par la traduction du Liturgiaire, qui fut publie en
I 679.

Cette fois, on n'avait plus du recourir a l'imprimerie
russe qui await donne les deux premiers travaux. Des carac-
teres cyrilliens etaient venus en Moldavie de la Russie mos-
covite, mais pas les mimes caracteres que pour la Russie,
ceux-ci &ant fondus specialement pour la Moldavie, et les
gravures seules restaient slavonnes. Le « typographe » est un
Russe, Basile Stavnitzki, mais les illustrations sont dues au
Roumain Stanciu, qui s'intitule « le graveur

Dans le titre mime de ce livre on trouve quel est le but,
qui est la propagande: « Liturgiaire divin, publie pour la
premiere fois en roumain, avec beaucoup de zele, pour que
tout le monde comprenne entierement l'acte divin du Salut
La preface, puissamment animee par les nouvelles idees, af-
firme que ce Liturgiaire, qui est 4 roumain >>, pas « moldave
se dirige, non seulement vers les Moldaves, mais « vers toute
la race roumaine », et, innovation encore plus hardie, elle
park au nom du prince Duca, intitule: « par la grace de
Dieu, prince et gouverneur de tout le pays de Moldavie »,
qui ne s'adresse pas seulement a ses sujets moldaves,
auxquels it envoie un salut de « charite, paix, sante », mais
a « toute la race roumaine encore une fois avec un o,
d'apres le latin ,« a tous les orthodoxes qui se trouvent
partout, parlant cette langue ». C'est donc un don fait par
Dosithee a la « langue roumaine », et it est fier de dire que
cette version n'est pas d'apres le slavon, mais d'apres le grec
ancien. C'est donc un livre, non seulement pour la lecture,
comme les anciennes traductions faites dans les couvents, mais
d'usage general, dans l'eglise elle -mime, car c'est le sens de
ces paroles: « pour que tous comprennent, ceux qui ne sa-

a.

o.
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TRAVAUX LITTERAIRES A L'EPOQUE DE DUCA 391

vent pas le serbe ou le grec Dosithee dit: le « serbe > et
non le « slavon >>, et, en precisant ainsi, sans parler du russe
non plus, it semble marquer chez les Moldaves, qui n'avaient
rien a faire, ni avec les Serbes, ni avec les Serbes bulgares, une
democratie qu'on pourrait appeler « nationale >. Et une pro-
position en grec sur David est ajoutee en lettres cyrilliennes
pour marquer cette distinction. A la fin, a cote de quelques
mots en slavon, it y a des propositions grecques entieres, qui
veulent prouver le droit qu'a le peuple qu'on lui presente
les Saintes Ecritures dans sa propre langue.

Dans les paroles qu'il adresse au prince, son patron, Do-
sithee affirme encore cette foi a laquelle it tient tant, comme
s'il avait voulu montrer aux calvinistes de Transylvanie, qui,
pendant la crise de l'administration de Sabbas ne donnaient
pour le moment aucune oeuvre imprimee, que l'orthodoxie
elle-meme s'adresse en vulgaire au cceur du peuple: «Ta
Majeste, O prince charitable, s'efforce pour le bien corporel
et spirituel du pays de Ta Majeste, et pour repandre le
sens des livres saints, pour qu'on comprenne la liturgie
sacree et divine, qui est la nourriture spirituelle etemelle
et c'est pour cela que le prince est place a cote des grands
patrons de l'Eglise, Constantin et Theodose.

C'est le role, vrai, de Duca, depuis peu ramene en Mol-
davie, et qui doit etre releve. Et ceci doit etre mis en rap-
port, non pas avec les origines de cet homme de Roumelie,
qui n'a pas pu completement oublier son ancienne patrie,
mais avec la princesse Anastasie Buhus, d'une ancienne race
moldave 1, a laquelle on doit aussi la fondation de la grande
eglise de la Metropolie a Jassy.

En face, l'eglise de Valachie donne un seul travail tire
du slavon, La Cle du sens, publiee a Bucarest des 1678, avec
des caracteres apportes de ce meme milieu moscovite. Mais,
la aussi, le prince sous lequel est fait le travail est le meme
Duca. Le metropolite de Valachie, Barlaam, avait trouve
quelqu'un pour rediger les vers consacres aux armes du pays,
vers inferieurs, mais it avait ordonne de faire la traduction

1 Voy. Etienne Metes, dans les Mem. Ac. Roum., loc. cit.

a,
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en roumain, bien que l'ouvrier cut ete un Russe, Ivan Boukow,
aussi des symboles graves sur le frontispice 1, et, dans
une de ces gravures, sont present& Constantin et Helene
dans le costume et sous l'aspect de Matthieu Basaraba lui-
meme et de sa femme Helene 2.

Cette Eglise valaque avait ete cependant fortement ebranlee
par les passions politiques. Le metropolite Theodose, un si
bon calligraphe, ce Transylvain des environs de Sibiiu, avait
ete pris lui-meme dans cette rivalite des Cantacuzene avec
Stroe Leurdeanu et avec la famille des Baleanu, pour la revision
de la sentence contre Constantin le postelnic. C'etait lui qui,
sous le prince Antoine, avait lance les foudres de 1'Eglise
contre ceux qui avaient recommande l'assassinat; it avait fait
apposer sous cet acte les signatures de tous les hegoumenes,
roumains et grecs, du pays 3. Lorsque Gregoire Ghica re-
occupa son Siege, it dut naturellement chercher sa revanche
aussi contre ce prelat. Donc le synode d'eveques grecs le
destitua, non sans avoir pris l'assentiment du patriarche de
Jerusalem, ce Dosithee. Un Grec, Denis, venu du Mont
Athos, et jusque la superieur du couvent du prince Radu
a Bucarest, eut une administration de quelques mois seule-
ment. Celui-ci venant a mourir, it fallut que sa succes-
sion soit accept& par Barlaam, dont le nom, ainsi que
nous l'avons dit, vient, ou bien du livre populaire des ascetes,
ou de celui du grand metropolite de Moldavie; it avait ete he-
goumene au petit couvent de Glavacioc, apres un pelerinage
en 1VIoscovie, puis eveque de Ramnic 4: la princesse Marie
s'associe ce nouveau metropolite pour sa fondation de Fede-
lescioiu 5. En meme temps, on creait pour le Moldave Denis,.
appartenant au parti des Ghica, en rapport avec les sou-

Bianu et Hodcq, loc. cit., p. 217 et suiv.
Ibid., p. 221.

3 Iorga, Doc. Cant., pp. 37 et suiv., 82-83, n°6 xxxm, XXXIII a.
4 Sources (Al. Lapedatu, dans les Cony. lit., XXXIX, n° ; Iorga,

Studii Si doc., V, p. 629, note 1; Condica Sfdntd, n° x), dans Iorga, 1st. Bis
I, pp. 382-383.

5 Iorga, Studii St doc., V, p. 482 et suiv.

1
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Fig. 27. Eglise conventuelle de Cornetu, district de Valcea.
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TRAVAUX LITTERAIRES A L'EPOQUE DE DUCA 393

venirs des anciens seigneurs de Craiova, mais aussi avec la
legende, recueillie par Liudescu, d'un ancien Siege de la prin-
cipaute, qui y aurait ete, pour ces regions de o Mehedia un
eveque de Strehaia, les regions banatiennes agregees ayant
ete deja mentionnees, comme on l'a vu, par le metropolite
Ignace 1. Pendant ce temps, Thoodose, qui conservait tous
ses droits canoniques sur l'Eglise valaque, etait enferme au
vieux couvent de Tismana, dont la situation purement rou-
maine avait ete tout recemment confirm& par le patriarche
cecumenique 2, et it ecrivait de Margineni, monastere du
aussi aux ancetres des Cantacuzene et sans cesse soutenu
sous les regnes favorables a l'autre parti, pour demander a
Cretulescu et a son fils, Parvu, qui y etaient enfermes, de
soutenir ses droits 3.

Il est evident qu'un pareil chef d'Eglise, du reste
homme particulierement pieux, auquel on doit la fondation
du couvent, si elegant, de Trivale, pres de la ville de Pi-
testi, ne pouvait avoir ni la situation assuree, ni l'autorite
de son contemporain. de. Moldavie, Dosithee.

Mais cette publication valaque, « La clef du sens #, dont
l'original etait un ouvrage de theologie pour les Russes de
Galicie, est adressee, de meme que le « Liturgiaire >> de Do-
sithee, a «tous les chretiens orthodoxes parlant notre langue
roumaine >>, et it est question de faire ainsi que « le talent
en soit multiplie au milieu de la nation roumaine commen-
cant dans ce but par l'etablissement de l'imprimerie, en meme
temps que le faisait le chef de l'Eglise moldave, et peut-
etre meme un peu auparavant. Il s'etait trouve quelqu'un,
probablement Radu Nasturel, pour recommander cette com-
pilation savante, peu accessible pour des lecteurs comme
ceux de Valachie, de Joannice Galetowski, archimandrite
de Tchernigov, publication de Lwow. La preface dit
que ce livre « a ete retire du dessous la couverture d'une

1 Ibid., pp. 487, n°8 25-26.
2 Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 2o1-2o2, n° CCLXXXIII.
3 Ibid., pp. 219-221, no cccvm; pp. 238-240, no CCCXVIII ; iOrga, Cdteva

far/ noud relative la legs turile noastre cu Biserica constantinopolitand in a doua-
jurnatate a secolului al XVII-lea, dans les Mem. Ac. Roum., XXXVIII.

a,
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394 LA MONARCHIE ORIENTALE DE DUCA

langue etrangere >> et presents en roumain par e des didas -.
cales savants >, dont le nom cependant ne pourrait pas etre
trouve aussi facilement.

Cet ouvrage, peu etendu, du reste, qu'on avait commence
a imprimer sous Duca, dont l'initiative avait amens aussi
dans cette autre principaute la reprise du travail typogra-
phique, ne put paraitre cependant qu'apres le changement
de prince realise en decembre de cette annee 1678. Done,
la preface, dediee a celui qui avait ete transports en Mol-
davie, n'etait plus de mise, et it semble qu'elle ait ete
detruite. Le titre a ete ainsi change, conservant l'annee, mais
remplacant le nom du maitre par celui de erban 1.

L'annee 1679 n'amena pas encore, pour la Valachie,
de grands coups vengeurs contre le parti que erban etait
arrive a vaincre, et ceci non seulement dans le domaine de
l'Eglise. Barlaam, le fondateur de Trivale, ayant ete ecarte
par *erban Cantacuzene, pour que Theodose soit retabli,
it fallut aussi une intervention du Siege cecumenique.
Le patriarche, qui etait un parent et ami, Denis, envoie,
pour faire une enquete, le grand logothete de son Eglise,
Jean Caryophile, et le metropolite de Maronee, exarque du
Rhodope 2. C'est de cette facon seulement qu'on a cru
pouvoir retablir le metropolite ecarte pour des motifs poli-
tiques sur son siege 3.

Comme, apres cette enquete, it fallait que l'Eglise va,
laque soit debarrassee de cet ennemi politique etabli par la
volonte de Gregoire Ghica, un synode fut rassemble a Bu-
carest pour accomplir l'expulsion. Au metropolite de Ma-
ronee et a ce grand logothete du patriarcat de Constanti-
nople fut ajoute le metropolite de Dristra (Silistrie), Methode.
_Barlaam, qui ne fut pas soutenu par les eveques de Ramnic
et Buzau, savait bien quel homme violent se trouve devant

La forme si abregee du nom de celui-ci « Ser. s montrerait qu'on a
employe tout juste l'espace ou etait contenu le nom de o Duca )).

2 Iorga, Doc. Grecs, III, pp. 33-36, n°
3 Le successeur de Denis, Callinique, donnera, apres une vingtaine d'an-

nees, au meme Theodose le droit de consacrer un metropolite de Sebaste ;
ibid., p. 51, no xxix. Cf. ibid., pp. 55-56, no xxxmxxxiv.

1
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TRAVAUX LITTERAIRES A L'EPOQUE DE DUCA 395

lui comme prince, et it abandonna sans resistance sa crosse,
`Theodose pouvant etre reinstalls, le z6 avril de cette annee
1679 1.

Si c'etait un peche, ySerban crut l'expier en. elevant, sur
la place oil la legende fixe sa retraite devant les agents de
Duca, qui aurait decouvert alors l'histoire, déjà ancienne,
de l'infidelite de sa femme, continuellement liee a Faille des
Cantacuzene, sa belle fondation de Cotroceni, dans un style
imite de l'eglise episcopale d'Arges, qui fut refaite par la
piste du meme prince, lequel, du reste, s'y entendant en fait
-de batiments, avait eleve le palais princier de Duca 2, sa
propre maison a Constantinople et, au nom de Panagiotis
Nikousios, l'eglise de St Georges a Bucarest 3. De son cote,
Marie, femme de erban, donnait a la capitale de Valachie
la delicate eglise (( de la princesse » (Doamnei), avec un epi-
taphe qui represente le couple princier et leur fils destine

11n sort tres changeant, Georges 4.
Dans l'ordre politique, Stroe Leurdeanu n'etait plus vi-

vant, ni Georges Baleanu, mais Hrizea restait comme tre-
wrier, et la meme grace princiere s'etendait sur Balhceanu,
Radu Cretulescu s'accoutumant a collaborer avec eux. De leur
refuge furent rappeles Staicu Merisanu et le jeune Baleanu,
Ivascu. Seulement vers la fin de l'annee, certains des boiars
payerent pour les peches de leur passé 5. Du reste, *erban
et Duca durent aller aussit6t, avec leurs soldats, ainsi que
nous l'avons déjà dit, a Dohan-Guetched 6.

1 D'apres le « Livre Saint » de la Metropolie, les Memoires de Jean Caryo-
phile, publies par C. Erbiceanu, Iorga, Ist. Bis., I, pp. 385-386. Pour les
rapports de Caryophile avec Serban, Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 223-224,
no cccxn.

2 Nicolas Costin, p. 17.
3 Iorga, I, p. 305 ; Doc. Grics, I, p. 207. Le privilege de stauropygie du

patriarche oecumenique; ibid., p. 224 et suiv., no cccxiii. Cf. aussi celui
donne par Dosithee de Jerusalem (avril 168o); ibid., p. 231 et suiv., no cccxv.
Voy. aussi les n°9 .suivants.

4 Iorga, it/scrip/a, I, p. 277, no 657 (annee 1683). Cf. Iorga, Arts mineurs,
5 Les deux Chroniques du pays; Iorga, Despre Cantacuzini, pp. cxxv-

-cxxvn.
6 Voy. plus haut.

II.
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En 168o, lorsque commencerent en Valachie les persecu-
tions qui amenerent la mort de Hrizea et les tortures aux-
quelles furent soumis quelques-uns des anciens adversaires.
politiques 1, le Moldave Dosithee commencait la transposition
en prose du Psautier ayant en regard le texte slavon, de sorte
que l'ouvrage puisse etre employe pour l'office de meme que
pour la lecture 2. C'est un beau travail, presente avec les plus
sympathiques caracteres, menus, arrondis. Le frontispice artis-
tique presente, peut-etre non sans une intention symbolique,
&ant donnees les circonstances, avec les difficultes, sans cesse
accrues, de la part des Turcs, que denonce la chronique de
Liudescu 3, la lutte, transform& en realite militaire con-
temporaine, de David contre Goliath. Et, cette fois aussi, la
traduction est expliquee par la necessite de faire comprendre
le texte sacre, car < a quoi peuvent etre utiles un jardin ferme
et une fontaine scellee 4 ? » A cette occasion, Dosithee pro-
dame ouvertement la fin de l'ancien slavon: (c Et ce peu de
langue serbe qu'on apprenait pour comprendre a ete abandonne-
dans ce pays »; puis it cite St-Paul en disant: 4 Quiconque
park doit prier Dieu qu'il puisse s'exprimer aussi de facon
etre compris ».

Mais, maintenant, Theodose de Valachie vent avoir, a son
tour, un Liturgiaire, et it fut publie en juillet de cette armee,
d'apres l'edition moldave du mois d'avril. erban, qui est
presente maintenant comme < Serban B. », c'est-h-dire lui
aussi un Basaraba, l'oppose au travail moldave et recoit des
eloges en vers, comme celui ou it est montre que:

Du cote du pere, it descend des empereurs,
Et, du cote de la mere, des princes 5.

La traduction est faite d'apres le grec, et le ton, si stir,
de la preface signee par le metropolite prouverait que celui

1 Les deux Chroniques valaques.
2 Bianu et Hodos, loc. cit., pp. 226-230.
3 Pp. 20-21.
4 Quelques formes interessantes de langue; Bianu et Hodos, loc. cit., p.

228. Le travail d'impression est celui d'un moire de Bisericani, Metrophane,
que nous rencontrerons dans la suite; ibid., p. 230, no 7.

5 Ibid., p. 231.
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TRAVAUX LITTERAIRES A L'EPOQUE DE DUCA 397

-qui avait travaille n'est pas Theodose lui-meme, d'une pre-
paration plus modeste, mais, comme le montrent aussi les
notes en marge, quelqu'un beaucoup mieux prepare.

Or, le traducteur pourrait etre ce frere du prince, qui avait
eu jusque la plusieurs missions politiques et qui, apres des
etudes en. grec, a Andrinople et a Constantinople, a partir de
1665, sous un Gerasime de Crete et sous un Denis venant du
me-toque constantinopolitain de Jerusalem, etant confie aux
.soins de Lascarachi Rosetti, representant du pays 1, avait
conn.u, des 1667, Venise, pour passer ensuite a Padoue, oil
it suivit les lecons d'un philosophe, Albano Albanese, d'un
mathematicien, Bonvici, d'un Antonio dall'Acqua 2, ayant
comme camarade un Saxon. de Transylvanie, Martin Her-
mann, ce qui lui permettait de connaitre certaines choses
touchant la Transylvanie 3, - initiation scolaire et scien-
tifique si solide qu'il lui en resta des qualites de style que per-
sonae parmi les Roumains n'avait eues jusque la: la large
phrase italienne de la Renaissance, avec toutes ses sinuosites
.elegantes, le sens fin dans le choix des mots, un horizon
culturel plus vaste, lui permettant d'etablir les meilleurs rap-
ports, et cette « humanite » que ne pouvaient pas dormer les
lettres d'Eglise, ni l'emprunt fait a la litterature polonaise de
l'epoque 4.

On peut admettre l'initiative de ce Constantin le stolnic,
.sinon l'oeuvre meme de la traduction, car, si on voudrait
la decouvrir, it faudrait une recherche minutieuse du caractere
,du style, ce qu'on n'a fait jusqu'ici pour aucun des anciens
livres sacres ou d'office, bien que certains d'entre eux, comme
les Actes des ApOtres imprimes par Coresi en 1563, montrent
de grandes qualites d'ecrivain chez celui qui a pu si bien
traduire une des oeuvres .les plus difficiles des Ecritures,
pour l'Evangeliaire valaque de 1682, dont l'original est egale-

1 Iorga, Operele lui Constantin
2 Voy. aussi Ramiro Ortiz, Per

Bucarest, 1916.
3 Iorga, Operele lui Constantin
4 Ibid., et Ist. lit. rom., I.

Cantacuzino, Bucarest 1901, p. 12.
la storia della cultura italiana in Rumania.

Cantacuzino, p. Io.
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398 LA MONARCHIE ORIENTALE DE DUCA

ment grec. Cette fois, comme patron se presente, devant Duca,
initiateur de toute une litterature, erban lui-merne, et son
orgueil se montre aussi dans le titre de cette belle publi-
cation illustree, sous la grande aigle imperiale de Byzance,
qui domine le pauvre casque valaque: a Tres-splendide et
tres-haut prince et gouverneur de tout le pays de Valachie,
Jean *erban C(antacuzene) voevode, vrai petit-fils du tres-bon
ancien car it s'agit de priorite et pas d'fige, erban
Basaraba >> (pas Basarab), < voevode et sur cette descen-
dance on s'arrete d'une facon plus accentuee, alors que le nom
grec du pere figure seulement par une initiale. En rapport
avec les projets plus eloignes de ySerban, it y a aussi cette
interpretation du titre de la metropolie valaque: 4 Metro-
polite du pays et exarque des pays au-dela des montagnes --
cette fois, it y a 4 laturi *, et non << plaiuri )), collines, ce qui
represente une nouvelle traduction, mais aussi une pretention
sur une certaine partie de la Transylvanie, reclamee aussi,
comme on l'a vu, par Gregoire Ghica, et c'est de la que
resulta cette rupture avec Apaffy dont les consequences pour
l'Eglise roumaine de Transylvanie seront presentees quand
it sera question de l'attitude de cette Monarchie des Canta-
cuzene, au caractere imperial dans la croisade qui devait se
de chainer.

La nouvelle publication, portant pour la premiere fois la
date de la Nativite, et pas celle de la Fondation du Monde,
mentionne, du reste, Theodose seulement comme surveillant,
et ce West pas lui qui signe la preface, dans laquelle parle le
fier prince lui-meme, dur vainqueur de ses ennemis a Nate-
rieur et representant de ses ancetres, qui ne sont pas seule-
ment de ce pays d'heritage valaque. Ces pages claims et fortes
de recommandation montrent un homme sachant ecrire et
maitre de ses idees. Il declare que l'adaptation a l'office a
ete faite d'apres le texte grec, par un autre frere Cantacuzene
Iordachi, Georges, le stolnic 1. Les belles figures energiques
des evangelistes, totalement differentes de celles que les

1 Bianu et Hodos, loc. cit., pp. 249-25I. a L'imprimeur )) est un Cy
riaque, Roumain.

«D,
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TRAVAUX LITTERAIRES A L'EPOQUE DE DUCA 399'

Galiciens interpretaient d'une facon (lure, representent la meme
influence occidentale, qui dominait aussi leur frere Michel,
sur le compte duquel la genealogie de la famille affirme qu'il
avait ete aussi a Vienne, et cette influence peut etre aussi
observee dans le nouveau et harmonieux style des Cantacu-
zene 1 et surtout dans la riche sculpture, d'une variete infinie et
d'une grande hardiesse technique, a cote de la nouvelle pein-
ture, sans l'impressionnante severite hieratique, peinture qui
laisse deviner des modeles venitiens par la legerete fluide des
figures esquissees d'une facon plus rapide et plus « profane »
sur un doux fond de bleu pale 2.

Avec les memes belles illustrations, dues a l'hieromonaque
Damascene « Gherbert », on publie, en 1683, a Bucarest, les
Actes des Apotres, autre traduction du grec 3. On trouve la
meme preface au nom du prince, dans laquelle sont places
a cote, comme ancetres, « les grands Cantacuzene, qui
par des bienfaits importants se sont manifestos a la
chretiente », a Byzance, et « les grands et anciens predecesseurs
qui sont les Basaraba ». Quant au.x traducteurs qui ont
continue Fceuvre de preparation pour le Nouveau Testament,.
ce sont « des didascales connus et savants, qu'on a pu
trouver

Car, maintenant, erban, suivant les conseils de son frere
Constantin, qui conduisait le travail, preparait la grande oeuvre
de la Bible de Bucarest, devant s'appuyer sur la traduction
faite, une vingtaine d'annees auparavant, par Nicolas Milescu,
mais, jusqu'a ce moment culminant, et dernier, de ce regne,
qui sera l'annee 1688, que nous presenterons dans une autre
serie de developpements, les princes valaques, s'etant consacres,
comme on le voit, seulement a cette preparation d'une nou-
velle traduction et adaptation monumentale, ne donnent

1 Ainsi que le design M. N. Ghica-Budwi, dans son grand ouvrage
sur l'architecture valaque de l'epoque, dans la collection de la Commission
des Monuments Historiques.

2 Del Chiaro, dans les Rivoluzioni della Valachia, parle d'un jeune peintre
valaque qui, a cette époque, avait fait des etudes a Venise.

3 Bianu et Hodq, loc. cit., pp. 258-261.

a.
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400 LA MONARCHIE ORIENTALE DE DUCA

plus rien. En echange, la feconde activite de Dosithee accu-
mule, en Moldavie, les publications.

Le Livre de prieres en roumain pour lequel on travaillait
depuis longtemps, ainsi que nous l'avons dit, apparait des
1681, l'annee oil Duca, devenu aussi hetman de l'Ukraine
turque et ayant en perspective une sorte de domination sur
tous les Cosaques, avait fait une vraie entree triomphale, sure
de la victoire, a Constantinople, oil it donna ainsi la preuve de sa
fidelite et de sa confiance. Ici encore, intercalant aussi des mots
-grecs dans la preface, on affirme qu'a la place des anciennes
versions slavonnes on a eu recours au texte primitif hellenique 1.

Un element nouveau s'y introduit, a l'epoque meme ou
Miron Costin avait compose la premiere forme en langue
polonaise, langue qui etait lue couramment par Dosithee, de
.ses considerations generales sur l'histoire de la nation. Faisant
encore une fois l'eloge de la munificence du riche prince, le
metropolite se sent oblige de presenter aux lecteurs, dans de
nouveaux vers, qui ne sont plus ceux, brefs, du rythme
populaire, toute la serie de ses predecesseurs. Et voici la
facon dont se suivent chez lui ceux qui:

se sont efforces
De repandre la vraie foi dans le pays,
La loi orthodoxe n'etant pas contaminee.

Le premier de ces princes est Dragon, le fondateur. Il serait,
pour l'auteur de ces vers, un descendant des Romains:

Il descend, par le sang, des empereurs.

Donc, l'Eglise, a son tour, proclame ce Credo historique
qui avait ete jusqu'ici seulement celui des Lies: la descen-
dance romaine. Suivent, avec les dates donnees par les obi-
tuaires, mais cherchant aussi des identifications, comme celle,
erronee, entre le Russe Fedor et Latco, et recueillant

1 Pour d'autres Livres de prieres: XVI-eme siecle, ms. 275 de la Bibl. de
Roum.; Cat., I, p. 623 ; XVII-eme siecle, ms. 288; Cat., I, pp. 634-635.

Celui de 1686, a Orsova ; ibid., II, p. 289.
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TRAVAUX LITTERAIRES A L'EPOQUE DE DUCA 401

aussi des noms de princesses inconnues, comme Marie, femme
de Bogdan, et Anne, celle de Laccu, les autres princes de
l'ancienne serie. D'abord, Pierre, dont le nom est presente
en valaque: «Patru» et non «Petru Dosithee l'intitule exac-
tement « Musatin c'est-h-dire « fils de . Musata #, dont, du
reste, it ne pouvait pas connaitre le nom. Et parfois, des
mentions de documents s'ajoutent, comme pour le titre du
prince Roman, successeur de Pierre:

Celui-ci, mentionne dans les documents du pays,
Etait un grand prince, et tres heureux,
Car it a domine le pays, des collines jusqu'a la mer.

Alexandre-le-Bon recoit des eloges pour ses fondations
d'eglises et pour avoir amene les reliques de St Jean le
Nouveau, ces reliques que Dosithee arrivera a faire passer,
comme refugie, en Pologne. Etienne-le-Grand apparait comme
un combattant, mais aussi comme le plus grand fondateur
d'eglises a travers toutes les époques:

Non seulement par les villages, mais aussi par les villes,
Par les montagnes et les forets, it eleva eglises au Christ.

Pour les successeurs, on tient compte, naturellement, par
dessus les guerres, de leur zele comme fondateurs d'eglises
et de couvents, et on n'oublie pas, naturellement, pour Pierre
Rares, la fondation de Pobrata, etait parti le poete me-
tropolite lui-meme. Pierre-le-Boiteux, o l'homme sans tache )>,
laissa lui aussi <c un souvenir glorieux >>, pour ses fondations,
et Galata lui apparait, apres les banquets entre les princes
de Moldavie et de Valachie a cette époque, comme o toute
prete pour des festins Arrivant a Duca et a la princesse
Anastasie, Dosithee n'oublie pas, en chemin, la douceur de
ce prince passager qu'avait ete Ilias. Il est curieux que Pe-
triceicu, qui \recut encore pendant longtemps en Pologne, ou
it avait epouse l'etrangere Marianne, qui est mentionnee elle
aussi, comme Marie, passe parmi ceux qui « ont leur part
au ciel s'il ne s'agit pas d'une part reservee apres sa mort.
On trouve aussi des eloges pour le ridicule Constantinopo-
litain, toujours preoccupe de ses aventures de vieillesse,

26 N. lorga: Histoire des Roumains, VI.

»,
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402 LA MONARCHIE ORIENTALE DE DUCA

Demetre Cantacuzene, qui reviendra sur ce Siege moldave,
et on lui fait un merite de sa severite :

Il faut parler favorablement du prince Durnitrascu,
Car it punit les traitres, arrivant a le redouter.

De meme, on attribue, ou on les destine seulement, toutes
les felicites du ciel a Antoine Rosetti, qui, pour un travail
accompli a l'eglise de St Nicolas, a sa partie de glorification:

car it s'est commemor6 par ce qu'il a fait.
Enfin, it y a la priere pour les enfants du prince regnant:

Constantin, Matthieu, Catherine, qu'on presente comme fiancee
de cet Etienne, fils de Radu Ilias, grandes fiancailles, « avec de
riches fetes >> 1, et les autres filles, dont les noms ne sont pas
dorm& 2.

Par un sentiment d'obligation a l'egard des compositeurs,
le moine Metrophane s'etant ajoute deux ides, Ursul et Ni-
colas, on donne aussi des vers en l'honneur de Ionascu Bi-
levici, qui avait apporte ces (( presses de Moscovie #3.

Une oeuvre d'une plus grande extension et d'un courage
peu ordinaire fut entreprise aussidit : Les Vies des Saints
ou <Nies et facons de vivre des Saints *, les «Prologues de tous
les Saints >>, qui est la plus importante et la plus heureuse
des publications de Dosithee, comprenant un grand nombre
de biographies, recueillies, avec zele, non pas directement dans
la grande collection byzantine du Metaphraste, mais dans
des résumés grecs modernes et aussi dans des textes slavons 4.

1 Constantin le Capitaine, pp. 158-159. Duca essaya d'empecher ces
fiancailles, voulant donner sa fille a un Grec, Iordachi le Mousselime; le
proces fut debattu a Constantinople, et Etienne remporta la victoire, Duca
etant oblige de faire venir dans le pays, en 1681, son gendre, pour celebrer
les noces ; ibid., pp. 201-202. Voy. aussi les Chroniques de Moldavie (Nicolas
Costin, p. 21).

2 Dans le « Livre de prieres » et ensuite dans les «Proverbes » de 1683.
Reproduit dans Bianu et Hodos, loc. cit., pp. 264-268, et dans Kogalni-
ceanu, Letopisile, III.

3 Bianu et Hodos, loc. cit., pp. 238-240. Sur le frontispice des Vies
de Saints, dont it sera question plus loin, est temoignee aussi de la recon-
naissance au patriarche moscovite Joachim, pour le don de l'imprimerie.

4 Voy. Iorga, 1st. lit., I; 1st. Bis., I.
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La preface, adressee au « prince du pays de Moldavie
et de 1'Ukraine », comme s'il n'avait ete question que d'un
seul et meme pays 1, n'a pas, sans doute, la meme precision
et la meme mesure que les traductions sorties de la plume
d'un homme ayant la preparation de Constantin Cantacuzene;
les neologismes ne manquent pas qui n'ont pas pu etre ac-
ceptes, ainsi que des elements tires du latin. Il est ques-
tion cependant d'un grand et fecond effort que le metro-
polite moldave montre avoir commence depuis plusieurs
annees, mentionnant aussi les princes qui, pendant leur ra-
pide passage, l'ont exhorte et appuye, a partir du vieux
Ghica, sans laisser de cote aucun de ses successeurs, et meme
« les boiars du pays », qui ont tenu, « pendant ces annees
difficiles pour le pays », a ce que soit accrue sans cesse cette
collection volumineuse en plusieurs livres, qui occupera les
presses moldaves pendant cinq annees, de 168z a 1686. Le
traducteur est fier d'avoir donne aux lecteurs cette publi-
cation, qui « ne parle pas de la vie et de la puissance des em-
pereurs, des Cesars, des rois et des princes, ni des actes de
bravoure et des victoires des generaux, ni des efforts des
braves et des combattants du monde, mais des efforts et
des victoires des guerriers au nom de l'Empereur et du
Souverain des cieux, dont les exploits provoquent l'admira-
tion des anges, pour la facon dont ils s'efforcerent et reus-
sirent dans leurs guerres si merveilleuses par dessus toutes
les merveilles et honorables par dessus tout honneur » 2.

Devant cette activite incomparable, l'autre Dosithee, de
Jerusalem, se sentit diminue, dans son orgueil neo-hellenique.

1 La femme de Duca signe de meme; Veress, loc. cit., no
2 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 245. Le travail est fait par Metrophane,

avec ses auxiliaires, Paul, Ursul et Andre. Parmi les protecteurs, it y a aussi
la femme du marechal polonais de Starodub, preuve interessante des rapports
du metropolite avec les Polonais ; ibid., p. 246. Pour les Vies de Saints
traduites des le XVII-eme siecle; Cat. ms. Ac. Rom., II, pp. 42-43, no 33;
d'autres Vies de Saints en roumain des le XVI-eme siecle, lorga, Studii
si doc., XXI, p. 22 et suiv., sont restes renfermees, avec des a Miracles de
la Vierge o, dans les couvents reform& par le Russe Paisius au XVIII-eme
siècle, jusqu'aux publications integrales, tres soignees, de ses disciples de

26

135.
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404 LA MONARCHIE ORIENTALE DE DUCA'

Il confesse lui-meme cette jalousie. Donc it fit tout ce qui
lui etait possible pour apporter, certainement de Venise, ou
jamais l'impression grecque n'a cesse, les caracteres avec les-
quels, par le moyen du meme Metrophane, it voulait com-
mencer une autre serie de predications, pour poursuivre tout
autre chose que l'utilite spirituelle d'un cercle restreint de
lecteurs dans le monde de Duca et de *erban Cantacuzene.
Le patriarche de Jerusalem n'avait ni le zele de Pana-
giotis Nikousios, qui employait des tournures de phrases
classiques et se presentait comme un veritable n.eo-alexandrin
de formation laique, pour les monuments litteraires de Fan-
tiquite, qui parait ne lui avoir cependant rien dit. Il etait,
A cause de la rivalite avec les moines latins du Saint-Sepulcre,
puissamment soutenus alors par la France, un fanatique
ennemi de la foi catholique, contre laquelle it cherchait des
armes dans toute la tradition litteraire de l'orthodoxie.

Il commenca, en 168z, dans sa typographie du couvent
de Cetatuia, ou it avait du etablir les presses grecques, car
celles pour le roumain etaient logees a la Metropolie meme,
par un ouvrage de polemique « Contre la primaute du Pape »,
du a son predecesseur, Nectarius 1. La preface glorifie Duca,
presente comme maitre, non seulement de 1'Ukraine, mais
aussi de « regions voisines Dosithee prend soin de le de-
tacher de sa situation dans un petit pays et, le reliant a Ba-
sile, le presente comme un patron imperial de toute l'ortho-
doxie. Au figure, Basile a ete « son pere », mais lui, Duca,
est arrive a depasser son predecesseur par ses vertus, comme
c'est, du reste, aussi la loi naturelle. Basile avait reussi
enfreindre les calvinistes de la Petite Russie par son synode
de Jassy; maintenant Duca, par son imprimerie grecque, rap-
pelle a la vraie foi ces voisins de langue russe, qui echap-

Neamt. Voy. aussi ms. 272 a la Bibl. de l'Ac. Roum.; Cat., I, p. 691. Les
Vies de Martyrs, jusqu'au < Martyre de Saint-Georges » par le moine Barthe-
lemy Mazareanu et le protopope Theodore de Rada'uti, en 1779, ont eu le
meme sort. Enfin, un cercle de lecteurs vaste, mais bien delimite, se for-
mera pour les Vies d'anachoretes d'Isaac le Syrien. Voy. aussi ms. 297 de
la Bibl. de l'Ac. Roum.; Cat., I, pp. 641-642.

1 Bianu et Hodos, ouvr. cite, I, p. 251 et suiv., no 75.

a.

a
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pent ainsi au piege du catholicisme. Par ces armes, l'orthodoxie
est done defendue de nouveau, dans une autre direction..

Arrivant, dans l'introduction, a Nectarius, Dosithee montre-
comment ce predecesseur est venu chez Basile dans la ques-
tion du conflit entre le patriarcat d'Alexandrie et les moines
du Mont Sinai. Plus tard, lorsqu'il etait question d'elire un
patriarche a Jerusalem, it y eut un conciliabule, au metoque
du Saint-Sepulcre a Constantinople, entre les delegues de-
l'Eglise a laquelle it fallait donner un chef et « ceux du prince
Basile », etant presents Panagiotis Nikousios et d'autres per-
sonnes influentes. Le passage par la Moldavie du nouveau
patriarche, sous le prince Eustrate Dabija, n'est pas oublie 1.

Un grand ouvrage massif suivit, bouclier byzantin de l'or-
thodoxie contre les anciens heretiques : le livre de Simeon de-
Thessalonique. Or, pour un travail aussi etendu et important,
on a cru necessaire de faire venir a Jassy le notaire de la
Grande Eglise de Constantinople, Jean Molybdos, car Do-
sithee lui-meme se trouvait a ce moment a Andrinople 2,

Mais l'imprimerie grecque s'arreta ici, alors que le metro-
polite de Moldavie continuait ses publications. Etant a Jassy en
1683, le patriarche d'Alexandrie, Parthenius, accorda sa bene-
diction a tine nouvelle edition du <( Liturgiaire », accompagnee
de quelques prieres 3, peut-etre aussi un Octoique et, enfin,
en cette annee de grands changements a travers le monde,
les Proverbes pour toute Vann& » ou le (c Prophetologe

avec cette explication: <des proverbes et propheties pour toute
l'annee, dont on donne la lecture dans la sainte eglise », ou

pour les fetes qui sont contenues dans les Menees » 4.

1 Des Grecs de l'etranger avaient cherche des rapports meme avec des
princes aussi peu consolides qu'Antoine Rosetti, auquel Nectarius le Cretois
dedie en 2677, une 'ETuroJL rijs kemsoaavolg krroelas, surveillee par un Cretois
de Venise, Ambroise Gradenigo, et imprimee par le typographe, bien connu,
Glykys, a Venise meme. En 2665, etait mort en Valachie un patriarche,
d'Ochrida ; Gelzer, Achrida, p. 26 (d'apres les historiens russes de
Mouraviev et Goloubinski).

2 Ibid., pp. 273-275. Dans la dedicace a Duca, le traducteur se demande
ce que c'est que xecivme, c'est le terme solennel pour « dominateur s.

3 Ibid., pp. 262-263, no 77.
4 Ibid., p. 263 et suiv.

«

«
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LES ROUMAINS ET LA NOUVELLE
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CHAPITRE PREMIER

LES RAPPORTS DES PAYS ROUMAINS AVEC
LEURS VOISINS CHRETIENS JUSQU'AU SIEGE

DE VIENNE I

Pendant son nouveau regne en Moldavie, Duca s'etait
borne aux rapports avec ses sujets, qui ne l'aimaieni pas et
n'en ont conserve aucun bon souvenir. Le grand marchand
qu'il etait cherchait a etendre encore plus ses rapports d'af-
faires, faisant vendre en Pologne des boeufs et cette « po-
tasse >> qui etait obtenue en briilant l'ecorce de chene dans
les vieilles forets de Moldavie.

En 1681, il fit le voyage a Constantinople qu'il avait
a l'encontre de ce qu'avait fait Radu Leon ou Antoine de
Popesti, esperant sa confirmation, pouvoir entreprendre sans
danger, bien qu'il ne flit entoure par aucun boiar. La, a.

Constantinople, comme l'administration sur les Cosaques du
frere de Timoszek, Georges ou Yourachko, s'etait montree
impossible, le prince de Moldavie, par orgueil, mais aussi
avec la pensee, pratique, d'etablir dans cette steppe de terre
noire, jusque la non exploitee, une grande entreprise, demanda
et gagna cette Ukraine, etant revetu d'un caftan de hetman
et un nouveau « toug >> lui fut accorde, comme signe de cette
dignite nouvelle. Les Moldaves, qui restaient en grande partie
ennemis de ce prince marchand, furent, eux aussi cependant,
flattes lorsque leur prince arriva a etre ainsi (< maitre de deux
pays >, et ils n'oublierent pas de le presenter sous ce double

1 Voy., pour la politique generale, aussi D. Levi-Weiss, Le relazioni fra
Venezia e la Turchia dal 167o al 1684 e la formazione della sacra lega, dans.
1'Archivio veneto-tridentino, VII (x925), VIII (1926).
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titre. Mais Duca ne confia pas le gouvernement de cette
nouvelle domination a ses boiars indigenes, etablissant au-dela
du Dniestr un Grec slavise, Iani Gredinitch. Un Conseil de
Cosaques l'entourait dans sa residence de Nimirow, a laquelle
etait attach& aussi la terre de Tzikanowka. La langue dans
laquelle on redigeait les documents etait le roumain 1.

Duca alla lui-meme visiter cette Ukraine qu'on lui avait
confiee 2. Il etait accompagne par la princesse Anastasie, par
son gendre, Etienne, et toute une armee passa la riviere au-dela
de laquelle, dans des regions ou it y avait des lors plusieurs
milliers de Moldaves emigres, y cherchant une liberte entiere,
et oil habita pendant longtemps, heureuse dans la maison
de son veuvage, la princesse Roxane, femme de Timoszek,
s'etendait donc ainsi une puissance qui partait de Jassy. La
region s'eleva bientOt a un degre de civilisation superieure, avec
les maisons princieres de cette « Ticanauca > devant Soroca, avec
d'autres sur le Boug, a Nimirow, ou < on commenca a rassem-
bler des ruches, des vaches, des brebis, des charrues a bceufs,
partout ou it y avait des marches, de l'autre cote du Dniestr
a Cote des o fabriques d'eau-de-vie, de biere et autres *, qui
donnaient aussi du cidre, employant le miel moldave, pour les
Cosaques, qui, au besoin, se contentaient aussi de cette douce
boisson enivrante. Et le bruit se repandait que tant de de-
penses, une creation economique si vaste ne pouvaient signifier
que la pensee du vieillard de s'en aller au-dela. du Dniestr,
se liant avec Moscou, qui aurait ete son dernier refuge chre-
tien 3.

De fait, entre lui et le pays tout lien avait ete rompu. Plus
que la Monarchie partisane de Serban Cantacuzene, cette autre
Monarchie, de domination economique, poursuivant chacun,
boiar ou plebeien, indigene ou &ranger, avec ses o papiers
de fiscalite pesait trop. Les chroniqueurs contemporains
presentent des boiars jetes en prison, comme Theodore

1 Iorga, Ucraina moldoveneascd, dans les Mem. Ac. Roum., XXXV. Pour
le retour de Constantinople, Iorga, Doc. Trans., II, p. 1378, n° MMDXXIV.

2 Il avait aussi la mission de l'augmenter ; Iorga, Studii doc., XI, p.
132, note 2.

8 Nicolas Costin, p. 22.

s,
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Paladie, d'une lignee nouvelle, Theodose Dubai, Cyriaque
Sturdza, Con*, Ursachi, grand tresorier, soumis aux plus
{lures souffranceg, <c depouille jusqu'a la peau, lie a un pal
pendant le dur hiver >, a cote des femmes d'autres boIars,
parmi lesquelles se trouvait aussi <<une cousine au second degre
de la princesse 1. >> Une emigration se produisit, qui mena en
Pologne ce Theodose Dubau, connu surtout parce qu'il a
ajoute a la Chronique de Moldavie, le medelnitchar Savel
Zmucilk avec son frere Georges, un Gabriel Neniul, un Motoc,
un Murgulet, un Elie Dra'gutescu, grand armache 2. Entre le
prince et Ursachi ii y avait certainement de vieux comptes 3,
alors que Dubau et Sturdza pouvaient etre suspectes de tra-
hison, mais les jeunes boiars qui quitterent le pays chercherent
avant tout une place quelconque ou ils pussent montrer leur
bravoure. Plus tard, Theodore Paladie, regagnant la confiance
du prince, fut laisse cependant en i 683 pour garder la capitale 4.
De fait, de meme que Duca avait envoye en 1681 les bolars se
plaindre a la Porte contre Serban, celui-ci, de son cote, faisait
passer en Pologne l'exile Elie Dragusescu 5.

En ce qui concerne maintenant d'autres rapports de Serban,
pour lui et pour les siens Apaffy n'etait pas le 4 roi > respecte
-de l'ancienne époque, mais un voisin au meme niveau, envers
lequel, meme comme fortune, comme prestige, sans parler
aussi de rage, Duca se sentait superieur. De son cote, le
vornic de Campulung, qui est alors le stolnic Nacu, ecrit

1 Ibid. Une grande partie de ces bolars, avec Miron Costin et les deux
Racovita, Nicolas et Jean, avec Habdsescu et Lupascu Buhus, avec Tode-
rascu Rusu, en 1666; Ghibanescu, Surete izvoade, III, p. 261, no ccxxxn.
Pour Cyriaque Sturdza, ibid., p. 266, n° ccxxxv. Contds, comme grand stolnic;
Iorga, Doc. Trans., II, pp. 1365-1366, n° MMCCCCXCVII (1676; a cote de
Preda Dragusescu, tresorier). Theodore Paladie apparait en 1683 comme le
seul fickle de la princesse ; Nicolas Costin, p. 27. Donc la grande persecu-
tion parait avoir ete un peu exageree. Il y aurait eu un malentendu passager,
pour des affaires d'argent.

2 Nicolas Costin, p. 23; Neculce, p. 216.
Pour son proces contre Balaban a Lwow, J.. Bogdan, Doc. Pol., III;

pour les refugies, voy. aussi Neculce, p. 215; Muste, dans Letopisite, III,
-p. 21; Hurmuzaki, Fragm., III, p. 225.

4 Nicolas Costin, p. 25.
5 Torok-Mag. Allam-Okm., VI, p. 232.

fi
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comme a «notre honorable, bon et cheri quasi-fils par l'esprit»
a Nicolas Apaffy, frere du prince, et le fils de Nacu, Ale-
xandre, est traite dans cette lettre de « frere de Ta Gran-
deur »: ce « fils selon Paine » devrait donner aussi quelques
informations sur les «Allemands » 1.

Entre le systeme de Duca et celui du Cantacuzene it n'y
avait au fond aucune difference. Un rapport catholique de
Valachie l'explique. Alors que, sous le prince Antoine, dit
cet ecrivain anonyme, « le prince etait une ombre princiere
car erban, comme spathaire, Mares et Cretulescu etaient les
vrais princes, maintenant on vend les offices, et les nouveau-
nommes doivent se refaire sur le pays, de sorte que ceux
qui ne peuvent pas payer sont tortures, lies a un pal au
milieu de l'hiver ou pendant les grandes chaleurs de Fete 2.

Mais Duca n'a eu, jusqu'en 1683, aucune politique a lui
au-delh des frontieres, du cote de la chretiente. Il en est tout
autrement du Cantacuzene de Bucarest. Bien qu'il ait assure,
a sa nomination, Apaffy de toute son amitie, it avait des rap-
ports avec l'opposition de Transylvanie, et cette Transylvanie,
oit it avait voulu jadis se fixer, l'attirait sans cesse. Depuis
longtemps, it n'y avait plus d'eveche de Vad, en rapport avec
la Moldavie, mais les eveques de Transylvanie continuent a venir
a Targov4te, puis a Bucarest, pour la consecration et la lecon
de dogme 3. Pendant qu'il vivait au-dela des montagnes,

erban a dii connaitre naturellement le metropolite Sabbas.
C'est pourquoi, aussitOt apres son installation, it demanda
a Apaffy, qui avait permis a son surintendant de faire une
enquete sur la gestion de Sabbas en ce qui concerne
l'ecole, qui nous est inconnue, et, l'imprimerie, a laquelle

1 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1366, n° MMCCCCXCVIII. Pour les rapports de
Nacu avec la Transylvanie, of it est envoye comme ambassadeur en 1677,
ibid., p. 1367 et suiv. Pour son successeur a Campulung, ibid., p. 137o, n°
mmmx. Ses lettres, que nous avons placees a l'annee 1684, ibid., pp. 1395-
1396, nem MMDLXV-MMDLXVI, doivent etre transportees a 1673.

2 D'apres Engel, Gesch. der Wallachei, Mag. Istoric, V, p. 35 et suiv,
3 En echange, la Transylvanie, dont etait originaire le metropolite Theo-

dose, envoie en Moldavie des maitres d'ecole, comme Georges de Romos ;
Ghibanescu, ouvr. cite, III, p. 79, n° 85.

»,

www.dacoromanica.ro



LES RAPPORTS AVEC LES VOISINS CHRETIENS 423

on devait travailler donc, sans donner cependant d'ouvra-
ges jusqu'en 1683, ce qui montre le peu de dispositions
qu'on avait a s'en servir pour ce calvinisme impose, la confir-
mation de celui-ci, qui fut accordee le 24 octobre 1679 ; la
Diete le confirme au mois de janvier de Vann& suivante 1. Le
prince de Valachie et le metropolite de Transylvanie et des
regions voisines s'entendaient aussi en ce qui concerne la
direction politique, que, pour le moment, ils ne pouvaient pas
manifester. Le frere de Sabbas, l'esprit aventureux qu'etait
Georges, tendait a ramener a la vie politique la nation serbe,
u'il considerait comme etant la sienne, et a lui donner un
tat, comme pendant ce passé qu'il connaissait bien et auquel

it dedia tout un travail en roumain; it devait etre, lui, en tant
que Brancovitch et portant le nom de Georges, qui etait celui
de son homonyme du XV-eme siecle, decouvert en compulsant
les chroniques, et sans avoir certainement aucun rapport de
famille, Despote des Serbes 2. De son cote, erban revait de la
resurrection de 1'Empire byzantin par les armes de l'empereur
d'Occident, et it se voyait déjà etabli dans cette Constantinople,
oil on lui construisait une maison destinee a vaincre de sa
splendeur l'ancien palais de Basile, habitee maintenant par Pin=
ternonce autrichien, Leslie, et celui de Duca. Tout un clerge
franciscain, de propagande et d'excitation, avait commence des
lors a travailler a cote de lui, et dans cette oeuvre chretienne
se melerent aussi des Francais, comme Antide Dunod, des
Italiens, comme l'eveque de Nicopolis, a la place de ces
Bulgares, de ces Slaves qui 'avaient ete employes jusque la.

Nous ne pouvons pas suivre les fils des rapports secrets
de Cantacuzene avec les Imperiaux, mais ils amenerent une
tension des rapports avec Apaffy, et celui qui devait payer
la note etait le metropolite roumain de Transylvanie 3. Les
persecutions commencerent contre lui, mais on n'incrimina

1 Voy. Cipariu, Acte si fragm., p. 289 et suiv. ; Archivu, p. 955, a cote
des travaux de Mangra et Bunea, cites.

2 Voy. aussi Yovan Radonid, dans les Mem. Ac. Roum.,
3 Voy. Yovan Radoni6, Le comte Georges Brankovitch (en serbe ; cf. aussi le

large resume, par M. Silviu Dragomir, dans la revue Neamul Romdnesc Literar,
5955, pp. 429 et suiv., 445 et suiv., 465 et suiv., 476 et suiv.). Des le 7 juillet

XXXVI.
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Sabbas ni pour des motifs religieux, ni pour des raisons,
politiques, employant le pretexte de malversations, et surtout
les denonciations faites contre lui, le Serbe, par des nobles
roumains d'un calvinisme ancien et sincere et parfois meme
fanatique, qui soupconnaient celui qui avait fait jadis le
voyage de Moscou d'avoir garde dans son 'Arne une inebran
lable orthodoxie

Le fait qui montre qu'il y a eu un proces des fonds et
qu'il continuait est la sequestration, a Brasov, au profit du
prince, en fevrier 168o, des chevaux de l'# eveque valaque » 2.

Sabbas avait cherche un refuge en Valachie, et on ne peut
pas savoir dans quelles circonstances on l'avait fait revenir. IL
etait maintenant malade a Alba-Julia, dans sa residence,
lorsqu'un nouveau synode, une annee apres, recommenca
l'enquete. Apaffy etait repr6sente par # les jures et les patrons »-
qu'il avait imposes, d'apres le systeme calviniste, au metro
polite: un laic, Paul Enciu, et les protopopes, gagnes par le
surintendant calviniste, de cette vine et aussi de la region
dominee par la reforme religieuse, comprenant les centres de
Deva, Vint, Ormen4. De ce synode, on passa a une commission
de jugement, dans laquelle le protopope de Vint devait se
trouver au pres du protonotaire du prince et d'un pasteur-
calviniste. De la part des autres Roumains, qui maintenaient
l'orthodoxie intacte, en rapport avec les pays roumains.
libres et avec les Grecs qui y etaient etablis, it y avait ce riche.
marchand, Pater Iana§, done lui aussi un noble, et on donnera
comme successeur de Sabbas un de ces nobles calvinisants,
d'une culture qui est averse aussi par sa belle calligraphic,
Joseph Budai, s'intitulant de Piskincz 3, qui avait aussi des.
terres en Valachie 4.
1683, Georges Brancovitch aurait obtenu de l'empereur le titre de baron;
loc. ult. cit., p. 493. A Moscou, Georges avait pu connaitre les projets pan
slavistes d'un Krijanitch; ibid., pp. 461-462; P. P. Panaitescu, Milescu.

1 Cf. aussi J. Lupas, Principele Aca ;iu Barcsai Mitropolitul Sava Bran
covici, dans les Mdm. Ac. Roum., 1913.

2 Iorga, Socotelile Bra§ovului, loc. cit., a cette date.
8 Voy. Iorga, Doc. Trans., II, p. 1376, no MMDXX.

Un o Eustrate, neveu de Pater Ianas, d'Alba-Julia *, dans Iorga,
Doc, Trans., II, p. 1396, no MMDLXVIII.

1.
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Condamne, le 2 juillet, Sabbas avait ete confie pour le
chatiment corporel aux officiers hongrois, qui ne l'epargnerent
pas avec leur brutalite. Mais « l'eveque Joseph », vrai Rou-
main, calviniste de conviction et de tradition, ayant comme
antecesseur un autre metropolite, celui qui vivait pres de
Barcsai, dut aller cependant, tout en conservant l'ancien corn-
promis, a Bucarest pour sa confirmation.

Ici, on ne lui refusa pas ce qui etait du d'apres la coutume;
mais le texte de sa confirmation spirituelle contient une apre
critique de ce qui avait ete decide en Transylvanie par Apaffy,
qui n'est pas meme nomme « roi », mais seulement « celui qui
regne la ». Et on disait, en continuant, que dans ce jugement,
qui s'appuyait sur de simples «calomnies » contre « ces hommes
libres », qui donc ne pouvaient pas etre retenus dans toutes
leurs actions, on avait evite l'immixtion de ceux qui avaient
le droit de dire, eux aussi, un mot: « n'ayant pas desire un
jugement venu d'ailleurs ». Joseph est donc reconnu seulement
parce qu'il a ete elu legalement par les protopopes et par les
chretiens qualifies d'« orthodoxes », pour qu'il n'y ait aucun
soupcon d'heresie, et parce que le Siege ne pouvait pas rester
inoccupe, du moment que « le predecesseur ne pouvait plus
regagner son Siege », mais ceci pas a cause de ses peches, mais
seulement par suite « des innombrables coutumes et etablis-
sements de cette republique de Transylvanie ». Ces « coutumes
et etablissements », Theodose le Transylvain, metropolite de
Valachie, les connaissait bien, mais, s'il est question de
« republique », on sent que celui qui a dicte n'etait pas
un prelat, mais une des personnes qui, Constantin Cantacu-
zene en tete, se trouvaient comme laics autour du prince

Bien qu'on eat donne a Joseph la confirmation demand&
et qu'il cut commence son administration episcopale, l'affaire
n'etait pas consideree comme terminee. erban ecrivit
Apaffy, montrant qu'il aurait eu le droit de juger le
proces chez lui, en Valachie 2. Alors, d'apres l'intervention-

1 Condica Sfdntd, ed. Gennadius Ena'ceanu. Cf. Cipariu, Acte fragm.,.
pp. 234-235; N. Popea, Vechea Mitropolie, pp. 7-8.

2 Torok-Mag. Allam.-Okm., VI, p. 97.

fi
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de Georges Brancovitch et de Radu Nasturel, qui etait main-
tenant ban a Craiova 1, ySerban confia cette affaire a ses repre-
sentants a Constantinople. Nous verrons bientot leur role,
qu'on connait par une lettre rare, qui nous a ete conservee,
de meme que, plus tard, nous aurons une autre revelation
de diplomatie roumaine sous Constantin Brancoveanu. En
echange, Apaffy dut envoyer des instructions, en automne, a ses
representants aupres de la Porte 2.

Sabbas, qui avait neanmoins continue son activite pasto-
rale 3, fut jete en prison, en meme temps qu'on donnait
Joseph aussi les territoires du pays de 1'Olt, dont it a ete
-question, comme d'une formation particuliere, plus haut 4.

Mais le prince de Valachie travaillait energiquement a re-
tablir Sabbas, qu'il considerait comme son metropolite a lui
pour la Transylvanie. Les chefs des mecontents transylvains,
Csaky et Pasko, le reconnaissaient 5 et consentaient meme,
ainsi que le dit Constantin Brancoveanu, charge de ces nego-
ciations, « a laisser notre Eglise de Transylvanie dans ses an-
ciennes lois et ses anciennes coutumes » ou « à permettre la
foi orthodoxe qu'on appelle generalement: roumaine dans ses
anciennes ceremonies coutumieres, d'un Libre exercice, selon
les lois du pays, et, si certaines choses auraient ete imposees
contre leur volonte (des Roumains), no-us nous engageons
les ramener a l'etat d'ancienne liberte, et a savoir publi-
quement, devant le pays » (aolit 1681) 6.

Le stolnic Constantin lui-meme alla a Constantinople
pour cette mission. Les refugies hongrois, qui etaient entre-
tenus par l'argent de Bucarest, offraient a l'oncle princier

Memoires de Georges Brancovitch.
2 Torok-Mag. Allam.-Okm., VI, p.
3 Iorga, Studii fi doc., XIII, p. roo.
4 Cipariu, Acte si fragm., pp. 60-7o; Mangra, ouvr. cite, p. 173

,et suiv.
5 Leur lettre, de Constantinople, 21 wilt 1681, dans Veress, loc. cit.,

n° 131.
8 D'apres Pierre Maior, 1st. Bis., p. 8o, note, et Cipariu, Archivu, p. 652,

Mangra, ouvr. cite, pp. 179-180; une partie dans Iorga, Ist. Bis., I, z-eme
-ed., p. 373, note 3. Cf. aussi Veress, loc. cit., n° 129.

1
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et au neveu, qui devait etre prince, les terres transylvaines
de Porumbac et de Sambata 1.

Si Sabbas n'efit bientot fini ses jours, sans qu'on puisse
fixer avec precision les circonstances dans lesquelles it se
trouvait alors, cette lutte pour le Siege episcopal de Tran-
sylvanie aurait certainement continue.

En 186z, le metropolite Joseph disparait aussi, du reste,
par sa mort, ou plus probablement par une retraite, qui
aura signifie la victoire du droit que s'attribuait le prince
de Valachie.

Pendant la meme annee, erban se melait aussi aux af-
faires de l'Eglise cecumenique de Constantinople, d'apres
l'exemple de Basile. Mecontent, pour -des motifs que nous
ne connaissons pas, du patriarche Jacob, qui cependant avait
accorde le privilege au couvent de Cotroceni, it envoyait
de Valachie l'ancien cecumenique, Denis le Seroglan, un pa-
rent des Cantacuzene, et faisait tous ses efforts pour le re-
installer. Dans ce but travaillait, par les moyens connus,
son representant, Ianaki Porphyrita, dont les rapports etaient
ecrits en roumain par un secretaire, lui-meme les dictant
dans cette langue avec un accent grec qu'on sent dans
certains passages. Bien que Jacob # s'efforcait de faire renou-
veler sa nomination comme patriarche )), donc la me-
sure prise pour les princes etait devenue une coutume d'Etat
aussi pour le chef de l'Eglise, it dut se reconnaitre bientot
vaincu.

La situation du prince de Valachie chez les Turcs, oil
it jouissait d'un appui non conditionnel de la part du grand
vizir Kara-Moustapha, etait si forte et si haute que, lorsque
sa mere, la princesse Helene, avec son fils, le spathaire Michel,
entreprit un pelerinage aux Lieux Saints, elle eut le droit
d'emmener toute une petite armee roumaine pour la garder 2.

1 Torok-Mag. Allam.-Okm., VII, pp. 599-600; Iorga, Sate ,si preog.
pp. 177-178; Despre Cantacuzini, pp. cxxixcxxx.

2 Son testament dans Iorga, Doc. Cant., pp. 104-110. Pour sa suite et
son entree a Jerusalem, le z6 avril 1681, Papadopoulos-Kerameus, 'Ise.
Bti3A., II, p. 721.

27 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.
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La lutte contre Apaffy continuait cependant. Porphyrita
avait recu l'ordre d'appuyer Csaky, et it devait lutter avec
les Francais de Louis XIV, qui soutenaient l'ennemi des
Imperiaux. Mais les Turcs lui repon.daient que « le temps
n'est pas encore venu >>, et le representant de erban croyait
qu'ils se gardent bien de « a fouiller dans ceci aussi >> 1.

Mais de la question de Hongrie, on les Turcs croyaient pou-
voir faire revivre l'ancien royaume de Bocskai, en rapport avec
toute la politique europeenne, au moment des grands conflits
entre Louis XIV, ayant des liens en Pologne, on Sobieski sui-
vait les suggestions de sa femme francaise, Marie d'Arquien,
et les Imperiaux du faible Leopold I-er, sortit la tentative
de Kara-Moustapha de continuer contre l'empereur l'offen-
sive des Keupruli et de prendre cette Vienne que n'avaient
meme pas pu gagner les puissantes armees de Soliman-le-
Magnifique.

Les pays roumains se trouverent done pris dans ce nou-
veau et grand conflit 2.

Les deux princes, qui se haissaient et se denoncaient l'un
l'autre, erban accueillant, a ce moment meme, une nou-
velle emigration moldave, composee de bolars du Pays In-
ferieur, le comis Constantin, deux Scarlet, un Paladie, Preda
et le futur prince Constantin Cantemir, tous des bolars de
second ordre 3, s'unirent a Apaffy, contre lequel avait
tant travaille erban, aux elements revolutionnaires de la
Hongrie Superieure, a la tete desquels s'etait leve Emeric
Tokoly, dont la femme etait la veuve de RakOczy II, ce
Tokoly qui poursuivra avec opiniatrete la couronne de
Hongrie et qui, plus tard, avec tous ses adherents, sera
merle en Transylvanie, a cote d'Apaffy, mais comme roi de
Hongrie, par les troupes valaques.

1 Iorga, Studii fi doc., IV, pp. 96-97.
2 Voy. aussi Iorga, Studii si doc., XI, p. 132 et suiv. (aussi pour les cir-

constances de politique generale).
8 Nicolas Costin, pp. 25-26. C'est par cette voie que serait arrivee la

denonciation que Duca n'est pas stir au point de vue politique ; Iorga, Studii
doc., XI, p. 134, note 2.fi
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Les soldats tures se reunirent a Albe-Royale, mais les
tributaires, qui commencerent par se presenter au Sultan,
qui n'alla pas plus loin, car Kara-Moustapha avait pris sur
lui l'expedition, ne suivirent pas le meme chemin. Duca tra-
versa la Valachie et apparut a Brasov 1, puis passa par le
Banat, entrant a Caransebes et a Lugoj, qui n'avaient jamais
vu de prince roumain: un informateur a laisse dans une
chronique moldave la mention de ce voyage militaire, de
Szolnok jusqu'a la Tisa, pour prendre le chemin de Bude.
Il ne rencontra que la erban, qui etait parti auparavant 2.
Poursuivant sa route, Duca, en route des le I-er mai 3, etait a
cote des Turco-Tatars devant Vienne le 15 juin 4. Le prince
de Valachie aurait propose a son voisin de demander la per-
mission de revenir, d'autant plus qu'on entendait parler d'une
invasion des Polonais en Moldavie, mais celui-ci aurait in-
sists sur la necessite de remplir un devoir militaire qui de-
vait amener necessairement sa recompense 5. Or, a Vienne,
on ne leur donna pas d'autre mission que celle de faire tra-
vailler leurs soldats comme des manoeuvres 6.

Apaffy, que Tokoly, le futur roi de Hongrie au nom du
Sultan, n'aurait pas vu d'un bon coil, fut arrete en route,
alors que les autres, avec les Tatars, se dirigeaient vers la
capitale de l'empereur.

Sur le contingent roumain au cours de cette expedition
nous n'avons pas de details precis. Indirectement on apprend
que erban a dil mener sous ses drapeaux le reste des doro-
bants et des seimens, 2.000 hommes, si on ne fait pas le
compte par groupe, puis quelques Rouges a l'ancienne facon,
une petite troupe d'Allemands, en dehors de ce qui avait une
qualite militaire sous chacun des grands bolars 7. Duca avait

1 ibid., p. 135.
2 Iorga, loc. cit.; Kogalniceanu, Letopisite, III, p. 79.
3 Nicolas Costin, p. 25.
4 Ibid., p. 79.
5 Ibid.
6 Iorga, loc. cit., p. 136. Its construisent des ponts et se chargent des

transports; ibid.
Rapport catholique, cite, dans Engel et dans be Mag. Istoric, V. Cf.

27'
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<des cavaliers des 'villages et les mercenaires et les soldats de
la Cour et les hiinsari»1, en dehors de ce que representaient
et amenaient les boiars et les descendants de boiars, et aussi
en dehors des Cosaques de 1'Ukraine, element nouveau, qui
etaient venus avec leur hetman 2.

Ces troupes, bien differentes de celles qu'on avait emplo-
yees dans les autres campagnes, en Hongrie imperiale, n'eu-
rent aucun emploi militaire. Ce qu'on a attribue a erban
seul, mais pas a Duca, en ce qui concerne une orientation
politique declaree vers les chretiens est seulement une erreur
d'interpretation. Ayant fixe son camp pres d'une petite fort,
un Hoelzl, dont le nom s'est conserve, en meme temps que
celui des Roumains, it devait avoir un emplacement pour ses
prieres, et it a fait elever cette croix portant le morceau de
lin pour des reliques qu'on appelle un. <c antimense *, qui
permettait, d'apres les anciennes coutumes, la celebration
de la messe. Les catholiques trouverent ensuite ce symbole
de la Loi chretienne, et ainsi fut creee la legende du prince
chretien qui aurait ose affronter la colere de ses maitres pre-
sentant d'un geste de defi la preuve de ses sympathies 3.

Apres une resistance longue et totalernent inattendue, qui
tura deux mois d'ete entiers, la population elle-meme aidant
dans la lutte le comte Starhenberg, des secours arrive rent
enfin, le roi de Pologne pouvant se reunir a l'empereur apres
une bataille, dans laquelle les Turcs, empetres dans leurs
tranchees, comme autrefois a Hotin, montrerent qu'ils sont
incapables de changer le systeme militaire auquel ils avaient
du leurs anciennes victoires. La retraite se fit en bon or dre,
mais l'ancien pacha de Silistrie, qui avait ete l'ami de jadis
des Cantacuzene, dut payer de sa tete la defaite.

Otto Brunner, Oesterreich and die Walachei wiihrend des Tiirkenkrieges von
1683-1699, dans les Mitt. des ()stem Instituts f. Geschichtsforschung, XLIX
(1930), p. 276, note 9.

Sur les hansari, voy. les observations du general R. Rosetti, dans le
Bulletin de la Section historique de l' Academie Roumaine, armee 1940.

2 Neculce, p. 216.
3 Voy. lorga, Studii doc., XI, p. 137 et suiv. Dans cette etude est pre-

sentee aussi la forme roumaine a laquelle correspond le texte latin.

1

fi
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Le sentiment dont etait animee l'armee valaque est prouve
nar une notice sur un livre de prieres latin, « ancien et mas-
sif >>, rachete des Tatars; a la date de mai, on y trouve cette
mention: « la chretiente a battu toute la puissance des Turcs
et les a chasses de la a grande honte, leur prenant tous leurs
biens, et leurs armes, .le chef de toutes les armees chretiennes
etant Jean III, roi de Pologne, de la famille des Sobieski, et
Charles, duc de Lorraine, qui etait beau-frere du tres-haut
Leopold I-er, empereur des Romains > 1.

Des 13.000 hommes qu'avaient conduits les chefs des trois
pays du Danube 2, un tres petit nombre fut absent au retour.
Serban regagn a son pays tranquillement, alors que Duca dut
payer ses anciens peches a l'egard des boiars, car la Moldavie
etait revenue a retat d'esprit et aux decisions de 1673.

On accomplit done le projet de cette annee 1673, signe
alors par Etienne Petriceicu, comme prince regnant, mais
sorti d'une pens& qui, comme nous l'avons dit, parait avoir
etc celle de Miron Costin lui-meme. L'ancien prince de Mol-
davie avait envoye d'abord les chefs des refugies disponibles,
de la categoric des petits boiars, des proprietaires de campagne
desireux d'aventures, comme Smucila et Motoc. Pendant l'au-
tomne avance, ils se trouvaient non pas dans le Boudchak,
car les Cosaques de Kunicki, ancien officier de Duca 3 dans
le village de Boroslav, qui avait pille sur les terres de
celui-ci et venait du cote de Soroca, faisant partir avec lui
les anciens mecontents de Bessarabie, puis ceux de la grande
fork voisine de la Bessarabie, les Codreni (de Codru, grande
foret), dans ce Boudchak on, en ce moment, it n'y avait

1 Iorga, Studii fi doc.,' XI, p. 141.
2 Iorga, Acte fragm., I, p. 95, n° 2. L'auteur du rapport francais croit

que, si on avait poursuivi les Turcs jusqu'a Belgrade, les tributaires, s tyran
nises s, se seraient unis avec les chretiens. La situation du prince de Tran-
sylvanie se rapprochait tant de celle des princes roumains au-dela des Car
pathes que Guilletiere, dans son livre Athens (1675), qualifie Rali6czy de
« hospodar ou prince de Transilvanie »; p. 392.

3 Nicolas Costin ecrit: «il etait officier et fixe par le hetman Ene a Bo
hoslav, du cote du Dniepr, a la frontiere » ; p. 27.

--
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pas de Tatars , mais pres de Jassy, sur la Jijia, au village
de Chiperesti 1.

De ce camp, les soldats de Petriceicu s'adressaient, au
commencement de decembre, a Cantemir et a d'autres exiles
moldaves, les invitant a collaborer a cette grande oeuvre de
delivrance: «Detruisons l'Infidele pour racheter notre terre,
car ces Infideles nous en ont chasses »2. Les adversaires de la
domination turque se reunirent a Chisinau, oil fut conclue une
union politique entre Moldaves et Cosaques, bien differente
de celle qu'avait realisee, en 1681, Duca, dont le gouverneur
de la province ukrainienne s'etait enfui. Un serment de colla-
boration militaire entre les gens de Petriceicu et entre ceux
du hetman cosaque nomme par Sobieski fut prete. Se diri-
geant ensuite sur le Boudchak, ils arriverent a vaincre le
beg de Bender et son compagnon, ainsi que le lieutenant de
l'aga tatar de la mer.

Kunicki fait l'eloge de la bravoure dont firent preuve les
exiles moldaves. La ville de Bender brilla, et des bandes
chretiennes parurent sous les murs anciens de Cetatea-Alba 3.

L'echo de ces combats fut si grand que, a la fin de no-
vembre, les gens du Campulung moldave pouvaient ecrire
a leurs voisins saxons de Bistrita: « Sa grandeur le chatelain,
voevode de Cracovie, a detruit toutes les forteresses qu'il y
avait du cote de Kameniec et de toute la region », it s'agit
d'une autre armee polonaise, du caractere officiel , « et
les Cosaques ont devaste la Crimee et le Boudchak et ont
pris Tighinea, et nous esperons que la volonte et la grace
de Dieu seront en faveur des chretiens, pour que, contre

1 Des renseignements de detail, dans les lettres transylvaines, sont donnes
par Veress, loc. cit., n° 199 et suiv. On y croyait que les Polonais veulent
retablir, en Valachie, Constantin erban ; n° 140. Sur les exploits de Kunicki
surtout le no 141. La lettre de Sobieski, annoncant a Apaffy l'installation
de Petriceicu, ibid. no 142 (9 janvier 1684).

2 J. Tanoviceanu, dans l'Archiva de Jassy, VIII, pp. 715-716, et le rapport
de Kunicki, Bender, 7 decembre, d'apres Liinig, dans Hasdeu, Arch. Ist.,
Ia, p. 28, a cote du rapport dans Hurmuzaki, IX, pp. 307-311. D'autres infor-
mations, dans Iorga, Chilia ,si Cetatea-Alba, p. 236, note a. Les informations
de Nicolas Costin sont tres sures.

3 Iorga, Chilia si Cetatea-Alba, loc. cit.
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eux, se bute ce palen qui nous a foules aux pieds Quant
au prince Petriceicu, it faut que vous sachiez que des lettres
de lui sont venues dans toutes les bourgades, dans tous
les villages, et nous esperons en Dieu que, dans peu de temps,
Sa Majeste sera install& sur son trOne f> 1.

Mais les luttes, qui suivirent, entre Savin et Motoc, d'un
cote, et, de l'autre, les groupes de Tatars, qui revenaient
charges de butin, montrerent facilement le peu de solidite
que pouvaient avoir les consequences de ces exploits 2. Ku-
nicki termina done par la decision de ne jamais plus vouloir
travailler d'accord avec les Roumains 3.

La princesse Anastasie avait passe du cote des Valaques,
dans ce pays de Serban, elle etait comme chez elle. Tous

l'avaient abandonnee, malgre les rapports qu'elle avait person-
nellement avec les lignees des boiars. C'est une chose sig-
nificative que, pendant la retraite des gardiens de la capitale,
Jassy fut confiee a un des fils de Miron. Costin, Jean 4, qui
resta jusqu'au bout pres de Duca. D'apres Neculce 5, Miron
lui-meme aurait recommande au prince « de ne pas quitter
la place, car cette terre est petrie du sang de nos grands-
peres et de nos ancetres ce qui peut etre vrai pour le de-
tourner de l'idee du depart.

La princesse s'etait fix& dans la forteresse turque de
Braila 6. Tandis que Petriceicu revenait a Suceava, puis
Botosani, oil les boIars sortirent a sa rencontre 7, Duca, sa-
chant combien peut etre desagreable pour lui la rencontre
avec Serban, venait par la Transylvanie, ou s'etaient caches,

Iorga, Doc. Trans., II, p. 1389, n° MMDXLVIII.
2 Voy. la description minutieuse dans Nicolas Costin, p. 29.
3 Zaborovschi, Politica externd a celor trei Principate, Bucarest 1925, p.

31, note 4. Cf. aussi Iorga, Studii fi doc., XI, p. 141 et suiv.
4 Nicolas Costin, p. 27.
5 P. 220.
6 Elle emmenait toute sa famille, ses fils : Constantin, Matthieu et Etienne,

ses filles : Catherine, Helene, Alexandra, Marie, Elisabeth et Anastasie. Voy.
Nicolas Costin, p. 33.

Hurmuzaki, IX, p. 310. La localite de « Tilgrotinum », qui est mentionnee
dans ce rapport, semble etre le bourg de Tintul, depuis longtemps disparu,
sur Iequel voy. Etienne Ciobanu, dans la Rev. 1st., V, pp. 85-87.

oil,

a,
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par crainte de lui, Nicolas Racovita, Theodore Iordachi Can-
tacuzene et Georges Ciudin, trois des plus importants boiars
du pays. Il venait par cette route, bien que Apaffy lui elit
dit franchement qu'il le soupconne # de vouloir etre roi de
Transylvanie >> 1. Au lieu de descendre par la Valachie, oa
l'attendaient des sentiments peu amicaux, il se separa done
de ses boiars, qui, comme Gabriel Costachi et Jean Raco-
vita, descendirent par le defile de Buzau 2, et entra lui-
meme en Moldavie par le defile de Oituz. Il s'arreta ensuite
sur la propriete de la princesse Dafina, sa belle-mere, Dom-
nesti, dans le district de Putna, alors que son rival s'etablis-
sait a Jassy.

Mais, Farm& avec laquelle il revenait n'ayant pas ete payee,
elle commenca a se disperser 3, et, quant au reste, il etait peu
stir. Un raid, d'apres les systemes des Cosaques, sous un
Bainski, neveu de Petriceicu, peut-etre par sa femme, put
donc venir arreter le prince isole.

Or, comme la domination de Petriceicu, qui s'etait
lui-meme adresse aussi au grand duc de Moscovie 4, n'avait
aucune base apres l'apparition des Tatars du nouveau et
energique khan, la retraite du nouveau prince commenca,
non sans qu'on lui ea amene, au couvent de Dragomirna,
Duca, qui fut conduit ensuite, comme prisonnier du roi, a
Lwow, la grande ville qui avait eu jusque la tant de rapports
d'affaires importants avec lui. En aotit de Vann& suivante,
il etait a Jaworow, d'ou il ecrivait a Apaffy 5. En mars 1684,
pendant que des officiers polonais s'installaient dans les

1 Nicolas Costin, p. z8.
2 Its etaient conduits par un Hongrois, Gyarfas Istvan, avec lequel ils

avaient des rapports ; ibid.
3 Voy. aussi Neculce, p. 219: # L'armee du prince Duca &ant mecon-

tente de ce qu'elle n'avait pas ete payee de la Saint-Georges a la Saint-Ni-
colas ». taient restes aupres de lui seulement quelques seimens et des Ta-
tars Lipcans de Pologne ; ibid. Neculce fait aussi le compte de ce petit nombre
de soldats ; p. 220.

4 Silviu Dragomir, Contributii, loc. cit., p. 1109.
5 Torok-Magy. Allam-Okm., VI, pp. 476-477. Cf. Constantin be Capi-

taine, p. 207, note 2. Une lettre du Sultan, be croyant mort pendant cet exil,
des son internement, Veress, loc. cit., n° 144.
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forteresses de Moldavie, le prince Etienne fermait « son second
regne », non reconnu, et abandonnait pour toujours la
Moldavie 1.

Une nouvelle domination de Demetre Cantacuzene s'ef-
fondra, apres un an et trois mois, devant le refus de collabo-
ration de la part des boiars 2. Ne pouvant pas se trouver des
amis, bien qu'il les cherchat par toutes especes de promesses,
it se confia totalement a ce fils de Georges Cantacuzene qu'on
appelait couramment t Todera§cu Iordachi » 3. Il ne partit
cependant pas sans que ce « tyran peureux » cut laisse des
victimes parmi ses bolars: un Braiescu, grand gardien des
depots princiers, et quelqu'un que nous connaissons, par une
serie de lettres bien redigees, comme vornic de Campulung,
Theodore, fils de Nacu, qui avait ete le fidele boiar de Georges
Etienne. Au mois de fevrier 1684, it annoncait, de sa resi-
dence a Campulung, que, Tures et Tatars ayant ete battus,
« nous esperons en Dieu pouvoir gagner la victoire complete » 4.
Il finit pendu par les mains, d'apres l'exemple terrible
des Turcs 5.

Pour cette action contre les boiars, it pouvait trouver une
excuse dans la decision ferme de ceux-ci de ne pas le tolerer.
Une autre lettre de Campulung, &tee de Fete 1684, apres
avoir montre cette continuelle avalanche des raids de proie
polonais, ajoute sur la disposition d'esprit de la noblesse:

1 Pour les operations polonaises en 1684 et 1685, des details dans Iorga,
Studii fi doc., XI, p. 147 et suiv. Cf. Veress, loc. cit., n° 144.

2 Voy. les informations de Campulung, apres l'entree de Petriceicu dans
le pays et « la sortie a Galata >> de Demetre, dans Iorga, Doc. Trans., II, pp.
1389-139o, no MMDL. Demetre a Galatz, ibid., p. 1393, no MMDLX. Aussi
Veress, loc. cit., no 219.

Neculce, p. 228. Mais ce fut le meme qui alla porter des denonciations
contre lui a Constantinople ; ibid., p. 229. II y mourut, et erban, son neveu,
ramena ses ossements pour les faire ensevelir dans l'eglise du couvent de
Bisericani; ibid., pp. 229-230.

4 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1390, n° MMDLIV. Voy. aussi ibid., pp. 1391-
1392, n° MMDLVI. A sa place, fut etabli ensuite, a Campulung, encore un_
Moldave, Gabriel.

5 Nicolas Costin, p. 34.

8
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tc 3.000 Polonais sortirent dans la vallee du Pruth en secret,
esperant pouvoir prendre le prince Demetre, et le prince
Demetre sortit lui-meme de Jassy jusqu'a Tutora . . . Il faut
que Vos Seigneuries sachent que la decision des boiars est
celle-ci : aussitOt que le prince partira de Jassy, tous doivent
le quitter » 1. De fait, ce vieillard ridicule, qui passait son
temps avec # la fille de cabaretier » dont pane la chronique,
la princesse etant restee, cette fois aussi, a Constantinople
avait transforms dans une copie grossiere des choses de
l'Empire dechu ce qui avait ete, sous Radu Mihnea, une
splendide imitation de l'Occident et sous Basile une copie
de Byzance. Il alla si loin dans cette contrefacon que ce pauvre
homme avait introduit en Moldavie, comme organe de ses
decisions, des # avdchis », le nom turc des chasseurs du Sultan 2.

Le seraskier Soliman, qui se trouvait a Isaccea, car la
guerre contre les Polonais continuait, demanda done aux re-
fugies qu'on lui envoie le modeste petit proprietaire du dote
de Falciiu, Constantin 3, qu'on appelait Cantemir en souvenir
du souverain du Boudchak pendant la premiere moitie du siecle,
et, ayant eu des rapports avec lui, malgre les services que
Cantemir avait rendus a la Pologne, comme officier, le fit
nommer prince, bien qu'il n'efrt eu dans les rangs de la no-
blesse que la situation de grand kloutchar du prince Duca 4.
Il devait participer, comme defenseur du pays, a la g Jerre
que Sobieski avait commencee pour accomplir ce qui avait
ete, jusque la, le rove du Transylvain Etienne Bithory : une
Pologne allant jusqu'au Danube.

C'etait la recompense merit& d'un de ceux qui avaient
ressuscite parmi les Moldaves tyrannises l'ancienne bravoure.
L'ancienne idee de la Monarchie ne gagnait que quelques

1 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1397, no MMDLXX.
2 Ibid.
3 Une signature gauche de boiar de cet ancien soldat illettre, dans Iorga,

Studii si doc., VI, p. 25.
4 Voy. Demetrius Cantemir, Vita Constantini Cantenzyrii, ed. Iorga,

D'apres Nicolas Costin, it serait originaire de la localite de Tabac, dans le
Boudchak.
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lideles de la Maison de Dabija et des hommes d'affaires ayant
les monies interets que (( le marchan.d » Duca: tels, Miron
Costin et Constantin dit le Patre (Ciobanul); cet orgueil
qu'avait transmis Basile semblait maintenant une chose exa-
.geree et ridicule. On le voit par la facon dont le chroniqueur
Neculce parle du projet forme par Duca (( d'être roi en Pays
Hongrois, d'etablir un de ses fils en Moldavie comme prince,
un autre fils comme prince de Valachie, son gendre meme

le jeune prince Etienne , < comme hetman en Ukraine: it
visait trop haut. Sa Cour, sa table, ses depenses etaient celles
d'un roi 1. » Et le chroniqueur sait bien d'ola ce prince avait
tire son modele: « Lorsqu'il sortait devant le public, ses
sourcils etaient toujours fronces, pour remplir de terreur les
-gees, car il avait pris comme modele le prince Basile, ayant ete
le grand chambellan de Basile » 2. Lorsque D emetre Can-
tacuzene essaya des memes methodes, it souleva tout le pays
-contre lui, et c'est pourquoi, a son depart, it fut accompagne
de la meme facon que, jadis, le vornic Lupu, le futur Basile,
avait preparee pour Alexandre Dias. Alors que, dit la chro-
nique, s'etant entendu avec le Turc qui apportait le Erman
de destitution, it <c avait eu la fantaisie de faire sonner les
trompettes et battre les tambours, ..., le peuple l'injuriait
et le poursuivait d'insultes, et lui jetait des pierres et des
morceaux de bois ». En meme temps, un boiar du second
rang, Theodore Fliondor, armach, se moquait, de la facon la
plus cruelle, des Grecs du prince 3.

Les moyens de severite cruelle ne servaient done plus
pour assurer l'obedience. Uzi individualisme desireux d'aven-
tures gagnait de plus en plus les esprits. Bientert, chacun des
emigres revenait de la place ou it s'etait cache pour chercher

P. 222.
2 Ibid. I1 teignait sa barbe comme Basile : « C'est par la qu'on reconnais-

sait qu'il n'avait pas trop de raison, et ne craignait pas Dieu >>.
3 Neculce, pp. 228-229. Neculce se rappelle, a cette occasion, ce cas

precedent en Moldavie et ce que les Grecs avaient souffert chez les Vala-
ques. est aussi contre tout le systeme de Basile, comme celui de pressurer
les boiars pour leur arracher de l'argent: « Voici a quoi servent les dignites
dans ce pays de Moldavie a partir du prince Basile 1 )); ibid., p. 230.

»,

1

Il
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des exploits et du butin n'importe oil, et l'etat d'anarchie
s'etendait sur tout le pays, ces braves se justifiant par le
risque qu'ils couraient pour chacune de leurs tentatives. Can-
temir, un ancien camarade, devra done chercher, en mane
temps qu'il aidait les Turcs contre les Polonais de Jablonowski,
quelquefois, mais combattant ordinairement contre les offi-
ciers etablis dans les forteresses, a rappeler a l'ordre ceux
avec lesquels, lui-meme, jadis, avait cherche fortune sous un
drapeau &ranger d'aventures 1.

A cote des braves, qu'on trouve desormais partout, et
dont it faudra suivre les exploits, se creait, par le manque de
reussite des princes envoyes par les Polonais, a la place des-
quels Sobieski en arriva a penser bientOt qu'il van draft mieux
etablir un franc gouvernement &ranger, contre lequel le pays
se levera bientOt, aussi un parti polonais de l'emigration, qui
n'existait pas auparavant, les Polonais &ant souvent critiques
pour certains defauts de temperament. Avec Petriceicu, que
les boiars n'avaient pas tons appele, quelqu'uns d'entre eux
allant ju.squ'a le combattre par fidelite pour Duca, it y avait
non seulement ces petits boiars agites, comme Samuel Smu-
cila, qu'on appelait, pour se moquer de lui, aussi Smucicane,
c'est-à-dire < celui qui excite les chiens *, ou son camarade
Ciudin, qui avait combattu, a cote de Cantemir, contre les
Tatars, mais aussi des boiars de la qualite de Miron Costin,
qui etait maintenant grand logothete, de celle de Elie Dragu-
tescu, que nous avons deja rencontre, ou d'Apostole Catargiu,
qui avait ete, depuis peu, otage a l'etranger du prince Duca 2.

L'annee 1685 finit, pour les Moldaves, par un pays tota-
lement devaste. Les raids la traversaient d'un bout a l'autre,
surtout dans la region entre le Sereth et la montagne. A
partir de < la ville de Piatra vers le Nord *, emit Theodore
Nacu, < les Polonais n'avaient laisse que la terre nue, le roi
ayant permis aux armees qui avaient pris leurs quartiers

1 Voy. Iorga, dans Revue hist. du Sud-Est eur., X, p. 287 et suiv.
2 Neculce, p. 224. Chez les Valaques, restait seulement Buhu, defen-

seur de Duca pendant les derniers jours de son regne. Il mourut dans la
petite localite de Ru§ii-de-Vede ; ibid., p. 225. Voy. aussi Metq, loc. cit.
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d'hiver de piller dans le pays *1. Le meme correspondant
ajoutera, au printemps de l'annee 1686: « Depuis des annees,
nous ne savons pas ce que c'est que la charrue, a cause de la
terreur des paiens et de tant de malheurs qui sont tombes
sur nous > 2.

Comparee a cet etat de choses en Moldavie, la Valachie,
ou Serban, confirme par le Sultan en 1685 3, rassemblait
autour de lui le plus grand nombre possible d'emigres de
Moldavie, comme Buhus et la famille des Costachi 4, pou-
vait etre consider& comme heureuse. Serban sera fier d'avoir
collabore a faire disparaitre en Moldavie ce lointain parent
ennemi qu'etait Demetre Cantacuzene, eleve dans un milieu
constantinopolitain comme « marchand de chevaux au Fanar
de Constantinople >> 5. Cantemir lui avait promis de se de-
barrasser de la famille des Rosetti, que le prince de Valachie
considerait comme ses ennemis permanents 6. Car, dit le
meme temoignage, bien fonde de Neculce, qui, &ant lui-
meme apparente aux deux Cantacuzene, Thomas et Georges,
pouvait bien connaitre les pensees des grands de son époque,
«l'intention et les preparatifs du prince Serban se faisaient
pour qu'il devienne empereur a Constantinople » 7.

Poursuivant cette intention, car it ne pouvait etre question
que d'une simple intention pour le moment, it assista d'abord,
dans un etat de prudente reserve, aux conquetes incessantes
qui donnaient a la Maison imperiale des Habsbourg l'heri-
tage des anciens rois de Hongrie. Il ne tenta aucune action,

Iorga, Doc. Trans., II, p. 1399, no MMDLXXXVI.
2 Ibid., p. 1401, n° MMDLXXXI.
3 Veress, loc. cit., no 147.
4 Neculce, p. 224.
5 Ibid., p. 225.
° Les Rosetti etaient parents, par leur mere, du prince de Valachie ; ibid.,

p. 227.
7 Ibid., p. 277. Cependant, un ambassadeur de ySerban, envoye a Can-

temir a Jassy, est mentionne; Constantin le Capitaine, p. 209. Pour les efforts
que ySerban faisait alors contre Demetre, Iorga, Doc. Trans., H, p. 1405,

MMDXCI.3a.
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pas meme lorsque Sobieski, sans s'etre cependant entendu
avec ceux qu'il avait aides, en 1683, sauver Vienne, se de-
cida a prendre possession de la Moldavie, qui n'etait pas
seule comprise dans les projets d'avenir du roi de Pologne,
car la Transylvanie l'etait aussi 1.

Avec cette Transylvanie it conclura, du reste, comme
on le verra ensuite, un pacte, en juin 1685, negocie par
les envoyes valaques, Matthieu, frere du prince, Barbu
Milescu et le spathaire Serban, Apaffy desirant s'appuyer stir
ce voisin contre les efforts de son rival, appuye chez les.
Turcs par la diplomatic francaise, ennemie des Imperiaux,
Emeric Tokoly 2.

Mais le vainqueur de Kara-1VIoustapha revait, pendant Fete
de 1684, lorsqu'il recut les envoyes roumains de la part des-
deux pays, d'une route toute droite, partant de Hotin jus-
qu'aux embouchures du Danube; du cote de la Valachie,
arriverait, pour cette croisade, le duc de Lorraine, qui ve-
nait de conquerir la forteresse de Vacz et allait faire le siege
de Bude, sans re-ussir a s'en saisir. Dans ce grand elan d'op-
timisme, on parlait de la possibilite de prendre Constanti-
nople, a l'aide d'une flotte venitienne qui se presenterait
Salonique 3. Les Venitiens arrivaient a savoir que des Va-
laques, eux aussi des chretiens schismatiques, qui se glori-
fient de tirer leur origine d'Italie, et c'est pourquoi, jusqu'a
aujourd'hui, ils parlent, bien que d'une facon corrompue,
la langue italienne, pourraient faire, s'ils auraient le secours-
des chretiens, ayant eux-memes les meilleurs chevaux d'Eu--
rope et d'Asie, beaucoup d'entreprises contre l'ennemi corn-
mun, ainsi qu'on l'a vu dans le passé >>, et, avec ces Vala-
ques, it y a aussi les Bogdans, les Moldaves, qui descendent
jusqu'a la Mer Noire, leur pays ayant comme frontiere le

1 Pour l'expedition, d'apres plusieurs sources polonaises (Dupont, Za-
luski), Iorga, Chilia fi Cetatea-.Alba, pp. 237-238.

2 Veress, loc. cit., n°s 148-149. Une ambassade Bucarest de Pierre
Buday, en novembre; ibid., n° 150. Mais les rapports secrets continuaient
avec Csaky; ibid., no 152.

8 Iorga, Studii fi doc., XI, p. 150.

'a

a
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Danube et le Dniestr > 1. Mais, jusqu'en automne, rien ne
fut fait.

Pendant cet ete de l'annee 1684, un groupe de boiars ap-
pela les Polonais dans le pays. Its demandaient d'abord qu'on
conserve une religion dont ils n'entendaient pas se separer
pour passer au catholicisme polonais, et ensuite la conser-
vation des privileges « des boiars, des soldats de la Cour,
des heinsari, des darabants et de toys les proprietaires de
terres >. Les serfs qui s'etaient enfuis au-dela des frontieres
devront etre restitues. Et, si les choses marcheraient mal,
un abri devra etre accorde a ceux qui seraient en danger
par la conclusion de la paix 2.

Les nouvelles de Campulung moldave annoncent au mois
d'aofit 1686 l'apparition du roi sur le Pruth: <c Le roi de
Pologne est venu dans le pays jusqu'a une bourgade qu'on
appelle tefanesti... Mais ils n'ont pas etabli un autre
prince >>, dit l'armach Theodore, qui etait commandant a cette
place d'observation, mais qui, pour le moment, fuyant de-
vant des K brigands >, se trouvait a Dorna, oil on attendait
un nouveau regne d'Etienne Petriceicu, de fait maintenant
totalement abandonne pour pourrir dans un coin quelconque
de cette Pologne qui n'etait plus disposee a l'aider 3. A *te-
fanesti meme, nous trouvons le heros polonais, le. 9 aout 4.
L'armee royale, totalement inapte a une campagne dans des
regions desertes, souvent affligees de secheresse, allait im-
prudemment vers le Boudchak, renouvelant, aux depens du
prestige de son chef royal, l'expedition bruyante, cruelle,
mais sans aucun resultat, de Korecki et des exiles. Le i6
septembre, dans une lettre adressee a un grand dignitaire
de Transylvanie, Teleki, le roi reconnaissait sa faute; par-

Ibid., p. 150, note 3. Cf. Zaborovschi, ouvr. cite, p. 58 et suiv. (avec
beaucoup de details menus et de simples racontars).

2 Bogdan, Doc. Pol., III, pp. 151-152, no LXXVIII.
8 Iorga, Doc. Trans., I, p. 1304, n° mmnxc.
4 II n'est pas question de Jassy, malgre l'ancienne equivalence entre

« Stepanovetia * et la capitale de la Moldavie. Cf. Iorga, Chilia fi Cetatea-
Alba, p. 238 et note I. Nous avons vu que la lettre de l'armach Theodore
fixe la distance entre les deux localites.

1
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tout it n'y avait que le desert brille par le soleil: « des cen-
dres et des charbons ». De nulle part ne surgissait un ennemi,
tatar ou turc. Les Polonais moururent litteralement de faim
dans cette region de steppe enflammee 1.

Cette invasion en Moldavie n'avait pas ete faite sans les
negociations que resume, a ce qu'il parait, le prince De-
metrius Cantemir, fils de Constantin, dans la presentation
de la vie de son pere 2. On aurait rappele au prince de Mol-
davie sa presence sous les drapeaux polonais, on lui aurait
promis que, s'il accueille le roi en ami, s'il reunit ses armees
aux armees royales et se dirige contre Constantinople ( !), it sera
reconnu comme prince hereditaire du pays, mais aussi comme
membre du conseil de la Diete du royaume, sa situation
restant, sous d'autres rapports, la meme 3. Il aurait re-
pondu que, si le roi, a les sentiments qu'on peut attendre
des chretiens, lui, le prince, est neanmoins retenu par les
soucis concernant son fils, qui se trouve a la Porte, et les
grands preparatifs que font le seraskier et les Tatars, prets
a piller de nouveau, d'une facon sauvage, la Moldavie. Seuls,
des succes militaires importants de la part du roi, qui, en
premiere ligne, devrait chasser le Tatars du Boudchak,
ameneraient le vieux prince a sacrifier son fils merne. Au-
trernent, it se bornera a approvisionner, en secret, le roi,
sans se reunir a ses armees 4.

Alors, Sobieski, qui n'avait plus sous la main Petriceicu,
serait entre en negociations avec Miron Costin, depuis peu
revenu dans le pays, oil ses fils occupaient des fonctions,
une de ses filles ayant ete mariee par le prince, et son frere,
Veli§cu, trouve dans le pays par le nouveau prince, avait ete,

1 Indication des sources ; ibid.
2 Un rapport cite par M. Zaborovschi montre que le Saint-Siege recom-

mandait de conserver comme membre du royaume, a cote de la Pologne
elle-meme et de la Lituanie, cette Moldavie, a laquelle on aurait ajoute
l'Ukraine.

D'apres un rapport dans Iorga, Studii .si doc., XI, p. 263, Cantemir
aurait ete celui qui aurait demande trois diplomes : pour sa surete person-
nelle, celle du clerge, et celle du pays.

4 Demetrius Cantemir, loc. cit., pp. 42-43.
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des le commencement, nomme hatman, dignite qu'il con-
servera, bien que des mesures de surveillance aient ete prises
a son egard. On essaya aussi d'une revolte des soldats moldaves.
De fait, au printemps de l'annee suivante, le roi recevait des
lettres chiffrees de la part de ce <c Mironaszko )), qui demandait
qu'on chasse le refugie Alexandre Davidel, pour les Polonais
un Davidenko, qui s'etait cache a Campulung 1, et que les
Polonais, aides par les Moldaves memes, fortifient Suceava,
Neamt, Roman, Bacau et Jassy, pour que la Moldavie, arri-
vant a etre conquise, puisse au moins se defendre contre les
Tures 2. Et cependant, Miron Costin consentit a accepter,
de la part dii prince, avec la mission de faire disparaitre les
brigands, la situation de staroste du district de Putna 3.

Constantin se retira, avec les boiars et l'armee, dans la Mol-
davie Inferieure, pour le moment jusqu'au village de Iepureni.
II se garda bien de prendre une decision sans avoir demande
aux boiars s'il fact aller chez les Tures ou attendre les Polo-
nais. Au nom de tout un parti, Gabriel Costachi, ancien
refugie aupres de ySerban, et Constantin le Patre se declare-
rent pour la derniere alternative 4. Le prince permit a qui-
conque le voulait d'aller trouver Sobieski, mais, pour son
compte, it crut que seule la fidelite envers les Tures pouvait
empecher la destruction du pays. Tous le suivirent, sauf
quelques petits boiars desireux d'aventure et quelques soldats
qui voulaient a tout prix combattre 5.

Pendant deux semaines, Jean III, le croise polonais, resta
Jassy, on les << banquets )) de ce seigneur habitue a vivre large-
ment sont restes dans le souvenir des habitants. Le fils de
Cantemir, Demetrius, a conserve meme la chanson par la-

Iorga, Doc. Trans., II, pendant cette annee.
2 j. Bogdan, Doc. Pol., III, pp. 156-157, n° LXXXI.
3 Nicolas Costin.
4 D'apres Nicolas Costin, it aurait eu aussi ridee de se retirer sur

Focsani.
5 Demetrius Cantemir mele a ce recit l'incident d'un complot qui, d'apres

l'instigation de Veliscu Costin, aurait tendu a jeter le prince dans le Pruth,
alors qu'il regardait sur la rive ce qui se passe de l'autre cote; loc. cit.,
P. 45.

28 N. lorga: Histoire des Roumains, VI.

1
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quelle le roi se moquait de ce qu'il appelait (c la fuite *
du prince de Moldavie :

6 Constantin, to fuis bien,
Tu n'as ni maison,
Tu n'as ni table,
Tu n'as ni to femme cherie.

Et le vieillard aurait repondu que, en effet, it n'a plus,
depuis longtemps, sa femme, mais it a su etre neanmoins un
hike accueillant pour son royal visiteur. Et it ajoutait aussi
des conseils qui, malheureusement pour l'armee polonaise,
ne furent pas pris en consideration.

Au depart, apres que Jassy efit bride par la negligence
des soldats polonais 1, Sobieski prit avec lui le metropolite
Dosithee, qui crut devoir emporter aussi le cercueil en argent
contenant les reliques du defenseur de Suceava, St Jean le
Nouveau, les transportant a 2olkiew, ou it commenca une triste
vie d'exile, desirant sans cesse revoir le pays qu'il avait pour
toujours perdu 2.

Le lendemain de ce vrai desastre militaire des chretiens
d'Orient, qui avaient cru pouvoir arriver, avec leurs troupes,
jusqu'en Valachie, chez *erban Cantacuzene, l'aidant a de-
truire le territoire turc du Danube 3, les Imperiaux, qui
avaient maintenant la plus grande partie de la Hongrie, s'adres-
saient a *erban lui-meme, flattant ses grandes esperances.

1 Voy., sur la question, encore discutee, si Jassy a ete incendiee par les
Polonais ou par ordre de Cantemir, Iorga, dans la Rev. hist. du S.-E. eur.,
loc. cit. Un rapport de Vienne dit cependant, de la facon la plus claire : « l'in-
solenza dei soldati accese it fuogo nelli tetti delle chiese greche, nelle quali
erano ricovrati gli habitanti et it meglio delli Toro haveri, e, perche si vedeva
difficolta di preservare quella citta e castello, si retire it presidio e monitioni
per essere quel popolo di fede incerta Un autre, de Vienne : ' is er (der
Konig)... hette vil mehre von den Seinigen die Statt Jassi einascheren
lassen », Iorga, Studii ri doc., XI, pp. 169-17o.

2 Beaucoup de details, avec des preuves documentaires, dans Iorga, ibid.,
p. 161 et suiv. Cf. Chowaniec, dans Inchinare lui N. Iorga, Cluj, 1931.

3 J. C. Filitti, Din Arhivele Vaticanului, II, Bucarest 1914, p. 168. Aussi
des projets sur la Transylvanie ; ibid.
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*erban avait continue cependant ses relations avec l'oppo-
sition de Transylvanie 1. Il avait reussi cependant, contre la
decision transylvaine de ne jamais recourir a une instance etran-
gere 2, a imposer, en 1682, au prince faible qu'etait Apaffy,
comme metropolite pour les Roumains de Transylvanie, un
Grec de Lacedemone, certainement recommOnde par le pa-
triarche Dosithee. Ce Joasaph Acace fut elu a Sigh4oara par
un grand concile de caractere calviniste et, confirme par la
Diete, it dut passer les montagnes pour se faire reconnaitre 3.

Un concile valaque « elut et confirma » le metropolite de Tran-
sylvanie, comme si, en Transylvanie elle-meme, rien ne s'etait
passe 4. Ce ne fut pas Joasaph lui-meme, qui ne pouvait pas
avoir de pareils projets culturels roumains, mais le chef des
protopopes, qui avait 6t6 l'ennemi de Sabbas, Jean de Vint,
l'auteur, en 1687, d'une collection de preches pour les en-
terrements, pris certainement dans quelque travail hongrois,
et, tres fier d'avoir recommence l'impression, ce representant
de «tous les protopopes et de tout le synode des Roumains de
Transylvanie » intitulait, par une inspiration poetique, ou en
copiant simplement le titre de l'original: 4 Cercueil d'or » ce
don litteraire fait a Apaffy pour la vingt-troisieme annee de
son regne 5. Comme forme, c'est un pro duit purement tran-
sylvain, et la meme preface demande d'excuser certains termes
locaux, « parce que nous, les Roumains, nous ne parlons pas
tous de la meme facon >>, sans tirer la meme conclusion que
Simeon Etienne: que c'est precisement pour cela qu'il faut
choisir les termes d'emploi general.

L'impression continua par un opuscule intitule « Bref sen-
tier vers les bonnes actions », en 1685, dans lequel it n'y

1 Voy. aussi Etienne Metes, qerban-Vodci Cantacuzino fi Biserica romd-
neascd din Ardeal, Valenii-de-Munte, 1915.

2 Cipariu, Acte ,si fragm., pp. 257-263; Mangra, Sava Brancovici, p.
93 et S1.1.1V.

3 Alexici, dans la Revista teologicd, X, p. 8o; Rev. Ist., II, pp. 8o-85;
Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., XX, p. 223 ; Condica Sfdntd, xvn.

4 Voy. aussi Iorga, 1st. Bis., I, pp. 374-375.
5 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 269 et suiv. L'ouvrage est imprime dans

la partie calviniste de la province, a Sas-Sebes.
28*
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a, naturellement, rien concernant le dogme 1. Cette fois,
la dedicate est faite pour Apaffy II, fils du prince, qui
celebrera a Blaj son mariage avec une fille de hobereau, et
on s'adresse a ce malheureux jeune homme, que personne
ne respectait et qui ne devait avoir aucun avenir, comme
« un roi venant d'un roi », a un associe au pouvoir « royal »
car, lui, it est, son pere ayant ete nornme par les Turcs
« roi elu ». Au nom d'une Eglise qui etait restee pendant
longtemps sans vrai chef, ne representant qu'une republique
de protopopes, Jean de Vint parle de nouveau, « presentant
ses vceux a tous les lecteurs qui ont choisi leur part vers
Dieu ». C'est, en un peu plus de cent pages, un manuel de
bonne conduite dans toutes les circonstances de la vie, d'apres
un original hongrois.

Le « pope Jean » terminera son travail d'impression, dont,
it etait, comme nous rayons vu, si fier par la traduction,
du slavon, d'un modeste livre de prieres ou «Ciaslovet », pu-
blie a Alba-Julia, en 1687, ouvrage etendu, du reste, conte-
tant 208 pages. Cette fois cependant, le protopope des pro-
topopes a un maitre, et ce «metropolite d'Alba-Julia, et de
Vad, et du Maramoureche, et de Silvan elu en 1687 et
consacre dans le pays de Serban Cantacuzene, porte ce nom de
Barlaam, qui rappelle deux chefs de l'Eglise au Sud des Car-
pathes, dont nous avons vu les merites comme lettres. Anime
de bonnes intentions, Jean de Vint s'adresse alors « aux nom-
breuses personnes qui viennent sincerement a l'eglise pour
ecouter et prendre une consolation spirituelle, mais, n'ayant
pas compris, s'en reviennent chez eux attristes ». Mention-
nant aussi Apaffy, it ne manque pas de souligner que la
situation du nouveau metropolite est dile « a la volonte et
a l'ordre du prince » et « aux conseils de tout le synode * 2.
Dans tout cela, rien ne rappelle les anciens liens avec la
Valachie, vers laquelle ne regarda jamais cet orgueilleux
prelat separatiste avec des attitudes franchement revolution-
naires dans le sens calviniste.

1 Ibid., pp. 275-276, n° 8z.
2 Ibid., pp. 279-280, n° 84.

a,
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Ce qui parut encore a Alba-Julia, pendant que erban
Cantacuzene se trouvait encore sur le trone de Bucarest, n'est
qu'une maigre collection de prieres pour le soir et le matin,
dormant aussi « la serie des chants », travail d'apres l'ancienne
tradition, pare sous le nom de Barlaam seul, sans mentionner
en rien le prince, qui, avant lui, avait decide tout ce qui re-
gardait l'Eglise roumaine de Transylvanie 1.

Pendant tout ce temps, celui qui, de meme que jadis Duca,
aurait voulu etre « roi » dans cette Transylvanie soumise a
line pauvre noblesse aussi arrogante que dechue, comme for-
tune et comme valeur politique, avait d'autres soucis.

Il avait fallu tine decision concernant cette guerre de Hon-
grie, dans laquelle, alors que les Polonais s'immobilisaient a
Kameniec ou allaient mourir de soif dans le Boudchak, les
Habsbourg gagnaient les victoires les plus inattendues et les
plus ahurissantes, avec des armees difficilement formees, sous
le commandement de chefs empruntes d'Allemagne, comme
le duc de Baviere et le marquis de Bade, de France, comme
le duc de Lorraine, d'Italie, comme tin Caprara, un Ca-
raffa, attendant tin Eugene de Savoie, venu lui-meme de
cette Italie, soumise en grande partie aux Autrichiens, tout
comme tin Veterani et ensuite tin Marsigli. La capitale de
l'ancienne Hongrie, Bu de, etait reprise, le a septembre 1686,
et, en 1687, l'annee meme ou le « pope » de Vint et le me-
tropolite Barlaam apposaient le nom de Apaffy, pere et fils,
sur les frontispices de leurs publications, les troupes du duc
de Lorraine penetraient en Transylvanie, ou on avait deja
obtenu l'acte de cession, le cas, de sa mort echeant, de la
part d'un prince sans puissance et sans prestige. Michel
Apaffy ira done a Vienne et soumettra a l'empereur, qui
avait fait de son fils, a peine age de neuf ans, tin roi elu de
la Hongrie, comme fief a vie, et pour son fils apres lui,
le pays qu'il detenait de relection par les Etats et sur-
tout de l'appui tout puissant des Turcs, qui, quelques mois
auparavant, l'avaient solennellement confirme, en grande

1 Ibid., p. 280, no 85.
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pompe, accordant aussi la succession du fils 1. Revenu de
Transylvanie, le duc francais, ennemi du roi de France et
etroitement lie au principal ennemi de Louis XIV, vengera,
en aoftt, la defaite de Mohacs sur la place meme de la
terrible catastrophe. Le nouveau grand vizir Soliman, celui
qui avait cree prince de Moldavie Cantemir, dut se retirer
rapidement, et les Imperiaux prirent Essek, puis, sous le
general Dunewald, avec Peterwardein, Valp(5 et Possega,
ce que le chroniqueur valaque appelle (( tout le pays
slavon », c'est-a-dire l'Esclavonie 2.

Serban continuait a attacher ses regards sur la Moldavie.
Il avait combattu son lointain parent constantinopolitain, un
ancien ennemi, qu'il avait reussi a detruire, it acceptait chez
lui les anciens exiles, des freres » pour lui, parmi lesquels
avait ete aussi Constantin Cantemir et, leur predisant une
domination sur leur patrie, it travaillait a la preparer.

Il assista au spectacle de l'installation de son ancien pro-
tege comme prince, et it put observer que le guerrier qu'etait
reste Cantemir s'entend a couper la route a ces raids qui repan-
daient leur devastation a travers le pays. En 1686, celui-ci
avait gagne une victoire en toute forme, s'etant reuni avec le
seraskier et le khan, a Bolan, contre une vraie troupe d'ex-
pedition, sous trois generaux polonais. Demetrius Cantemir
.pourra parler de la victoire de (( sept cents » Moldaves sur

sept mille » Polonais 3.
*erban avait ete invite a participer a cette campagne, mais

.(( celui que degoutait l'odeur meme des Tures » retarda son
arrivee. Il parut assez tard a Jassy, oil it fut recu devant
le couvent de Cetatuia par le second fils du nouveau Con-
stantin, ce Demetrius, baptise par Demetre Cantacuzene, qui
devait etre l'un des ecrivains les plus actifs et les mieux
connus de toute l'Europe contemporaine. Ce fils de petit
proprietaire, que le Cantacuzene aux velleites imperiales trai-

1 Ceci est assez largement note par Constantin le Capitaine, pp. zo8-209.
2 Ibid., pp. zo9-210.
8 Voy. Al. Lapedatu, Jurnalul principelui Iacob Sobieski asupra campaniei

polone la 1686, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, XIII.

a
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tait déjà de futur gendre, car les parents s'etaient depuis
longtemps entendus sur ce point, put annoncer au prince
de Valachie que la victoire a ete gagnee dans cette marche
de la Bucovine 1. C'est pourquoi les Valaques n'allerent pas
plus loin, mais, apres trois jours, leur camp pres du cou-
vent du prince Aaron se leva pour le retour, sans que *erban
tut cru qu'il fallait se presenter devant le generalissime
ottoman 2.

Du reste, au fond, le vainqueur qu'avait ete Cantemir
n'etait pas plus fidele. Cantemir avait recommande aux Po-
lonais de bien defendre leur Kameniec, et, en tout cas, d'at-
tendre les Turcs sur le Dniestr, au lieu de penetrer dans la
Moldavie, oil ils n'auraient pas trouve de provisions, mais
des regions qui peuvent etre devastees par les Tatars, en
dehors du fait que la puissance turque pouvait etre accrue
par des troupes venant de Silistrie et d'autres regions au-dela
du Danube. Aux Polonais, le jour de la bataille de Boian, it
avait donne le conseil de se retirer, mais, ayant ete attaque
violemment par les Cosaques, it avait ete contraint de livrer
la bataille dont it eut tout l'honneur.

La situation difficile de Cantemir, qui avait, a la Porte,
comme otage, son fils aine, Antiochus, dont le nom avait ete prix
dans la legende d'Alexandre-le-Grand, ne fut cependant pas
comprise par les Polonais, qui s'imaginaient pouvoir repeter
contre un pareil homme, ancien soldat d'experience, ce qui
avait ete accompli par le raid de Bainski contre Duca, lequel
vivait en captivite ses derniers jours de vieillard malade et
isole. La tentative d'un nouveau raid, conduit par Zaha-
rowski, le jour de la St-Georges de l'annee 1687, ne reussit
pas. Le prince crut devoir permettre aux envahisseurs d'en-
trer a Jassy et de s'adonner a des exces dans les cabarets, pour
etre ensuite attaques et &fruits ou faits prisonniers, les cha-
timents les plus cruels ayant atteint seulement les Moldaves
trouves dans leur compagnie 3.

1 Demetrius Cantemir, ouvr. cite.
2 Ibid.
3 Ibid.
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Dans ces circonstances, et avant les derniers grands succes,
erban avait envoye a l'empereur le moine italien Del Monte 1,

avec une lettre dans laquelle it offrait de prendre ouvertement
le parti des chretiens (16 avril 1687) 2. Il offrait done son
alliance a ceux dont it voyait le progres continuel. Mais la
reponse tarda, Leopold envoyant au prince de Valachie, le
1 -er septembre, aussitOt apres la bataille de Mohacs, ce moine
frangais Antide Dunod 3.

Mais, pour comprendre ce qui suivra, it faut poursuivre,
des le debut, cette orientation politique.

Il y avait un plan, qui partait d'une conception (< dace >>
de l'Eglise romaine, qu'on rencontre, des 1682, chez le car-
dinal Buonvisi 4. Aussitot apres que les Turcs se fussent
retires de Vienne, l'ancien client de erban, Csaky, qui avait
ete envoye a Varsovie, devait parler aussi au prince de Va-
lachie, l'invitant a aider la cause des chretiens: on lui repondit
que, pour cela, it faudrait un secours de troupes et d'argent 5.
En 1684, le metropolite Dosithee annongait que erban aurait
tue des Turcs qui etaient venus pour le tribut et qu'il est
pret a passer du cote des chretiens 6. On savait qu'il est
parent du patriarche cecumenique Denis, et on croyait qu'il
aurait prepare, par le moyen de ce prelat, une revolte de toute
la chretiente d'Orient 7.

Les Habsbourg avaient pense que, du moment que l'an-
cienne Hongrie revivait sous leur domination et que les Etats

1 Mon. Comit. Trans., pendant cette annee ; Iorga, Cronicile muntene,
pp. 127-129.

2 Hurmuzaki, V, n°B opoicxxxi.
3 Iorga, Gen. Cant., pp. 214-216. On le retrouve dans Veress, loc. cit.,

p. 228.
4 Voy. Brunner, loc. cit., pp. 277-278 (mission de Csaky aussi en 1684);

Zaborovschi, ouvr. cite, p. 17; J. Moga, Rivalitatea polono- austriacd fi orien-
tarea politics a ;ardor romiine la sfdr fitul secolului XVII, Cluj, 1933.

5 Zaborovschi, ouvr. cite, p. 44, note 4. Cf. aussi ibid., p. 57 et suiv. Il
etait question aussi de la restitution de Petriceicu, loc. cit. Relations de Csaky
avec ce dernier ; ibid., p. 51, note 4.

6 Silviu Dragomir, Contributii, loc. cit., p. 1202.
7 Zaborovschi, ouvr. cite, p. 58 et note 1.
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hongrois les acceptaient, la Valachie devra, purement et sim-
plement, etre ajoutee a ce royaume 1. Quant a la Transylvanie,
Csaky se la reservait, les deux Apaffy la detenaient encore,
et Tao ly esperait la gagner: c'etait, dans ces conditions,
certainement trop tot pour manifester de pareilles intentions
a regard de la province voisine 2.

Alors, en fevrier 1685, Vienne envoie dans ces regions
ce jesuite francais, Antide Dunod 3. I1 apportait a Apaffy
et a *erban le projet d'une alliance perpetuelle: comme su-
jets au meme titre du roi de Hongrie, un Habsbourg, ces
deux provinces autonomes appartenant a Leopold I-er seront
soumises dorenavant au meme regime economique et finan-
cier, et elles se soutiendront reciproquement sous le rapport
militaire; on recommandait aussi l'union des deux dynasties
par des liens de famille 4. On ne connait pas la reponse
precise, en ce moment meme, d'Apaffy, mais, en avril, Dunod
connaissait les conditions du prince de Valachie: si les Im-
periaux prennent Timisoara (Temeschwar), et lui envoient
10.000 homines, it s'ajoutera a eux avec 50.000 hommes et

1 Ibid., note 3.
2 Voy. les recommandations de Buonvisi concernant ces deux pays; ibid.,.

p. 58. Par cette croisade, la Transylvanie arriva a etre mieux connue en
Occident. Dans son expose de 1689, Vanel decrit la ville de Sibiiu (Her-
mannstadt), avec ses murs et ses fosses, avec ses habitants « genereux et
polis aux strangers », avec ses riches environs et ses salines: « Cette vine
est batie dans une plaine marecageuse qui n'est commandee d'aucune hau-
teur. Ses murailles sont fort epaisses et flanquees de gros bastions: ses fosses,.
qui sont remplies d'eau vive et fort profonde, lui fournissent du Poisson
suffisamment; les bastions publics et particuliers y sont fort bien entendus.
Les habitans ont la plupart l'abord assez facile et sont genereux et civil&
aux strangers... La campagne des environs est tres fertile, et particulie-
rement du dole de Silsbourg, village qui est a cinq mulles, oil it y a des salines
qui apportent un grand revenu au prince »; ouvr. cite, IV, pp. 63-64. Dans
une etude publiee par les Mem. de l'Acad. des Sciences morales et politiques,.
XXXI, sur le nonce Buonvisi et e la croisade de Bude it est dit que Buon-
visi avait du refuser a Sobieski la Valachie; p. 264. Voy. aussi Frakncii, XL
Incze pdpa es Magyarorszdg, Budapest 1886.

3 Duldner, dans l'Arch. des Vereins far Sieb. Landeskunde, XXVII, XXX
(1896, 1901).

4 Mon. Hung. Hist., Dipl., XIV, p. 5 et suiv.

a,
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ira tout droit a Constantinople 1. Jusqu'au moment oil on
pourra atteindre des buts si hauts et si difficiles, Serban
oppose a Apaffy, par ses envoyes Barbu Milescu et Vintila
Corbeanu, le traits, deja mentionne, qui sera, de fait, conclu
le i-er juin 2.

Devant la preuve, deja faite, que les Imperiaux et les Po-
lonais ne peuvent plus avancer, etant donnee la capacite de
resistance des Turcs, le prince de Valachie se decida a rompre
ses relations avec Csaky. I1 demande, au besoin, un abri en
Transylvanie. Les deux voisins chercheront a se defendre
solidairement, aussi bien contre les projets des Turcs que
-contre ceux des chretiens. Comme, a ce moment meme,
Serban avait concouru a l'etablissement de Cantemir en Mol-
davie, it pouvait s'appuyer aussi sur ce nouveau voisin.

La victoire des Imperiaux a Essek et la prise de Gran
devaient changer rapidement ces rapports. Apaffy, sur l'ini-
tiative de la Diete de Transylvanie, conclut avec les Impe-
riaux, par Dunod, le 27 novembre, a Ibasfalai, une con-
vention, par laquelle it promettait de l'argent et des pro-
visions 3. Il esperait pouvoir conserver une Transylvanie de
vassalite et la transmettre a son fils 4.

En 1686, l'annee de la campagne malheureuse de Sobieski
en Moldavie 5, les Autrichiens envoient Csaky, a travers la
Pologne 6, chez Serban, pour lui proposer une convention,
dans laquelle it serait considers comme un veritable allie,
et pas comme un sujet 7. Cette fois, l'emissaire hongrois de

1 Ibid., XVIII, pp. 331-332. Cf. Brunner, loc. cit., pp. 28o-281, et les
Memoires du general Antonio Caraffa, dans sa biographie par G. B. Vico,
Opere, ed. Giuseppe Ferrari, Naples 1859, vol. IV, Appendice, et lorga, dans
les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, XIX, 24.

2 Engel, Gesch. der Wallachey. Cf. Brunner, loc. cit., p. 282.
3 Mon. Hung. Hist., XIV, p. 313.
4 Cf., d'apres Gooss, dans Oesterreichs Staatsvertrage, Zaborovschi, ouvr.

cite, p. 77. Cf. Vico, et Iorga, loc. cit.
5 Une lettre de Constantin Brancoveanu sur ce sujet; Veress, loc cit., n° 157.
6 Une lettre adressee par lui a ySerban, ibid., n° 151 (29 novembre 1685).
7 D'apres FraknOi, Relationes Buonvisi, dans Mon. Vaticana Hunga-

riae, 2-eme serie, II, 1886, Zaborovschi, ouvr. cite, pp. 8o-81, 9z--93.
Cf. Brunner, loc. cit., pp. 283-285.
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l'empereur ne fut pas recu personnellement par le prince
de Valachie 1. I1 revint avec d'autres propositions 2, peu avant
le traite secret du z8 juin conclu par Apaffy lui-meme avec
l'empereur, qui obtenait le droit d'occuper seulement sous
le rapport militaire la Transylvanie. Le prince hongrois avait
vainement rappele a son voisin les obligations contenues dans
le traite de Fagara§ 3. On soupconnait *erban d'avoir aban-
donne la candidature de Tokoly pour imiter Michel-le-Brave
en prenant pour lui-meme la Transylvanie 4.

Quand, a la fin de cette annee, Bude fut prise et le general
Veterani parut au-dela. de la Tisa, a Szeged, et les chretiens
des Balcans commencerent a se mouvoir, quand Caraffa de-
manda qu'on attaque la forteresse de Orade 5 (Gross-Wardein),
.qui serait facilement prise, ouvrant le chemin de la Transyl-
vanie, alors que d'autres preferaient cette attaque contre Timi-
soara, admise par le general napolitain, pour lequel Serban n'etait
que le chef peu sur et meprise d'un pays devaste et expose
.aux Tatars, n'ayant ni forteresse, ni autre armee que 6.000
hommes, capables d'être employes seulement comme une ca-
valerie legere 6, on crut que les discussions avec Serban, qui
avait fait saluer Caraffa a son entree en Transylvanie, comme
.commandant supreme pour cette province et pour la Hon-
grie, doivent etre reprises pour arriver a des precisions.

Il semblerait que l'initiative etait partie du prince de Va-
lachie, qui aurait assure l'empereur de ses bonnes intentions,

1 Ibid., p. 81.
2 Zaborovschi, ouvr. cite., p. 82.
3 Ibid., ouvr. cite, note 6. Cf. Vico, loc. cit. (resume dans Iorga, Mem.

Ac. Roum., 3937). La aussi, des details sur l'etablissement des Imperiaux
en Transylvanie.

4 Veress, loc. cit., n° 155. Les rapports avec le chancelier Michel Teleki,
ibid., n° 158. Cf. la lettre de Brancoveanu ; ibid., nc's 16o, 164. Du
meme, avec Constantin et Michel Cantacuzene ; ibid., reps 161, 165. Cf. aussi
n° 363 (il desire une reconciliation entre les deux pays). Sur les rapports
de Serban avec le Vizir, ibid., no 359. Il l'assure n'avoir pas de rapports avec
les Imperiaux; ibid., n° 162.

5 Hurmuzaki, V, p. 339, n° cxxx. On demandait des garanties aux in-
structions qui paraissent avoir ete redigees par le stolnic Constantin Can-
acuzene.

8 Vico, ouvr. cite.
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par une lettre du 16 avril 1687, mais les instructions de l'am-
bassadeur qu'il envoie expliquent qu'il est question seule-
ment d'une reponse aux propositions faites par Vienne, qui
donnait des assurances de << protection, garantie et de secours )),
et it aurait presente l'excuse que l'existence en chemin
des forteresses turques empeche le concours promis. erban
peut declarer, de son cote, lui aussi, que, pour qu'il puisse
se declarer ouvertement et fournir une collaboration mili-
ta ire, it faut faire prendre Timisoara et meme Belgrade, et
aussi Orsova, par les troupes imperiales. Aussi que la Tran-
sylvanie soit assuree, pour pouvoir lui servir comme place
de retraite, car tout son pays est ouvert aux Tures et aux
Tatars, it le reconnait donc lui-meme, la Moldavie est
a bout de forces, apres tant de devastations 1, et, quant
ce que le Transylvain souhaite a Serban, que Dieu l'aide
autant ! Quant aux Balcaniques, auxquels, de meme qu'au
patriarche cecumenique, *erban avait ete presente comme
un simple general imperial d'offensive par dela le Danube 2,.
it declare n'avoir eu encore, par crainte des Turcs, aucun
rapport avec eux, mais it est certain qu'ils peuvent se re-
volter. A ces declarations prudentes etait ajoute cependant
l'espoir que les Turcs, auxquels manque l'argent et des armees
d'elite, pourront etre chasses d'Europe 3.

Nous avons vu que seulement en automne l'empereur
repondit, par le moyen de Dunod, aux offres de Serban, le
dirigeant vers le duc de Lorraine, qui etait destine a terminer
le plus vite possible les formalites pour la prise de possession
de la Transylvanie 4. En meme temps, on donnait au prince
de Valachie les pleins pouvoirs pour traiter avec les chretiens

1 Voy. Veress, loc. cit., n° 156. Cf. ibid., no 153. Une lettre du prince
Cantemir, 25 mars 1686; ibid., n° 152.

2 Radoni6, Ilimnosm, dans le Sbornik » de Novi-Sad, I, 1909, pp-
37-38

3 En meme temps it assurait Apaffy de ses meilleurs sentiments; Veress,
loc. cit., n° 17o (3o juin 1687). Parvu Cantacuzene etait envoye en mission;
ibid., no 171. Une lettre de Serban a Apaffy, de son camp a Copaceni, pres
de Bucarest, 16 septembre 1687; ibid., no 177.

4 Vico, 10C. Cit. ; Gen. Cant., pp. 214-216.

o
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-d'Orient 1. Vers la fin de Vann& 1687, le 4 decembre, l'eveque
de Nicopolis, Antoine Stephani, se rend a Vienne avec des
instructions plus precises 2. Il etait accompagne par quelques
boiars 3.

Les negociations suivirent, et ainsi, en fevrier 1688, on
arrivait a cet etablissement des conditions que desirait, depuis
longtemps, le prince de Valachie.

Mais, pendant les derniers temps, *erban avait fait aussi
.des sondages a Moscou 4, cherchant a s'integrer, d'une cer-
taMe fawn, dans la ligue chretienne. De nouveau, un moine
de l'Athos, Esale, du couvent de St-Paul, moine que Deme-
trius Cant6mir 5 presente comme etant le propre oncle du
seraskier turc, Soliman Ainedchi, ayant aussi des relations
avec le Siege serbe de Pee, fut charge de la negociation 6.
.erban montrait que « la Sainte Eglise d'Orient vacille >> dans
ces regions qui doivent etre secourues. Il demandait done,
comme de coutume, des armees qui, allant dans le Boudchak
pour en chasser les Tatars, formeraient la premiere condition
pour que les princes puissent se mouvoir et travailler a cote
des autres chretiens. Des vaisseaux moscovites devraient appa-
raitre sur le Danube. Dans ces conditions, on pourrait faire
prendre les armes aux chretiens d'au-dela du Danube, au
nombre de 300.000 ( !), qui ne veulent pas aider les Impe-
riaux autrichiens a cause de leur religion differente 7, et

1 Ibid., pp. 216---218. Cf. Zaborovschi, ouvr. cite, p. 109 et suiv. Autres
informations, riches, aussi d'apres l'inedit, dans Brunner, loc. cit., pp.
288-9o.

2 Hurmuzaki, V, pp. 142-143, no man/. Cf. aussi Vico, loc. cit. Voy.
Brunner, loc. cit., p. 29o.

3 Zaborovschi, ouvr. cite, pp. 115-116. Aussi une lettre d'informations
-de la part du stolnic Constantin; ibid., p. 123, note I.

4 Voy. aussi Silviu Dragomir, loc. cit., p. 1118 et suiv. Cf. Brunner, loc.
cit., pp. 291-293.

5 Ouvr. Cite, pp. 49-50.
6 De leur cote, les tzars envoient be boiar Tomine; Silviu Dragomir,

loc cit., p. 1124.
Cependant, ceux de Belgrade demandaient aux Allemands d'être deli-

vres ; Vico, loc. cit.
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lui-meme, erban, prefererait les rapports avec un empereur
orthodoxe.

De la part des tzars Jean et Pierre, it y eut seulement la
promesse que seront attaques les autres Tatars, ceux de Cri-
mee. Mais, par difference avec la politique de leur pere,
Alexis, qui admettait que les princes roumains conservent
leurs rapports avec la Pologne, on deman4ait maintenant a.
erban de ne se her a aucune autre Puissance chretienne.

Il n'est plus question, du reste, d'une vassalite qui n'avait
pas meme ete offerte. Au lieu d'accorder erban un secours.
par charite chretienne, on lui demande, le considerant comme
« voevode et gospodar » de son pays, d'avancer lui aussi avec-
son armee vers le Dniepr. Puis, avec des troupes unies, on
irait contre les Tatars dans la region de Cetatea-Alba 1. Na-
turellement, it n'avait pas ete question, dans ces negociations,
ainsi que l'assure plus tard ce savant ancien prince de Mol-
davie, Demetrius Cantemir, d'etablir *erban comme empe-
reur dans cette ville de Constantinople, la Tzarigrade que
les Moscovites revendiquaient pour eux-memes 2.

line tentative fut faite aussi aupres du vieux Constantin
Cantemir, mais it presenta les arguments, Bien connus, qui
l'empechaient de prendre une pareille decision, lourde de
consequences 3. Bientot, l'influence des Rosetti, anciens en-
nemis du Cantacuzene a la Cour de Moldavie, transforma les.
bonnes relations de jadis en une inimitie ouverte. *erban de --
manda qu'on lui livre un des membres de cette famille,.
Georges, comme &ant son debiteur, mais ce puissant boiar
put se sauver a Constantinople 4. Les amis tures de Cantemir
lui avaient promis la Valachie s'il arriverait a se saisir de son
voisin.

1 La reponse, qui arriva seulement apres la mort de Serban, le 28 de-
cembre 1688, d'apres Polne sobranii zakonov, dans Mitilineu, ouvr. cite, p.
71; D. A. et D. C. Sturdza, ouvr. cite, pp. 12-14, n° 6.

2 Loc. cit. Cf. aussi Del Chiaro, ed. citee. Cf. C. Giurescu et Dobrescu,
Documente regeste privitoare la Constantin Brdncoveanu, 1907, p. 14, n° 32 ;,
p. 19, n° 40.

3 Demetrius Cantemir, loc. cit., pp. 50-51.
4 Ibid.; aussi Nicolas Costin.
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CHAPITRE II

LE LIVRE ROUMAIN POUR TOUS LES ROUMAINS
ET LES OUVRAGES HISTORIQUES

Mais Went& se terminera, comme on le verra, pendant
cet automne de 1688, par un coup du sort que certainement
personne n'avait aide, un regne si ambitieux et plein de bruit:
celui de Serban, au moment meme ou, pour la premiere
fois, les Imperiaux, qui depuis longtemps etaient maitres de
Belgrade, entraient en Valachie, sous le commandement d'un
general italien, Veterani, venu de Urbino, la patrie de Raphael.
Alors, un groupe de lettres etait sur le point de finir le grand
monument de la litterature roumaine, cette Bible complete
qui parut seulement sous le regne du nouveau prince, Con-
stantin Brancoveanu, mais qui conserve, avec raison, le nom
de « Bible du prince Serban bien qu'on efit voulu flatter
son successeur en ajoutant que le travail a ete fait « d'apres
son initiative », expliquant, en meme temps, sans rime ni
raison, quelle etait la legitimation de ce nouveau regne:
tc neveu par sa soeur de Sa Majeste (Serban) et, apres la mort
du prince susdit, Dieu tout-puissant, par l'election de toute
la Valachie, l'avait couronne avec le regne et la domination
de tout le pays de Hongro-Valachie » (du reste, les vers pour
le blason du pays, rediges par le logothete Radu Greceanu,
conservent le nom de Serban lui-meme 1.

La vraie importance de cette publication pourra etre fixee
seulement apres avoir fait une comparaison attentive entre sa
forme et celle du travail, probablement complet, qu'avait ter-

1 Son blason est conserve, du reste; Bianu et Hodo, loc. cit., p. 282.

a,
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mine Nicolas Milescu et dont un exemplaire, naturellement
manuscrit, a ete presente, i1 y a une quarantaine d'annees, par

marchand de livres grecs au bibliothecaire de l'Academie
Roumaine, sans qu'on se soit entendu sur le prix. Et, a cote
de cette comparaison, on devra en faire d'autres, avec tout le
reste de la tradition manuscrite, autant qu'on peut la connaitre.
Ce serait une ceuvre, de simple patience, qui a certainement
trop tarde.

La preface contient seulement les explications que, dans
leur orgueil et leur exclusivisme, avaient cru necessaires les
personnes chargees de la correction du texte, car nous croyons
qu'il peut etre question d'une correction beaucoup plus que
d'une vraie nouvelle version, bien que le titre de cette « Bible,
c'est-a-dire Ecriture divine >>, pretende que l'ouvrage a ete
« traduit du grec, pour donner un texte roumain compre-
hensible ».

Mdis, le nom de *erban etant presente en premiere
ligne, le veritable auteur doit avoir ete, cette fois aussi, celui
qui a ete le principal directeur, pour ainsi dire, de cette
grande entreprise, le stolnic Constantin Cantacuzene. En
effet, on sent son style sin-, aux larges periodes, dans lequel
se presentent ces belles pages ou on trouve aussi quelques
italianismes qu'on pourrait relever, entre autres la confusion
entre le « charbon >> et cette pierre miraculeuse du moyen-
age qu'est le carboncle. Une fois, it laisse echapper cette
forme: « la langue roumaine >> (avec un o). La « philosophie
celeste >>, dont it pade, montre un rapport avec les etudes
philosophiques faites par le stolnic a Padoue, et ce serait lui
qui aurait fait appel au temoignage des « philosophes des
Hellenes ».

Comme principal verificateur des textes grecs est presente
un prelat mort depuis .peu, Germanos de Nisse, eveque in
partibus infidelium, qui avait sa residence a Bucarest, avec
beaucoup d'autres Grecs se trouvant dans sa situation. Le
stolnic et le jeune Radu Greceanu, alors simple second lo-
gothete, descendant peut-etre par sa mere ou son aleule de
Michel-le-Brave, doivent etre compris, de meme que certains
prelats, dans cette modeste formule: « Nos indigenes, non

un
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seulement cultives en ce qui concerne notre propre langue,
mais ayant aussi des connaissances de langue hellenique >>.
La charge la plus lourde a du peser sur le logothete Radu et
sur un autre collaborateur principal, le frere de Radu, qui,
par la parente qu'il y avait entre sa famille et celle de Serban
Cantacuzene, portait ce nom de Serban, et etait, lui aussi,
deuxieme logothete. Its tiennent a affirmer leur role dans une
note finale: « Par le labeur et sous la direction de ceux qui
se sont trouves comme didascales et, pour mieux expliquer
le texte en roumain, les modestes et humbles serviteurs de
Sa Majeste, Serban, ancien second logothete, et son frere, le
logothete Radu » 1.

On declare avoir employe aussi « d'autres textes anciens »,
sans vouloir preciser: on les a compares au texte grec des
Septantes. Il a fallu lutter contre <c les limites &mites de la
langue roumaine ». Pour que l'authenticite de la traduction
soit parfaite, avait ete demandee la permission de la Grande
Eglise de Constantinople.

La seconde preface, adressee a Serban, est celle du pa-
triarche Dosithee de Jerusalem, avec lequel, de meme qu'avec
son 'neveu et successeur, Chrysanthe Notaras, le prince avait
conserve les rapports les plus etroits. Ici, idee et forme sont
totalement differentes. Le grand prelat grec attire, du cote
de ses Grecs a lui, le prince qui avait l'habitu de de justifier
sa situation, dans son titre solennel, par la descente, du cote
maternel, de la dynastie des Baisaraba. Dosithee presente
l'histoire, Bien fondee, de la famille des Cantacuzene, sans
oublier les merites litteraires de l'empereur Jean. Un De-
metre Cantacuzene est decouvert, qui, en 1453, aurait em-
peche par son influence aupres de Mohammed II la destruc-
tion des eglises. Le prelat grec n'oublie pas (< la bonte » de
Constantin le postelnic, sans faire cependant aucune allu-
sion a son martyre. A cote, it a bien fallu parley de cette

1 Loc. cit., p. 291. Pour l'impression, on avait gagne l'ancien typographe
de I'atelier grec de Cetatuia, Metrophane, qui signe cette fois : <c eveque de
Husi >>, et it aura ete, en ce moment, en tant que disciple et complice poli-
tique du metropolite Dosithee, lui aussi un exile; ibid.

29 N. lorga: Histoire des Roumains, VI.
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lignee des Basaraba pour laquelle est employe aussi le chro-
niqueur byzantin Chalkokondylas, bien que, ici, on pourrait
soupconner des conversations avec le stolnic, qui preparait
continuellement le travail d'histoire de sa race dont it sera
question plus tard, avec tout ce que merite une pareille en-
treprise, et it y a aussi une discussion historique sur les
princes rou mains, qui certainement ne pouvait pas trop in-
teresser un prelat etranger.

Il faut souligner aussi, et avec force, la tentative inge-
nieuse de decouvrir ces Roumains sur les bords de la Mer
Noire, auxquels Jean Chrystostome, comme patriarche de
Constantinople exile, aurait parle, a cette époque de son
exil: « St Jean Chrysostome a gagne au christianisme les
Roumains, nommes aussi habitants du Dniestr par les
annales ecclesiastiques, faisant apprendre par certains d'entre
eux les lettres helleniques, pour que, a leur tour, ils les
fassent passer aux autres O. A cote, on n'oublie pas,
pour un travail de christianisation semblable, non plus le
vieil Ulfila, dont l'epoque est fixee, comme it le fallait
Bien, a l'epoque de Valentinien 2. Il est interessant aussi
d'observer que Constantin Serban, qui etait peut-etre a ce
moment encore vivant, et alors lei serait revenu le trone
de ce Neagoe qui echappe a l'attention de l'auteur de la
preface, est mentionne lui aussi. Presenter Serban Canta-
cuzene comme « le destructeur de ces tyrans de la patrie )),
louer son role politique, dirige contre les Grecs, n'est pas
sans doute ce qui pouvait correspondre le .mieux a la situa-
tion d'un Grec et d'un grecisant, fondateur, par jalousie
contre l'imprimerie roumaine de Moldavie, de son propre
etablissement hellenique. Ne seront pas oublies, aussi dans
cette preface, dont nous cherchons a montrer le veritable
auteur, ces liens avec 1'Eglise de Constantinople, qui, ce-
pendant, a un moment donne, avait lance l'excommunication
contre ce puissant protecteur.

1 Loc. cit., p. 290.
2 Ibid. Suit une citation de Strabon, oii, a l'impression, au lieu des t Ro-

mains », on a laisse se glisser le nom des Roumains.
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Une autre question est trait& aussi, dans une autre partie
de cette lettre, si riche et interessante, sign& par Dosithee.
On apprend par la que l'impression du Nouveau Testament
par Serban n'a pas ete seulement une oeuvre litteraire, mais
que le prince avait impose aux pretres de l'employer dans les
eglises: « Le Nouveau Testament, dont les exemplaires etaient
rares, a ete prepare pour etre plus facilement lu, d'apres
l'ancien texte, trouve avec difficulte, pour etre lu par les
pretres du pays, selon la forme du typique hellenique >. Et
de meme pour 1'Ancien Testament: « Le faisant traduire en
roumain, it a permis qu'il soit lu )) 1, bien qu'on ne trouve
pas aussi cette publication. Et l'explication suivante est contre
les traditions les plus anciennes de l'orthodoxie byzantine: « Du
moment que, d'apres les lois politiques, l'homme grec ne peut
pas ignorer les lois des Grecs, d'autant plus les chretiens rou-
mains doivent-ils connaitre les lois divines, qui sont la Sainte-
Pcriture . . . Lorsque Dieu leur parlait d'une voix etrangere,
ils n'ecoutaient pas, mais, maintenant, les Saintes Ecritures,
par les efforts de Ta Majeste, sont lues et communiquees
aux grands et aux petits >.

Enfin, est-ce l'esprit du patriarche de Jerusalem qu'on
decouvre Lorsque le plus grand eloge pour Serban est celui
d'avoir donne 1'Ecriture a tous les Roumains: « les nations
indigenes de cette Eglise >> &ant « les Roumains, les Mol-
daves et les Hongro-Vlaques >, sous ce dernier nom, dans
un sens qui n'est pas celui habituel, &ant compris les Tran-
sylvains. Parler aussi de « la langue indigene )) ne convient
pas a des levres aussi etrangeres que celles de Dosithee. Il
faut donc, au bout de toutes ces observations, croyons-nous,
admettre une collaboration de Constantin Cantacuzene avec
celui qui, signant « Dositheu >>, en roumain, tenait a se sepa-
rer du Moldave, dont le nom, dans cette langue, etait « Do-
softei )). Une traduction et transformation de la lettre du pa-
triarche par le savant bolar qu'etait Constantin le stolnic,
ancien voyageur dans le monde etranger de la Renaissance
occidentale, est d'autant plus admissible qu'il avait lui-meme

1 Ibid., p. 289.

29*
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traduit du grec le testament d'un ami d'enfance, Dona Pe-
pano 1.

Vers le meme moment historique it faut fixer les travaux
principaux de Miron Costin. Deux en polonais: l'un en
prose, adresse au grand comis de la couronne, l'autre,
en vers, a Jean III Sobieski lui-meme, et, peu auparavant,
l'opuscule roumain sur la fondation de la nation rou-
maine.

Tout cell. venait, surtout apres le voyage en Transylvanie,
de la connaissance du livre, d'un contenu tres restreint, mais
riche, de ce Saxon, Toppeltinus de Media, qui montre tant
de comprehension pour la race, la langue et les origines des
Roumains 2, et le desir de repousser l'idee, qui se trouve dans
les annexes de la chronique d'Ureche, que les Roumains pro-
viennent des brigands de Rome, qui auraient ete si loin ex-
pulses (peut-etre est-ce un vague souvenir de l'exil d'Ovide),
idee qui se rencontre des l'epoque ou, sous Basile, le voyageur
Borchgrave traversait la Moldavie 3.

Les deux premiers ouvrages, rediges pendant l'exil de
Miron, car le poeme a la date de Daszow, 1683 et le recit
polonais en prose peut etre fixe entre 1676 et 1683 4, ont un
but nettement politique: ce sont des memoires adresses aux
chefs de la Pologne, de fait au roi lui-meme, pour l'eclairer
en vue de la reunion, desiree par Miron Costin, de son pays,
en tant qu'organisme autonome, au royaume voisin. Done,
ces travaux doivent etre mis a cote de ceux qui seront re-

1 Voy. le chapitre qui s'y rapporte dans Opel sle lui Constantin Stolnicul
Cantacuzino.

2 P. 7o et suiv. Pour un traite de rhetorique dedie par Miron Costin
Antoine Rosetti (1676), voy. Theodore Holban, dans la Rev. 1st., 1935, pp.
213-216. Tout dernierement, on a trouve que le livre de Miron Costin sur
la Transylvanie n'est qu'une traduction d'un ouvrage latin du a l'ecrivain
saxon (P. P. Panaitescu, dans les Memoires de l' Academie Roumaine).

3 Voy. Babinger, dans les memes Mem. Ac. Roum., 1936, p. 16o.
4 P. P. Panaitescu, influenta polomi in opera lui Grigore Ureche Miron

Costin, dans les Mein. Ac. Roum., 1925, p. 247. Discussions avec M. M. Minea
et Bajenaru, dans la Rev. Ist., XII, 1920, pp. 9 -12; XIII, pp. 55-6i. Cf.
Severe Zotta, ibid., pp. 26o.

a
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diges, plus tard, pour les Russes, en vue d'une conjonction
pareille, au commencement du XVIII-eme siecle, par De-
metrius Cantemir et, pendant la seconde moitie du siecle,
par un autre Cantacu zene, Michel I.

Dans l'opuscule polonais en prose, redige au moment oil.
Miron Costin pouvait esperer que les pays roumains ne re-
viendront jamais sous les Tures 2, est marquee l'absence re-
grettable d'un travail pareil, avec la seule mention d'Ureche,
non sans montrer ce qu'il avait emprunte a Bielski, et, coinme
base de la compilation, parait Dion, Vie de Trajan, a tel
endroit, et « Dion et lcs historiens grecs )), connus seulement
par le Byzantin Xiphilin, leur compilateur, ou, indirecte-
ment, par l'opuscule latin de ce Saxon de Medias que Miron
a traduit lui-meme 3.

La valeur historique de ce travail de Miron est sans doute
faible. Par confusion avec le double sens du terme de
(( Scythe )) chez les ecrivains de la Renaissance, les Daces
deviennent des Tatars, et meme originaires de la <( Grande
Tatarie )). La colonisation romaine est presentee cependant
d'une fawn exacte, et le boiar moldave se rappelle avoir vu
le pont du conquerant romain « dans le district de Jiiu de
fait dans celui de Mehedinti ce qui renvoie au voyage
arme qu'avait fait Miron sous le prince Eustrate, en 1662..
Il cherche dans des domini etablis par Trajan l'origine des
domni roumains. Il appuie sur la conservation du nom des
Roumains chez tous les descendants de la colonisation an-
cestrale, tout en employant la forme « Rumani ». C'est par
ses mimes excursions militaires que l'auteur commit aussi
l'element roumain du Maramoureche et celui du pays de
l'Olt, de sorte que, chez hi, le sentiment d'unite roumaine

1 La preface de l'ouvrage polonais en prose dit : <c Je considere comme
un bonheur particulier pour moi qu'une partie de ma chronique sur le pays
de Moldavie, avant d' etre publiee (nim iescze na swiat) en Moldavie », it
etait donc question d'une impression ? arrivera entre les mains d'un si
grand personnage », etc.; J. Bogdan, Cron. indite, pp. 153 et 178. Cf. aussi :

Soit que la nation moldave lise d'abord ma chronique
2 Ed. cit., p. 187.
8 Voy. P. P. Panaitescu, dans les Mem. Ac. Roum., 1935.

».
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derive de l'experience, et non de la lecture, comme ce sera
le cas pour le stolnic Constantin Cantacuzene. Connaissant
l'expedition de Trajan, it s'imagine que l'empereur a pris la
route du Don, a travers l'Asie des Tatars, et ce territoire
lui aussi aurait ete soumis a Rome.

De meme que, dit-il, des monticules artificiels montrent
le passage des Sultans, de meme un o fosse » romain, le
troian, represente la ligne de cette expedition et, ayant
definie le vallum en Moldavie, Miron note aussi ce qui y
correspond chez les Valaques. A cote, l'auteur cherche l'ori-
gine des forteresses de Moldavie, regrettant le manque d'in-
formations dans Ureche.

En ce qui concerne ce qui est pour lui o la seconde fon-
dation » du pays, l'attribut princier de duc pour le pays
de Fagaras devient, pour lui, non pas un titre, mais une
mysterieuse localite, et le probleme de la fondation des Etats
roumains se presente par une premiere retraite en Transyl-
vanie; dans ce but, Miron designe pour les futurs Moldaves,
comme centres d'oil it pourront essaimer, les regions de
Gurghiu et de Ciuc, dans le pays des Szekler, certains ele-
ments &ant passes aussi par la Dobrogea, et, pour expli-
quer tout cela, it recourt a l'invasion d'Attila. Six annees
de o pays desert » amenent aussi la . corruption de la langue
c'est-h-dire du latin des premiers ancetres.

Miron poursuit par l'histoire du roi hongrois Ladislas,
qui serait descendu jusqu'a la riviere moldave du Sereth,
dont le nom, tire du hongrois, viendrait de la satisfaction
qu'aurait produite aux conquerants la vue de cette large
riviere, les ennemis &ant les Tatars. L'observation ne manque
pas que les noms des rivieres sont, ainsi, generalement
recents. Comme, en ce moment, sont fondes des pays qui
dureront, un paragraphe s'occupe de leurs noms.

La legende de Dragos, premier fondateur de la Moldavie,
est entierement admise, et, comme preuve de l'existence du
bison qui figure dans les armes moldaves, la naivete de Miron
presente le village de Boureni (bour = bison). Mais l'auteur
connait aussi fe bison qui se trouve dans le blason de la ville
maramoresienne de Sighet et, a cote du nom de la Moldavie, it

a,
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place celui, allemand, de Moldau pour la riviere que les
Tcheques appellent Vltava. Avec intelligence, le nom des
« champs de Dragos alors que de fait it est question d'un
seul « champ », est employe pour terminer ce chapitre.

Dans ces explications qui tatonnent, l'histoire des Valaques
est si peu connue que Miron place Radu *erban, vainqueur
non seulement sur les Turcs, mais aussi sur le khan, a
cote d'Etienne-le-Grand, dont les victoires sur les Polonais
aussi sont accompagnees, par politesse pour les personnes
auxquelles est adresse l'opuscule, de cette explication: « a la
moldave », c'est-h-dire par les methodes, plutot simples,
des Moldaves. N'est meme pas oubliee l'existence en Pologne
du vieux Constantin erban. Pour expliquer le corbeau qui
figure dans les armes valaques, on presente la legende de
la bague chez les Corvins (le roi-empereur Sigismond, qui,
ayant eu un fils d'une femme quelconque, donne comme
signe de reconnaissance eventuelle une bague, comme dans
la legende indienne de Sakountala). On trouve, du reste,
cette meme legende dans une tentative d'ecrire l'histoire de
la Valachie au XVIII-time siecle 1. Sont mentionnes aussi
les Polonais restes dans le pays des l'epoque de Simeon
Movila et de Matthieu Basaraba, et, pour s'expliquer le teint,
plus fonce, des Valaques, a l'egard des Moldaves, la simpli-
cite d'esprit de Miron Costin recourt a Negru-Vo da, au
A prince noir » de leur legende, tout en rejetant, par senti-
ment fraternel, une autre explication, par les nourrices tzi-
ganes qu'on y emploierait.

L'histoire de Moldavie est reprise, pour mentionner, avec
orgueil, les aspirations des princes du pays sur « le Mara-
moureche, le Ciuc et le Gurghiu c'est-h-dire une bonne
moitie du pays des Szekler, et la domination de Pierre Rares
dans cette region du Ciuc. Il y a aussi une note sur les rapports

Iorga, Studii si doc., III, p. 55. Dans cet opuscule, est cite <( un Miron,
grand logothete de ce pays >. L'opuscule a ete ecrit apres le regne de
Constantin Mavrocordato, peut-titre meme sous son regne. Mais it est
question des marchandises qui viennent de Leipzig et de Graz, ce qui ren-
verrait a seconde moitie du siecle.

#,

»,
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des glises avec Ochrida et, a partir de Radu Mihnea, selon
son opinion, avec Byzance.

Tenant compte du but poursuivi, Miron insiste stir l'an-
cienne domination moldave dans le Boudchak et stir les efforts,
qui etaient recents, pour reprendre cette region. L'expose
geographique, qui comprend en marge aussi la Valachie,
s'etend stir aussi les rivieres et les villes, et c'est, de fait, la
premiere geographie roumaine.

Le poeme polonais, la seconde oeuvre, a ete lone pour le
purete d'un style que Miron Costin, qui signe <4 grand lo-
go thete du pays de Moldavie », juge cependant etre infe-
rieur, parce qu'il y a du temps qu'il n'a plus vecu en Pologne.

Le probleme de l'element ruthene au Nord du pays, stric-
tement limite, trouve une solution poetique par la legende
de ce gardien de ruches, Yatzko, qui, avec des Russes venant
de Sniatyn, en Pocutie, aurait fonde le village de Itcani,
puis la ville de Suceava; pour expliquer le nom de cette
ancienne capitale, Miron recourt a un etablissement de Hon-
grois, de sorte que, a l'origine, it y aurait eu le terme hon-
grois pour « corroyeur », sziks. Des origines slaves sont de-
couvertes pour les rivieres de Moldova et Bistrita, mention-
nant, ici encore, les « champs de Dragos », relies maintenant,
a la notion de Campulung; it les place a l'origine meme du
pays politique. Une chronologie est essay& meme pour la
fondation des deux pays roumains. De l'histoire plus recente
se detache la figure d'Alexandre-le-Bon, qualifie de <4 majes-
tueux comme un roi ». Pour ce qui suit, Miron renvoie aux
historiens de Pologne, car la fatigue de l'exile empeche le
&sir du poete de chanter cette histoire, et la premiere pens&
de l'ecrivain ne pouvait pas s'arreter la, bien qu'il cut de-
clare vouloir presenter seulement tin livre des debuts de la
Moldavie.

Au point de vue litteraire, le travail est remarquable par
le caractere frais des souvenirs classiques, par la beaute vir-
gilienne des comparaisons. Les descriptions du pays, faites
avec amour, sont tout aussi vivantes que la presentation des
actions militaires. Nous avons deja parle de l'histoire des
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ruches du vieillard Yatzko, et on trouve aussi la legende de
cet amour entre la belle fille de campagne et « ce prince de
Transylvanie > dont serait ne Negru, le fondateur de la Va-
1 achie. On reconnait aux Saxons, avec la mention de leurs
cabarets, la creation des villes de Moldavie. Dans des pa-
roles pleines de fierte, est glorifiee la richesse de la terre
roumaine.

Ce boiar a du sentiment et ressent de l'orgueil pour les
paysans. Au moires ceux du Pays Inferieur sont restes libres,
&ant archers et cavaliers, proprietaires de terres et posse-
dant meme des Tziganes.

Comme nous l'avons deja dit, ce livre a aussi un but po-
litique. Parler, sur la base des documents, d'une Cetatea-
Alba appartenant aux Moldaves, de meme que tons ces Campi.
bialogrodenses, signifie inciter Sobieski a la conquete du
Boudchak, et Miron Costin se demande quel est celui qui
pourra faire revivre cette époque herolque. Il deplore la
perte de cette region et craint que Galatz et Hotin, ou se
sont glisses déjà des douaniers tures, puissent avoir le meme
sort.

Le travail merite toute l'attention. L'horizon est plus large:
on y fait meme de la philologie, grecque et slavonne, et on
discute le changement des noms romains en noms slavons 1..
Une formule d'ancienne langue est cherchee dans l'episode
de Yatzko, trouvant cette expression: < bun om >>. Est in-
diquee l'existence, dans les convents, des annales en slavon,
que Miron connaissait donc, comme les avait connues et
employees Ureche; it cite des documents internes, auxquels
avait recouru aussi le metropolite Dosithee. Est accord& de
l'importance a la tradition orale. Chronologiquement, Eustrate
est place avant Ureche, sans parler des compilateurs suivants.
Des sources sont invoquees que l'ecrivain a connues en partie
directement, et it est stir qu'il etait familier de Cromer
et de Piasecki.

Des connaissances d'histoire universelle permettent,
enfin, a Miron de dire qu'Andrinople a ete la premiere

1 Chant III.
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capitale europeenne des Ottomans. On observe meme un
certain sens de l'histoire de Byzance.

Mais ce qui est le plus interessant c'est l'introduction de
l'histoire du pays voisin, dans la connaissance duquel le Mol-
dave aura ete introduit par le stolnic Constantin Cantacu-
zene, pendant ces annees on, comme it le dit lui-meme, ce
savant boiar vivait comme exile en Moldavie, pres des pa-
rents de sa femme. Pour cet autre chapitre du passé rou-
main, est acceptee, comme nous l'avons vu, la tradition de
Radu Negru, qui vient, ici, de l'Olt, et it faut remarquer
que c'est la meme hypothese que dans la compilation du
Valaque Stoica Liudescu. Ici encore, it y a la descente de
la dynastic du pays de PagAras, avec cette interpretation
erronee, dont nous avons déjà parle, de (< herteg » ((c duc »),
comme etant la localite transylvaine de Hateg. Miron voit
les Basaraba dominant la rive gauche du Danube jusque
vers les embouchures et ayant une influence aussi en Bulgarie.

Plus que cela, la Transylvanie y est consider& aussi,
avec l'observation que les habitants de cette province, qui
s'appellent eux aussi: Roumains, ont la majorite. Mais la
-colonisation romaine complete est acceptee seulement pour
les pays rest& libres, en admettant, d'apres les fantaisies
de Toppeltinus, que les Daces revivent dans les Saxons.
Non seulement dans le Maramoureche, mais aussi dans ces
regions des Szekler, Gurghiu et Ciuc, qu'il coimaissait per-
sonnellement, it voit les premieres fondations roumaines 1.

Miron parle des gens de Pagaras et du Maramoureche
-en connaissance de cause et avec les plus grands eloges.
A Le Maramoureche meme et le pays de Fagaras contiennent
aujourd'hui tant de Roumains, comme si jamais it n'y ent eu
une emigration; ils parlent le plus pur roumain et le plus
rapproche de l'italien ». Mais it s'arrete surtout sur ces gens
du Maramoureche qui conservent encore le privilege de ne
pas etre serfs, 4 mais, &ant rester des hommes robustes,
ne servent jusqu'a aujourd'hui personne et, conservant la

1 La meme experience personnelle lui fait indiquer les noms de localites
de Oituz et Trotuq (par erreur : s Towaz »), aux defiles des Carpathes, comme
des preuves de fatigue pour les invasions des Tatars.
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forteresse de Hust, donnent au roi des soldats de cavalerie
dont la bravoure est connue ».

Enfin, le Banat est mentionne lui aussi, et l'histoire sou-
ligne la superiorite numerique des Roumains envers les Serbes
de cette province.

Dans la forme roumaine definitive 1, apres cette premiere
redaction avant la guerre turco-polonaise, apres la redaction
dont park le livre polonais en prose, l'ouvrage sur << la fon-
dation premiere du pays de Moldavie et de la nation mol-
dave » est etabli naturellement sur rid& de cette unite
roumaine, qui contient aussi la Valachie << et les Roumains
des pays hongrois car ils sont une meme nation, et leur
fondation a etc la meme » 2. Seulement les aCoutzo-Vala-
ques », qu'on ne voyait pas encore en Moldavie comme
Bucarest, lui paraissent appartenir non pas a la meme souche,
mais a une autre colonisation.

1 Que M. P. P. Panaitescu fixe aussi par des arguments decisifs, apres
1683 et mane apres 1686 (Influenta polond, loc. cit., p. 251). Cf. nos obser-
vations dans la Rev. 1st., I, p. 8 et suiv.

2 Pour l'age de l'auteur, voy., dans la preface : « Voici jusqu'a cet age
meme Lorsqu'il park d'une < époque terrible ,>, on peut penser aussi
celle ou le pays etait partage entre le prince, les Polonais et les Tatars, sous
Cantemir. Mais surtout (on cite Quint-Curce, Eutrope, Pline, qui n'ont pas
etc consultes directement, puis les nouvelles geographies et « l'Histoire des
quatre monarchies s, c'est-h-dire Sleidanus), la bibliographic est plus riche,
comprenant aussi Bonfini; les idees sont plus claires. Ici, les Daces ne sont
plus des Scythes, des Tatars, qui sont venus ensuite (chapitre Quant
aux Tatars, Miron Costin decouvre leurs restes aussi chez les « Testebani *,
dans ces « villages du khan *, qui, d'apres Neculce, datent seulement de l'e-
poque de Cantemir. I1 faut observer que ce qui est dit sur be systeme de
combat des Polonais et des Moscovites concorde seulement avec la situation
apres 1683, que la precision pour la forteresse de Craciuna renvoie a l'epoque
ou l'auteur etait staroste de Putna. Le pont de Trajan est presente d'une
facon plus large. Miron Costin cite des inscriptions de Tiglina, pres de Ga-
lata, ainsi que celles du prince Despote et de Jeremie a Suceava, puis la mon-
naie, trouvee a Roman, du prince Jean-le-Terrible, dont it avait parle aussi
dans son recit polonais. L'ambassade, a travers le Maramoureche, vers So-
bieski comme roi ne peut etre mise en rapport qu'a la meme époque de Can-
temir (ou, le plus tot, au troisieme regne de Duca), et, a la meme époque,
pourrait appartenir aussi le passage du Dniepr pres de Kiev (chap. iv).

8, a
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Ici encore, l'information est souvent naive: Homere est
un « philosophe )), Plutarque a ecrit seulement la vie de Phi-.
lippe de Macedoine et d'Alexandre-le-Grand, Tite-Live est
« Titus Lucius >, Ovide un « didascale bien qu'il eut ecrit
en vers, Diocletien, place a cote de Neron, aurait vecu avant
Trajan, et les Lituaniens seraient des Romains qui se se-
raient enfuis sous Neron ou a une epoque anterieure, les
Danois et les Suedois &ant une espece de Hongrois. Sur le
passé classique, bien differentes etaient, ainsi qu'il ressort
de ses lettres, les informations de cet « interprete Panagio-
taki c'est-h-dire Nikousios, avec lequel Miron declare avoir
discute. Et l'information sera tout autre, d'apres ses etudes
en Occident, chez le stolnic Constantin Cantacuzene, un homme
moderne, alors que, sous beaucoup de rapports, Miron Co-
stin, avec tout le charme de sa personne et de ses ecrits,
est un homme du moyen-Age et, en &pit de son sejour en
Pologne, it etait reste un. indigene. Le rapport de Ureche
avec ses annotateurs n'est pas clair pour son successeur, et
c'est pourquoi, a cote du nom, si respectable, du logothete
Eustrate, on trouve celui de Simeon le didascale, qui lui-
meme pourrait etre pris en consideration, et enfin celui,
dont it faut tenir tres peu compte, de l'inconnu Misael, la
re sponsabilite des attaques dirigees contre ce moine ano-
n yme etant cependant attribuee au boiar Nicolas Buhus.
D e fait, ce moine pent n'avoir ete qu'un simple continua-
teur, dont les pages se seraient perdues. On a &ja prouve
que le « Polonais Zamoschie >, qui est aussi attaque par Miron,
n'a rien a faire avec le chancelier et grand lettre qu'avait
ete Zamoyski, mais bien avec le Hongrois Szamoskozy, que
notre ecrivain moldave avait trouve dans Toppeltinus 1.

Mais ce qui fait la valeur de l'opuscule c'est, a cote de la
forme, beaucoup mieux consolidee, de la phrase, l'amour
chaleureux pour sa nation, que Miron cherche a &fink et
a rehausser, en presentant les glorieuses origines, qui
partent de ceux qui sont, chez lui, des « Romani >, et pas,
d'apres le slavon, des « Ramleni >, nom employe par ses pre-

1 De la vient aussi ce « Cavatie 4, qui n'est que le Transylvain Kovacsoczy.

n,
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-decesseurs et qui est chez lui seulement un element d'ex-
plication. Des mots italiens, genois, francais prouveraient la
connaissance de ces langues aussi, donc une direction vers
l'Occident plus large que le seul latin, appris dans une ecole
de province polonaise. Miron croit que les mceurs des Rou-
mains sont, en tous points, correspondantes a celles des Ita-
liens modernes, et, dans ce but, it app orte le temoignage
d'un a eveque italien >>, qui ne peut pas etre Bandini, mais
plutot le predicateur Vito Piluzio 1. Dans sa langue mol-
dave, l'ecrivain decouvre aussi des mots latins et des mots
italiens.

Il cherche a gagner l'interet des lecteurs, des boiars tres
peu prepares a le comprendre, par des digressions sur l'Italie,
faisant le compte du voyage de Belgrade, qu'il connait, jusqu'a
Venise, presentant le beau pays qui <c est maintenant le siege
et le nid de toutes les etudes et de tout es les sciences #, et
mentionnant surtout Padoue, qu'il avait connue par Con-
stantin Cantacuzene ou par les Grecs qui venaient de la
,comme medecins et philosophes, <c iatrophilosophes », ou par
les pages sur l'ancienne Rome, ou, enfin, par la corn-
paraison entre les pretoriens de Rome et les janissaires 2.

Si on compare ce texte aux formes polonaises des ecrits
anterieurs, on pourrait decouvrir que, dans cette redaction
aussi, le travail n'etait pas considers comme termine, et beau-
coup de retours, ainsi qu'une exposition desordonnee, mon-
trent qu'il n'avait pas gagne une forme definitive. Comme sur
les Koutzovalaques ou Chromovalaques, avec un terme slave
(chrome est, en slave, comme koutzo, en grec: boiteux), it y
a plus de precisions dans le recit polonais en prose, oil est
affirmee aussi l'existence d'une <c Romanie >>, qui leur appar-

1 Voy. Papiu Ilarian, Tesaur, I, pp. 105-106.
2 Voy. aussi, en general, Elie Mines., Cercetari istorice, VVII, pp. 356-

357. Pour une liste des doges de Venise, dans Aron Densusianu, Revista
critico-literard, IV, p. 306; Rev. Ist., III, pp. 23-24. J'avais cru pouvoir
'attribuer a Constantin Cantacuzene, etant donne son sejour dans cette

ville et la date oil la liste a ete redigee, mais elle est due, ainsi que vient de
montrer Russo, a un ecrivain grec qui l'a fait entrer dans sa compilation.

Voy. ses Opere postume, table.
le
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tient, it faut admettre que certaines parties dans l'ouvrage
dont nous nous occupons ici n'ont pas ete tenues au courant,
alors que d'autres ont subi des augmentations importantes..
On presente aussi d'une facon plus abregee le paragraphe sur
les elements latins de la langue.

Avant la paix de Carlovitz et probablement meme avant
l'occupation de la Transylvanie par les Imperiaux, ce savant
boiar d'horizon occidental qu'etait le stolnic Constantin Can-
tacuzene, pousse, sans doute, par le travail d'Ureche 1, qu'il
mentionne, et voici l'Italien. Marsili, qui, venant a Bucarest,
se rappelle le fait que le stolnic lui a montre le manuscrit
meme de la chronique moldave 2 mais sachant seulement,
par ces discussions de Jassy, auxquelles Miron Costin montre
qu'avait participe aussi le savant interprete Panagioti Nikon-
sios et le missionnaire catholique, Vito Piluzio 3, et peut-titre
ayant connu Nicolas Milescu, pour le passage relatif aux
Goths de Crimee 4, ainsi que les preoccupations de Miron
Costin, se decida a donner une large histoire de toute la
nation roumaine, presque au moment on le vornic moldave
reunissait, dans le poeme polonais, l'histoire des .deux pays et
mettait a cote les Roumains de Transylvanie, mentionnant,

Voy. dans Istoria, ibid., p. 129: « Je Es dans les annales moldaves que
j'ai trouvees, etant encore en Moldavie, chez Ionita Racovita, qui etait grand
comis, homme tres apprecie et sage... Je l'ai déjà fait transcrire et l'a apporte
ici pour qu'il se trouve aussi dans notre pays ». L'Ureche que Constantin con-
naissait est la forme revue par le didascale Simeon (« ainsi que quelqu'un qui a
transcrit cette chronique le declare », p. 13o). On voit que, dans le manuscrit,
le nom meme de Simeon n'etait pas mentionne, ce qui est tres important
Dans les citations de Ureche, qu'il donne, it y a des differences importantes
de texte (ainsi pour le nom de la fête de Noel it emploie le terme latin
« Nascut » au lieu de « Craciun », qui est un terme slave ; de meme, pour le
retour du roi Ladislas, qui se serait passe au commencement du careme).
Mais le stolnic reconnait qu'il y a eu ce quelqu'un qui a change quelque
chose dans l'ecrit d'Ureche : « Celui qui a ecrit ces annales (mais je ne dis
pas Ureche) », p. 136.

2 P.
3 Il cite aussi avec eloge l'eveque polonais de Back', Dluszki ; Opera,

ed. lorga, p. 49.
4 Voy. Istoria, ibid., p. xo6.

47.
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ainsi qu'on l'a vu, dans un autre travail, aussi les freres du
Pinde.

Mais la premiere suggestion pour examiner les problemes
en rapport avec tout ce passe ne lui vint pas du dehors, de
cet ami de son pays, le general Marsili, qui preparait un grand
et bel ouvrage sur « Le Danube pannonico -myse >. Car,
dans les reponses qu'il a donnees a celui-ci, Constantin declare
qu'il travaille déja avec beaucoup d'effort aux << Annales
de son pays, oeuvre qui n'est pas encore terminee 1. Done
le commencement de ses preoccupations doit etre cherche
en Moldavie.

On trouve dans ces reponses, qui heureusement nous ont
ete conservees, non seulement les memes idees que chez Miron
Costin, ainsi, lorsqu'il parle des « Romains > refugies,
apres l'evacuation de la Dacie, dans le Maramoureche et dans-
la Transylvanie 2. De meme que Miron, Cantacuzene com-
mence par s'appuyer sur Toppeltinus 3, traduit par l'ecrivain
moldave 4, et sur Bonfini. On voit, en outre, l'emploi de la
chronique de Liudescu pour le legendaire prince Negru, mais
sans l'hypothese des Bagairaba d'Oltenie, qui cependant pou-
vait flatter son orgueil de descendant, par sa mere, de cette
ancienne lignee. Comme dans cette chronique, le fondateur
vient de Transylvanie, le long de la riviere de la Dambovita,
et it s'arrete a Campulung, puis a Argq. Du reste, c'est a cette
chronique que se rapporte le stolnic lorsqu'il cite <( les annaleg
de la Valachie > 5. Plus d'une fois, la source est cependant
presentee comme insuffisante, bien que, la aussi, on constate
le manque de toute domination tatare anterieure a la fonda-
tion

1 Questo the Vostra Signoria Illustrissima desidera, vi vol del tempo e
fatiga grande, quale pro posse io fb in valacco, per piil dilucidare gli annali
di questa provincia, ma none per hora finita; p. 44. Parlant de Mircea I-er,
it prouve la connaissance des chroniques byzantines; p. 52.

2 Ibid., p. 42.
Voy. P. P. Panaitescu, dans les Mem. Ac. Roum., 2935, 288 et suiv.,

jusqu'a l'election de Brancoveanu.
4 PP. 44-45
5 P. 42.
6 P. 44.

8.
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L'histoire de la Moldavie est assez bien connue pour
pouvoir corriger Marsili en ce qui concerne le caractere de
l'etablissement des Tatars dans le Boudchak 1 et pour de-
couvrir les descendants vivant en Pologne de Moise Movila 2.

Des lors, cherchant un rapport entre Hateg et la place de la
naissance de Jean Hunyadi, le stolnic affirme que, par toute
la Transylvanie, it y a <c un grand nombre de Roumains » 3.
L'ecrivain valaque les montre persecutes par les maitres de la
province, les <c Scytho-Hongrois », mais conservant leur foi,
et it reconnait meme une noblesse, qui, ayant embrasse le
-calvinisme des princes strangers, arrive a des situations plus

levees. Il n'oublie pas non plus le role transylvain de Michel-
le-Brave et sa disparition par suite de la jalousie de Basta.

La conception nationale, generalement roumaine, domine,
bien que Cantacuzene prefere dire que la noblesse, dans
laquelle it comprend aussi des Paleologue 4, des Craiovesti,
des Rudeanu, est, pour lui, d'origine etrangere, grecque ou
bulgare, meme armenienne, et les Basaraba seraient les
descendants des anciens < rois >> de Bulgarie au moyen-
Age 5. Les autres baiars, les Buzescu, les Calomfirescu, les

I Il les connait aussi en Crimee (p. 5z), d'oil est venu le negociateur de
la paix a l'epoque de Michel-le-Brave. Un Tatar est mentionne aussi en
Moldavie. Un autre, qui etait devenu Turc, Mourad-chah, est au service
de Brancoveanu ; p. 5z. L'auteur s'arrete, dans la liste des princes, plus lar-
gement sur ceux qui sont ses parents : Radu Serban, Serban, son petit-fils;
pp. 45-46.2 p.

3 P. 58.
4 P. 53. Mais le nomme Jacques Paleologue Olympiadareios (voy. Le-

grand, Bibl. hell., IV (1906), p. 326 et suiv.; Joseph Svatek, Ein griechischer
Abenteuerer ; `Earta, 188x), etait de fait un Paliotto, frere du cardtha I
Gabriel Paliotto, fils d'un Simeon ou Theodore et gendre de Martin Kuther
Apres avoir passe deux annees a Cluj, it va en Pologne, oil it imprime u n
opuscule, De magistratu politico. Ensuite, it est enferme a Rome. Ancie n
Dominicain, it finit par etre decapite et brille. Il avait ete l'ami du prin ce
Milos, au XVI-eme siecle, et avait voulu aller a Constantinople avec le
representant de la Moldavie, desirant etre interprete; it avait passe un
an a Bucarest. Voy. aussi D. P. Petrokokkinos, Itaxci ;Noma, VI, Athenes
1926.

5 Constantin declare que, lorsqu'il pane de « pays serbe », it entend aussi

43.
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Farcasanu, ne sont que des guerriers anoblis. Mais lui, qui
a des ancetres imperiaux a Byzance, n'oublie pas de noter
qu'il descend aussi des boiars Margineni et, s'attachant
l'ancien ancetre Draghici, it en fait le camarade, au moment
de la descente des montagnes, du prince Negru 1.

La soumission envers les Turcs est definie par le stolnic
entre les frontieres etroites de la realite, montrant que son
pays 'a conserve sa foi et son autonomie et qu'il a ose, plus
d'une fois, s'opposer a la tyrannie ottomane 2. Mais, dans la
liste des princes de Moldavie, Etienne, le grand combattant
contre les Turcs, obtient les eloges qui lui reviennent 3.

Constantin Duca, fils du vieux Duca, etant mentionne pour
la premiere fois comme prince de Valachie, ces notices redi-
gees en italien, langue courante pour le stolnic, sont donc
anterieures a l'annee 1695.

Dans cette premiere manifestation de ses idees, ce que
poursuit, en premiere ligne, ce bolar valaque, de meme que
son contemporain de Moldavie, c'est l'affirmation de l'origine
romaine, dont tout part.

Des ces premieres explications breves, on voit que le
stolnic entendait recourir aussi a des sources qui n'avaient
pas encore ete utilisees: des monuments, comme le château du
prince Negru, des inscriptions tombales 4. Nous avons cru
done qu'il fallait lui attribuer, a lui et pas a un autre, qui
les Bulgares et les Bosniaques et «tous ceux, de cette origine, qui descen-
dent des Slovenes p. 162.

1 Pp. 54-56. Dans l'Histoire, ibid., pp. 137-138, it affirme qu'il a aussi
des boiars qui viennent des Serbes, des Albanais, mettle des Francs et

d'autres langues ». Puis, les BasAraba sont « des Serbes », mais < Serbes »
et o Bulgares », dans l'ancien langage, sont la meme chose. Des Armeniens
seraient pour lui, les Rudeanu. En ce disant it poursuit un but politique, car,
si tous ont ete, au commencement, de sang etranger, l'accusation de Grecs,
lancee contre les Cantacuzene par les chroniqueurs contemporains, n'a plus
aucune valeur. Comme cette preuve ne parait pas suff ire, le stolnic cite, pour
montrer que toutes les nations sont plus ou moins melangees, que des Tatars
et des Polonais vivent a Moscou et que les Turcs meme sont une nation
d'origine mixte. Et it revient sur cette theorie du melange naturel des nations.

2 P. 56.
' P. 57.4 p.

30 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.

a
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aurait du alors avoir le meme horizon et la meme intention
d'ecrire une histoire du pays sur une base nouvelle, cette liste
de documents conservee dans un manuscrit du XVIII-eme
siecle, que, en la publiant, nous avons intitulee <c Chronologie
tabellaire » 1. On a objecte 2 que certaines de ces donnees
appartiennent a une époque ulterieure, au XVII-eme siecle,
et que l'auteur, le critique croyait meme pouvoir le nommer

appartient a ce temps. Mais de pareils ouvrages peuvent
etre completes et tenus au courant, et la discussion serieuse des
dates, des documents et des inscriptions en regard de celles
qui sont contenues dans les chroniques appuie mon ancienne
hypothese. On peut ajouter aussi d'autres arguments, comme
la tentative de faire de Radu Negru un Basaraba 3, le soin de
noter quelle est l'origine des boiars Baleanu 4 et des Leur-
deanu, qui, au XVIII-eme siecle, n'avaient plus aucune
importance 6, la citation de la Bible de 1688, comme si tout
le monde l'avait entre les mains 6, l'identification erronee de
Udrea, celui qui avait ete tue a Oncesti, avec un Doicescu,
famille qui, plus tard, n'avait aucune importance'.

1 Dans Opere, p. 19 et suiv. Pour sa formation, voy. aussi l'etude sur
les plus anciens documents valaques, de M. J. C. Filitti, dans les Mem. Ac.
Roum., 1925, p. 35 et suiv.

2 Voy. Vasilescu, dans la Rev. 1st. Rom., II.
3 Opere, p. 19.
4 Pp. 24, 26, 27.
5 P. 26.

P. 25.
7 P. 31. La mention qu'une terre appartient « à Monsieur Brancoveanu

peut etre prise dans un document ou ajoutee plus tard; p. 31. Un Etienne
le Medelnitcher, chez lequel se trouveraient plusieurs documents, peut etre
trouve plus d'une fois parmi les petits bolars. Pour les questions du
stolnic Constantin concernant l'Eglise, voy. ms. 185 de la Bibl. de Ac.
Roum. Du meme caractere sont celles de Milescu ; ms. 235. Cf. le dia-
logue de Panagioti avec le Turc (Iorga, Mem. Ac. Roum.; cf. ms. 283 de
la Bibl. Ac. Roum.; Cat., I, p. 63o), mentionne dans Delacroix, aussi
dans l'Etat present des nations, p. 247 et suiv. (an. 1662). Un traite de
thiologie adresse au stolnic Constantin Cantacuzene, ecrit a Filipesti, le 2o.
septembre 1687, doit etre celui-ci; Litzica, Cat. mss. grecs, pp. 181-182,
no 340. Enfin, un manuscrit dedie a Constantin Cantacuzene vient d'être
acquis par l'Academie Roumaine, avec la bibliotheque de feu le docteur
Moise Gaster.

,

6
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Le livre qu'avait commence Constantin le stolnic 1 cherche
a se presenter comme un travail nouveau, sans rien qui Pea
precede, ce qui montre que le boiar valaque ne connaissait
aucune des formes de l'opuscule de Miron Costin 2. Il s'agit
done d'une vraie « histoire », dans laquelle it y aura, a cote
de la partie politique, une autre sur « les coutumes et les
lois » 3. Quanta ces « Annales » dont s'etait d'abord servi
le stolnic pour donner des renseignements au general Marsili,
cet ouvrage lui semble maintenant, par suite de « l'ignorance »
ou du « manque de zele » de l'auteur, « etre si mal organise,
si confus et si bref, qu'il provoque le trouble et l'etonnement
du lecteur plutOt qu'il ne lui donne quelque chose de vrai 4.

Et, a cette époque-la, on ne demandait pas plus, car « on ne
voulait pas apprendre ». De cette facon, la nation en est
arrivee a etre « ridiculisee et offensee », sans qu'elle-meme

ent pense a la honte » qui lui en. revenait 5. Or, ces offenses
provoquent au combat, de sorte que cet ecrit suivra
d'abord une direction polemique. II se tournera done contre
quiconque, dans l'etat actuel, offense, sans pouvoir etre puni,
par la plume ou par le bras 6.

Contre les calomniateurs, l'auteur affirmera que, « de
ces pays petits et etroits », « de grandes et fortes choses » 7
sont sorties, qu'il promet de raconter. On sent l'echo des
luttes contre les Grecs, lorsque le stolnic ecrit a leur
egard: << Aujourd'hui, cette nation est si diminuee, asservie,
si attaquee et offer's& qu'elle inspire de la pitie a tous
ceux qui, le sachant, pensent a ce qu'elle a ete et a ce
qu'elle est aujourd'hui: ils ont perdu la science, leur pouvoir
politique a ete detruit, leur honneur s'est eteint, et ils se sont

Dans sa these sur Sarmizegethousa, J. Bogdan avait rejete déjà l'attri-
bution a Nicolas Milescu.

2 Ici comme chez Miron Costin, it y a la mention du vallum de (I Trajan »-
(p. 77) et celle du pont de cet empereur (pp. 79-80).

3 P. 63.
4 Ibid. Cf. p. 68.
5 P. 69.
6 Ibid.
7 Pp. 303-104.

3o
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depouilles de toute la gloire qu'ils ont eue d'abord » 1.
Its sont forces maintenant a apprendre chez les Francs,
dit l'ancien etudiant de Padoue, et, puis, ils fondent chez
eux, ca et la, quelque petite ecole, s'ils ne passent pas au
catholicisme, allusion a Leo Allatius, a Papadopoulos.
Leur langue meme, Hs ne l'ont conservee que « corrompue
et tres barbarisee » par leur melange avec toutes especes de
barbares. Et il cherche a expliquer ses affirmations par le
role qu'en sont arrives a jouer des Grecs en pays roumain,
venant, par avidite, meme d'une facon « habile », don-
nant de mauvais conseils aussi aux princes aupres desquels,
depuis quelque temps, ils sont toujours presents, mais le sort
finit toujours par les punir. Its ont corrompu aussi leur
hierarchie d'eglise et Pont compromise, bien qu'ils aient le
grand merite d'avoir conserve, dans de si difficiles circon-
stances, l'orthodoxie. Et c'est pourquoi le stolnic desire qu'ils
arrivent a se liberer du « pouvoir barbare » 2. Tout de meme,
il a voulu les chatier parce qu'ils se moquent des « Koutzo-
valaques » de chez eux et des Moldo-Valaques, et ceci bien
que l'element balcanique efit ete celui qui a sauve les Grecs
des croises latins 3.

Le travail avait commence par des considerations generales
comme celles qu'on rencontre dans les travaux italiens qui
ont servi d'incitation et de modele a l'auteur, et il continue
par des discussions et des considerations critiques, la narra-
tion n'existant presque pas.

Le premier projet avait ete seulement celui de « raconter
les evenements du pays que nous appelons maintenant la
Valachie » 4. Mais, des le commencement, ce penseur se rend
compte que cette « patrie » plus petite dont il veut donner
l'histoire a ete detachee, de meme que la Moldavie et la
Transylvanie, d'un ensemble plus grand, plus puissant et
d'une plus haute valeur, et ceci malgre les differences de

1 P. xx8.
2 Pp. 117-122. Cf. aussi `lie Minea, Dimitrie Cantemir, p. 70, note 3.

C'est leur propre malheur qui les pousse a medire des autres; pp.
128-129.

4 P. 6z.

fixt-ce
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langue qui sont intervenues plus tard 1. Il s'arretera done
aussi sur la Transylvanie, mentionnant, cette fois aussi, les
nobles roumains qui se trouvent du cote de Hateg 2. Il a
connu Georges Brancovitch, « homme de bonne reputation et
savant », lui aussi un.ecrivain, ayant donne une compilation
sur les Serbes 3, « et curieux de beaucoup de choses »,
ainsi que son frere, l'eveque Sabbas », lui-meme homme
savant, sage et craignant Dieu 0. Et it declarera que les
qualites des Roumains se retrouvent aussi chez ces « Kou-
tzovalaques », qu'il connait bien, comme ce Pano Pepano dont
le testament, d'un bon style, a ete traduit par lui en 1677 5.
Ces Roumains des Balcans vivent dans de gros villages riches,
mais ils sont « des ruraux et des paysans », dans des endroits
rupestres et pauvres, en dehors de ceux qui passent dans
les villes turques voisines, et c'est ce qui amena la corruption
de leur langue, mais, dans peu de temps, ils arrivent
s'entendre avec les Roumains du Danube. Et il connait
aussi cette province de la « Grande Vlachie », qui a existe
dans ces regions 6. Mais le but supreme de l'auteur est celui

1 Pp. 114-115.
2 P. 106.
3 Voy. la chronique, d'apres le manuscrit du pere Constantin Bobulescu,

Rev. 1st., III.
4 Opere, pp. 169-170.
5 P. 13 et suiv.
6 P. 125 et suiv. A cette époque, a Palaiopolis, pres de Cassopa (Gasopo),

Georges Wheler, Voyage de Dalmatie, I, 1689, trouve comme abbe de Pa-
nagia « le papas ou pretre Vlachi p. 49. Un grand marchand macedonien,
ayant des affaires a Constantinople, Belgrade et Vienne, etait employe aussi
comme espion des Imperiaux chez les Turcs; Iorga, dans la Rev. 1st., 1937,
juillet-septembre. Il est presque certain que, au milieu de ces marchands
roumains de Belgrade, it faut placer ce « signor Marco » dont le nom rap-
pelle Venise et Raguse, homme d'une intelligence distinguee et vivant dans
une maison etroite, qui a si bien accueilli, en 1664, lord Howard, lui offrant
ses vins precieux et chantant devant lui, pour le distraire, une chanson poli-
tique dans laquelle it attaquait le Sultan. Cf. aussi Alexandre Pecz, Die grie-
chischen Kaufleute in Wien, 1888; Sp. Lambros, IsAldeg IGTOetag aou

0,4yaelg xal 'Aovarelce paxthorixoi; iariviciuoE, 1912. Dans le voyage de
Lorenzo Bernardo, Miscellanea publicate dalla R. deputazione veneta di storia
patria, Viaggio a Costantinopoli di ser Lorenzo Bernardo (1591), Bitolia, un

«
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d'affirmer la romanite par les colonies des vainqueurs, non
sans reconnaitre qu'un certain nombre de Daces 1 s'est con-
serve pour la romanisation ulterieure : « Les Valaques, comme
on les appelle, et nous nous appelons: Roumains, sont
de vrais Romains, et des Romains d'elite pour la foi et la
bravoure, dont le choix a ete fait par Trajan lui-meme » 2.
La descendance est ininterrompue, car l'impossibilite d'eva-
cuer la Dacie est affirmee avec force 3. Ces colons se seraient
appeles alors « armee romaine >> ou Daces 4. L'historien ob-
serve que se defaire, sous le point de vue politique, de l'Em-
pire etait une chose plus facile que « d'aller se fixer dans
d'autres regions, plus apres et plus seches » 6. Seuls se sont
fixes dans les Balcans les plus « agiles », dont viennent les
rares « Koutzovalaques », qui existent encore 6.

Le stolnic combat Simeon le didascale , qui est pour
lui: Ureche, sans avoir rien appris sur celui-ci, concernant
cette origine des Roumains qui viendraient des brigands de
Rome, d'apres une chronique hongroise, que le savant boiar
valaque declare n'avoir jamais ete trouvee. Et ceci donne a celui
qui a ete si mele aux troubles de Rak6czy l'occasion d'ecrire :
« toujours, et sans pouvoir en etre gueris, les Hongrois ont
ete des ennemis et des envieux des Roumains, a tel point que,

des centres de ces Roumains, apparait comme un gros bourg de 1.500 mai-
sons, parmi lesquelles deux cents sont habitees par des Juifs. Ces habitants
livrent au grand vizir les revenus this a 1'Empire sur la cire, la laine et le
cuir de Cordoue ; c'est de cette Bitolia que viennent plusieurs cadis. Il n'y
a, a present, point de Turcs. Cf. Grelot, Relation nouvelle d'un voyage a
Constantinople, 1680, p. 301: 0 Les Turcs ne mettent la main a la charrue
que le plus tard qu'ils peuvent, et it faut qu'il n'y ait ny Grecs, ny Arme-
niens dans un village pour qu'ils s'embarrassent des semailles ou des mois-
sons >>. Le metropolite Joasaph de « Moscopolis, Koritza et Selasphoros *,
vers 1709 (quelquefois sans Moschopolis dans le titre) fut une personnalite
connue; Gelzer, Achrida, pp. 73, 75.

1 P. 88. Cf. aussi p. 105.
2 P. 136. Mais it revient a l'origine etrangere des boiars ; pp. 137-138.
3 P. 122.
4 Il croit que le mot 0 dace » est reste chez le peuple comme une injure;

p. IV'
5 P. 124.
6 P. 125.
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s'ils avaient pu, ils les auraient soumis taus sous leur joug,
comme ils Font fait pour la plupart de ceux qui se trouvent
maintenant en Transylvanie, et ils en ont fait leurs serfs *,
mais ceci n'empeche pas beaucoup de Roumains du Mara-
moureche et de ceux qui vivent en Transylvanie d'echapper a
ce sort et, a cette occasion, on revient sur ces Roumains qui,
comme « les maitres de ce pays sont jusqu'aujourd'hui des
calvinistes *, ont passé eux-memes au calvinisme 1. Conti-
nuant a combattre ce Simeon dont il ignore le caractere, it
rejette l'opinion, manifest& par ce compilateur, que la Mol-
davie ent etc fondee comme Etat par des « patres * 2.

Pour le meme but, le stolnic cherche a connaitre directe-
ment, non seulement des sources etrangeres, qu'il a recueillies
« chez les Grecs, chez les Polonais, chez les Hongrois et chez
d'autres » 3, - et it cite, pour la premiere fois, les Byzantins
Tzetzes, Zonaras, a cote de Dio Cassius, puis Procope a cote
de Strabon, ensuite Aeneas Sylvius, Flavius Blondus, Calli-
machus (Attila), comme ecrivains de la Renaissance, tout
cela par dessus Tite-Live, dont le nom est cite dans la forme
italienne 4, et cela suffirait pour identifier l'auteur , en
meme temps que la conversation avec « un Grec de Constan-
tinople qui avait la pretention d'être un grand erudit * et qui
ne peut etre que Nikousios 5, mais it s'adresse aussi a des
oeuvres poetiques, comme un Virgile commente, puis des
livres de caractere general, tels: la geographic de Cluverius, la

1 P. 132.
2 Pp. 135 -136.
3 P. 68.
4 Cf. aussi la correction de la formule « l'empereur romain o chez Simeon

le didascale. P. 74: 4 Tito-Livio le Padovan o (pas, d'apres le latin, « le Patavin *).
Dans l'ouvrage de Constantin Cantacuzene est employee, pour les Romains,
cette forme meme, avec son adjectif, au lieu de la forme slavonne habituelle.
Il est done question non pas de ce « Ram >, ainsi que Rome est appelee par
les Polonais, les Russes, les Slaves du Sud, mais de « Roma *. Pour Scipion,
on n'emploie pas la forme grecisee, mais une autre, qui ressemble plutot
a la facon dont les Allemands prononcent le nom. Nous trouvons aussi la
forme de « Costantia o. L'auteur conserve, d'apres l'italien, des formes qui
correspondent a crudita ou providenzia.

6 P. 71.
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chronologie de Nauclerus, la fameuse histoire de Sleidanus
et la « Mythologie » de Natalis Comes, qui lui est inconnu
comme historien traitant aussi du passe roumain, Carion,
< Chronicon », 1'Atlas, tres repandu, de Blau, des ecrivains
moires connus, comme Rhaetius, Sambucus, ou le Transylvain
Barcsai, a Cote de sources anciennes: Diodore de Sicile et
Aristote lui-meme.

Mais le stolnic recourra aussi a des moyens d'information
qui n'etaient pas encore d'utilisation courante dans les litte-
ratures de l'Occident : sans admettre tout ce qui y est contenu,
it recourra a la tradition orale, aux « chansons qui parlent des
hommes braves ou d'autres exploits des princes et d'autres
personnes dignes qui ont travaille », aux « chrysobulles des
princes, qu'on trouve chez les boiars et dans les convents »,
voyez la « Chronique tabellaire », source qui peut etre
connue seulement pour une tres faible partie, meme aux
inscriptions, et it rejette des livres comme le recit populaire des
exploits d'Alexandre-le- Grand, qui etait repandu plutOt en
Moldavie.

Mais, pour toutes les questions, it laisse la possibilite de
douter et de choisir, car, dit-il, aucun temoignage n'est un

dogme d'Eglise » 1.
Il n'est pas rare de trouver de vraies surprises historiques,

ou l'auteur reussit a deviner la verite. Le stolnic a compris,
par exemple, la situation d'autonomie armee des provinciaux
restes sur le Danube, sans autorisation imperiale 2, et la valeur
que peut avoir cette conservation du nom et de la langue est
exprimee par ces paroles, si belles 3: «Ces Roumains forment
un objet de grande surprise pour tous ceux qui ecrivent sur
ce sujet et pour tous ceux qui y penseront bien, pour s'etre
maintenus jusqu'a aujourd'hui de cette facon, conservant leur
langue et, scion la possibilite, aussi cette terre qu'ils habitent,
car on trouve ceci pour peu de nations. D'autant plus que tant
d'envahisseurs strangers et barbares les ont attaques et leur

1 Pour Nikousios, aussi Ricaut, Hist. de l'estat present de l'Eglise grecque
et de l'Eglise armenienne, Middelburg, 1692, pp. 105-114.

2 P. 168.
8 P. 161.

«
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ont porte dommage, et, si la meme chose avait ete chez d'au-
tres nations, on ne saurait plus rien a leur sujet Seuls parmi
les nations envahies, « ces Roumains, par dessus tant d'inva-
sions, d'oppressions et de maux indicibles, qui se sont succedes
et les ont foules aux pieds, cependant, jusqu'aujourd'hui,
comme nous l'avons dit, s'ils ne se trouvent pas aussi heureux
et totalement libres, ils conservent cependant leur domina-
tion et leur Etat, ainsi que la langue des Romains, qui se
maintient, bien que corrompue, comme, du reste, aussi
d'autres langues ont subi la corruption de leurs originaires
et traditiormels elements; it suffit que des traces soient
restees pour reconnaitre facilement leur caractere et savoir
avec precision d'oii Hs sont venus. Et, en pensant Bien sur
ce sujet, tout cela n'a pas pu se passer sans la Providence
divine et sans un miracle accompli par elle; mais, la raison,
Elle seule peut la savoir 1 ». Et it ne se cache pas aussi la
collaboration de jadis entre Roumains et Hongrois contre les
Turcs: « avec leur concours (celui des Hongrois) en tres
grande partie, ces pays aussi, tout en se separant de la Transyl
vanie, c'est-h-dire la Valachie et la Moldavie, lorsqu'ils se
sont formes et ont combattu contre leurs ennemis et surtout
contre les Tures, jadis, et plus recemment, jusqu'a nos jours,
cette Transylvanie a ete pour eux un appui et une aide
permanente, bien que ces pays memes aient ete pour les Hon-
grois un bon et fort mur contre les Tures. Et ils ne leur ont
pas porte dommage, si on examine bien les choses, avec im-
partialite, presque jamais, &ant, au contraire, tres utiles,
surtout a ceux qui sont restes etablis en Transylvanie 2 >>.
C'est pourquoi ii consacre a ces voisins l'histoire d'Attila,
leur pretendu ancetre. Et le stolnic est le premier qu'interesse
la question de l'ancienne patrie de la nation magyare, s'in-
formant aupres de Georges Brancovitch, lorsqu'il a ete en
Moldavie 3.

Le livre est cependant celui d'un penseur politique. Le
stolnic etablit un cours fatal des circonstances qui dominent

1 P. 163.
2 P. 166.
3 PP. 169-170.

,.

www.dacoromanica.ro



474 LES ROUMAINS ET LA NOUVELLE CROISADE D'OCCIDENT

l'histoire et la vie: « Tout ce qui est ne est condamne a se cor-
rompre, et, tine forme &ant corrompue et condamnee
pourrir, it faut qu'une autre soit nee et creee » 1. Et, ailleurs,
comme si notre auteur avait lu le livre celebre de Vico,
pare seulement en 1725: <( Tout ce qui se trouve au monde a
ces trois degres: ascension, conservation et decadence, ou,
-comme d'autres s'expriment: augmentation, maintien et
declin » 2. Toute l'histoire ancienne sera examinee ju.squ'au
fond, a l'epoque de Charlemagne, qu'il presente comme ayant
pu briser la force de l'Islam, et aux royaumes qui se detacherent
de son Empire, et it explique aussi l'etat, qu'il connait si bien,
de l'Italie contemporaine, la separation de l'Eglise d'Occident
-et ses conditions de vie. On reconnait bien celui qui, dans ses
lettres adressees au ministre russe Golovkine, montre tant
d'interet et tant de comprehension pour les problemes de la
politique europeenne. Lorsqu'il condamne les ambitions de
la Rome pontificale, on voit l'homme qui a combattu contre
la disparition des liens religieux entre sa Valachie et les Rou-
mains de Transylvanie 3. Par les discordes entre les chretiens,
les tc Sarrazins » ont pu e'tendre leur puissance 4, et tout un
large tableau est presente pour le prouver 5. En matiere
politique et sociale, Cantacuzene lutte contre des tyrans »,
qu'il attaque a Rome meme, les presentant comme << plus
mechants et plus cruels que les betes feroces et furieuses et
que les serpents et les basilics, venimeux et empoisonneurs »,
ajoutant, non sans certaines allusions a l'etat contemporain
de son pays, qu'il y en a eu <c aussi dans d'autres nations et
sous d'autres regnes ainsi que jusqu'aujourd'hui, ca et la,
.-ces tigres cruels, ces dragons venimeux ne manquent pas, etant
des produits de decadence et des monstres dans la race hu-
maine et pas un produit de l'humanite elle-meme » 6. Pour
lui, est « barbare » tout dominateur qui ne respecte par la

P. 143.
2 P. 153.
3 Pp. 150-151.
4 Pp. 151-153.
5 P. 145 et suiv.
a P. 85-86.

»,
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morale 1. Ce que le stolnic veut c'est l'etat d'ordre et de justice
,que, a l'epoque suivante, des reformat eurs chercheront
dormer, dans une nouvelle organisation, raisonnable, voulue,
aux pays roumains: « Les bons gouvernants et justes ont des
lois stables et les maintiennent immuables, pour que demeurent
l'Etat et l'association des humains, de facon a ce que ceux qui
-sont forts et grands n'oppriment et ne foulent pas ceux qui
sont faibles et petits et que ceux qui sont petits ne calomnient
et n'insultent pas ceux qui sont plus grands, et que l'un ne
ravisse a d'autres et ne prenne sans convention et sans loi ce
qui leur appartient » 2. 11 aura pense aussi aux Tures lorsqu'il
ecrit ensuite : « Les Empires et tout ce qui existe se cor-
rompent et se detruisent par le manque d'ordre, par l'injus-
tice et par la mechancete » 3.

Le livre, dans les manuscrits qui sont arrives jusqu'a nous,
.s'arrete aux invasions des barbares, presentees d'une facon
absolument occidentale. Le stolnic annonce lui-meme un
chapitre sur les deux Corvins et d'autres sur les princes de
Valachie. Mais nous avons des preuves que le travail avait
avance jusqu'au XV-eme siecle, avec le meme systeme de
citations sur lesquelles it exerce ensuite ses critiques, a cote
desquelles it presente des considerations philosophiques et
politiques. Un membre de sa famille, au XVIII-eme siecle,
Michel Cantacuzene, cite cet antecesseur pour l'empire des
Vlaques au XIII-eme, dans les Balcans 4. Et, pour la partie
plus recente, une compilation du meme siecle ne fait que
copier, en l'abregeant, le texte de Cantacuzene 5. Il y a un
siecle, on conservait encore au couvent de Hurezi le manuscrit

1 P. 117-
2 Pp. 133-134.
3 P.

Comme representant de l'ancienne conception de l'histoire universelle,
en 1687, un chronographe du type de Danovici (cf. la-dessus un article
dans la Rev. 1st. Rom., annee 1940) est traduit du grec « en roumain >>, pour
le bolar moldave Theodore Cantacuzene, par « le secretaire >> Gabriel de
Baltatesti, sur les terres de ce bolar. Il y a aussi une histoire des Sultans jus-
-qu'a Mohammed IV. Voy. Iorga, Studii fi doc., IX, p. 190 et suiv.; ms. 138,
A la Bibl. de Ac. Roum.

5 Dans la Rev. p. ist., arch. fi fil., suite.

534.
.
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complet, qui, demande par les Archives de 1'Etat de Bu--
carest en vue d'etudes, a, depuis tors, malheureusement,
disparu 1.

Ajoutons, pour completer ces rapports avec les Occiden-
taux, qu'il serait possible que certains marbres appartenant a
Marsili et qui sont conserves maintenant au Musee de Bologne-
eussent ete signales, ou meme donnes, a l'auteur du Danubius-
pannonico-mysicus par Constantin Cantacuzene.

1 Iorga, dans la Rev. Archivelor, I.
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CHAPITRE PREMIER

ENTRE IMPERIAUX ALLEMANDS ET TURCS

Le stolnic Constantin Cantacuzene, lettre avant tout, ama-
teur de litterature et d'art, createur, depuis peu, d'une ecole
de haute erudition grecque, d'apres le modele de celle de
Padoue, venait, avait pousse si loin la prudence politique
que, chef de la famille, car la princesse Helene, pendant
longtemps en guerre apre, composee aussi de conflits entre
les confesseurs des deux partis, avec son fils erban, ex-
communie par le patriarche cecumenique, ne vivait plus 1,
il ne voulut pas prendre sur lui la responsabilite du gou-
vernement. Il proposa donc, apres la mort de ySerban, le
second fils que sa sceur Stanca avait eu de Papa Branco-
veanu, et, comme Papa etait mort jeune, tue par les seimens,
elle les avait deves dans l'esprit des Cantacuzene. Le fils.
aine, Barbu, etant mort sans avoir fait une grande carriere,,
l'une des plus grandes fortunes territoriales du pays avait
passé au seul fils vivant 2. Quant a Georges, fils de *erban,
on le trouva trop jeune 3, malgre les sympathies dont sa
candidature jouissait aupres des selmens.

Le nouveau prince se presente, non pas selon la formule
politique, revolutionnaire, des Cantacuzene, ses parents par
la mere, mais, suivant une direction propre, ne peut
donc pas etre question d'une influence du stolnic occiden-
talise et « europeen d'apres l'ancienne tradition des BA-

1 Iorga, Testamental domnitei Elena Cantacuzino, dans les Mem. Ac. Roam.,
3-eme serie, XXXIV.

2 Iorga, Fiala Ii Domnia lui Constantin Brdncoveanu, chap. I.
8 Radu Popescu, dans Mag. 1st., V.

d'oli it
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480 MONARCHIE CULTURELLE DE CONSTANTIN BRANCOVEANU

saraba, que nous avons vu se continuer a partir de Radu
Serban et surtout de Matthieu 1.

line source contemporaine a cherche, certainement d'apres
l'impulsion du nouveau prince lui-meme, a conserver tous
les details de cette remarquable action politique, reliee au
passe du pays, tel que pouvait le comprendre, l'interpreter
et le realiser l'etat d'esprit contemporain. Cette source ecarte
l'idee d'un retard, qui aurait pu amener aussi un prince
nomme par les Imperiaux, avec lesquels devait etre bientot
conclu alors un lien de vassalite, et, de meme, la coutume,
introduite par les Keupruli, de faire demander un prince a la
Porte, d'ou pouvait sortir un &ranger, (( firt-ce meme parmi
les fils de princes qui vivaient a Constantinople », alors
que le &sir general etait d'avoir un prince (( indigene ».
L'election fut faite a la Cour, et le nouveau prince Constan-
tin, qui, (( etant comme un prince chez lui », n'aurait pas
ressenti l'ambition de regner, fut invite a l'eglise metro-
politaine pour la ceremonie religieuse. En grande pompe,
aussi entre des soldats, it y fut mene en. une procession
comme on n'en avait plus vu depuis l'election de l'autre
Constantin, fils de Radu Serban. Le nouveau prince prit
place sur le trove dans (c l'eglise de la Cour », et c'est la qu'il
demanda qu'on lui prete serment, ce qui fut accompli d'apres
une Este &rite. Il se rendit ensuite a la grande salle du Con-
seil, pour une autre installation, et tous les boiars vinrent
lui baiser la main 2.

Il y eut meme, a cette occasion, comme un souvenir des
reves imperiaux, par le fait que, sans pouvoir officier lui-
meme, se trouvait present au ssi ce parent des Cantacuzene
qui etait l'ancien patriarche cecumenique, Denis le Seroglan.

Des ce moment, on chercha une confirmation de cette
situation, y melant aussi un capoudchi-bachi qui se trou-
vait par hasard a Bucarest et qui fut pris par le mouvement.
Mais, aussitik, Brancoveanu montra qu'il entend conserver

1 La descendance de < erban Basaraba >> pour l'homonyme Cantacuzene
est soulignee sur sa pierre tombale a Cotroceni; Iorga, Doc. Cant., pp. 331
33z, no H.

2 Mag. ht., V; Radu Greceanu, ed. ]etienne Greceanu, pp. II-1z.
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ces liens avec 1'Empire des « Infideles » dont Serban avait
tant desire se detacher. Il envoya donc, immediatement, un
delegue, avec la nouvelle de son election, a Andrinople, ou
se trouvait le Sultan, et a Babadag, ou residait le comman-
dant des armees turques dirigees contre les Polonais, voire
meme chez le khan, qui etait descen du recemment dans le
Boudchak 1. Aussi avec l'aide des cadeaux indispensables, on
obtint, mais dans le terme d'un mois, la confirmation turque,
par un aga.

On a conserve aussi les lettres patentes par lesquelles le
pays etait averti de cette installation d'un nouveau prince;
nous les avons dans la forme adressee a l'hegoumene du
couvent de Brancoveni par celui qui, pour le moment, s'in-
titulait seulement « prince Constantin », avant d'arriver a une
seconde formule: « Constantin B. Brancoveanu » et a la forme,
d'une affirmation dynastique ulterieure: « Constantin Basa-
raba ». Il se presente comme un prince elu par « tout le pays
et ajoute les explications, qu'on trouve aussi dans la chro-
nique, des raisons qui l'avaient force a accepter « ce joug ».
Ne manque pas non plus la confirmation de « l'empereur
puissant », qui « lui a fait grace du sceptre de ce pays ».
Mais le but qu'il poursuivait etait d'obtenir, selon les moyens
de chacun, la somme requise pour payer cette < grace », qui
devait etre comp-tee ensuite avec ce qu'on appelait « le cadeau
du drapeau » (d'infeodation) 2.

Il fallait maintenant couper court a tout ce qui avait ete
offert a l'autre empereur dans sa capitale 3, bien que, le Do
janvier 1689, les emissaires representant l'interet des Canta-
cuzene, d'abord Georges Cantacuzene et Constantin Bala-

Les deux sources historiques du pays.
2 Iorga, Doc. Brdnc., pp. 173-174. Des ordres turcs pour payer une

dette de Serban, demandant aussi qu'on envoie a Constantinople sa veuve
et son fils ; C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, pp. 5-6, no 11-12. Sur
l'election et les premiers rapports avec la Transylvanie, aussi Veress, loc.
cit., n°5 188, 191, 197, zoo, 206. Il entendait dire qu'Apaffy demande
pour lui-meme la Valachie ; ibid., no 199.

3 Sur les doutes .qu'on y entretenait sur les intentions de Brancoveanu,
voy. be rapport de Iorga, Studii si doc., XI, p. 177.

3z N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.

»
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ceanu 1, fussent arrives, apres un mois et demi de discussion,
a une convention &rite, sans que nous puissions etablir quel
en etait le contenu exact 2. Ayant appris ce qui venait de
se passer, deux Cantacuzene, les ambassadeurs, avaient e'te re-
tenus a Vienne 3 «jusqu'a la ratification >, et on prit la meme
mesure envers le gendre de *erban, Constantin Balaceanu, qui
dut rester a Brasov, ou on lui envoya le diplome de comte 4,
un Vladescu, qui avait eu le courage de se presenter au nou-
veau prince, etant meme puni parce qu'on etait alle trop loin
dans ces relations avec les Imperiaux. C'etait en vain qu'etais
apparu, encore tine fois, Csaky, accompagnant les deux boiars
qui revenaient dans le pays 5.

Mais Brancoveanu ne pouvait pas empecher, pendant
Vann& suivante, apres la prise par les Imperiaux des for-
teresses serbes, sinon leur descente dans le pays pour y
prendre leurs quartiers d'hiver, du cote d'Orsova et du cote
de Bran, en meme temps par 1'Ouest et par le Nord, au moms
une demande de provisions 6, en vertu d'un acte qui cepen-
dant n'avait pas ete confirms. Des le debut, on avait de-
mande a un pays, considers maintenant comme vassal, « la
contribution * 7.

1 Des lettres des deux, datees de Dej (5 novembre), de Targul Murasului
(2 novembre), de Baia Mare (ii novembre); Veress, loc. cit., n°11 284-286.
Une bizarre lettre de erban a Apaffy, se presentant déjà comme exile qui
cherche un abri transylvain, en meme temps qu'il demande un medecin, Pecsi ;
ibid., no 283 (octobre); cf. ibid., n° 203. Il faut compter que deja Veterani
etait a Campulung, en septembre; ibid., n° 18o (est cite l'ouvrage de Andrea
Lazzari sur le general, Urbino, 1805). En novembre, it avait passé a Brasov;
ibid., n °' 287, 289, 296.

2 Constantin Giurescu croyait pouvoir le reconstituer; C. Giurescu et
Dobrescu, ouvr. cite, p. v.

3 Iorga, Studii si doc., XI, p. 278.
a C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 9, no 21 et note 2.
5 Greceanu, pp. 14-15. D'autres nouvelles, dans Iorga, Viafa lui Brdn-

coveanu, pp. 56-58.
Brancoveanu avait recu aussi l'ordre de faire bonne garde sur be Da-

nube contre le pacha revolts de Bosnie, Yeguen; Iorga, loc. ult. cit., p. 82,
no xxv22; p. 86, no 30EXVI. Cf. aussi la Vie de Caraffa, dans Vico, loc. cit., ou
dans Iorga, Mem. Ac. Roum., z-eme serie, XXI.

7 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, pp. 7-8. Mais Vienne, encore
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Fig. 32. Document du prince Constantin Brancoveanu.
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Pour se defendre contre les demandes presentes des Im-
periaux, Brancoveanu avait objecte les preparatifs d'invasion
des Tatars 1. Le general Heissler, qui se trouvait sous les
ordres de Veterani, avait pris, au mois de mars seulement,
des mesures de defense, aussi du cote de la Moldavie 2. On
a annonce que les Turcs sont prets a passer le Danube,
qu'ils preparent des ponts, de sorte qu'il fallut envoyer, sans
retard, le tribut de la Valachie 3: au moment oil cependant
on continuait les negociations de paix entre le Sultan et
1'Empereur 4. On croyait que les Tatars pourraient etre
amenes en Transylvanie 5, par Tokoly, que les Imperiaux
ne perdaient pas de vue, et qui commencait a avoir des rap -
ports avec le prince de Valachie 6. Et, en meme temps, entre
les Imperiaux et les envoy& de Sobieski, qui ne pouvait plus
entreprendre une action militaire, se suivaient des discussions
sur le sort reserve aux pays roumains que le roi de Pologne
demandait pour lui-meme, comme un droit qu'il aurait gagne
par ses sacrifices pour la chretiente, alors que Leopold les

une fois, ne voulait pas agir par force; ibid., p. 9, no 20. On croyait cepen-
dant qu'a la paix on pourrait obtenir des Turcs la Moldavie et la Valachie
ensemble; ibid., pp. 9-10, no 22.

1 Ibid., p. ix, no 24. Cf. les lettres de Constantin Cantacuzene; Veress,
loc. cit., nos 207, 209.

2 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 12, no 28. 17n rapport de
missionnaire lui est adresse sur l'etat de ce pays; Veress, loc. cit., n° 204.
Cf. ibid., 11" 202, 205. La lettre par laquelle, le 15 mars 1689, Constantin
Cantemir donne des nouvelles a Veterani (ibid., no 208) doit avoir ete
redigee, dans ce bon latin, par son fils Demetrius.

3 Iorga, Studii si doc., XI, p. 179, no I.
4 Ibid., XX, p. 81, no 'pm; p. 92, n° Ian ; p. 93, no LIV. Surtout la Vie

de Caraffa, loc. cit. Pour les details, voy. Brauner, loc. cit., pp. 299-303.
5 Ibid., p. 83, no xxx; p. 84, n'38 xxxuxxxiii. On craignait aussi une

action de Brancoveanu lui-meme en Transylvanie; ibid., p. 89, n° /cm;
p. 92, no Liu; p. 93, no Lrv; cf. ibid., p. 85, no xxxv. Toute une correspon-
dance sur ce sujet entre Brancoveanu et le stolnic Constantin Cantacuzene
avec Veterani; Veress, loc. cit., n°8 209, 211 et aussi no 212. Lettres du mis-
sionnaire Giorgini, etabli a Galatz; ibid., noe 213, 214.

6 Philipp Roderer von Diersburg, Des Markgrafen Ludwig Wilhelm von
Baden Feldziige wider die Tiirken, II, Carlsruhe, 1842; C. Giurescu et Do-
brescu, ouvr. cite, p. II.

3'.
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considerait comme des parties, déjà acquises par un traite,
du royaume recupere de Hongrie 1.

avers les Imperiaux, Brancoveanu avait deja adopts une
attitude double, de sincerite, de soumission, mais aussi de
garanties 2. En juillet, it annonca au commandant de Tran-
sylvanie qu'il ne peut pas reconnaitre un traite conclu par
dessus les instructions qui avaient ete donnees aux Me-
gues 3. Du reste, un pareil avertissement n'etait plus ne-
cessaire a un moment oil on voyait les soldats rassembles
dans les Balcans par erban Cantacuzene pour sa campagne
< imperiale », travailler maintenant, d'apres les ordres des
Tures, en rapport avec les projets de Tokoly sur le Banat,
ou resistait encore Timisoara, a la fortification de la cita-
delle d'Orsova 4, defendue par le Francais d'Herbeville.
Les officiers autrichiens de Transylvanie, choisis parmi les
Italiens, comme Pace, Corbelli, Tabella, Magno, Doria 5,
n' avaient plus la permission de tenter quelque chose dans
le style de Veterani contre ce pays voisin qui montrait des
intentions d'inimitie. Ceci bien qu'on eilt cru a Vienne, en
septembre, que Heissler, homme d'initiative, plein de me-
pris a l'egard du prince de Valachie, etait tout pret a passer
les montagnes pour aller jusqu'a Giurgiu et a Braila 6.

A ce moment, Brancoveanu avait essays, tout en com-
battant les intrigues de Balaceanu 7, qui etait considers comme
son principal denonciateur 8, une nouvelle explication avec

1 Informations dans Odobescu-Tocilescu, ouvr. cite, I, a cette date de 1689 ;
Hodos, dans Hurmuzaki, XVI, a la meme date; Iorga, Studii si doc., XX,
idem. Cf. aussi Zaborovschi, loc. cit.; details, dans la Vie de Caraffa, loc. cit.

2 Voy. plus bas.
3 Iorga, Studii fi doc., XX, p. 90, no XLVII.
4 Ibid., pp. 90-91, n.13 avait 4.000 hommes et son guar-

tier etait a Cerneti; ibid., p. 94, no LVII.
5 Caraffa avait un grand commandement. On attendait en Bulgarie un

Piccolomini; ibid., p. roo, no LXIX.
6 Ibid., p. 94, n°
7 Une Iettre de Balaceanu, datee du 15 avril 1689; Veress, loc. cit., no 218,

Il en signe une autre, a cote du refugie valaque Staico Bucsanu, dont la cor-
respondance est comprise dans ce volume de la collection Veress, au n° 238.

8 Lettre du camp de Cerneti a l'empereur, 2 aofit 1689; Hurmuzaki,

XLVIII XLIX. Il

LVIII.
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les Imperiaux, qui retenaient encore les deux ambassadeurs
de 1688. La reponse fut cependant comme une declaration
de guerre. Sous l'influence de ces emissaires, on lui repro-
chait d'avoir viole le pacte, d'avoir persecute Vladescu, on lui
demandait compte pour des pretendues expressions offensantes,
pour avoir traite d'une facon tres dure la veuve de Serban,
consider& comme &ant sous la protection de l'empereur 1,
pour n'avoir pas paye les sommes et envoye les provisions dues
et enfin pour avoir continue ses relations avec les Tures 2.

De fait, pendant ce meme mois, les Imperiaux prirent la
citadelle de Nich et ils essayerent d'etablir un pont a Vidin 3;
Brancoveanu avait des rapports avec le colonel Cusani, venu
en Transylvanie 4, et, apres les progres des Imperiaux dans
le Banat, avec le marquis de Bade lui-meme 5. Des ambas-
sadeurs valaques se dirigeaient vers Vienne 6.

Ainsi, cette premiere armee du regne de Brancoveanu ne
se termina pas sans qu'il eut vu ce qui avait pu etre evite avec
tant d'habilete jusque la, c'est-h-dire les troupes de Veterani
et de Heissler prenant leurs quartiers d'hiver dans le pays'.
Quatorze regiments etaient entres du cote de 1'Ouest, et
d'autres troupes descendaient par Brasov 8; malgre tout,
une convention avait ete conclue pour un approvisionnement

V, pp. 278-279, n° cxcur. On demandait l'envoi dans le pays, ou au mobs
Peloighement des frontieres, du calomniateur, et, en meme temps, le retour
des deux Cantacuzene encore retenus.

1 Ibid., p. 219 (dipl8me du 31 janvier 1689). Cf. Veress, loc. cit., no 202.
Une lettre de la princesse ; ibid., n° 25o. Une autre de Balaceanu; ibid.,
n° 251. Pour les ambassadeurs de Brancoveanu a Vienne, Hurmuzaki, V,
p. 277.

2 Ibid., pp. 284-286 (lettre et explications donnees par les commissaires
imp eriaux).

8 Iorga, Studii fi doe., XX, p. 98, no Law. Des projets sur Nicopolis;
ibid., n° LXV.

4 Ibid., p. 97, n°
5 Ibid., p. 99, nobn Lxvrrxm. Le marquis, malade, se retirait a Sibiiu;

ibid., p. Ioo, n°
6 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 34. Dans la Hongrie Superieure,

on trouve un autre Italien, Nigrelli; Iorga, Studii fi Doc., XX, p. XCVI.

7 Ibid., p. 'or et suiv.
Ibid., pp. 103-104, n° LXXVI.

LXIII.

LVIII.

xi; no

7
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486 MONARCHIE CULTURELLE DE CONSTANTIN BRANCOVEANU

regulier 1, h Brancoveni meme, apres l'occupation des districts
de l'Oltenie 2, mais les Imperiaux ne se montrerent guere
satisfaits des conditions de vie, dans une region d'habitations
souterraines et de simples masures, avec une nourriture
laquelle ils n'etaient pas habitués 3. Le prince de Valachie
avait du payer meme une partie du tribut que les ambassa-
deurs de erban avaient promis a l'empereur.

Mais Brancoveanu ne se laissa pas attirer par cette con-
clusion de traite que Heissler avait eu en vue 4.

Pas meme apres que les Imperiaux se furent7etablis
Campulung et a Targoviste, dans une attitude de maitres
du pays 5, d'apres les incitations de Balaceanu, qui, pensant
a se faire dormer le trone a lui-meme ou a le gagner pour son
beau-frere, le fils de erban, cherchait a pousser a une rup-
ture entre ceux dans Farm& desquels it avait obtenu un rang
militaire, et le prince qu'il considerait comme un simple
usurpateur 6.

Lorsque, s'etant retire a Brancoveni, puis, apres que des
Allemands s'etaient etendus. a travers le] pays, amenant
avec eux Balaceanu, qui arrivera a delivrer sa belle-mere et

1 Hurmuzaki, V, p. 308. Cf. la lettre de Heissler, qui annonce, le 17 fevrier
169o, sa retraite de Valachie; Veress, loc. cit., no 254.

2 Iorga, Studii fi doc., XX, pp. 104-105, no Lxxix. Des nouvelles sur
le depart des soldats imperiaux; ibid., no suivant. Cf. aussi les informations
recueillies par R8derer, ouvr. cite.

3 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 16, no 36 et note 2 (d'apres
ROderer, loc. cit.). Voy. aussi la lettre de Heissler, pour les quartiers ; ibid.,
pp. 17-18, no 38. Cf. sur les intentions du marquis de Bade, Veress, loc.
cit., nips 241-242. Aussi ibid., n°8 246 et suiv.

4 Lettre de lui, citee.
5 Iorga, Studii fi doc., XX, p. 117, no cvm : «il principe vallacco...,

non assuefatto al peso dell'acquartieramento e dispotico dominio del soldato
alemanno s. Details dans Brauner, loc. cit., p. 308 et suiv. Cf., sur les
menees de Balaceanu, Veress, loc. cit., n °' 259, 26o, 265. L'imperatrice
Eleonore envoie une lettre a la veuve de *erban ; ibid., no 262.

Voy. surtout ce que dit Radu Popescu sur sa conversation avec Heissler,
en Transylvanie, dans le Mag. ht., V; it lui avait apporte aussi un don de
mille bceufs. Le but de cette descente de Heissler vers Bucarest etait,
ainsi que les Imperiaux eux-memes le reconnaissent, celui « d'effrayer )) le
prince; C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 48, no 69.
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son beau-frere, a Plataresti, dans le district de Vlasca, et
enfin, vers Rusii-de-Vede 1, « Rusii lui erban >>, et a Draga-
nesti 2, Brancoveanu vit la fawn dont est traite le pays et sa
propre dignite princiere it ecouta les conseils du stolnic
Constantin et d'autres boiars 3, qui le convainquirent qu'il
vaut mieux avoir, a la place de ces Imperiaux, arrogants et
pleins de brutalite, qui pouvaient bien etre une equipe d'oc-
cupation, mais ne representaient pas une armee capable de
defendre le pays, les Tatars, dont l'invasion possible avait
ete, pendant longtemps, l'argument principal pour refuser
une entente definitive avec Vienne.

On demanda donc des secours aussi aux Turcs. Mais, comme
on a pretendu aussi au chroniqueur de ce regne, Radu Gre-
ceanu, de noter, dans son recit officiel, ce que le prince
croyait pouvoir atteindre par son habilete, c'etait « de faire
sortir d'un cote les Allemands, sans aucun danger pour le pays,
et d'empecher que les Turcs et les Tatars entrent dans le
pays, pour ne pas le fouler, eux aussi, en pillant et en prenant
des captifs >> 4. Jusqu'a l'arrivee des Tatars, le prince prit donc
toutes les mesures pour ne pas se trouver a cote de ses hOtes

allemands >>, qui avaient pousse jusqu'a la place de sa resi-
dence temporaire. Il confia les relations avec eux a son delegue
de Bucarest. Le pays restait fidele autour de son chef, les princi-
paux conseillers princiers etant le metropolite Theodose, les
deux oncles plus Ages parmi les Cantacuzene, puis le tresorier,

1 Il est question de cette localite et pas d'autre Rusi, ainsi que le montre
le resume imperial des operations : Aus Fluss Vaida *; voy. C. Giurescu
et Dobrescu, ouvr. cite, p. 48, no 69. La date de la rencontre avec Heissler
est donnee dans cette source : 15 janvier 169o. Des informations, genera-
lement tres exactes, aussi dans Neculce, qui connait aussi la distance qu'il
y a de Bucarest a Rusi, of Brancoveanu < passa deux ou trois semaines ». Ce
chroniqueur moldave sait aussi que l'approvisionnement des Imperiaux se
faisait d'une facon irreprochable. Ceux qui s'enfuyaient etaient punis en leur
coupant le nez et les oreilles, pour qu'on ne manque pas de travailleurs.
Pour Draganesti, terre qui appartenait a ySerban : « Draganesti n'est pas
loin de Rusi, a deux heures seulement

a Rtiderer, ouvr. cite, pp. 189-192.
8 D'apres Neculce, tous les boiars, sauf le stolnic, auraient ete pour une

situation de vassalite a l'egard des Imperiaux.
4 P. 24.

ti
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l'aga Cornea et Constantin yStirbei 1; l'opposition represent&
par les deux Balaceanu, Constantin et Matthieu, par Barbu
Badeanu 2, par Michel, fils de Mares Bajescu le ban, et ce Preda
Prooroceanu que nous retrouverons plus tard, portant une
« queue » a l'allemande et un vetement correspondant, ne
pouvait gagner que tres peu de bolars qui, dit la chronique,

s'etaient laisses gagner par le cours du temps » 3; du reste,
le prince les fit arreter 4. Et ceux qui echapperent, surtout des
bolars des derniers rangs, attaqueront ensuite violemment
en meme temps le prince et le stolnic 5.

Ce qu'on avait entendu du cote des Imperiaux, c'est-h-dire
une decision du pays en leur faveur, ne s'etait pas produite.
Cette « chretiente » catholique, employant une soldatesque
prete a tous les exces, n'avait pas pu gagner les esprits. Mais,
desormais, toute l'action du prince sera determinee par la
crainte que le parti autrichien, appuye sur les generaux en-
voyes en Orient et sur Vienne elle-meme, ne reussisse a le
faire tomber.

La convention avec les Tatars, qui devaient chasser
les usurpateurs, fut conclue dans des conditions tout a fait
extraordinaires et qui assuraient leur parfaite discipline 6.

Mais, jusqu'a l'arrivee de Farm& command& par le kalga,
car le khan lui-meme etait occupe dans les operations de la
grande guerre, le prince de Valachie eut devant lui son grand
ennemi, Heissler, installe des les fetes de Noel dans la resi-
dence meme de Bucarest, dont les monasteres &gent consi-
deres comme pouvant servir a une consolidation de cette
occupation au printemps 7.

1 Lettre de Michel Bajescu ; Hurmuzaki, V, p. 31o.
2 Une lettre de lui, dans Veress, loc. cit., no 244.
3 Greceanu, p. 21.
4 Hurmuzaki, V, p. 31o.
5 Ibid., p. 363. Its sont presentee comme des Grecs a constantinopoli-

tains ... >>.
Sur l'arrivee des Tatars, Veress, loc. cit., no 257 (lettre du prince). StaIcu

parle de la visite du «Sultan >> au chateau de Brancoveanu pres de Bucarest,
Mogoraia ; ibid., no 258.

7 Sa lettre a l'empereur, 25 decembre ; C. Giurescu et Dobrescu, pp_
20-22.

«

6
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On n'a pas d'informations sur cette rencontre entre le
general et l'habile prince de Valachie, mais la chose prin-
cipale fut l'avertissement donne par Brancoveanu que, de-
vant l'entree, qui devait etre prochaine, des Tatars, Heissler n'a
aucun motif de rester dans le pays 1. Ce qui parait tres cu-
rieux dans ces circonstances changeantes, c'est qu'on ne voit
pas du tout l'armee que le prince erban avait recueillie et
dont it parlait avec tant d'orgueil, Bien que, lorsque les Ta
tars parurent, des troupes roumaines, commandoes par Cer-
nica tirbei, accompagneront les Allemands pendant leur re
traite, pour les empecher de piller 2.

Dans l'etat oil se trouvaient ses troupes, Heissler ne peut
done que suivre le conseil de s'en aller (2 fevrier) 3. Pen-
dant l'hiver, les regiments fatigues et manquant ordinaire-
ment de discipline reprirent le chemin qui menait aux de-
files de Bran. Les paysans se vengeaient contre les trainards 4.
Et, bientot, on apprit que les choses ne s'arreteront pas la,
mais que Brancoveanu, qui etait sorti a la rencontre des
Tatars jusqu'a Floci, sur le Danube, s'est entendu avec TO-
ktily, avec lequel it aurait eu des rencontres mysterieuses
pendant la nuit, et que le printemps amenera certainement
une offensive contre ceux qui s'etaient comportes jusque la
comme des maitres arrogants 5.

Une information hollandaise de Constantinople fixe a vingt
deux jours le temps que les Tatars ont passe en Valachie 6.

1 Voy. Greceanu, pp. 23-24; Radu Popescu, pp. III-112; lettre de
Michel Bajescu, dans Hurmuzaki, V, pp. 310 -311, no ccm. Ce dernier,
un ennemi, pretend que Constantin le stolnic lui-meme serait alle appeler
les Tatars, qui, de fait, furent accueillis par deux boiars d'un rang inferieur_
L'emissaire de Bajescu pretend que, le stolnic ayant appris, a Braila, oiI it
se trouvait pour surveiller tout de meme l'entree des Tatars, que le prince
ne s'est pas saisi de la personne de Heissler, aurait dit: « Voyez combien
le prince est bete quand je ne suis pas la *; ibid., p. 365.

2 Greceanu, p. 25. Il y avait, parmi ses soldats, aussi des Moldaves;
Ne culce.

3 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 48, no 69. Heissler partit le 17
fevrier.

4 Nicolas de Porta, dans le Bul. soc. geogr., 1899, p. 26.
5 Lettre citee de Mares Bajescu.
6 Iorga, Doc. Brancoveanu, p. 105, no 91. Greceanu, p. 27, ecrit: Apres.<
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Pendant ce temps, le prince, qui avait atteint son but, passa
de Buzau 1 a Bucarest, et, pour remercier Dieu d'avoir
echappe a un si grand danger, it commenca a elever, au
milieu des grandes forets a la gauche de 1'Olt, dans des
regions ou Pon n'entendait que le cri plaintif des oiseaux de
nuit, a Huhurezi ou Hurezi, avec des artisans habitués aux
sculptures delicates et aux douces fresques sur fond bleu,
sous l'influence venitienne, la plus belle et la plus &endue
de ses fondations d'eglises, a laquelle s'ajouteront aussi les
dons de sa femme, Marica, petite-fille, par son pere, Neagu,
d'Antoine de Popwi, et ceux de ses fils qui etaient main-
tenant d' age. Un parent, Parvu Cantacuzene, revenu enfin
de Vienne, recut, avec le pardon de ses erreurs par son cousin
princier, la charge de conduire le maitre mason Caragea et
ses auxiliaires, charge qui passa apres sa mort a Cernica
,tirbei 2, celui qui ensuite eleva le couvent portant son nom
pres de Bucarest. En ce moment de calme, fut finie aussi
l'eglise de la princesse veuve, Marie Cantacuzene, a Buca-
rest, elle-meme etant maintenant en Transylvanie, et, au
milieu des jardins sur la rive de la Dambovita, devant ran-
cienne eglise, fondation des fils de Chiajna, s'eleva ce palais
princier, avec <c des colonnes de pierres et trois loggie elks-
memes de style venitien, qui a donne a cette eglise meme,
si le nom date de cette époque, l'appellation populaire de
<d'Ancien Palais Curtea Veche 3.

Bien-tot le prince eut l'occasion de payer sa dette envers
les Imperiaux, et a savoir dans leur citadelle meme de Tran-
sylvanie, ou, au milieu des negociations vaines, qui se pro-
longeaient sans cesse avec les Tures, Heissler avait ete presque
oublie par les ministres de Vienne. Il se prepara avec d'au-
tant plus de passion pour cette revanche, qu'il aura appris

beaucoup de degats qu'ils firent, eux aussi, au pays *, et it ajoute, comme
justification: ti oa une armee parait, cette region ne peut pas etre sauvee
entierement, d'autant moins lorsque une nation comme celle-la le fait #.

La princesse etait au couvent de Bradu ; Neculce.
2 Greceanu, p. 27.
8 Ibid., pp. 27-28.

s,
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-que ceux qui, jusqu'hier, avaient occupe son pays, avaient cree
au mois de mai Constantin Balaceanu, déjà colonel dans leur
armee, commandant general des armees qui devaient lui etre
-donnees pour les deux pays roumains ou qu'il aurait ete
capable d'y rassembler 1. Le contingent roumain devait etre
paye comme les Hongrois et les Serbes au service de l'em-
pereur. Et le Conseil de Guerre de Vienne preparait une
attaque par surprise de Balaceanu dans la Valachie, une t< ca-
valcade #, comme celle des Polonais a Jassy, pour mettre la
main sur un prince qui ne tient pas ses obligations 2. Au
mois d'aoilt, Heissler revint sur rid& de se saisir de ce
prince qu'il haissait et meprisait 3. Et un autre Conseil,
celui de la province de l'Autriche Inferieure, croyait qu'on
pourrait se saisir en meme temps du prince de Moldavie.
_Balaceanu deviendrait ainsi maitre, au nom de l'empereur,
des deux pays roumains 4.

De son cote, Brancoveanu, se plaignant a Heissler des
-deghts faits par les Imperiaux a Baia-de-Aramh, oil on avait
vole des depots valant 30o bourses d'argent, lui donnait des
informations sur les Turcs, feignant d'être satisfait de l'of-
fensive prise par le marquis de Bade a Belgrade, tout en
l'avertissant qu'il sera attaque lui-meme en Transylvanie 5.

Maintenant apparait le projet de Tokoly de s'installer dans
cette Transylvanie, refuge pour la vie politique de sa nation,
comme roi de Hongrie.

Lorsqu'il se trouvait encore a Bucarest, Heissler attendait
la reponse de Constantin Cantemir aux propositions de sou-
mission qu'on lui avait faites, et on voit le Conseil de Guerre
viennois preparer l'acte par lequel le prince de Moldavie

1 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 26.
2 Ibid., p. 30, n° 53 (decision du I-er juillet); cf. ibid., pp. 32 -33, n°8

57-58.
3 Ibid., p. 37, n° 6i.
4 Ibid., n° suivant.
5 Ibid., pp. 31-32, n° 56 (z2 juillet). Cf. aussi ibid., p. 31, n° 55. Des

ambassadeurs valaques a Vienne en juillet; Iorga, Studii si doc., XI, p. 18o,
n° 2. Un 4Valaque* qui aurait voulu livrer Heissler aux Tatars; ibid.,
no 4.
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devait etre satisfait dans son desir qu'on lui reconnaisse sa
dynastie et qu'on respecte les coutumes du pays, offrant des
provisions et une somme de 24.000 thalers 1, conditions qu'on
rencontre chaque fois que les Roumains sont invites a passer
sous un protectorat &ranger 2.

Car, des le 17 fevrier de cette armee 169o, Constantin
Cantemir, ayant envoye en Transylvanie ses boiars Jean
Buhus et Pierre Iurascu, avait conclu avec les Imperiaux un
traite, qui, renvoyant son entrée en guerre au moment oil
les soldats de Heissler auraient ete sur le Bas Sereth ou
Braila et permettant que les Moldaves conservent des rap-
ports avec les Tatars, assurait le maintien de la dynastic
moldave, le fils aine du prince Antiochus devant etre &Eyre
de Constantinople et cree lui aussi comte d'Empire, avec la
condition expresse que les boars et l'Eglise conservent leurs
privileges, que quatre representants du pays restent au-
pres des generaux de l'empereur; pour le moment sera offert
de la part de la Moldavie le don de 25.000 thalers, avec cent
chevaux et cinq cents bceufs 3.

Bientot, cependant Heissler devait tomber de cette hau-
teur de sa confiance en lui-meme, devenant un vaincu, avec
toute son armee detruite : Imperiaux allemands, nobles magyars,
contingents des villes et Szekler, lui-meme devenant pri-
sonnier.

L'expedition contre Heissler, qui prit presque a l'impro-
viste cet organisateur de coups, de faits accomplis et de-
« cavalcades >>, comprenait le seraskier Tcherkez-Ahmed et un
sultan tatar, puis Tokoly lui-meme, qui se trouvait sur la rive
droite du Danube, theatre de ses menus exploits, venant de
Nicopolis, avec sa petite armee d'aventuriers hongrois, qu'on
appelait les « kouroutzes >> 4.

1 Iorga, Studii si doe., XX, p. 108, no cxxxvi. Pour ces negociations, aussi
ibid., p. 118, n° cix (16 avril).

2 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 25, no 47. Le traite (169o) a
ete public par C. Giurescu, dans les Cony. Lit., 1910, p. 974 et suiv.

3 Voy. le texte que donne Veress, loc. cit., n° 253.
4 A cote de Greceanu, aussi d'autres chroniques du pays; Iorga, Studii

doe., XX, p. 109, no mom, et pages suivantes.

a.
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Les armees avaient voulu passer d'abord par le defile de
Buzau 1, mais, le sachant garde et o le chemin ferme par des
arbres abattus 2, elles durent se diriger par un autre defile, celui
qui passait au dessous de la forteresse du prince Negru, vers
Bran, pour descendre, par des sentiers que l'ermemi ne pou-
vait pas connaitre, tout droit a Tohani. Comme l'armee de
Heissler s'etait dirigee vers le village voisin de Zarnesti, c'est
la que fut livree la bataille, au milieu des Roumains de cette
region, certainement effrayes par l'apparition des Turco-
Tatars, mais emus a la vue des drapeaux de leur race, le
11/21 aoilt, un siecle moins neuf ans apres la victoire de
Michel-le-Brave, qui cependant ne venait pas accompagne
d'un pretendant hongrois et sous la protection des tougs
turcs. Mais, comme en 1599, les Szekler ne resterent pas a
cote de la noblesse de Transylvanie, autant qu'elle-meme, qui
etait calviniste et o nationaliste aurait pu etre consi-
deree comme sincerement reliee aux Imperiaux allemands.
En une demi-heure, d'apres le chroniqueur officiel de Bran-
coveanu, rien n'etait reste de toute cette belle organisation 3.

Heissler, pris et traite d'une facon chevaleresque par To-
koly et par le prince auquel it avait fait tant de mal, repondit
avec arrogance qu'une pareille defaite ne signifie rien pour
lui et que, <c esclave >> pour le moment, par suite du sort
changeant des armes, it ne voit dans Brancoveanu qu' <c un
esclave de naissance AussitOt, Tokoly, qui cherchait
delivrer sa femme, restee comme otage chez les Imperiaux,
lui permit de s'en alley, conservant seulement le general
Doria, qui devait mourir peu apres.

Mais la satisfaction la plus puissante fut obtenue par celui
-qui avait ete, si longtemps, menace et offense, Brancoveanu,

1 C'est de la qu'ecrit le marquis de Bade, le 26 octobre ; Iorga, Doc. Trans.,
II, pp. 1433-1434, n° MMDCXLIX.

2 Greceanu, p. 32.
3 Voy. aussi la bonne description hollandaise, avec des informations qui

venaient probablement de Yanaki Porphyrita, dans Iorga, Doc. Brdnc., pp.
106-107, n° 3. Quanta Neculce, iI croit que le combat a ete livre en Va-
lachie, a ampina. Cf. aussi Brauner, loc. cit., pp. 315-316.

4 Greceanu, p. 34; Radu Popescu, loc. cit.

» 4.
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lorsque les Tures lui amenerent la tete de Balaceanu. Michel-
le-Brave avait cependant enseveli, d'apres la noble coutume-
de son époque, Andre Bathory dans le tombeau d'Alba-
Julia de sa famille, tandis que les habitants de Bucarest pu-
rent voir pendant longtemps la tete pourrie de celui qui
avait voulu etre un autre prince Constantin, sur les pals
memes de la haie de sa maison dans cette vine. Ainsi finit
un des derniers braves, a cote d'un Turculet, en Moldavie 1,
et de tant d'autres chercheurs d'aventures au milieu des.
strangers, officiers employes au service des Polonais 2 ce
Balaceanu, qui « se confiait en sa fortune, en ses chevaux,
en ses armes et en ses folles fantaisies » 3. Mais la poesies
populaire ne l'a pas oublie 4.

Le commandant turc lui-meme avait ete tue, &ant rem-
place par le pacha Foundouk-Mustapha. Brancoveanu et le-
« roi » vainqueur l'accompagnerent a Brasov, tout en envoyant
quelques troupes a Fagaras, dans le district d'ancienne
dependance roumaine, oit le prince de Valachie achetait
des terres a Sambata-de-Sus et a Poiana Marului, les habi-
tants roumains le considerant, ainsi que le dit une notice
sur un Psautier manuscrit, comme leur vrai prince regnant 5,
et oil it allait elever une belle eglise. A ce moment, un
emissaire du prince de Moldavie arriva aupres de lui. Plus
loin, foulant aussi la terre qui recouvrait les tombeaux
des guerriers de 1599, Br ancoveanu assistait au « couronne-
ment » de Tokoly dans le pauvre village saxon de Cras-
tian et pas dans la capitals ainsi qu'on l'avait.
voulu.

Tokoly chevauchait en « roi » entre le prince roumain et
le capoudchi-bachi turc. Dans l'eglise elle-meme, Branco-
veanu presenta, dans un beau discours, ses felicitations.

Voy. aussi Iorga, Studii fi doc., XX, pp. 82-83, no max.
2 Ibid., V, p. 47, note. .

3 Greceanu, p. 35.
4 Les fines de Jean, fils de Constantin, resterent chez les Imperiaux;-

voy. Iorga, Studii doc., III, p. 6o et suiv.
5 Le manuscrit, jadis en ma propriete, se trouve maintenant a la Com-.

mission des Monuments Historiques.

1
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celui qui etait theoriquement roi de Hongrie et prince de
Transylvanie 1.

Mais cette situation ne pouvait pas durer. Par Medias et
Sighi§oara, l'armee qui appuyait cette domination <croyale
se dirigea vers le defile, maintenant ouvert, de Buzau, et avec
elle partait aussi celui qui avait ete couronne a Crastian,
revant d'un autre developpement de cette expedition vic-
torieuse. En chemin, on rencontra aussi le contingent, venu
si tard, de Cantemir, avec son gendre Lupu Bogdan. Toute
cette emigration transylvaine des partisans de Tokoly se pous-
sait maintenant en Valachie, qui avait ete envahie en meme
temps, du cote de l'Oltenie, par un raid des Serbes au ser-
vice des Imperiaux 2; Tokoly amenait avec lui non pas une
armee, mais tout un groupe de kouroutzes, qui devaient mal-
traiter, pendant des annees, le pays les abritant 3.

Balaceanu aura verse le sang des Turcs et des Tatars dans
la bataille de Zarnqti, mais Brancoveanu fut, probablement,
content voyant que les siens etaient employes plutOt a des tra-
vaux de terre et a la surveillance des chemins, bien que,
d'apres une tradition conservee par le chroniqueur moldave.
Neculce, un grand role dans l'obtention de la victoire serait
revenu aux Cosaques de Valachie, commandos par un Mol-
dave, Costin Neaniu14. Car it croyait pouvoir etre capable
de continuer cette politique de bascule qu'il avait suivie avec
succes jusque la 5. Ceci bien que, le 29 mars 1692, l'empe-

1 Greceanu, pp. 39-40.
2 Il est beaucoup trop exagere dans les rapports imperiaux (voy. Iorga,

Studii doc., XX) alors que, pour le chroniqueur officiel, Greceanu (p. 43)r
it etait question seulement de quelques «brigands * venus du pays hongrois.

8 Greceanu, p. 43. Une Iettre de Tokoly, datee de Ploesti, 8 novembre,
dans Veress, loc. cit., if 276. Une autre, de Targoviste m erne, be 15 decembre ;
ibid., n° 277.

4 Il sait aussi que Lupu Bogdan, revenant par le defile de Oituz, a ete.
attaque par les Szekler.

5 Reprise de la correspondance avec Veterani ; C. Giurescu et Dobrescu,
ouvr. cite, pp. 51-52, n°9 73-74. Cf. aussi ibid., p. 55, no 76. L'opinion de-
celui-ci sur

residents,
les ambassadeurs de Valachie a Vienne, qui etaient devenus de

vrais puisqu'on ne les laissait pas partir, tout en les soupconnant
de pratiquer l'espionnage, ibid., pp. 55-56, if 78. Un des conseillers de

»
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reur le a deposera » purement et simplement, dormant la Va-
lachie au jeune fils de erban 1.

Pour le moment, le prince roumain se trouvait devant une
nouvelle occupation, celle de Tokoly lui-merne 2, dont la poli-
tique frangaise, dirigee contre les Imperiaux, voulait faire un
prince allie sur le Danube. Louis XIV allait jusqu'au projet de
-dormer en mariage au fils de Sobieski « une princesse de
France » et de « le faire Souverain des Principautes de Mol-
davie et de Valachie que Sa Majeste lui cederoit (apres avoir
chasse les Tures de l'Europe) et dont elle faciliteroit la con-
queste aux Polonois, qui n'auroient pas de peine a le faire
car ces principautes sont sous leur main 3. Ce pauvre « roi »,
invite par les Tures a revenir a Vidin, parut cependant
Targoviste, puis a Campulung, essayant de penetrer de nou-
veau, pour son propre compte, dans cette Transylvanie qui lui
appartenait par la decision du Sultan. Un leger succes au
defile de Bran lui avait donne une confiance encore plus
grande en lui -meme. Il fallut beaucoup d'efforts pour amener
celui qui etait sur le point d'être pris a Campulung par un
raid des Imperiaux ¢ a repasser le Danube; mais, des ce

l'empereur, Joerger, voulait les ecarter ; ibid., n° suivant. Aussi ibid., p. 57,
no 80. Veterani demandait a titre accredits aupres de Brancoveanu, esperant
pouvoir l'employer dans le secteur d'Orsova; ibid., p. 58, no 81. Enf in aussi
ibid., n°3 83-85, pp. 59-60.

1 Iorga, Doc. Brdnc., pp. 38-46. Voy. ses relations avec Marsili, Iorga,
Manuscripte din biblioteci strains, II, p. 65 et suiv. (dans les Mem. Ac. Roum.,
2-erne serie, XXI).

2 Voy. David Angyal, Tokoly Imre. Cf. aussi Elie Minea, Dimitrie Can-
temir, p. 203 et suiv.

3 (( Pour mettre les Polonois dans nos interets, outre les satisfactions d'hon-
neur qu'Elle desire du Roy, on pourroit proposer le mariage d'une princesse
de France pour le prince fils du roy de Pologne. * Louis XIV croyait m8me
qu'on pourrait faire de Tokoly un roi en Pologne; Drapeyron, dans la Revue
de Geographie, 1877, p. 425. Alessi, ibid., p. 452. On cite le ms. 7.176 fr.
de la Bibliotheque Nationale (19 ancien Suppl. francais). Ainsi, en 1689,
Vanel pouvait ecrire, dans son Abrege nouveau de l'histoire generale des Tures

Transilvains, les Valaques et les Moldaves, autrefois ses tributaires,
ne relevent presque plus de sa puissance )); I. Preface.

4 Pendant ce temps, les kouroutzes avaient le meme sort que les Impe-
riaux qui s'etaient detaches dans la retraite de 1690 de Heissler. Tokoly les

a,
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moment, entre celui que l'ambassadeur de France continuait a
appuyer, lui offrant au moins la principaute de Valachie, et
entre Brancoveanu, qui savait parer chaque coup par les
sacrifices de son Tresor, it y eut un combat de chaque jour i.

Sorti de captivite, Heissler demandait, au commencement
de l'annee 1691 2, une indispensable action de la part des
Polonais en Moldavie, action qui avait ete retardee, avant tout,
par le refus permanent des Imperiaux de reconnoitre les
droits de leurs allies sur ces pays et par les invitations perma-
nentes des Francais, qui employaient aussi la femme francaise
du roi de Pologne pour lui faire conclure la paix avec les Tures 3.
Et l'ancien commandant en Transylvanie croyait que la
defense qu'on gagnerait ainsi pour la Transylvanie, arretant
aussi les Tatars, meritait bien cette reconnaissance territoriale,
pour laquelle avait lutte jusque la sans succes Sobieski. Il
attirait aussi l'attention sur le fait que les deux Apaffy, menaces
par la concurrence de Tokoly, se dirigent, non sans rapports
avec Brancoveanu, qui avait inaugure maintenant une autre
politique a leur egard, vers les Tures et que les Etats de Tran-
sylvanie meme favorisent ce changement de front. Comme
mediateur envoye au prince de Valachie se presente, dans cet
acte d'une grande importance, un Ladislas Szekely, dont la
femme etait roumaine et qui avait des possessions au Sud du
Carpathes. Mais, pour les depenses qu'il devrait faire, Bran-
coveanu demandait en depot Fagaras, se rappelant lui aussi
les rapports qui avaient existe entre ce pays de l'Olt et la
Valachie.

On s'etonne que, dans de pareilles circonstances, l'impri-
merie grecque puisse encore travailler, l'imprimerie de Do-

vengea en arretant, comme s'il avait ete le maitre, le capitaine valaque de
Cerneti; Greceanu, p. 45. Pour les projets de Tokoly et les intentions des
Imperiaux a son egard, Caraffa, dans Vico, loc. cit.

1 Voy. aussi Iorga, Doc. Brdnc., pp. 107-108, n °' Ivv.
2 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 49, no 72.
3 Voy. aussi les nombreux documents dans Nerva Hodos, ouvr. cite,

e dans Iorga, Studii fi doc., XX.

32 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.
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sithee de Jerusalem, transportee cependant a Bucarest. Elle
donne, dans de bonnes conditions typographiques, des ou-
vrages de combat contre les catholiques, que ce patriarche
avait combattus a Jerusalem meme, et qui, avec les Jesuites
de l'actif cardinal Kolonics, penetraient maintenant en Tran-
sylvanie, ou l'eveque Barlaam s'entendait seulement a pa-
tronner l'impression, en 1689, par le meme protopope Jean
de Vint, d'un livre de prieres, traduit du slavon, et d'un autre
opuscule, sur les quarante martyrs 1.

Ainsi paraissent a Bucarest, en grec, les travaux de pole-
mique de Maxime Margounios, du Syrigue, de Dosithee lui-
meme contre les calvinistes, en 169o, annee de la bataille de
Zarnesti 2. Puis, en 1691, suivirent les Conseils, les « Patine-
tiques >>, de l'empereur Basile a son fils Leon, traduits en grec
vulgaire par Chrysanthe Notaras. Un nouvel imprimeur, a la
place de Metrophane, qui etait devenu eveque chez lui, en
Moldavie, l'Iberien, d'« Ivir Anthime, publiait ensuite deux
offices de Saints, en 1692. Et le meme Anthime, qui jouera un
role important, sous tous les rapports, dans ce pays, oil
s'etait etabli, donnera bientot, en 1693, le splendide Evan-
geliaire greco-rournain 3, sous la surveillance et d'apres la
recommandation de erban Greceanu.

Mais, a cote, une oeuvre roumaine d'impression avait
commence par la traduction du grec moderne, non sans les
corrections de Constantin le stolnic, par les freres Greceanu,
des « Perles » du Chrysostome, en 1691. Ces deux lettres, qui
n'ont de neologismes que ceux qui viennent du grec, alors que
leur contemporain Radu Popescu recourt au tresor Latin,,
font l'eloge du « monarque > qui etait leur maitre. La preface
cite les Byzantins Agapete et Cedrene, ainsi que Basile le
Macedonien. Suivit la traduction, par les memes boiars, de la

Bianu et Hodos, ouvr. cite, pp. 291-297.
2 Ibid., p. 297 et suiv. Parmi ceux qui travaillent a ces publications, on.

trouve le neveu du patriarche, Chrysanthe, et un Michel Makri. Dans la
preface, on glorifie l'ascendance cantacuzene du prince de Valachie, qui
est mise en rapport, par cette voie, aussi avec les Comnene. Porphyrita est
presente comme le disciple du Syrigue.

8 Ibid., p. 324 et suiv.

ii
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Doctrine Orthodoxe du patriarche de Jerusalem, Nectarius,
sans doute d'apres la recommandation de Dosithee, et sous
la meme surveillance du savant oncle princier. Enfin, le
Psautier de 1694 introduit dans cet autre pays aussi cette
pratique < nationale » qu'avait creee en Moldavie le metro-
polite Dosithee.

Pendant ce temps, le marquis de Bade, qui etait stir de
l'infidelite des Transylvains et des Valaques, croyait que les
Polonais, sans secours allemand, ne seront pas en &tat de
faire quelque chose en Moldavie 1.

Vers l'automne, Sobieski, bien que mal aide par la Diete
polonaise, partait, en effet, vers la Moldavie, mais avec la
decision de ne plus descendre dans le Boudchak et de ne pas
perdre du temps a Jassy. Cependant Cantemir redoutait une
invasion dans son pays, et, lorsque le roi, venant de Botosani,
se trouvait deja aux vignobles de Cotnari, it envoya tout ce
qui lui appartenait dans le district de Tutova, descendant
lui-meme a Tutora, on l'attendaient les Tatars. Mais, aussitot,
Sobieski passa le Sereth et fit occuper la forteresse de Neamt,
faisant fortifier aussi Suceava et jetant une garnison de Cosa-
ques a Soroca 2. Il semblait que les Polonais cherchaient
delimiter la partie de la Moldavie qui, au pire, devait leur
rester. De cette facon, l'ancien desir de Miron Costin et de
ses partisans etait satisfait. Avec ces maigres. resultats, Jean
III pouvait se glorifier, dans une lettre (latee < du camp dans
le pays de Moldavie, sur la riviere de Moldova >>, le 20 octobre
1691, affirmant qu'il a chasse les Tatars du Boudchak et a
occupe aussi une base d'action chez eux, pouvant menacer

1 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 51, no 72. Le manque de con-
fiance envers le prince roumain est partage par le Conseil de Guerre des
Imperiaux; ibid., p. 55, n° 76.

2 Voy. Nicolas Costin (d'apres Theodose Dubau, ancien representant
du pays a Constantinople; Veress, loc. cit., p. 334, no 213), Neculce et la
Chronique ainsi-dite de Mustea. Neculce marque comme places ayant gar-
nison aussi les trois couvents d'Agapia et de Secul, de Hangul. A Ropce, sur
le Sereth, un ouragan aurait fait beaucoup de mal a l'armee polonaise en
retraite, et on dut abandonner les canons.

32
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Soroca et aussi la forteresse de Bender. De celle de Neamt,
sous la montagne, it croyait pouvoir dominer « toute la Mol-
davie et la Valachie » 1.

Cantemir chercha a regagner au moins Campulung, ou ses
officiers ne s'etaient pas montres adversaires du nouveau
regime polonais, qu'on voit fonctionner, sous des officiers
royaux, pendant des annees. Mais ces officiers refuserent de
se soumettre a l'ordre du prince et en furent punis par une
vraie expedition de seimens et de mercenaires unis a des
Tatars. Ces derniers s'etaient fait payer, occupant une large
partie de la Bessarabie, soumettant Orheiu et Lapusna sous
un hetman de Cosaques qui etait leur allie, comme s'ils avaient
cherche une compensation pour l'extension de jadis de la
Moldavie dans leur Ukraine. Vers 1'Ouest, les nouveaux
villages des Tatars allaient jusqu'a Chisinau 2.

A ce moment fut frappe le grand coup contre les boiars
qui, dans une autre direction que pour les Rosetti, restes
amis du prince et ennemis de Brancoveanu, poursuivaient une
politique des grandes families du pays, et Neculce montre,
comme origine d'un complot qui devait dormer le from a
Veliscu Costin, une fete de famille dans la Moldavie Infe-
rieure, au village de Bacani, dans le district de Tutova, ou
on celebrait les notes de Jean Paladie, parent de celui qui
avait intrigue contre l'ancien prince Duca; les mecontents,
prets a emigrer, auraient voulu passer dans le pays de Bran-
coveanu pour presenter des denonciations a la Porte. Ayant
ete trahis, certains d'entre eux purent passer la frontiere de
Valachie, alors que d'autres furent emmenes a Jassy. Parmi
ceux-ci se trouvait Veliscu lui-meme, que le prince frappa de
sa masse d'armes. Puis, des soldats furent envoyes a Barbosi,

1 J. Bogdan, Doc. Pol., III, pp. 229-23o, n° CIV. D'apres Neculce, chez
lequel l'ordre chronologique est un peu interverti, it y avait des dragons a
Vasilca'u, sur le Dniestr, puis a Oraseni: un Zaharowski, a Cotman : un
Dobrowski, a Banila : Turculet l'aine, a Hlinita: un Botez, a Cernauti: un
4 Branesti s (sic) a Cuciur : Turculet le cadet. Il presente aussi un exploit dil
a Turculet l'aine.

2 Nicolas Costin.
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ENTRE IMPERIAUX ALLEMANDS ET TURCS 5ox

dans le district de Roman, oil Miron Costin faisait ensevelir,
a ce moment, sa femme, pour l'amener devant le prince. Un
second ordre contenait la condamnation a mort de cet homme
dont la 1VIoldavie n'avait pas un autre de la meme hauteur
spirituelle. Il fut execute a Roman, et, a l'aurore, Veliscu
aura le meme sort, sous les yeux memes de ce second fils du
prince qui sera le célèbre ecrivain Demetrius Cantemir. Ceci
s'etait passé malgre le mariage projete entre le fils de Miron,
Petrascu , qui portait le nom de Pierre Movilai , et une
fille du prince regnant, le fils aine de l'historien, Nicolas, devant
epouser une fille du prince Duca.

Des mesures de persecution, mais sans verser encore du
sang, furent prises ensuite contre les fils de Miron, contre
ceux de Gabriel Costachi : Basile, Solomon et Costachi, contre
Georges Mitre et le spathaire Dediu, un autre Costachi, Lupu,
avec deux de ses beaux-freres, ainsi qu'avec Antiochus Jora,
pouvant passer la frontiere en Valachie et aller jusqu'a Andri-
nople pour essayer, vainement, de renverser leur maitre.
Une derniere tentative fut faite par les fils de Miron Costin
et les Cantacuzene, Basile et Elie, et le refuge de la famille
de Costin chez les Polonais de Neamt est caracteristique pour
leurs rapports.

Il est tres probable que, dans ces mesures, qui concordent
si peu avec le bon naturel du vieux prince, it y avait aussi autre
chose que le chatiment d'une conspiration. Le fait que So-
bieski avait accompli l'ancien projet de fortification des villes
qui est dii a Miron Costin serait la preuve d'une entente avec
les Polonais et la presence du jeune prince Demetrius a
l'execution de Veliscu montrerait le role que ce prince
lettre aurait eu dans la decouverte l'acte de trahison. Ceci
d'autant plus que, ainsi qu'on le verra, Cantemir ne finira
pas ses jours sans avoir essaye de reprendre aux Polonais So-
roca 1.

Et, pour punir aussi Brancoveanu, les Moldaves essayerent
de faire presenter des denonciations au camp turc, par un
groupe de mecontents, que conduisait le germanophile Staicu

1 Voy. aussi J. Tanoviceanu, dans les Mem. Ac. Roum., loc. cit.
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502 MONARCHIE CULTURELLE DE CONSTANTIN BRANCOVEANU

Merisanu, qui n'etait que le gendre de l'ancien pretendant
au trene, Diicu, mais Staicu perdit la vie 1.

Les relations du prince de Valachie avec la Moldavie etaient
restees mauvaises jusqu'a la mort de Cantemir, en 1693 2,
le lendemain de cet acte de bravoure a Soroca, par lequel
avaient ete consolees ses dernieres annees, troublees aussi
par des remords pour la condamnation des deux Costin:
de fait, Soroca avait ete reprise a la garnison des Cosaques
etablie par le roi de Pologne. Mais, apres la mort du vieux
Moldave, et, comme on le verra, contre la designation du
pays, qui preferait Demetrius Cantemir, Brancoveanu arri-
vera a etablir dans le pays voisin le fils aine de Duca, Con-
stantin, jeune homme lettre, eleve par un Spandoni 3 et qui
epousera ensuite la fille du prince de Valachie, cette prin-
cesse Marie, si aimee par ses parents et si fiere de la fortune
de son pere, qu'elle invoquera a haute voix, devant la Cour,
au moment de la destitution de son mari.

Ainsi avait ete ecarte, pour le moment, l'accomplissement
du reve ambitieux de Demetrius Cantemir, qui, gendre de
erban par son mariage avec la princesse Cassandre, etait

devenu ainsi le chef de l'opposition valaque, bee main-
tenant au jeune fils de erban, Georges, que, ainsi que nous
l'avons vu, l'empereur reconnaissait comme vrai prince, a
la place de Brancoveanu, t( depose >> pour ses peches.

Cette election moldave, decrite par Demetrius lui-meme,
qui eut lieu en la presence d'un certain nombre de hauts prelats
grecs, Gerasime d'Alexandre lui-meme celebrant ce # cou-
ronnement >> dans l'eglise d'Etienne-le-Grand, St Nicolas de
Jassy 4, aux acclamations de l'armee et de la multitude, avec

1 Neculce, Greceanu, p. 48 et suiv., et note d'Etienne Greceanu, p. 49.
2 A ce sujet, le chroniqueur officiel de Valachie, Greceanu, ne manque

pas de dire que Cantemir a ete « maquignon de chevaux et puis mercenaire,
et enfin officier sous les ordres du spathaire dans ce pays »; p. 51.

3 Voy. aussi Demetrius Cantemir, 1st. Imperiului Otoman, et Demo-
sthene Russo, dans la Rev. Ist. Rom., IV (voy. vol. VII).

4 Nicolas Costin presente la ceremonie toute nouvelle du « baiser depose
sur le bord du manteau >> du nouveau prince, comme dans les ceremonies
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les ceremonies de proclamation et de sacre, ne correspondait
en rien aux traditions de ce pays, etant une imitation,
comme l'avait jadis essaye Miron Barnovschi , du triomphe
en Valachie de l'ancien droit populaire. Mais une destitu-
tion instantanee de la part des Turcs ramena a la realite
les Moldaves et permit a Demetrius de poursuivre ses etudes.
Disciple d'un moine et « iatrophilosophe » cretois, Jeremie
Cacavela, qui etait auteur d'un livre sur la guerre entre Imp&
riaux et Turcs 1, Demetrius, ayant deja recu, a Jassy encore, une
culture 'greco-latine et entrant ainsi en contact avec cette
pensee occidentale d'oil it a tire son livre de philosophic, « Le
Divan ou la discussion du sage avec le monde », paru, cas
unique pour des presses destinees encore uniquement aux
livres de service religieux ou de dogme, de combat theo-
logique , accompagne des dessins allegoriques du jeune au-
teur, a Jassy, en 1697, resta encore quelque temps a Con-
stantinople, °coupe uniquement de ses lectures.

Ainsi, alors qu'en 1692 Brancoveanu redoutait qu'un des
Rosetti, Lascarachi, aide par Tokoly et par les Francais,
n'arrive a etre prince a sa place 2, la mort de C onstantin
Cantemir lui donnait le droit de disposition sur la Moldavie.

Les Moldaves eurent done comme prince, la nouvelle
en arrivant le 18 avril, ce jeune homme lettre, age a peine
de seize a dix-sept ans, et, lorsque le splendide mariage avec
la princesse valaque, Marie, fut celebre 3, it y eut, autour
des jeunes gens descendant des families les plus importantes
des deux pays, toute une belle Cour de boiars du meme
age, dont certains avaient eu la meme education choisie,

turques. Le vieux Cantemir fut enterre dans cette meme eglise, dans le torn-
beau que s'etait prepare, en vain, le restaurateur de ce monument ; it fut trans-
porte ensuite dans son couvent de Mera, dans la montagne.

1 Iorga, Studii si doc., XX, p. 13o, no CXLVII.
2 Il fut exile et revint a Constantinople seulement pour y mourir ; ibid.,

p. 141, no cum. L'audience de depart de Constantin Duca eut lieu au mois
de mars, Demetrius quittant la Porte cinq jours apres, et son successeur
arrivant le 24 juin de l'ancien style.

8 A cette ceremonie, si bien decrite par Neculce, qui etait alors second
postelnic, on vit aussi Stanca, la mere de Brancoveanu, et le stolnic Con-
stantin.
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comme celle des fils de Miron Costin, a l'ecole, favorisee
par beaucoup de boiars, des Jesuites polonais de Jassy, pro-
fesseurs de latin 1, qui firent de Nicolas Costin un conti-
nuateur et augmentateur de l'ceuvre d'archeologie et de chro-
nique de son pere. Nous avons dit qu'il epousa Helene, une
des filles de Duca. Un autre fils de Miron, Jean, alla a LwOw
apporter les ossements de Duca, qui y etait mort frappe
d'apoplexie 2. Une des chroniques du temps presente le nou-
veau prince comme un « philosophe », qui traitait de « Vous »
jusqu'au dernier paysan venu presenter son proces et, de
cette facon, il mettait en pratique l'enseignement qu'il avait
rep; mais il sera question plus loin de cette attitude.

Cependant le sens de ce regne etait le rappel des anciens
boiars a la place des « simples » qu'affectionnait Constantin
Cantemir 3. Mais au ssi on voit se dessiner, ainsi qu'il sera expli-
que plus loin 4, une espece de politique sociale favorable
aux serfs, que les boiars voulaient retenir, apres leur sejour
de douze axis, a la meme place. Ce prince innovateur,
dont la noblesse d'esprit et le desir de reformes favorables
au pays n'ont pas ete assez apprecies, demandait que des
preuves sures soient presentees, par des temoins pretant
serment, que d'une generation a l'autre ceux qui etaient amenes
a son tribunal n'ont pas ete libres, et, en general, il s'ex-
primait de cette facon sur le droit de liberte de tout homme:
« C'est un peche que de ravir la liberte de ton frere, car les
Infideles eux-memes achetent des captifs pour l'argent, et,
a la septieme annee, ils les rendent libres, et d'autres le
font meme auparavant, et toi tu es un chretien, et, n'ayant
pas achete avec de l'argent ceux qui sont chretiens comme
toi, tu veux en faire des serfs pour toujours 5».

1 Voy. leurs comptes dans Iorga, Studii fi doc., I II, p. 54 et suiv.
2 Nicolas Costin.
2 Neculce aussi est satisfait de l'eloignement, plutOt cruel, de ceux-ci et

il ecrit : « Oh, le boiar qui est contraint d'adresser des- prieres a un paysan ! s.
Les Grecs ne manquaient pas non plus parmi les boiars de celui qui avait
ete eleve a la grecque, et, a cote d'un Vlastos le postelnic, il y avait Pa-
nagiotaki Morona.

4 Vol. VII.
5 Voy. aussi le volume suivant.
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Avec les revenus faibles d'un pays occupe en partie par
les Polonais et pale par les raids des Tatars, qui venai-
ent attaquer les soldats de Sobieski dans la citadelle de
Neamt et dans d'autres places fortifiees, avec ce que lui don-
naient les impots introduits d'apres la coutume valaque,
comme la contribution generale sur les bestiaux et celle
sur les pogons cultives de nags, culture nouvellement in-
troduite, le jeune Duca put conserver son regne environ
trois ans.

Une espece de tutelle locale fut exercee, pendant quel-
que temps, par Lupu Costachi, aussi comme tresorier, qui
etait alle jusqu'a Constantinople rencontrer cet adolescent
princier, pour le seduire aux fetes qui durerent trois mois
dans la capitale turque 1. Mais, de fait, celui qui conduisait
la Moldavie c'etait Brancoveanu, et ainsi etait retabli le sys-
teme, existant au commencement du siecle, pendant lequel,
sous deux personnages princiers lies par un degre de pa-
rente, it n'y avait en realite qu'une seule volonte en Mol-
davie et en Valachie. On ne put pas se saisir cependant
du gendre de Cantemir, Bogdan, ni de Georges Rosetti, an-
ciens ennemis, qui avaient trouve, comme nous Favor's dit,
un abri chez les Polonais de Neamt, a une époque au, apres.
la mort de Sobieski, une nouvelle action se preparait, mais.
pas par la voie des armes, pour obtenir a la paix non seule-
ment la Moldavie, mais aussi l'autre pays roumain. Con-.
stantin Duca, qui employait les Moldaves de Neamt, comme
un Moise le serdar, pour le debarrasser, a Jassy merne, d'un
Turc deplaisant, finit par une vraie guerre contre les occu-
pants polonais des forteresses et des monasteres, sous la con-.
duite de celui qui avait remplace Nicolas Costin comme
hetman, Antiochus Jora, disposant d'une armee qui s'elevait.
jusqu'a cinq mille hommes 2. Pour le moment cependant,
l'ancienne époque paraissait revenir, alors qu'a ce mariage,.
qui reunit les deux dynasties, « les boiars des deux pays-
festoyerent pendant trois semaines, avec beaucoup de luxe

1 Neculce.
2 Ibid.
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et toute espece de musique, et des representations de sal-
timbanques, admirables >>. Le patriarche cecumenique depose,
Jacob, qui mourra en terre roumaine, avait mane dans l'eglise
de Golia les fiances. Ces annees, de 1693 a 1697, furent,
du reste, les plus heureuses et les plus fecondes en resultats
du regne, si long, de Brancoveanu.

D'abord, pendant ce temps, ayant ou non l'appui de
Constantin le stolnic, it avait reussi a passer avec succes par
toutes les difficultes, venant des deux cotes, de la guerre austro-
turque, qui, avec un sort si changeant, surtout apres l'avene-
ment d'un Sultan actif, Moustapha, se prolongea d'une armee a
l'autre jusqu'au grand coup victorieux de Zenta, en 1697,
principale victoire en Orient d'Eugene de Savoie.

Ce glorieux vainqueur, dans lequel Brancoveanu lui-meme
voyait surtout le chretien 1, et pas <c l'Allemand >> reclamant des
quartiers et extorquant les pays strangers, faisait pantie de
cette brillante serie de generaux <c latins italiens pour la plu-
part, qui, non seulement comme talents militaires, mais comme
direction d'esprit aussi, se distinguent d'une facon si avanta-
geuse de ces pretentieux theoriciens de la guerre dont les
Conseils de Vienne etaient remplis 2.

Avec ces Ita liens, des le debut, le prince de Valachie en
etait arrive a her des rapports qui se transformerent en vraies
relations d'amitie, que les contemporains ont connues et
mentionnent.

Au commencement, Veterani, qui avait ete gagne aussi par
Constantin Cantacuzene, reste si 'taller' apres ses etudes, se
declarait contre la methode de brutalite, d'avidite et d'in-
trigues de Heissler. Pendant tout ce temps, les comptes de
Brasov montrent ces liens continuels d'amitie obligeante avec
Veterani: ainsi, en 1691, le moine Antoine, c'est-h-dire Dunod
lui-meme; passe en Transylvanie, et on rencontre allant en
Moldavie le meme << Pater Anthoni >; en juillet, un Gyulai
Ferencz vient de Valachie comme envoys aupres de Veterani.

1 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 58, no 81; p. 6z, no 91.
2 Veterani reconnaissait lui-merne que, sans prendre le Boudchak, on

ne peut pas avoir la Moldavie ; Iorga, Studii fi Doc., XI, p. 18z.
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Celui-ci fait conduire honorablement les boiars qui revenaient
enfin de Vienne. Les lettres se suivent entre la Cour valaque
et le quartier imperial de Transylvanie, ce qui n'empechait pas
qu'on continuait a y abriter le pretendant Georges Cantacu-
zene, qui etait, en 1695, a Brasov 1. Quant au projet qu'aurait
eu Veterani d'etablir Brancoveanu en Transylvanie, de fixer
a Bucarest le prince Philippe de Lichtenstein comme gendre
du prince de Valachie et beau-frere meme de Marsili ou de
Prainer, ceci doit etre mis surtout sur le compte de l'aventurier
Nicolas de Porta, qui sera employe, dans les mysteres les plus
vilains de la diplomatie capricieuse, par Constantin Duca 2.
tine seule fois, en janvier 1693, Veterani prefera a Branco-
veanu Staicu Meriseanu, dont on a vu la fin 3. Les anciennes
forteresses durent etre demantelees, et, lorsque en 1695,
Veterani petit dans le combat de Lugoj, la liste de ses bijoux,
dont heriterent ses deux filles, contient aussi un diamant
donne par le prince de Valachie 4.

Venant dans ce pays en 1691 deja. 5, le comte Marsili, de
Bologne, neveu de Veterani et ancien secretaire du bane
Civrano 6, homme d'un grand savoir, auteur d'un travail
superbe sur « le Danube pannonico-myse trouva le meilleur
accueil et fut assure des parfaits sentiments du prince de
Valachie pour les Imperiaux; on lui donna un officier su-
perieur pris pendant le combat de Zarnesti, et Marsili resta

1 Soc. Bray., loc. cit., p. 133 et suiv. Pour des affaires de lui qui signe
en grec, voy. Iorga, Brayovul si Romdnii.

2 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 74.
3 Ibid., p. 75, n° Ira ; voy. aussi le n° suivant. Les lettres latines de Bran-

coveanu (ibid., pp. 77-78) sont redigees par Constantin be stolnic. En 1695
cependant, Veterani laissait la place a Truchsess ; ibid., p. 82, no 124. Au
depart, it communiqua les nouvelles offres de soumission de Brancoveanu ;
ibid., no suiv. Voy. aussi ibid., nc's 126-127. Pendant cette meme armee, be
commandant en Transylvanie etait le Lorrain francais prince Charles de
Vaudemont; ibid., p. 84, no 13o. Avec lui aussi, les relations furent excel-
lentes ; ibid., nc's suivants.

4 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 88, nos 144 -145.
5 Pour son passage de Brasov vers le Nord de la Transylvanie, voy. Iorga,

Soc. Bras., p. 134, no 232.
8 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, pp. 68, 74.
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assure qu'il a a faire avec un homme absolument sincere, qui
aide les armees imperiales, qui transmet leur correspondance
et s'offre a etre pour l'empereur un « boulevard (Vorvogt)
de la Transylvanie » 1. Les Imperiaux negociaient aussi, a ce-
moment, avec Constantin Cantemir, pour trouver les provi
sions necessaires jusqu'au Sereth 2.

Les relations avec ces Imperiaux, auxquels s'etaient adresse-
aussi les moines de 1'Athos 3, a l'epoque ou un prince frangais,
Charles Thomas de Vaudemont 4, etait etabli dans le château,.
maintenant vide, de Apaffy, avait ete question d'etablir
meme le duc de Lorraine dans les pays roumains 5 etaient
si etroites que, apres avoir ajoute, le 3o janvier 1695, aux
anciens diplOmes en faveur de Brancoveanu celui qui en
faisait un prince de 1'Empire 6, on discutait, pendant cette
meme armee, les quatre nouvelles conditions, avec un fond
qui etait necessairement l'ancien, auxquelles la Valachie devaitt
conclure definitivement avec les Imperiaux, de fagon a ce que-
l'acte puisse etre presente aux negociations de paix qui se
poursuivaient en Occident 7.

1 Ibid., pp. 58-59, no 82.
a Ibid., p. 66, no 99.
3 Byz. Zeitschr., XX, pp.197-198. On croyait meme a Constantinople que-

par le traite de 1699 un droit de tribut en Valachie sera reconnu a l'empereur
Paul Lucas, Voyage au Levant, II, Paris, 1714, p. 483: « Ils (les Turcs) estoient
aussi outrez de ce qu'il (le traite) assigne par la meme treve un tribut a I'Em-
pereur vers la Moldavie et la Valaquie, autre point contrevenant a leur ky s.

4 Dans le Banat, arrivait un autre Francais, le general Rabutin.
5 Voy. Cioranescu, dans la Rev. Hist. du S.-E. eur., 1936, p. 334 et suiv..
6 Iorga, dans la mane revue, 1937, pp. 177-186. Cf. C. Giurescu et-

Dobrescu, ouvr. cite, p. 294, no 452. Pour les negociations avec Vaudemont
ibid., p. 86 et suiv. Brancoveanu be priait qu'on ne fasse pas passer dans_
les journaux l'information sur les provisions qu'il donne ; ibid., p. 66, no ioo ;
cf. p. 68, n° 103.

7 Les rapports de Brancoveanu avec son agent a Venise, Nicolas Cara-
giani, probablement un Roumain des Balcans (voy. aussi Iorga, Studii fi
doc., IV, p. 85, note I), se font par l'interprete imperial, apparente par sa femme
aux Cantacuzene, Antonio Mamucca della Torre (C. Giurescu et Dobrescu,
ouvr. cite, p. 89, no 146), auquel une monographie a ete consacree. M. Haciu,
dans son travail sur les Roumains de Macedoine, croit que c'est un Mai-
muca, Roumain (cf. maim*, singe).
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Mais les Turcs repren.aient, en 1692, Nich, et ils mena-
caient Belgrade. Entre ces maitres aussi, Brancoveanu, par
les provisions qu'il rassemblait pour eux aussi, par les ca-
deaux qu'il sut distribuer, put se gagner une situation toute
speciale. La chronique officielle de Greceanu note, lors de
l'apparition du vizir, puis de ce Sultan bon et juste, Mous-
tapha, qui ne permit pas, comme jadis en Moldavie Mohammed
IV, de rien prendre sans payer et demandait avec compassion,
pourquoi, au milieu de cette riche plaine valaque, le pays est
si vide et si pauvre, l'attitude pleine de condescendance qu'on
avait pour le prince de Valachie: le siege qu'on lui offrait au
Conseil de guerre ottoman, les paroles elogieuses, les caftans
et ces promesses de regne viager qui se realiserent, pendant
tout le temps de cette paix si longtemps attendue.

Alors que, au debut, Tokoly, aide par la diplomatie de
Louis XIV, revait d'être prince en Valachie, qui serait devenue
une espece de « ferme*, ainsi que s'exprimait un agent diplo-
matique francais, << ferme » utile, a cause du voisinage avec
la Transylvanie, et que, en meme temps que les Tatars venaient
par la Moldavie et entraient en Transylvanie par le defile de
Oituz, le vizir essayait d'une nouvelle campagne dans ce pays
(1695) 1, Brancoveanu eut la satisfaction de voir que son
-ennemi hongrois est disgracie, injurie, entretenu d'une facon
miserable, pour que, pendant des banquets bien arroses de
vin, it se console de la catastrophe totale de ses esperances 2.
Le pretendant ne paraitra plus en Valachie, sauf une appari-
tion a Giurgiu a l'occasion de la bataille de Zenta 3.

Payant sans cesse, arrachant au pays des provisions jusqu'a
le depouiller, devant envoyer, une fois, jusqu'a vingt mille
brebis, Brancoveanu haissait naturellement, au fond de son
ame, cette suzerainete qu'il ne pouvait pas changer. De son
cote, Constantin le stolnic se plaint << que les temps et les

1 Le projet se rencontre aussi en 1693; C .
cite, p. 77, n° 117.

2 En 1696 encore, arrive a Brasov, venant
de Tokoly; Soc. Bras., loc. cit.

8 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p.
,si doc., XX, pp. 140-141, n° cLxvi; p. 142

Giurescu et Dobrescu, ouvr.

de Valachie, un < kouroutze

90, no 147. Cf. Iorga, Studii
et suiv., no CLXX et suiv.
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hommes d'aujourd'hui sont devenus tres violents >, du mo-
ment que <( les maitres et ceux qui sont plus puissants sous
eux demandent plus, et en dehors de la coutume et des bons
comptes, et it en resulte aussi d'autres actes impies et de
nombreux degats pour la nation i >. Et, cependant, en 1691,
le courant d'humanite qu'on rencontre chez les Turcs pendant
quelque temps avait amene le vizir a renoncer au tribut des
deux pays 2.

La chute de Constantin Duca, accuse aussi d'avoir voulu
tuer en secret Sigismond Siculus, l'agent de Tokoly 3, fut
douloureuse pour Brancoveanu, et bientot s'ajouta la mort,
a Constantinople, de la princesse Marie sa fille, atteinte par la
peste 4. Et voici la tentative de quelqu'un qui esperait gagner
cette Valachie a un moment ou, comme on le voit, le chemin
paraissait ouvert a n'importe qui, contre tout droit dynastique
ou national.

Le principal negociateur de la paix avec les Imperiaux avait
ete un Grec des Iles, region d'oil etaient venus aussi Pana-
gioti Nikousios: Alexandre Mavrocordato etait un homme de
grandes qualites, qu'avaient developpees des etudes faites
Padoue, presque en meme temps que le stolnic Constantin,
puis a Bologne, d'ou it etait revenu, ayant presente une these
latine, comme <c iatrophilosophe Auteur de notices contem-
poraines, d'un traite de rhetorique qui a ete traduit en rou-
main et de quelques autres ecrits 5, it croyait pouvoir de-
sirer, pour son fils Nicolas, plus que cette situation de grand
interprete de l'Empire, qui devait paraitre la plus haute re-
compense pour quelqu'un de sa religion et de sa nation.
Mais Alexandre avait epouse une petite-fille Alexandre,

1 Iorga, Bra.sovul fi Romdnii, La plaisanterie concernant les fils du Sultan
qui seraient alles voir Mohammed au Paradis, dans une lettre de Branco-
veanu, parait provenir du stolnic; C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p.
78, n° z 18.

2 Iorga, Studii fi doc., XX, p. 122, no cxx. Comptes avec les Turcs, Iorga,,
Doc. Grecs, I, pp. 319-321, no CCXXXV.

8 Le recit dans Neculce et dans Iorga, Studii fi doc., XX, pp.132-135..
4 Iorga, Studii fi doc., XX, p. 143, n° UMW.
5 Voy. Papadopoulos Kerameus, Hurmuzaki, XIII, table des noms, et

notre volume suivant.
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et son fils croyait donc qu'iI pourrait pretendre a un trone
occupe par plusieurs de ses predecesseurs de la lignee de sa
mere, lesquels s'elevaient jusqu'a l'homonyme de ce grand-
pere princier, Alexandre-le-Bon lui-meme 1.

Un rapport contemporain denote ces velleites. El les pa-
rurent ecartees, lorsque, avant la conclusion de la paix, Bran-
coveanu maria sa fille Helene a Scar late, le fils, admirable-
merit eleve et ayant de grandes dispositions pour les etudes,
d'apres la mode du temps, allant jusqu'a compromettre sa
sante 2, du grand interprete. C'etait encore une victoire sur
les intrigues continuellement tissees et continuellement contre-
carrees qui se dirigeaient contre ce treine si desire. Le
jeune Grec ayant une goutte de sang roumain fut cree aussi-
tot grand postelnic 3. Apres la mort de Scar late, son pere
se reunit a Georges Rosetti et a Antiochus Cantemir contre
son. ancien parent par alliance 4.

Mais l'attaque la mieux preparee contre le puissant prince 5'
fut celle de 1703, qui venait d'un ancien ennemi, le mechant
vizir Rami. Tout a coup, Brancoveanu recut l'invitation de se
rendre a la Porte. Il semblait etre question d'une destitution
each& ; le Turc qui devait l'accompagner s'etait deja. present&
a Bucarest. Une maladie, vraie ou simulee, un erisipele
qu'avait gagne aussi la princesse, cette fois le medecin grec
Pylarinos accompagnant, pendant ce voyage, son maitre,
permit a Constantin de gagner deux semaines. Pendant ce-

1 Radu, fils d'Ilias, etait le gendre de Brancoveanu ; Greceanu, p.
2 Voy. ibid., p. 85. Parmi ses livres, on trouve aussi les preches de Mas-

caron, sur lesquels it appose une belle signature latine.
8 11 mourut des 1700; ibid., pp. 93-94. Il avait a peine vingt-deux ans.

Dans la chronique, suivent les denonciations de Dumitra§cu Corbeanu,,
de Gregoire Baleanu et de Radu Popescu contre Brancoveanu ; ibid., pp.
98-100 et suiv. Il repondit par une ambassade en masse des boIars.

4 Ibid., p. 104. La Chronique officielle cherche cependant a degager la
responsabilite du « sage interprete s.

5 Neculce parle aussi d'une tentative faite par Demetrius Cantemir.
8 Deux versions, dans Greceanu, p. 119 et suiv. Si Brancoveanu avait prig

avec lui son second fils Etienne, c'etait pour que, s'il en serait besoin, it puisse
etre nomme a sa place. Le stolnic Constantin etait reste dans le pays pour
obvier a toute difficulte.

me.
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temps, son argent devait remporter la victoire, Encore une
une grande demonstration des boiars se produisit autour

de lui. Alexandre Mavrocordato et son fils Nicolas, le pre-
mier etant qualifie par Greceanu, dans une des deux formes
de sa chronique, de « miserable et ennemi » , se reunissant
a l'ancien associe, pour une mission a l'empereur, d'Ale-
xandre, le vizir Rami, et avec le moufti 1, croyait que le
prince menace s'empressera de passer en Transylvanie, ou
nous verrons quels etaient les liens qu'il s'etait gagnes. Mais
Brancoveanu parut maintenant stir de lui-meme et, de nou-
veau, it vainquit. Le danger avait ete si grand et le triomphe
si important, que celui qui revint en grande pompe chez
lui fit peindre les scenes de ce voyage a Andrinople sur
les murailles de sa belle maison de campagne a Mogosoaia 2,

pres de Bucarest. Mais le pays paya pour cette grace et
pour la confirmation par l'obligation de payer le tribut au
double. Et la Chronique officielle ne manque pas de mar-
quer que le prince est revenu « indemne des mains du tyran ».

Mais le nouveau prince de Moldavie, fils aine du vieux
Cantemir, Antiochus, ne montrait pas les mauvais sentiments
que son entourage avait fait penetrer dans l' ame de son
pere: Antiochus, qui finira par epouser la fille d'un grand
boiar du pays, de la famille de Georges Etienne, Dumi-
trascu Ceaurul, du village de Valea Seac'd ( Vallee Seche » ),
sous les Carpathes, avait ete fiancé avec la princesse Marie,
.sceur de Constantin Duca, et it aurait ete tres satisfait de
pouvoir epouser une des filles du riche prince voisin 3, ce qui
lui fut cependant refuse, probablement pour ne pas peri-
cliter les espoirs de l'ancien gendre de revenir sur le tame.
Lorsque, en septembre 170o, ce jeune Duca revint en Mol-
davie, Brancoveanu, qui, d'apres Neculce, aurait voulu main -
tenant faire prince de Moldavie un simple marchand de
Galatz, Teodorachi, alla si loin dans ses sages intentions

1 Mustea, dans Kogalniceanu, Let., III, p. z8.
2 Ces scenes etaient encore visibles vers 1854-1855; Etienne Gre-

cianu, dans son edition de la chronique de Radu. Pour le voyage, aussi C.
Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 137 et suiv. Cf. Grecianu, p. 131, note 2.

8 Neculce, avec beaucoup de souvenirs tardifs.

fois,

www.dacoromanica.ro



ENTRE IMPgRIAUX ALLEMANDS ET TURCS 513

de bon voisinage, qu'il pardonna le passé et conseilla, par
le moyen de l'eveque de Buzau, Metrophane, Moldave d'ori-
gine, son ancien protégé, qui avait envoys Nicolas Costin pour
se justifier, de se reconcilier avec Georges Rosetti, qui recut
le poste de grand vornic. Pour assurer a Duca le concours
des refugies, une veritable commission fut rassemblee a Foc-
sani, dans laquelle it y avait, d'un cote, le metropolite de
Moldavie, de l'autre, l'eveque de Buzau 1.

Ce ne fut qu'a la chute, dans des conditions bizarres, de
Constantin Duca, qui n'avait plus de liens etroits avec son
ancien beau-pere, sa mere semble avoir ete encore vi-
vante : Anastasie avait perdu sa fortune dans les aventures
de son jeune epoutx nouveau, le Grec Lib6raki, o bey de
Maina >, qui finit d'une facon malheureuse 2 que l'in-
fluence du prince de Valachie, qui entendait retenir toujours
la Moldavie en relations avec lui ne fut plus sensible. Duca,
arrete a Jassy par 500 spahis, esperait revenir apres une
simple visite a la Porte, ainsi que l'avait fait Brancoveanu:
c'etait de nouveau l'imitation par les Moldaves de ce qui
avait reussi aux Valaques. Mais ce groupe, dans lequel it
avait trains, jusqu'a un certain point, aussi ses ennemis, avant
de s'embarquer pour Constantinople, n'etait pas soutenu par
les memes distributions d'argent qui signalaient la genero-
site de Brancoveanu, qu'on voit maintenant appuyer l'idee
d' « un prince d'origine moldave, mais pas un. Cantemir ou
un Duca » 3. Se trouvant a la Porte, au milieu des trou bles

1 Voy. Iorga, Doc. Trans., II, p. 14, no MMDCXIV. Ceci peut etre l'am-
bassade pour rappeler les refugies chez les Valaques, pour laquelle, le me-
tropolite Sabbas ayant refuse, it aurait ete remplace par l'eveque de Roman,
Misael, qui accepte. Voy. cependant Greceanu, pp. ro8-110; cf. C. Giu-
rescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 121.

2 Pour la prise par les Turcs de « Lybiracis, considerable dans le pays »
(le Magne), Guilletiere, Athenes, 1675, p. 43.

3 A. A. Sturdza, Constantin Bilincoveanu, III, Paris 1915, p. 98. Thomas
Cantacuzene, cousin de Brancoveanu, ecrit: «Il faut abandonner Duculet
(« le petit Duca »), de meme que les Cantemir », p. 505, n° 87. Michel Ra-
covita, qui sera nomme, etait cependant le neveu du stolnic Constantin et
du spathaire Michel. En 1716, Antiochus est considers comme un « Turc »;
p. 135, no 122.

33 N. Iorga:'Histoire des Roumains, VI.
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qui amenerent la chute du Sultan Moustapha, remplace par
son frere Ahmed, Duca arriva d'abord, dans son exil, or-
donne par Rami, au port de Kavala, sur l'Archipel ou jus-
que la jamais un prince roumain n'avait ete 1. Antiochus
Cantemir esperait etre l'elu des boiars, auxquels on avait
permis de se prononcer, mais ceci n'arriva pas. La decision
fut prise, non sans que Brancoveanu fut intervenu, chez le-
quel s'etait abrite depuis longtemps, avec d'autres expatries,
parmi lesquels Basile Cantacuzene, et le candidat qui reussit
a obtenir la place vacante, envoyant devant lui comme lieu-
tenant Elie Buhus, Michel Racovita, it avait epouse la
fine d'un simple Balcanique, le spathaire Dediu, Anne,
etait le fils d'une Cantacuzene et portait, comme on le voit,
le nom d'un des oncles de Brancoveanu. La chronique offi-
cielle de la Valachie reconnait l'intervention de celui-Ci et
la somme d'argent depensee dans ce but 2. Et, a cette occa-
sion, le mariage de Nicolas, fils de Georges Rosetti, prin-
cipal appui du nouveau regne, avec Ancuta, la fille du prince
de Valachie 3, scellait de nouveau le lien avec la Moldavie 4.
Plus tard, par l'intervention d'Etienne, fils du stolnic, un
vrai pacte fut conclu entre Antiochus Cantemir, qui pre-
parait son. second gouvernement, et Brancoveanu, faisant en-

1 Il ne gagna jamais le trone ; voy. sa plainte pour la mort de sa seconde
femme, Euphrosyne ; Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 318-319, no cccucani.
D'autres plaintes ; ibid., pp. 325-326, no ccci,xxxvm. Il suppliait le patriarche
oecumenique d'essayer de le reconcilier avec Brancoveanu ; ibid., p. 337.
Lettre adressee a Chrysanthe Notaras (1707); ibid., pp. 378-379, n° ccccxvix.
D'autres lettres ; ibid., pp. 378-379, no ccccxvii ; p. 449, n° ccccxxiv (il
est question de cette princesse Euphrosyne), ce qui renvoie a une date ulte-
rieure a celle des pp. 318-319 sur sa mort.

2 Greceanu, p. 137.
3 Ibid., p. 138. On essaya aussi de diminuer le tribut double, mais les

rebelles de Constantinople, qui paraissaient disposes a accepter cette con-
cession, furent vaincus ; ibid. Les representants turcs du regime legal furent
cependant gagnes pour une concession beaucoup moins importante ; ibid.,
p. 139 et suiv.

4 Malgre les partis qui s'etaient formes autour des princes, les liens de
famine etaient conclus des uns aux autres : Neculce qualifie Manolachi Ro-
setti et Racovita comme etant les beaux-freres d'Antiochus. Michel a ete
l'epoux de la princesse Elisabeth Cantemir.
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trer dans cette alliance aussi Demetrius Cantemir, qui recut
tine pension de la part de Brancoveanu 1. On arriva aussi
aux fiancailles entre un fils de ce prince et une fille d'An-
tiochus 2. Bientert apres, le mariage d'Etienne, fils du prince
de Valachie, avec la fille du Moldave Jean Bals, Masa,
rendit ces liens encore plus intimes.

Le changement des princes de Moldavie se poursuivait
avec une rapidite sans cesse plus grande, car Antiochus arriva
a remplacer Racovita, dont le court regne a trouve aussi un
chroniqueur pour en faire l'eloge 3, et on ne peut pas connaitre
tous les ressorts de ces surprises incessantes.

On connait cependant certains fils de ces intrigues par les
temoignages,k tardifs et interesses, des chroniqueurs de
Moldavie qui ecrivirent apres 1711, et on ne croira pas faci-
lement que les Turcs eussent offert en 1703 a Brancoveanu
cette domination sur les deux pays qu'il aurait refusee seule-
ment d'apres les conseils, accompagnes de menaces de son
oncle, le stolnic 4. Ce qui est interessant cependant a la seconde
deposition de Duca, c'est la manifestation des boiars et des
anciens boiars devant l'envoye turc, contre ce prince 5.

De fait, cependant, deux families conduisaient encore les
pays roumains, meme sous l'egide de cette Monarchic, d'un
aspect si brillant, de Brancoveanu: les Cantacuzene en Vala-
chie et, en Moldavie, malgre de breves interruptions, mais,
apres quelque temps, avec l'acquiescement de Brancoveanu lui-
meme, les Rosetti. L'influence de ces derniers etait restee,
ainsi que l'observe Neculce pour Georges Rosetti, pendant
le second regne de Michel Racovita, assez grande meme
lorsqu'ils n'occupaient pas de fonctions. On essaya d'une
espece de « vizirat auquel s'opposaient ces boiars indigenes

1 Neculce.
2 Ibid.
3 Mustea; voy. p. 3o et suiv. Aussi l'eloge de Brancoveanu, « homme

tres bon et célèbre par ses richesses *. Ce qui n'emp eche pas qu'il soit pre-
sente comme l'auteur principal des intrigues ; p. 37.

4 Neculce. Tout aussi peu que Brancoveanu, pousse par les circonstances
aurait travaille contre le tram de Duca.

5 Ibid.

33*

a,
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que le meme chroniqueur presente en comparaison avec son
époque, vers 1740, « plus solides, plus puissants: ils s'aimaient
les uns les autres et leurs conseils concordaient Ce qu'on
appelait le regne des Phanariotes s'est appuye sur l'afaiblisse-
ment des autres elements politiques et sur la catastrophe, decidee
par les Tures, de ces deux grandes families. La tentative faite
par les deux Cantemir de s'appuyer sur les petites families,
Antiochus ayant comme tresorier, pendant son second regne,
un Lupu, qu'on appelait <c Colivarul ce qui signifie: celui
qui prepare l'offrande de ble aux commemorations fune-
bres ne reussit pas. Et, en ce qui concerne les Grecs,
seulement Neculce le chroniqueur, qui etait cependant lui-
meme Cantacuzene par les femmes, considere les Rosetti comme
encore « Grecs », mais un Morona, deja mentionne, arriva,
par son experience, a etre tres apprecie par Antiochus, de
meme que par le jeune Duca, qui l'avait amene dans le pays.
Il mourut seulement a l'occasion du retour de Michel Racovita.

Malgre les efforts desesperes des Polonais pour se gagner
au moins la Moldavie, on s'approchait visiblement de la paix.
Les Imperiaux savaient bien qu'a sa conclusion ,ils devront
se contenter de la seule Transylvanie. Tout autres etaient les
espoirs du successeur de Sobieski, qui n'avait pas pu imposer
son fils comme heritier; le pompeux et orgueilleux nouveau
roi, Auguste de Saxe, qui n'etait pas suivi par les nobles polo-
nais et devait lutter encore avec la concurrence de Stanislas
Leszczynski, essaya de gagner Brancoveanu par une ambas-
sade. Par un Moro, par un « Albanais Arbanas », qui obtint
du prince une terre avec toute sa dot, it cherchait des rapports
aussi dans ce pays, en 1695, et le fait que le stolnic considere
cet « Arbanas » comme un « frere confirmerait l'hypothese
qu'il n'etait que son ancien professeur a Padoue. Mais déjà
on attribuait aux Cantacuzene une autre politique que celle
du prince et du seul Cantacuzene qui lui restait attache, le

1 Ibid. Son successeur fut Elie Cantacuzene ; ibid. Celui-ci aurait meme
desire le trone ; ibid. Pour le projet de manage entre la fille d'I1ie Canta-
cuzene et le fils de Brancoveanu ; ibid.

1

a.

a,

a,
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vieux stolnic. Bien accueillis dans le palais de Potlogi, les
emissaires du ministre saxon, Wackerbart, qui n'avait pas
ete admis a passer par la Transylvanie, oil commandait
Rabutin, parlerent au prince, aux Cantacuzene, Constantin
et Michel, obtenant l'assurance que rien ne sera conclu pour
la Valachie avec l'envoye imperial, un p ere Elias, et que, en
ce qui concerne les Moscovites, le tzar est trop loin et un
maitre trop severe. Attendant un envoye du prince de Vala-
chie, on recommanda au roi de commencer par prendre
Tighinea et Cetatea-Alba, ce qui amenerait la revolte, non pas
des Moldaves, sur lesquels on ne pourrait pas se fonder,
et on decouvre les chefs d'accusation contre Antiochus --,
mais de ces Valaques qui pourraient prendre bientot Braila et
Giurgiu et le reste du territoire occupe par les Turcs ; et ce n'est
qu'alors qu'interviendrait aussi Br ancoveanu, avec 50.000
hommes, et it chercherait a faire quelque chose en Bulgarie
meme. Cependant, it faudrait assurer aux deux pays la meme
(( capitulation >>. En tout cas, it faut avoir deux choses: la
presence d'une armee serieuse et la garantie des coutumes
du pays 1. Et on ajoutait que ceux qui doivent entrer dans le
pays ne soient pas des Polonais, mais des troupes allemandes,
et que la convention ne soit pas conclue avec la Republique de
Pologne, mais avec Auguste personnellement.

1 Iorga, Doc. Brdncoveanu.
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CHAPITRE II

LA TRANSYLVANIE ROUMAINE ET BRANCOVEANU
LA CIVILISATION VALAQUE SOUS BRANCOVEANU

Les rapports du prince de Valachie avec la Transylvanie
ont ete decides a cette époque par trois motifs: la necessite
de se garantir de bonnes relations avec les gouverneurs im-
periaux installes, apres la paix de Carlowitz, dans la province
qui avait ete reconnue a l'empereur, puis le :desir d'avoir
toujours un abri siir et agreable, de bon proprietaire terrien,
tel que Brancoveanu l'avait ete toujours, et enfin le souci
de l'orthodoxie roumaine, attaquee par l'invasion jesuite, sous
le bouclier de la domination imperiale.

Nous avons vu que le premier gouverneur de la Transyl-
vanie avait ete le general francais Rabutin 1. Le comman-
dant de Brasov fut, pendant quelque temps, legeneral alle-
mand Glockelsberg, avec lequel Brancoveanu entretenait une
correspondance 2.

Cette nouvelle domination des Imperiaux au-dela. des
montagnes se montra respectueuse a l'egard du prince, dont

1 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, pp. 106-107, no 174. La cones-
pondance de Constantin le stolnic avec le Russe Golovkine est pleine de me-
pris et de haine contre Rabutin, traite d'incapable et de « tyran» et dont les
actes de cruaute sont presentes; A. A. Sturdza, Constantin Brdncoveanu,
III, p. 90. En 1703, Constantin envoie Sabbas (de fait Georges) Brancovitch,
au « Senat d'Alba-Julia, nomme par le pretendant Francois Rakdczy;
pp. 9o-91, 97, n° 331; cf. ibid., p. 93. II parle de cet eveque de Transyl-
vanie qui avait accepte l'union avec Rome, Athanase, surnomme «Satanase *,
et it croit que Brancoveanu pourrait faire, contre celui-ci, un autre, un vieil
eveque, a Alba-Julia. Une lettre de Mikes, p. 95.

2 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, pp. 119-12o, n° 201.
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on pouvait attendre seulement des secours, des informations
et des provisions. Et Brancoveanu desirait, de son cote, pou-
voir conserver ses rapports avec ses possessions de S ambata-
de-Sus et de Poiana Marului 1, ainsi qu'avec la maison qu'il
avait acquise a Brasov et oil it faisait vendre les vies de ses
celebres vignes princieres de Dealul Mare 2. A Recea, dans
le pays de l'Olt, une partie du village s'appelle jusqu'au-
jourd'hui Vaida-Recea, a cause de la domination du prince
de Valachie. Michel Cantacuzene avait, lui aussi, des terres
dans cette Transylvanie meridionale. Les Roumains de Tran-
sylvanie etaient employes pour des missions dans leur pays
d'origine ou meme jusqu'a Moscou; ainsi, un David Corbea,
officier dans Farm& de Brancoveanu, ce « tchaouch David »
qui avait eleve a Bucarest l'eglise dite de l'Icone, puis ce
Pater Ian4 que nous avons rencontre dans les vicissitudes
de l'Eglise transylvaine 2, et enfin Dindar, le secretaire per-
manent du prince de Valachie. Le prince chercha meme a se
former une garde d' « Allemands » de Transylvanie, s'adressant,
de fait, a des elements indigenes, que les Imperiaux s'etaient
deja attaches, comme « Ratti », « Straina », ou « Stratina », et
Jurko 4.

Ce qui jeta cependant une ombre sur ces nouveaux rap-
ports fut la nouvelle revolte rakOczienne qui eclata autour
du « roi Francois », fils de la femme de Tokoly, d'abord dans
les regions de Hongrie, pour s'etendre ensuite sur la Tran-
sylvanie, devenue pendant longtemps la citadelle des me-
contents de la domination autrichienne. Tout le calvinisme
magyar appuyait celui qui est rest& figure jeune et brave, dans
la memoire des siens comme un heros national. Les Rou-
mains de cette province auxquels on. avait dernande, en
1691 déjà, de preter serment a l'empereur et a. son fils Jo-

1 Voy. Iorga, Brafovul fi Romeinii, p. 254, no 6.
2 Pour l'achat de la maison, en 170o, voy. Iorga, Doc. Trans., II, pp.

1478-1479, no MMDCCXCVII. Voy. aussi ibid., pp. 1478-1479, 1482 et suiv.,
1491, no MMDCCCXXIV ; Brafovul fi Romanii, pp. 258-259, n° Jo.

3 Voy. Al. Lapedatu, dans Prinos lui D. A. Sturdza.
4 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 114, ni3s 186, 193 et suiv.
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seph, roi de Hongrie, par des actes au nom des maires de
villages, des pretres, sans oublier l'intendant des salines du
village de Santion 1, se declarerent, mais surtout dans les
regions voisines de Bistrita, pour cette revolte, qui permet-
tait des actions de bravoure. Un eveque calvinisant, Job,,
apparait au milieu des Roumains de ces regions 2, en con-
currence, ainsi qu'on le verra, avec le successeur de Barlaam,
Theophile 3, qui, lui aussi, aura ete d'abord conduit a Buca-
rest, mais qui, sujet de la domination nouvelle autrichienne,
devait lui soumettre, avec plus ou moins de science et de
conscience, son Eglise.

On ne peut pas soupcanner chez le prince de Valachie un
penchant particulier vers une cause nationale qui n'etait pas
la sienne. Les Imperiaux de Transylvanie n'etaient pas faits
pour le troubler ou pour porter dommage a ses interets. Si
donc it s'expose a des plaintes de la part des officiers des.
Habsbourg, ceci est du surtout a sa large hospitalite, a sa
charite pour toute espece d'hommes malheureux, a sa com-
passion pour les persecutes. C'est de la que vient la pro-
tection accord& aux amis de RakOczy, un Petroczy, un Pekri,,
se bornant a promettre a ses voisins qu'il ne permettra pas
a ces refugies de s'etablir pres des defiles des Carpathes, et,
en effet, it defendit tout accroc a la paix par des invasions.
de leur part 4.

Le 23 aofit 1692, l'empereur cherchait a attirer les pre-
tres roumains, les mettant, en fait de privileges, au meme
rang que les catholiques, s'ils consentent a s' «unir >> avec.
eux. Jusque la, cette espece d' « uniates >> roumains n'existait
pas. Celui qui fut charge de la creer fut le Jesuite Baranyi,.
d'Alba-Julia 5, qui connaissait personnellement cet eveque, si

1 Iorga, Doc. Trans., II, annee 1691.
2 Voy. Iorga, Ist. Bis., II.
3 Voy. Iorga, Doc. Trans., II, p. 1453, n° MMDCCV ; p. leer MMDCCX

(signature); pp. 1461-1462, no mmnccxxxvii.
4 Voy. Iorga, Francisc Rdkoczy, loc. cit.
6 Nilles, Symbolae, I, p. 162, no 2.

ti°
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simple, Theophile 1. De la, on passa a une proposition for-
melle de reunion a l'Eglise latine.

Car le calvinisme preche au milieu des Roumains n'avait
pas abouti. Le commandant francais de la Transylvanie etait
un catholique fervent. L'ancienne protection de la part du
surintendant hongrois avait ete annul& officiellement, et, de
cette facon, la longue usurpation avait cesse. Les Jesuites
ne demandaient pas que les Roumains se confondent avec
les catholiques, et n'y pensaient pas mime pour l'avenir.
Its exigeaient seulement la disparition des quatre points de
difference dogmatique: sur la procession du St-Esprit, le
Purgatoire, la facon de presenter la communion et, ce qui
etait plus desirable, ils demandaient la reconnaissance du
Pape comme chef de toutes les Eglises chretiennes.

Un synode libre fut rassemble, comme d'habitude depuis
que les eveques roumains avaient accepte le systeme synodal
calviniste, en fevrier 1692, dans la capitale de la province,
et it prit, au mois de mars, cette decision, pleine, au point
de vue national, de consequences, heureuses et moires heu-
reuses, qui durent jusqu'aujourd'hui 2.

Ce qui decida, ce fut le sentiment de pouvoir echapper au
joug calviniste 3. L'eveque avait rappele toutes les souffrances
et toutes les humiliations subies jusque la: la tyrannie du

1 Son influence etait si grande qu'il en arriva, en 1696, a se considerer
comme l'eveque des Valaques barbares; Silviu Dragomir, Istoria desro-
birii religioase a Romdnilor din Ardeal in secolul al XVIII-lea, I, Sibiiu, 1920, p. 7.

2 Nil les, loc. cit., pp. 162-163, 164-165. L'acte de confirmation de la
part du prince Apaffy, dans Hintz, Geschichte des Bisthums der griechisch-
nichtunirten Glaubensgenossen in Siebenbiirgen, pp. 83-89; Nil les, loc. cit.,
pp. 153-160. La date est le 18 decembre 1692. Cf. I. Crisian, Beitrag zur
Geschichte der kirchlichen Union der Romdnen in Siebenbiirgen enter Leopold
I., Sibiiu, 1880.

3 Dans les parties occidentales, le joug etait celui des Serbes. Le pacha
d'Orade imposait par ses janissaires des eveques serbes aux Roumains, qui,
en 1660, s'en plaignent; Aurele Tripon, Monografia-Almanah a Crifianei,
Oradea, 1936, pp. 19-20. La travaillait cependant pour I'orthodoxie la
riche Compagnie grecque (voy. Iorga, Studii si doc., XII, passim ; Documente
grecefti fl cateva romdnesti privitoare la Compania grcceascd. Pour la bibli-
otheque du groupe de Beius voy. aussi Hunfalvy, ouvr. cite, p. 175,
note 1.
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' surintendant, la defense d'adorer les images, l'interdiction des
caremes, les enquetes dans les maisons de paysans, la soumis-
sion des decisions prises par les synodes a l'approbation du
mime surintendant 1. Il ne faut pas negliger ce fait clue
Theophi le avait ete nomme, d'apres l'ancienne coutume,
« eveque valaque >>, it est vrai, mais pour « les eglises des Vala-
ques, des Grecs et des Ruthenes >, alors que les Jesuites et le
regime imperial traitaient avec lui seulement comme avec
un eveque des Roumains, des Roumains seuls. Dans sa de-
claration d'union, l'eveque s'intitule naturellement chef de
,«l'Eglise >, et pas « des eglises >> a la facon calviniste -=-« qui
appartient aux Roumains en Transylvanie et dans les regions
hongroises >, mais it renonce au titre de «metropolite >, et it
parle au nom du « clerge >, au nom du « synode >> ou du « grand
synode >> qui pourra done etre rassemble aussi dans la suite.

Dans les discussions de ce synode, on ne proceda pas a
la hate, mais d'une fawn tres attentive, assurant la conserva-
tion du rite de l'ancien calendrier, au moins jusqu'a une
transformation generale dans les Etats autrichiens, la sepa-
ration complete du clerge latin, le maintien des canons pour
le jugement et la reconnaissance formelle des Roumains
uniates, non pas comme «toleres >, d'apres l'ancienne concep-
tion juridique magyare, mais, eux aussi, comme « fils de la
patrie >>. On specifiait le droit d'entrer, a caractere d'egalite,
dans les ecoles et dans tous les offices 2.

Enfin, les choses se presentaient de fawn qu'il ne pouvait
pas etre question d'un changement de confession, mais d'un
-« retour >> sur la bonne voie 3.

1 Voy. le diplorne delivre a Theophile, ou sont contenues aussi les <( peaux *
dues par l'eveque au prince, ainsi que les observations reunies par Nilles,
'ouvr. cite, p. 141 et suiv. On cite aussi la mention, faite par le patriarche
Dosithee, dans un synode a Jerusalem, en 1672, de la persecution exercee
par les calvinistes sur les freres orthodoxes de Transylvanie ; ibid., pp. 150-
151. Dans le diplome de Theophile, on demandait, a cote de la refection de
l'imprimerie, des ecoles a Belgrade, dans les comtes du Maramoureche,
d'Inidoara et de Chior, dans lesquelles auraient ete employe le latin a la
place du roumain.

2 Ibid., pp. 167-169.
3 (( L' ev eque # demande qu'on lui reconnaisse le droit de nommer lui
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Les protopopes qui signent sont ceux des Salines de Sibiiu,
de Bistra, pres du Maramoureche, de Orastie, de Sighisoara ( ?),
de inca Mare, de K Potsoga )), de Giumal, de Sacas, de
Nimige, de Silvas, de Uifalau; comme on le voit, de plusieurs
regions de Transylvanie, mais pas aussi de Brasov, de Bi-
strip, de presque tout le pays des Szekler, pas de la region
sur les rives des Tarnave, et enfin pas des comtes ajoutes a la
Transylvanie.

On s'empressa de confirmer cet acte par une nouvelle
declaration, faite au mois de juin 1. Mais elle s'appuyait
seulement sur Faction personnelle de Baranyi, qui avait corn-
battu contre le calviniste Tokoly, et sur ra-utorite personnelle
de Theophile, que sa signature montre avoir ete un prelat
particulierement cultive. Mais, lorsque le Jesuite accourut
Vienne avec cette nouvelle, it y trouva la puissante opposition
des conseillers calvinistes, et, quant au vieux metropolite, it
s'eteignit peu apres, non sans des soupcons de poison. L'ado-
lescent qui fut elu a sa place, Athanase, ne peut etre juge ni
d'apres les eloges qu'on lui a prodigues, ni d'apres des Ca-
lomnies interessees. Nous avons, sinon les actes regardant
son election, du moins ceux qui se rapportent au chemin qu'il
dut faire jusqu'a Bucarest, on, a un des pires moments pour
les relations entre Brancoveanu et les Imperiaux, celui ou
le prince avait ete « destitue >> par Vienne, le nouvel elu
avait du aller pour l'examen canonique et la confirmation.

Athanase, qui fut done elu a nouveau contre la concurrence
d'un 1VIetrophane et d'un Denis, par un synode compose de
trois metropolites grecs: celui d'Andrinople, celui de Sofia
et celui de Sebaste, y recut, ainsi que l'avait fait Theophile,
tout un programme dogmatique de la part du metropolite
Theodose 2. E n.'y avait pas seulement l'imposition de toute
une tradition, mais aussi on soulignait que le nouvel eveque
n'acceptera pas meme les formes roumaines pour l'office,

seul, et pas avec un Conseil de laics, les pretres ; ibid., p. 17o. Il y a aussi
une obligation speciale envers Baranyi; ibid.

1 Ibid., p. 171 et suiv.
2 Le registre de la Metropolie, ed. Lesviodax et Gennadius, eveque de

Itarnnic.
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formes que, a la suite de Dosithee le Moldave, representait
maintenant, ainsi qu'on le verra, l'eveque de Buzau, Metro-
phane. On recommandait meme les synodes calvinistes comme
un moyen de combattre une propagande qui n'est pas nom-
inee, mais qui est naturellement celle des catholiques.

Sans confirmer celui qui n'offrait aucune garantie encore,
l'empereur accorda, le 24 avril, un nouveau privilege pour les.
pretres roumains, et les calvinistes y glisserent aussi la clause
que ceux qui passeraient a une autre religion « revue c'est-
a-dire leur propre calvinisme, auront les memes droits que
ceux au milieu desquels entraient les Roumains 1. Mais.
Athanase, suivant les conseils de Baranyi, employa pour
remercier l'empereur seulement la partie concernant les
catholiques 2. De son cote, le gouvernement de Transylvanie,
plein de Hongrois calvinistes, ignora l'acte imperial 3.

Rassemblant, le 24 octobre de l'ancien style, un deuxieme
synode, car la forme calviniste se conservait, le nouveau chef
d'Eglise confirme l'acceptation des quatre points et demande
au Souverain un « diplOme » comme celui qu'on venait de
donner a l'eveque uniate de Munkacs, des 1692. Cette fois,
on parlait aussi au nom des « popes >>, et la Transylvanie
seule etait mentionnee; Athanase figurait comme « vladica )),
terme archaique ambigu que les catholiques etaient libres de
traduire en « eveque )>. On revenait cependant, pour condi-
tionner l'Union, au respect de toutes les coutumes, au droit
de protopopes, au maintien de cet eveque, dont le successeur
devra etre cependant elu 4.

1 Iorga, Doc. Trans., II, p. 1467, n° MMDCCLVII.
2 Nilles, loc. cit., p. 200.
3 Mag. Ist., III, p. 278 et suiv. C'est l'epoque ou Brancoveanu fait, le-

lendemain de la mort, a Targoviste, du patriarche Denis le Seroglan (Iorga,
Doc. Grecs., I, p. 304, no cccLxlx; p. 314, no cca,xxv), elever l'eglise de Ga-
lata, a Constantinople; ibid., pp. 312-313, n° CCCLXXIII.

4 Nilles, ouvr. cite, II, pp. 203-205. « Le patriarche des possessions
de Son Altesse > (l'empereur) ne peut pas etre, ainsi que je le croyais jadis,.
dans 1st. Bis. Rom., celui de Carlowitz, un Serbe, mais le primat de Hon-
grie, Kollonics ; ibid., p. 2o6 et suiv. (avec facsimile). Mais dans cet acte
reapparait l'ancienne forme calviniste des « eglises roumaines )>, au pluriel..
Voy. la communication faite aux etats de Transylvanie; ibid., pp. 2o5-206..

»,
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La necessite de ce second acte, qui est un modele de
calligraphie, etait d'autant plus grande qu'il fallait aussi d'au-
tres signatures de protopopes que celles, si peu nombreuses,
recueillies sous Theophile. Nous avons maintenant ceux de
Hateg, de Inidoara, de Giumal, de Sas-Sebes, de Blaj, de
Cata, de Nimigea, de Uifalau, et ces deux se retrouvent
dans l'acte de 1698, de Bistrita, de « Haporta *, de Bistra,
de Orastie, de Calata, de Lapus, de Daia, de Armeniu, de
Chior, de «Kora #, de Sacel, de « Cheza », de Colun, de Mohu,
de Racovita, de Saliste, de Fagaras, de Ilia, de Vint, de Gur-
ghiu, de Tichindeal, de Berghis (dans le Banat), de Leapin-
dea, de ieut, de Sinmihaiu, de Silvan, de Ohaba, de Cugir 1.
Deux mille deux cent soixante-dix pretres auraient imme-
,diatement accepte 1'Union 2.

Suivit la confirmation, qui ne pouvait pas manquer, des
privileges du clerge. L'acte imperial du 16 fevrier 1699 3
rencontra cependant de nouvelles restrictions de la part du
gouvernement de Transylvanie, assujetti au calvinisme: on
demande et on obtient la limitation du nombre des pretres,
leur examen par le clerge de l'Eglise a laquelle ils seront
reunis, des etudes faites dans une ecole etrangere, la defini-
tion du terrain exempte d'impot, le renvoi au couvent des
pretres n'ayant pas de paroisse 4. On maintenait le point
de vue que, pour rehausser sa situation, le pretre roumain
doit necessairement abandonner son ancienne facon de
croire.

De la sortit, pendant quelque temps, dans l'administra-
tion autrichienne de la Transylvanie, strictement fiscale, tres
formaliste et manquant d'unite et d'autorite, une époque de
confusion. Rabutin et quelques nobles du pays des Szekler,
comme Ladislas Apor, etaient de tout cceur pour la pro-
pagande catholique, pour laquelle s'efforcait Baranyi, alors
qu'Athanase, cachant, d'apres les circonstances, son jeu, et

1 Ibid., pp. 206-211.
2 Ibid., p. 212.

3 Nilles, loc. cit., p. 224 et suiv.; Mag. Ist., III, p. 285 et suiv.
4 A cote des deux collections dela citees, Iorga, Doc. Trans., II, pp. 2467

.1469, no MMDCCLVIII.
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526 MONARCHIE CULTURELLE DE CONSTANTIN BRANCOVEANU

employant Dindar, obtenait du « schismatique » Brancoveanu
le don de la terre de Merisani, dans le district d'Arges 1.

L'imprimerie valaque donnait, avec un compositeur tran-
sylvain forme a Bucarest, et qui ira jusqu'en Hollande et
en Georgie, Michel 4tvanovici, avec un Alphabet, qui de-
vrait etre examine sous le rapport religieux, aussi un livre
de preches, qu'on intitule, d'apres la coutume grecque, Chi-
riacodromion (Kyriakodromion), avec l'assurance, de la part
de l'imprimeur, que, sous la protection du vrai « patron #,
qui est le prince de Valachie, rien n'a ete change « dans la
serie des dogmes que maintient et ordonne l'Eglise ortho-
doxe d'Orient 2». Mais la noblesse calviniste de la Transyl-
vania continuait partout, sur ses terres, la lutte contre l'ex-
tension du catholicisme, allant jusqu'a faire detruire les
chapelles uniates. Appuye sur ses patrons, le pretre Jean
Tarca, qu'intitulait « pope Ianas » un noble calviniste, d'o-
rigine roumaine, Gabriel Nagyszegy 3, ce Tarca qui avait
ate enferme par l'eveque, se transformait, dans la region vers
la Moldavie, on Francois Rakaczy avait eu le plus grand
nombre de partisans arm& parmi les Roumains, en « eveque
Jean Ceci se passait au moment on, dans le Maramoureche,
un Joseph Stoica, hobereau de cette region, consacre en Mol-
davie, etait depuis longtemps « eveque orthodoxe rappelant
aussi l'ancien exarcat patriarcal cecumenique de l'epoque de
fondation de la Moldavie 4, bien qu'il efit un synode a part,.
se considerant comme « administrateur » autonome du siege
d'Alba-Julia, avec les protopopes qui dependaient directement
de lui 5. Un nouveau concurrent surgira pour ce Maramou-
reche roumain dans l'eveque des Ruthenes de la province,

1 Cipariu, Archivu, p. 453 et suiv.; Mag. 1st., III, pp. 305-306; Iorga,
dans les Mem. Ac. Roum., XXI, p. 288 et suiv., note 31.

2 Bianu et Hodos, Bibl. Rom., I, pp. 369-37o, n° 113. L'eveque Oxen-
dius Virzirescu, pour les Armeniens passes en Transylvanie (voy. Iorga,
Doc. Trans., II, table), trouvait que 1'Alphabet est strictement orthodoxe;
Nilles, loc. cit., p. 263.

3 Voy. Silviu Dragomir, Istoria desrobirii religioase ; cf. Rev. 1st., VII,
pp. 390-393.

4 Iorga, Studii .si doc., XII, p. 234, no In; p. 298, n° v.
5 Voy. aussi Nilles, loc. cit., p. 268, note 3.
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LA TRANSYLVANIE ROUMAINE ET BRANCOVEANU 527

« le vicaire apostolique de la nation de rite grec dans toute
la Hongrie >>, l'eveque de Sivas (Sebaste), qui etait venu du
milieu catholique de l'ile de Chio 1. En echange, du cote
de Orade, et jusque dans la region du Bihor, dans ce qu'on
appelait « le pays du Oas o, on it y avait un petit couvent
Bicsad, et, a Szeged, les devoirs de l'eveque etaient accomplis
par un moine grec du Mont Athos, mais soumis a l'autorite
de Rome, Esaie 2. Enfin, ainsi que le montre Athanase lui-
meme, parmi les nobles roumains de la contree d'Inidoara,
qui avaient, dans cette vale meme, une des plus belles eglises
de Transylvanie, s'etait form& l'idee qu'on peut exploiter
la situation, c'est-h-dire cette lutte entre les deux religions
« revues >>, pour continuer, sous la forme exterieure du cal-
vinisme, de fait l'orthodoxie millenaire, cette (( religion rou-
maine > 3.

On ne peut pas contester une certaine habilete a celui
qui avait ete jadis Ange, le jeune fils de pretre du village de
Bobalna 4, ayant des privileges de noblesse pour la terre de
Ciugud, pres de Alba-Julia, qui avait appris un peu de latin
chez les calvinistes et avait ete soutenu par Baranyi aussi
cause des rapports locaux avec son pere. A une époque on,
malgre la disparition des deux Apaffy, les Imperiaux &talent
seulement des occupants, it se garda bien de rompre avec les
calvinistes, dont le regime pouvait revenir, et avec les riches
marchands de la Compagnie des Grecs a Brasov et Sibiiu,
qui avaient partout leurs succursales, soutenues par des pri-
vileges imperiaux 5, ainsi qu'avec l'ancien « patron o qui etait
Brancoveanu. Ceci sans oublier cette noblesse roumaine, de-
puis longtemps calviniste, et meme fanatique, qui, avec ce

1 Iorga, Studii doc., XII, pp. xLvmmx; pp. 9-10, no 9 (Catechisme
catholique de Tyrnau, Nagy-Szombath, 1696).

2 Ibid., pp. 220--222, no XLIX L; cf. aussi Iorga, 1st. Ks., II, p. 18
et suiv.

8 Nilles, loc. cit.
4 Silviu Dragomir, loc. cit., p. 8.
5 Nouveau privilege, be 12 septembre 170o; Iorga, Doc. Trans., II, p.

1486 et suiv. Voy. aussi Iorga, Documente grecefti Ii cdteva romcinefti privitoare
la Compania Greceascd.
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528 MONARCHIE CULTURELLE DE CONSTANTIN BRANCOVEANU

Gabriel Nagyszegy, se mit en tete de l'opposition contre le
catholicisme jesuite 1.

Il en fut autrement lorsque, par le traite conclu avec
les Turcs en 1699, les Autrichiens s'etablirent comme mai-
tres definitifs dans la province.

Mais, alors meme, au lieu de chercher a paraitre seulement
comme un simple protégé des Habsbourg, Athanase chercha,
d'apres la suggestion de certains laics, comme Etienne Rat et
d'autres, qui seraient venus memes de Bucarest, au moins
du secretaire Dindar, qui etait un Bulgare crypto-catholique 2,
mais serviteur de Br ancoveanu, a appuyer son changement
dogmatique, non pas sur l'heritage de Theophile, ni sur une
decision anterieure prise a l'epoque provisoire sous le rapport
politique, mais sur une grande manifestation nationale, au
moment ou l'empereur exercait une domination de droit
public 3.

En septembre, le diplOme depuis longtemps demande
etait lu dans la Diete de Transylvanie, dont l'attitude fut celle
que nous avons montree. Elle ne pouvait pas satisfaire Atha-
nase, et it continua, a cote, son ancien effort. Le synode de sep-
tembre prit une attitude contre l'acte de restriction injurieux,
signe par les chefs de la noblesse de Transylvanie, un Beth len,
un Banffy, un Nal2',czy, un Keresztesy 4. On declara ouver-
tement ne pas vouloir admettre d'autres inspecteurs que de la
part de l'empereur et du primat de Hongrie 5. Le clerge
catholique lui-meme ajouta sa declaration solennelle que, ne
connaissant pas la langue, it ne pourrait pas se meler a de
pareilles enquetes 6.

1 Voy. ibid., pp. 262, 331 et suiv.
2 Nil les, loc. cit., p. 267. Voy. aussi

Prinos D. A. Sturdza.
8 Jusque la, la correspondance avec

titule eveque de l'Eglise uniate de rite
parties annexes », dans Nilles, loc. cit., p.

4 Ibid., p. 240 et suiv.
6 Ibid., pp. 241-242.
6 Ibid., PP. 243-244.

Al. Lapedatu, Pater Ianos, dans

l'empereur, dans laquelle it s'in-
grec en Transylvanie et dans les
229 et suiv.
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LA TRANSYLVANIE ROUMAINE ET BRANCOVEANU 529

L'assemblee decisive eut lieu a Alba-Julia, en septembre
1700. La milice imperiale y aidant certainement, on put ras-
sembler non seulement les protopopes, mais aussi ceux qu'on
appelait leurs jures, avec des delegues du cercle protopopial
et meme des deputes de village. Cette fois, etaient repre-
sentee la communaute de Brapv, par le protopope Basile, les
villages de la region de Fagara, puis le district de Sibiiu,
le Maramoureche, tout ce qui avait manqué jusque la. On
a compte cinquante-quatre protopopes et mille cinq cent
soixante-trois membres du clerge 1.

Non seulement on confirma la soumission envers Rome,
mais on donna un nouveau statut a l'Eglise roumaine,
statut d'un caractere culturel plus eleve, demandant des
connaissances aux pretres. Des mesures de moralite et d'ordre
furent imposees. L'autorite des protopopes fut confirmee; on
leur permit des assemblees locales. Sans plus parler de langue
slavonne ou de grec, d'apres les recommandations du pa-
triarche Dosithee envers Athanase, on demande que l'Evangile
et le preche soient presentes en roumain.

Mais Athanase, elu et consacre chez les schismatiques,
n'etait pas encore reconnu par Vienne elle-meme. Tous ses
efforts tendirent a faire legaliser sa situation. Et il exigea qu'on
le laisse aller vers l'empereur, desir que, sur la base des an-
ciens souvenirs roumains, on rencontre d'un bout a l'autre de
l'histoire des Roumains.

Il rencontra des empechements aussi de la part de ceux
qui, dans cette nouvelle Eglise, auraient pris volontiers sa
place. Nous avons la liste des accusations qu'on porta
contre lui 2. C'etait, il est vrai, un homme jeune, qui admet-
tait les fetes avec des musiciens et les chasses, d'apres les
normes que les hobereaux hongrois avaient imposees a toute

Mag. 1st., III, p. 312 et suiv.; Nilles, loc. cit., p. 246 et suiv.
2 Ibid., p. 259 et suiv. I1 avait conserve, du reste, son ancien secretaire

calviniste, Etienne Rat. t( Mr. Rat Etienne de Ch4falud, juge d'Alba -Iulia
est mentionne a cote du protopope Georges, notaire de Daia dans la
preface du Chiriacodromion d'Athanase, en 1699; Bianu et Hodoq, loc. cit.,
P. 375

34 N. Iorga: Histoire de; Roumaim, VI.

1

a a,

www.dacoromanica.ro



53o MONARCHIE CULTURELLE DE CONSTANTIN BRANCOVEANU

la vie publique de la province. On n'oubliait pas non plus
ses rapports avec Brancoveanu.

Le 5 fevrier 1701, apres un nouveau synode, l'eveque, que
son clerge avait conduit au son des cloches, etait a Vienne,
avec son vicaire Meletius, avec le secretaire Rat et un Jesuite
allemand 1. Il demandait sa confirmation, comme on etait
habitue a le faire a l'epoque des princes de Transylvanie, et
l'interdiction des persecutions hongroises contre son clerge
(a la conference qui eut lieu, l'empereur etait cependant
represents par deux Hongrois); it offrait, au nom de son
clerge, de donner des provisions pendant la guerre, pourvu
qu'on lui permette de fonder des ecoles. On aurait desire
aussi, dans le nouveau privilege, quelque chose qui pilt attirer
a la foi catholique plus qu'aux autres religions « revues » 2.

Mais derriere lui on jouait une cruelle comedie. Du milieu
jesuite meme vinrent des accusations contre lui, et de la
aussi l'idee de substituer a l'eveque gouvernant, qu'on taxait
d'ignorant, d'incapable et coupable de certains peches, un
stranger, sous le nom de « theologien », non seulement pour
tous les conseils, mais aussi pour toutes les elections et les
nominations, les comptes et les actions en general. Aucune
initiative ne partira de l'eveque, et les synodes perdront
leurs droits 3. Que pouvait done signifier le retour pompeux de
celui qui portait maintenant le titre de conseiller imperial,
qui portait au cou la chaine d'or avec le portrait sacre de
l'empereur, son installation par Apor lui-meme dans la
capitale d'Alba-Julia, dont seront bientot expulses ses suc-
cesseurs 4 ?

Ibid., p. 272.
2 Nilles, loc. cit., a cette date.
3 Ibid.
4 Au retour, Athanase s'intitule « archeveque pour les comtes exterieurs

aussi ; ibid., pp. 387-388. Il parlait de « sa metropolie ecrivait a Orade
comme chef d'Eglise. Dans la preface du Chiriacodromion de 1699, on l'ap-
pelle « archeveque et metropolite du Siege d'Alba-Julia, de Vad, du Ma-
ramoureche, de Silvas, de FagAras et des regions du Pays Hongrois, de la
region de Chior, de Salagiu et de Crasna ». Sur la fawn dont furent ra0-
portees ces conversations de Vienne, en grec, Iorga, Doc. Grecs, pp. 334-
336, no cccxcm.

t. II
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Du reste, des la meme annee, Vienne cedait devant les
calvinistes, et un ordre imperial permettait a n'importe quel
Roumain d'adherer a la religion qu'il voulait ou de conserver
la sienne 1, sans aucun acte de violence. Ce document fut
publie aussi en roumain.

On en arrivera au point que Athanase, nomme cette fois,
a la facon calviniste, eveque de toutes les eglises roumaines
de rite grec de Transylvanie, et de Transylvanie seule, dut
demander, purement et simplement, en 1703, la confirmation
de l'ancien privilege pour les pretres, accorde par Apaffy 2.

L'effet produit a Bucarest 3 par cette demonstration fut
l'excommunication.

Elle fut prononcee de plusieurs facons, et avec la meme
violence. Bien qu'on y eut ajoute aussi une lettre de reponse,
contenant des reproches apres, du metropolite Theodose 4, les
patriarches grecs sont en tete: Callinique et Dosithee, et ce
qui devait etre une protestation contre la violation d'un grand
droit historique et contre la rupture de l'unite spirituelle
roumaine par l'Eglise fut ramene a une simple affaire de theo-
logic et de hierarchie byzantine 5.

De son cote, Brancoveanu employa l'influence du puissant
ambassadeur d'Angleterre a Constantinople, Paget, pour

1 Iorga, Doc. Trans., I, p. 1489, n° MMDCCXXI.
2 Ibid., n° suiv.; Nil les, loc. cit., p. 345 et suiv.; Iorga, Doc. Trans., I,

P. 1494, no muncxLvit. Les Saxons se plaignaient des excel commis par
les pretres roumains ; ibid., p. 1496.

3 Nilles, loc. cit., p. 348 et suiv.
4 Ibid., pp. 334-336. Athanase avait demande, aussi, de Valachie, qu'on

lui envoie, comme livres d'eglise, be Triode et le Penticostaire. Comme la
« Hongro-Valachie o de cette lettre de reproches de la part de Theodose
fut rendue par s Transylvanie >, Kollonics envoya au prince une lettre de
menaces, parce que lui, Brancoveanu, usurperait la Transylvanie ; ibid.,
p. 353 et suiv. Theo dose refusa d'envoyer a Athanase la nouvelle edition.
de l'Octolque par l'eveque Damascene.

5 Voy. Aug. Palmieri, Dositeo Patriarca greco di Gerusalemme ( 1641
1707 ), Florence 5909. Aussi 0. Staniloae, Viata si activitatea Patriarhului
Dosoftei al Ierusalimului si legaturile cu Torile Romcinesti, Cernauti 5929.
Cf. aussi Zenobius Paclisanu et Etienne Pop, dans la Cultura crestind de Blaj,
1913, et dans le journal local Unirea, janvierfevrier 1914.

34*
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adresser une lettre de plainte a l'empereur, mais on lui re-
pondit verbalement que le prince devrait vaguer a ses propres
affaires 1. Suivirent aussi des incriminations de la part de
Dosithee a l'adresse de Rat 2.

Toute cette situation confuse venait de l'incapacite tradi-
tionnelle des Autrichiens de gouverner autrement que par le
soldat et l'agent du fisc. Quelques annees apres la conclusion
de la paix, tout le monde etait assure que, avant le terme de
vingt-cinq ans de ce traite, qui n'etait de fait qu'un armistice,
les Imperiaux perdront la Transylvanie. Rabutin lui-meme
reconnait, en 1701 encore, cet etat d'esprit, qui etait en rap-
port aussi avec la guerre contre Louis XIV 3. Il observait,
pensant aux agitations de Nagyszegy et d'Andre le Ban, qu'on
appelait « le Grec >, parent de Dindar 4, qui employait son
sceau au nom de la nation roumaine, que tous les troubles
partent de ces <s Valaques » 5.

Du reste, les mecontents passerent bientot a une revoke
ouverte, apres la penetration dans ce pays transylvain aussi
de certains elements balcaniques armes. Car autour de Fran-
cois RakOczy se rassemblait route la population hongroise.
L'armee imperiale sera enfermee dans les forteresses. Parmi
les centres saxons, seuls Sibiiu et la citadelle de Brasov
semblaient pouvoir se defendre. Tout travail serieux aux
champs arrivait a etre impossible, et on devait aller chercher
la nourriture du cote de la Valachie. De nouveau, les brigands
etaient maitres du pays, et un de ces haidouks de Raluiczy,
Pintea, arriva a etre glorifie dans les ballades de la bravoure.
Dans un memoire de 1704, la situation apparait desesperee

1 Nilles, loc. cit., pp. 354, 355. Aussi une lettre de Callinique. C'est, du
reste, l'epoque ou ce Callinique de Constantinople critiquait Brancoveanu
pour l'idee qu'il avait eue de faire passer en vulgaire be Commentaire des

vangiles par Theophylacte; Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 329-33o, no cccxci.
Cf. aussi ibid., pp. 338-339.

2 Cf. ibid., pp. 274 et suiv., 340-341. Cf. notre Hist. des Rou,nains de
Tra-sylva,zie et de Honglie, II.

3 Nilles, loc. cit., pp. 337-339.
4 Ibid., p. 340.
5 Ibid.
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pour les Saxons aussi, qui parlaient ouvertement du nouveau
regime qui pourrait suivre I.

Tout le pays des Szekler etait en revoke, demandant son
droit a la liberte, et ces paysans libres assiegeaient Brasov.
L'annee 1705 amena une amelioration seulement parce que les
Imperiaux avaient sous la main un bon general frangais
comme d'Herbeville et cet Ita lien, Cusani, qui se saisit de
Cluj, mais ne put pas degager la region de Brasov, ni se saisir,
au-dela de la frontiere, de RakOczy lui-meme, qui s'abritait
a Gherla, ayant autour de lui presque toute la population
roumaine des environs, avec l'eveque Jean Tama et ce brave
P antea en tete. En 1707 enfin, une Diete, a Osorheiu, accorda
a RakOczy une situation « legale pouvait s'installer
Alba-Julia 2, ou Athanase dut ceder, pour un moment, sa
place a son concurrent, Job 3.

Toute une noblesse roumaine etait autour du champion
de la liberte magyare, Nagyszegy, Jean Talaba, envoye
Constantinople, en meme temps que le courrier dirige vers
Moscou, Theodore Corbea, frere du tchaouch David.

Br ancoveanu sut conserver une attitude prudente, ne
voulant pas se compromettre avec les nouveaux « kouroutzes >,
car it connaissait trop bien les anciens, mais it ne travaillait
pas d'une fagon peu amicale contre eux. Aux Imperiaux, qui
n'etaient plus representes par un homme de la qualite de
Rabutin 4, it devait sa revanche pour l'acte d'union religieuse

1 Details et bibliographie clans Iorga, Francisc Rdkoczy al II-lea Ro-
mail, dans les Mem. Ac. Roum., XXXIII (19I0).

2 Ibid., PP. 4-5-
Iorga, Doc. Trans., 11. cc. Pour les relations de Kollonics avec Atha-

nase et son synode ; Nines, loc. cit., p. 357 et suiv. On esperait gagner aussi
les bolars de Valachie. A l'ecole de Sibiiu, le medecin Pylarinos envoie son
fils, qui fait profession d'être catholique. Voy. aussi un fragment de lettre
de la part d'un fonctionnaire auquel on recommandait de faire la meme chose;
ibid., p. 363. De son cote, le stolnic Constantin envoie son fils Raducanu,
avec Chrysanthe Notaras, a Paris; Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 327-328, no cccxc.
On attribue a Brancoveanu lui-meme l'intention de faire elever un de ses
fils chez les Jesuites de Sibiiu; Nilles, loc. cit. Pour le projet d'une ecole
qu'aurait fondee Athanase a Alba - Julia; ibid., pp. 368-369.

4 Celui-ci, qui etait menace par Pekri et les Tatars, se plaignait, en 1703-
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et la rupture des rapports entre les Roumains de Transylvanie
et son pays. Il avait bien le moyen de le montrer. Le nouveau
« roi » considerait le prince de Valachie comme son « frere
et it parlait, dans une lettre adressee au stolnic Constantin,
des deux « regna » voisins 1. Il parlait avec mepris de la sim-
plicite d'Athanase, car it « soutenait » ce Jean Tarca, ami de
1' « Eglise d' Orient » 2, sans se prononcer clairement sur ses
intentions, et it ajoutait qu'enfin, appuye sur le tzar Pierre,
it aura ses amis, Pekri, Michel Mikes, qui prend part a un
echange de terres en Valachie, ainsi que les freres Canta,
cuzene, Constantin et Michel 3.

Cependant les services apportes aux Imperiaux &talent
si grands qu'en 1707 on accordait au prince de Valachie le
droit de se refugier dans les Etats de l'empereur, ou it voudrait,
mais surtout en Transylvanie 4.

Il y eut meme un moment oil, le continuel appui de Buca-
rest ne manquant pas 5, it semblait que rien ne restera de l'acte

1704, de l'attitude du prince voisin; C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite,
p. 141, no 236. Brancoveanu aurait libere quatre cents « anciens rebelles
pour les laisser passer en Transylvanie; ibid., pp. 141-142, n° 237. Cepen-
dant it etait question de 100.000 florins qui seraient venus au general, de
Venise, par Pano Pepano et Brancoveanu; ibid., p. 142, no 23o. Voy. aussi
les nos suivants. En 1706, Rabutin partait vers la Hongrie Superieure avec
la cavalerie; ibid., pp. 149-150, no 252. Il reapparait ensuite pour recom7
gander qu'on cherche des chevaux de remonte en Valachie; ibid., p. 166,
no 269. On trouve aussi en Transylvanie un lieutenant-colonel de Renaud;
ibid., p. 152, n° 256 et ailleurs. Des 1708, commandait dans cette province
le general allemand Krichpaum; ibid., p. 176, no 283. Il demande un em-
prunt a Brancoveanu; ibid., p. 179, n° 287. Lettre de Brancoveanu a Qua-
rient, envoye par l'empereur Joseph a la Porte; ibid., pp. 147-148, no 248;
Hurmuzaki, VI, pp. 36-37, n°

1 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, pp. 373-374, n° 2.
2 Ibid. Pour la perte par les Imperiaux de la Tour Rouge et de la possi-

Elite des rapports avec Brancoveanu, ibid., p. 143, n° 242. Pour un Gyulay
qui avait des villages en Valachie, ibid., p. 173.

Hurmuzaki, IX, pp. 434-435, no DXCVII ; pp. 438-439; Iorga, Doc,
Cant., pp. 274-283; Francisc Rdkdczy, pp. 12-13.

4 Ibid., p. 152, n° 254; p. 153, no 257. Des affaires d'argent avec lui; ibid.,
pp. 155 et suiv., 162 et suiv., 168 et suiv.

5 Le stolnic Constantin s'interessait a l'etat de l'orthodoxie chez les Ser-
bes; Iorga, Doc. Grecs, III, pp. 58-59, n° maw.
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d.'Union de l'Eglise roumaine, a laquelle un Jesuite de cette
nation, considerant Athanase comme archeveque, donnait, en
1703, un Catechisme en caracteres latins 1. L'empereur Leo-
pold etait mort, puis Kollonics; Baranyi, qui etait maintenant
le second theologien pour l'Eglise uniate, apres un Allemand,
faisait des efforts desesperes pour pouvoir conserver son
oeuvre. Au synode de 1708, on assista aussi le chef des Je-
suites, a peine vit-on trente-trois protopopes 2. Un eveque
d'Heraclee, Denis, s'etablissait a Brasov 3.

C'est, du reste, Vann& on le representant de RakOczy,
le comte Kir° ly, appuye par Antiochus Cantemir et ayant
des rapports avec Nicolas Costin, s'assurait une si haute
situation que Br ancoveanu et les Cantacuzene commencerent
a etre ebranles dans leur attitude 4.

Pendant le calme relatif, entre 1700 et 1708, lorsque le pro-
bleme de l'Orient europeen sera pose par l'heroIque aventure
en Pologne, contre la Russie de Pierre-le-Grand, de Charles
XII, de grandes oeuvres de culture sont accomplies en Va-
lachie, la Moldavie plus pauvre les imitant dans des propor-
tions plus modestes, apres avoir pu rassembler ses habitants,
a la suite de la paix de 1699 et du depart des garnisons po-
lonaises et des colons tatars etablis du cote de Orheiu.

II. est question, avant tout, d'une activite typographique,
tres soignee sous le rapport artistique, qui, comme on le
verra, etait destinee a doter aussi les Eglises etrangeres par
tout le monde grec, moins dans le milieu slave, mais, par
une greffe jusqu'au Caucase, l'Eglise georgienne aussi.

Des 1694, avait commence en Valachie, dans ce domaine
de l'impression, la lutte entre les deux tendances: celle de
Metrophane, eveque de Buzau, auquel se rallie aussi Anthime,
qui sera eveque de Ramnic, pour donner des livres roumains,
mais destines seulement a la lecture, comme le Psautier de

1 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 447, no 138.
2 Nil les, loc. cit., pp. 372-373.
3 Silviu Dragomir, ouvr. cite, Annexes, pp. 15-16.
4 Hurmuzaki, IX, P. 437, no DCV; p. 140, no DCVII; pp. 440-441, n°

DCVIII ; Iorga, Francisc Rcikdczy, pp. 14-15.
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cette annee, imprime par Anthime, et, ainsi que le desirait
Metrophane, d'apres la tradition de Dosithee de Moldavie,
pour l'office lui-meme, continuation, de plus en plus
affaiblie, du slavonisme intransigeant, et, de l'autre cote,
le neo-hellenisme byzantin, avec des preoccupations offen-
sives contre le catholicisme, tel qu'il etait represents par le
patriarche Dosithee, incite, des le commencement, par les
luttes religieuses entre moines a Jerusalem meme.

L'attention est accord& surtout aux massifs volumes grecs,
destines surtout a d'autres cercles que les Roumains. A Jassy,
en 1694 encore, Dosithee donne sa reponse aux opinions, qu'il
jugeait heretiques, du grand logothete de l'Eglise de Con-
stantinople, Jean Karyophile 1. Cet opuscule semble n'avoir
pas eu de titre, mais c'est un hommage que le jeune lettre
Constantin Duca offre au tout-puissant patriarche dont l'au-
torite depassait de beaucoup celle des cecumeniques contem-
porains 2. A un moment oil n'avait pas encore ete mise en
discussion l'orientation de l'Eglise de Transylvanie sous l'oc-
cupation autrichienne, on publia au meme endroit, sous le
meme patronage, mais, par prudence, sans mentionner le
prince protecteur, la declaration du vieux Byzantin Jean Eu-
genikos sur 1'Union de Florence 3. Le meme compositeur
moldave, Demetre Padure, termine enfin l'important travail,
commence des 1692, par lequel sept theologiens condamnent
la Rome des Papes, TOpog xaraRayijs. A regard du prince,
est conservee la meme attitude, qui a dii etre certainement
exigee, attitude de reserve.

A la publication de Dosithee contre Karyophile repond,
de Bucarest, par l'imprimerie slavonne, l'opuscule par lequel,
d'apres la recommandation de Constantin Cantacuzene lui-
meme, Karyophile, tres mele aux affaires roumaines explique
ses opinions, en 16974. C'est Vann& oil, de Padoue, Nicolas

1 Voy. aussi la traduction en roumain, par C. Erbiceanu, de ses Ephe-
merides.

2 Bianu et Hodos, loc. cit., pp. 337-338, n° 97.
2 Ibid., no suivant.
4 Ibid., pp. 349-350, no 107. Le manuscrit achete a la Bibliotheque
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Papadopoulo, qui s'ajoutait le qualificatif de Comnene, de-
diait un ouvrage dogmatique au meme savant boiar 1.

Jusqu'ici, on est done encore dans le domaine du livre
grec 2, l'imprimerie de Snagov pouvant travailler aussi pour des
strangers, comme Galaction Vidali, de l'ile de Tinos, ancien
moine de la Grande Lavra d'Athos, qui publiait une « Antho-
logie s> grecque pour ses Grecs a lui 3.

Mais voici que le changement de prince en Moldavie
amen aussi une nouvelle orientation culturelle, qui n'est pas
cependant celle d'Antiochus lui-meme, influence, de meme
que Duca, et pas dans la meme mesure, par la culture
hellenique, mais celle de son frere cadet, Demetrius, grand
adversaire de Brancoveanu, et qui, vivant parmi des Grecs
savants, des Tures lettres et ces Francais memes qui, &ant
les amis de Duca, dans lequel ils voyaient un descendant
des empereurs de Byzance, recevaient volontiers chez eux
cet Oriental occidentalise, sans qu'il eat des rapports avec son
propre milieu naturel, ainsi qu'il apparait aussi dans ce beau
portrait, conserve aujourd'hui au 1VIusee de Rouen, sur lequel
it porte un turban bleu et blanc avec aigrette, un justau-
corps de brocard d'or et un khandchar a la ceinture, mais
ayant aussi les longues boucles, la petite moustache relevee,
la cravate des courtisans de Louis XIV. Celui qui, par son
mariage avec Cassandre Cantacuzene, semblait avoir gagne
des droits aussi sur le trone valaque, alors que le frere de
Cassandre, Georges, vivant sous la protection des Imperiaux,
obtenait des droits sur la Moldavie par son mariage avec
Luxandre, fille d'un des fils d'Antoine Rosetti, restait, pour
le moment, etroitement lie aux Tures, les accompagnant aussi

Gaster par l'Academie Roumaine semble etre une traduction roumaine
de cet opuscule.

1 Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 311-312, no CCCLXXII.
2 Voy. aussi, sur les rapports du patriarche Dosithee avec la Georgie, E.

Takaichvili, dans le Journal Asiatique, CXX (1927), pp. 357-368. Ainsi qu'on
le verra plus tard, c'est par lui que Brancoveanu fut lie avec ce pays si
lointain.

8 Bianu et Hodc* loc. cit., pp. 347-348, n° io6.
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dans cette campagne malheureuse de Zenta, qui ebranla pour
toujours, dans son esprit, la confiance pour l'avenir de l'Em-
pire Ottoman.

Dans son beau palais de Constantinpole, Demetrius Can-
temir, completant chaque jour ses larges connaissances et em-
ployant la forme du roman pour presenter la caricature de
ses ennemis, incorpores dans des animaux, comme dans l' an-
cien roman grec, crut que l'heure est venue pour sa nation,
qu'il considerait encore seulement entre les frontieres de la
Moldavie, de participer aussi aux fruits, qui lui avaient ete
jusque la caches, de la pensee philosophique de l'Occident.
Tout en traduisant en latin les idees du philosophe van
Helmont, it se decida a publier, en roumain, a Jassy, deux
ecrits: une traduction et une compilation, dont la derniere
seule lui avait ete jusqu'ici reconnue.

La premiere est la traduction d'un livre du maitre de
Demetrius, Jeremie Cacavela 1, L'Interpre'tation de la Liturgie,
qui parut en 1697 2. La preface est signee par Lupu Bogdan,
beau-frere des Cantemir, mais on ne peut pas voir qui aurait
-ete capable, en Moldavie de cette époque, de faire passer en
roumain uri travail d'un pareil contenu, certainement aucun
des eveques moldaves, qui avaient une si faible preparation
monacale.

L'autre, La discussion entre le Sage et le Monde 3, oeuvre
greco-roumaine, comme l'Evangeliaire de Snagov, l'inspi-
ration aura ete celle de Cacavela, qui est connu aussi par
son travail sur la guerre de Hongrie 4 , est un travail de

1 Voy. pour ceci aussi Const. J. Karadja, Un memoriu al lui Ieremia Ca-
cavela in biblioteca lui Constantin Brdncoveanu, dans la Rev. 1st., XII, pp.
x6-18; cf. Bogrea, ibid., pp. 7-8; Basile Grecu, dans Codrul Cozminului,
1, PP. 577-578.

2 Bianu et Hodo, loc. cit., pp. 344-346, no 104.

3 Ibid., p. 355 et suiv.
4 L'original de Cacavela est le Raggualio historico della guerra tra l'armi

cesaree e ottomane dal principio della rebellione degr Ungari fino l'anno corrente.
Venise 1683. La preface de la forme grecque adressee a erban Cantacu-
zene, d'apres la demande de Constantin Brancoveanu, est donnee par Mar-
shall, dans Bees, yahrbiicher, III, pp. 135-136. On souhaite a ce chef d'un
-4 petit diocese * d'arriver a gouverner toute la chretiente.
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morale strictement religieuse, opposant a l'homme des pas-
sions, qui est le Monde, l'homme de la pensee philosophique
qui est le Sage. Le dialogue est vif, quelquefois avec une note
populaire alerte, qui montre combien s'etait conserve chez les
jeunes fils de Cantemir l'ancien esprit de proprietaire rural
de la famille. Plus d'une fois, les plaintes sur le sort humain
ont un caractere aussi eleve que touchant: « Ou sont-ils les
empereurs de Perse, les admirables et les celebres ? On est
Cyrus et Cresus ? On est Xerxes et Artaxerxes ? Ceux-ci qui
se consideraient comme des dieux et plus puissants que tous
les hommes du monde, jusqu'au point de vouloir dominer
l'agitation de la mer et les ondes de la tempete, ordonnant
leurs serviteurs de battre de verges ces ondes et de les en-
chainer, pour lui avoir brise son pont sur la mer, pont qu'il
avait fait construire au golfe du Chersonnese, qui s'appelle
maintenant Bogaz-Hissari, et autres choses vertueuses dont it
s'etait montre capable ? On est Alexandre, le grand Macedonien,
qui est appele « grand >, non pas pour l'etendue de son Etat,
mais pour ses grandes et admirables guerres et sa conquete de
plusieurs pays ? Et it ne faut pas s'etonner concernant d'autres
anciens et admirables empereurs des Grecs, mais, pour ceux
plus recents, on est Constantin-le-Grand, fondateur de Con-
stantinople ? On est Justinien, celui qui a cree cette admirable
eglise dont tout le monde, dans tous les coins de la terre
ronde, fait l'eloge, et qui s'appelle Sainte-Sophie ? Oa est
Theodose le Grand et Theodose le Petit ? On est Basile le
Macedonien et son fils, Leon le Sage, et d'autres empereurs
puissants, grands et celebres, des Grecs ? On sont les empe-
reurs de Rome, la cite qui a vaincu toutes les autres ? On est
Romulus, le fondateur, et d'autres jusqu'a Cesar Auguste, auquel
toutes les regions de la terre firent hommage ? Et que puis-je
ajouter ? Ou sont nos grands-peres et nos =Cares ? On sont nos
freres, nos amis, avec lesquels hier, avant-hier, nous etions a la
meme place et qui ont disparu de notre monde, semblant au-
jourd'hui n'avoir jamais existe ? Ou, ailleurs : « Mais, apres
leur mort, dis-moi: de toutes les richesses et de tous les tresors
qu'ils ont eus, qu'est-ce qu'ils ont pu emporter et emmener
quelque chose avec eux ? Il faut que to saches qu'ils n'ont

a

a.
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pris qu'un morceau de toile pour s'en recouvrir, comme s'ils-
etaient restes vetus de leur chemise de soie, et Hs ont et&
places dans un cercueil, ceux qui jadis etaient vetus d'un
vetement de pourpre foncee, its ont ete jetes dans une fosse,
ceux qui vivaient dans leurs serails et leurs grands palais
recouverts de tous les ornements; Hs s'en sont alles, et ni dans
leur sein, ni sur leur dos, Hs n'ont rien pu emporter avec eux.
On pourrait citer beaucoup de descriptions tout aussi belles.

Dans des paroles touchantes, Demetrius, qui avait demand&
aussi a Cacavela une lettre de recommandation 1, salue Antio-
chus, comme un frere « deux » et aime, duquel l'ecrivain est
eloigne au point de vue materiel, mais Arne ne peut pas
etre retenue et elle penetre partout comme une etoile qui
ne peut pas etre separee de la sienne; it lui dedie donc ce

bouquet de petites fleurs cueillies et bees par lui >. Des
paroles chaleureuses, dans des diminutifs caressants, viennent
sous sa plume quand it s'adresse aux siens, vers la patrie
lointaine, de cette Andrinople de son exil d'otage diplomatique.
Des paroles d'une vulgarite rurale s'y rencontrent a cote 2.

Le slavon donne dans cet ouvrage, pour des notions peu
coutumieres, des neologismes d'un son disharmonique. L'ecri-
vain princier n'a pas le courage de faire comme ce logothete de
Brancoveanu qui cherche en latin, ffrt-ce seulement dans le
latin employe publiquement en Transylvanie, des termes pour
les nouvelles idees. Mais it emprunte du latin et du grec cette
topique impossible qu'il conservera cependant, introduisant
un membre de phrase entre le verbe auxiliaire et l'infinitif lui
correspondant 3.

Livre peu commun 4, ouvrant pour les lettres roumaines
tine nouvelle voie, qui n'a cependant pas ete tres suivie..

Il park aussi de <c l'ornement de la parole, autant que peut contenir-
cette langue moldave ».

2 Quelques proverbes roumains aussi : < Tu vends le poisson qui se trouve-
encore dans le marais ».

Comme source, aussi ici, un Andre Vissovetius, qui ne peut etre que
Wisznowiecki; p. i6 de l'ed. de l'Academie Roumaine.

4 Sur les attaques contres les catholiques, pp. 88, 151. Demetrius pense-
certainement lui aussi a la recente Union des Roumains de Transylvanie-

«
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L'interet pour ces idees est diminue par l'absence de l'element
-contemporain 1, qui est le fonds meme de cette histoire
hieroglyphe 2, qu'on ne pouvait pas publier a tine époque oil
les chroniques memes ne devaient circuler qu'en manuscrit.
La seconde partie est seulement tine collection de citations de
l'Ecriture, pour confirmer les recommandations de moralite 3.

Jusqu'a cette date, l'imprimerie valaque ne peut pas
s'orienter. Elle donne en grec et en roumain tour a tour des
brochures en rapport avec le jour de fête du prince Con-
stantin 4.

Dans le domaine de l'Eglise meme, une explication defini-
tive ne s'impose pas. Athanase le Transylvain demandait, ainsi
qu'on l'a vu, qu'on lui envoie des livres roumains d'office.
Mais Anthime avait fait imprimer, en 1697 deja., tin Evange-
Haire en roumain seul, mais pour la lecture 5. Car, en effet, une
.grammaire slavonne, parue pendant cette armee 6, dit nette-
ment que cette langue etrangere est la langue meme de l'Eglise
roumaine. Pour que cette disposition, explicable pour une
-generation déjà Agee, representant avec une certaine splendeur

1 Dans le titre, Demetrius semble avoir voulu dire que, dans ce reek
masque, it y a dix-sept 1700 ») annees de l'histoire des pays roumains et
qu'il a terming son ouvrage a trente et une (« 3 too ») annees de sa vie. Voy.
:aussi Elie Minea, Dimitrie Cantemir.

2 Mais aussi une citation d'ecrivain persan ; p. 147. St. Augustin est men-
tionne avec ce titre catholique, de Saint, alors que l'Eglise d'Orient l'appelle
seulement « l'heureux Augustin ».

Bianu et Hodos, loc. cit., pp. 34I-342, n° 102.
4 Demande du patriarche d'Alexandrie de fonder une imprimerie grecque

dans ce pays ; Iorga, Doc. Grecs, III, pp. 52-53, no XXXI. Pour ses publica-
tions, aussi la lettre du pretre Georges Maiota, qui habitait pres de l'eglise de
Ste Catherine en mars 1707 ; ibid., pp. 56-57, no xxxv. Le stolnic Constantin
le jugeait comme etant « de nulle valeur », capable seulement 4 d'enfantillages s;
ibid., p. 63. La nomination de Maiota comme predicateur de la Cour ; ibid.,
pp. 67-68, no XLVII. A cote, i1 y avait cependant un autre predicateur, Jean
Abramios (Avramie), pres de l'eglise de St. Georges ; it etait venu de Venise ;
-ibid., pp. 6o-6z, no xxxviii. En 1707, le metropolite de Silistrie est a Bu-
-carest ; Aurele Negoescu et P. Dimitriu, Durostor, p. 172.

5 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 343.
6 Ibid., p. 351.

(s

5
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la tradition seule, disparaisse, it a fallu l'initiative de l' ecole
moldave du metropolite Dosithee, transportee en Valachie par
Metrophane, jadis imprimeur a cote de Padure, Athanase et
Denis, restes en Moldavie, alors que leur compagnon de-
travail etait devenu, apres avoir occupe le Siege moldave
de Husi, eveque de Buzau en Valachie et avait conserve son
caractere, ne voulant nullement une collaboration avec An-
thime, qui, malgre ses preches roumains, si beaux 1, repre-
sentait, ou suivait au moins, encore une autre direction.

Le premier acte d'innovation de la part de Metrophane
a ete le « Triode » roumain et slavon de 1697 2, mais cette
edition parait etre peu sure, sans negliger cependant le fait
que, dans la lettre de reproches adressee au metropolite de
Transylvanie, Theodose parle de l'Octoique, du Triode et
du Penticostaire comme des livres qui auraient pu lui etre
envoyes, si son acte de trahison n'etait pas intervenu 3, mais
it est vrai que le premier Octoique sera de 1700, et le Penti-
costaire ne paraitra qu'en 1701; on pourrait neanmoins croire
que des lors on avait l'intention de donner ces editions en
roumain.

Et voici qu'en 1698 deja, Metrophane commence par
faire imprimer a Buzau, chez lui, des a Menees > en roumain,
c'est-h-dire des Vies de Saints accompagnees de tout l'office,
les mettant ainsi a la disposition de tout le clerge qui you-
draft se faire entendre par les fideles. Grande et heureuse
innovation, d'un caractere totalement revolutionnaire 4.

Ce changement ne part pas de Brancoveanu ou du cercle
de lettres qui etaient autour de lui. Le prince s'en tient

1 Didahiile lui Antim Ivireanu, ed. C. Erbiceanu.
2 Bianu et Ilodos, loc. cit., p. 349, n° 105.
3 Nines, ouvr. cite, I, pp. 346-347.
4 Un Evangeliaire slavo-roumain est ecrit en 1677, peu avant l'Evan--

geliaire greco-roumain publie par Anthime. C'est 1' oeuvre d'un professeur
de secretaires, originaire de la region de Coiceni, village qui se trouvait alors
dans le pays de l'Olt; Cat. mss. Ac. Rom., II, p. 211 et suiv. Pour les
preches d'Anthime, qu'il appelle des « Didachies », les manuscrits de la
Bibl. de l'Ac. Roum. z68, 300, 319-320, 326; Cat., III, pp. 524-525.
Un office de saints prepare par Anthime est reste manuscrit; ms. 406 de la
Bibl. de l'Ac. Roum.
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strictement a la tradition slavonne, qui etait certainement
suivie dans toutes les eglises baties, refaites ou patronnees
par lui, et dont it sera question plus loin. Et, quant aux Can-
tacuzene, malgre ce grand amour du stolnic Constantin pour
le passé de toute la nation, donnant des explications a Mar-
sili des 1694 et se dirigeant lui-meme vers son grand ou-
vrage historique 1, ils etaient en rapport avec la culture hel-
leniqu e.

Cependant, la preface, signee par Theodose, mais la
citation de Synesius et la mention de Ptolemee montreraient
un redacteur plus savant , attribue au prince la pens&
heureuse d'introduire enfin dans l'office d'Eglise la langue
de comprehension generale. Le redacteur de cette preface
est aussi le traducteur, mais pas du slavon, du grec: Radu
Greceanu, qui n'oublie pas de mentionner que ce gros ou-
vrage est sorti de ses efforts. Il affirme que tout ce gros travail
a ete fait par lui seul, ayant du hitter avec « le caractere etroit
de la langue roumaine ». De son cote, Metrophane se pre-
sente, tres modestement, dans sa seule qualite d'imprimeur.

Alors que Antiochus Cantemir arrive a etre, des 1698,
sous l'influence de Dosithee de Jerusalem, qui publie
Jassy, d'apres la recommandation de Cacavela, le « Tome
de l'amour TOpog dyChing 2, contre les Latins, anciens en-
nemis des Grecs de Jerusalem, un massif ouvrage de 454
pages 3, Brancoveanu, continuant la concurrence perpetuelle
entre les deux pays, comme sous Basile et Matthieu, re-
pond, le role « national » etait transports maintenant en
Valachie , par un autre travail de polemique contre les
memes « Latins »: « Livre de lumiere », traduit d'un texte de
Maxime dit « le Peloponesien » c'est-h-dire: eveque de l'ile
de Cerigo. La preface, .pleine de pretentions historiques, de
meme que le caractere de la traduction, montrent que l'auteur
ne peut etre que Radu Greceanu, qui, pour des motifs qui

1 Iorga, Operele lui Constantin Stolnicul.
2 Voy. aussi Palmieri, dans la revue Bessarione, IV, pp. 104-128; V,.

pp. 63-106.
3 Bianu et Hodo, loc. cit., p. 369, n° 112.

»,
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tiennent a la politique de Brancoveanu, n'a pas voulu men-
tionner son nom 1.

Les « Conseils chretiens » de 170,o, traite de morale, n'ont
pas le meme but et ne viennent pas du meme traducteur,
mais d'un moine de l'Athos, Philothee, contemporain, le role
de Georges Radovici, mentionne comme disciple d'Anthime,
&ant seulement celui d'imprimeur2. Dans cette meme direction,
it y a aussi, sous le titre de « Fleur des dons », une ancienne
collection, dile au meme Philothee, traduction publiee par
le fils d'un docteur Georges, originaire de Crete 3.

Du reste, le prince de Valachie cherche a ravir a son
voisin de Moldavie ce role d'editeur des livres grecs de theo-
logie, et ainsi au couvent de Snagov apparait, en 1699,
la « Confession de foi », par les soins du docteur Jean Corn-
nene, qui arrivera a etre metropolite de Silistrie, et du sa-
vant didascale de l'ecole grecque a Bucarest, Sebastos le Ky-
menite, de Trebizonde, imposante figure de professeur, qui
finira ses jours a Bucarest, apres avoir eleve toute une ge-
neration d'excellents connaisseurs du grec 4.

C'est a Buzau encore, en 1698, que parait le livre de
prieres, ayant un titre grec en premiere ligne: 4 Euchologe,
c'est-h-dire Molitvenic » (1699), travail fait pour les pretres
et pas presente comme une curiosite aux laics s: la publi-
cation fut si bien accueillie qu'il en fallut, en 1701, une

1 Ibid., pp. 37o-372, n° 114. Comme ennemis, sont presentes Leon
Allatius, dans sa qualite d'uniate, et meme Karyophile.

2 Ibid., p. 390 et suiv.
3 Ibid., pp. 393-395, n° 119.
4 Ibid., p. 378 et suiv. Sur lui, d'une fawn plus large, voy. Iorga, Istoria

Itivdtamdntului. Sa pierre tombale a ete reproduite dans le Bulletin de la
Commission des Monuments historiques. Pour soigner l'impression, on avait
appele un Panaioti, du couvent de Snagov. Le Kymenite est satisfait que
l'Occident n'ait plus le monopole de l'impression grecque. Cet homme
d'Anatolie se leve maintenant, avec son orthodoxie indubitable, devant le
Cretois Cacavela, qui pouvait etre suspecte de sympathie pour les Latins.
Pour Comnene, Litzica, Cat. mss. grecs, p. 584, n° 344; pp. 180-185, no
346. Pour la collaboration possible du predicateur de la Cour, Jean Abra-
mios, ibid., p. 304 (aussi sur le medecin de Brancoveanu, Pylarinos; p. 32o).

5 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 377, n° 116.
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Fig. 39. Constantin Brancoveanu et sa famine, fresque du convent de Hurezi.
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LA TRANSYLVANIE ROUMAINE ET BRANCOVEANU 545

nouvelle edition 1. Puis, en 1700, on a l'admirable edition
de l'OctoIque, d'apres une traduction qui semble avoir
etc plus ancienne 2, en meme temps que le Triode 3. Dans
la preface de ce <I Livre de chansons », glorifiant un si grand
resultat pour l'Eglise et pour la langue, le metropolite fait
aussi l'eloge de la politique par laquelle le pays a pu etre
maintenu libre du cote des Imperiaux, de meme que de
celui des Tatars: « Non seulement des degats que commettent
ceux qui trompent avec le nom de la chretiente, mais aussi
de la grande devastation des Tatars, pareils aux betes feroces

Terminant cette oeuvre de livres de chants pour l'Eglise,
Theodose pouvait ecrire, avec satisfaction: « Dorenavant, nous
ne serons donc plus reduits a emprunter de pareilles pu-
blications, comme auparavant, des autres, mais nous aurons
les notres et les distribuerons avec zele a d'autres, s'ils en
ont besoin

Restait seulement le Penticostaire, qui fut public a Buzau
des 1701 4. Cette typographic active public pendant cette meme
armee un nouveau Psautier 6, dans lequel it est dit qu'il est
destine non seulement aux ecoles, dont c'etait le premier
livre d'enseignement, mais aussi a l'emploi dans les eglises.

Apres un « Enseignement des sept mysteres » (Buzau,
1702) 6, dirige, a ce qu'il parait, contre les calvinistes, et
o Les prieres du soir » ', on donne tine nouvelle version du

Liturgiaire (meme armee) 8, une reedition du « Nouveau Te-
stament » (1703) 8, 11/1 « Psautier » 10, des « Actes des Apo-
tres » (1704) 11.

1 Ibid., PP. 411-412, n° 123.
2 Ibid., p. 395 et suiv., n° 120.
3 Ibid., p 402 et suiv., 'I° 121.
4 Ibid., p. 412 et suiv., no 124.
5 Ibid., P. 414 et suiv., no 125.
6 Ibid., PP. 433-435, n° 131.
7 Ibid., p. 539, n° 1321.
8 Ibid., pp. 435-436, n° 132. C'est un don de l'echanson erban Can-

tacuzene.
9 Ibid., p. 448 et suiv., n° 139.

10 Ibid., PP- 540-541, n° 1391
11 Ibid., p. 454 et suiv., n° 144.

35 N. lorga: Histoire des Roumains, VI.

«

n.

n.
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546 MONARCHIE CULTURELLE DE CONSTANTIN BRANCOVEANU

Ce dernier travail est du a ce traducteur actif qu'a ete
Damascene, maintenant eveque de Buzau 1, presque au mo-
ment on Anthime lui-meme devenait eveque de Ramnic et
inaugurait dans sa residence une imprimerie qui public, en
meme temps qu'une «Anthologie » en roumain2, en 1705,
l'autre livre de polemique contre les catholiques par le pa-
triarche Dosithee qui n'avait pas pu paraitre jusque la, ale
Tome de la Joie », en grec TOttog Xaeas 3. Suivront, dans cette
autre imprimerie episcopale, a cote de quelques services de
saints 4, un « Livre de prieres » 5, un nouvel « Octoique >>
(1700) 6, on cependant les seules explications, et pas le chant
lui-meme, sont rendus en roumain.

De cette facon, la Valachie et tous les Roumains, ont
ete dotes de livres d'office, a une époque on, dans la Mol-
davie gouvernee par Michel Racovita, l'impression avait ete
abandonnee, le metropolite Antoine se bornant a de-
mander qu'une publication valaque paraisse aussi sous ce
nom.

A cote de cette grande creation, on le premier role con-
tinue a appartenir a cet &eche de Buzau, soumis a l'influence
moldave, ce que donne Anthime est forme seulement de quel-
ques publications occasionnelles, comme les discours faits par
Etienne et Radu Brancoveanu, le jour de la St Constantin, de la
St Etienne, de la St Nicolas, de la Ste Vierge, patronne de
leur mere 7, leur frere Constantin fait passer une maigre
partie de Plutarque en grec vulgaire 8 quelque produc-
tion rhetorique du meme genre, due a Georges Maiota,

1 Voy. Al. Lapedatu, Damaschin episcopal si dascdlul, dans les Cony.
Lit., 1906.

2 Bianu et Hodoq, loc. cit., p. 462, 11° 147.
a Ibid., p. 463 et suiv., no 149. Pour redition de Dosithee, voy. aussi

Iorga, Doc. Grecs, pp. 409-410, no ccccxxxvii.
4 Bianu et Hodoq, loc. cit., P. 467, 11° 150.
6 Ibid., pp. 511-512, n° /501.
6 Ibid., p. 467 et suiv., no 151. Le livre est publie aux frais de Michel

Cantacuzene.
7 Ibid., pp 419 et suiv., npe 127-128; PP. 440--441, no 135; p. 169,

no 153; PP. 452-453, n° /42; P. 457 et suiv., no 145; PP. 468-469.
8 Ibid., pp. 460-461, n. 146.
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leur professeur 1, lequel fait publier a Ramnic un de ses
discours en roumain 2.

Nous avons a faire donc avec des travaux qui sont en
rapport avec Fecole grecque du couvent de St Sabbas
Bucarest, et nous avons le programme de cet etablissement
pour cette époque 3. Il reunissait l'etude des tragiques grecs,
de Thucydide, d'Esope, de Plutarque, de Phocylide et de
Pindare, de Demosthene, avec l'interpretation des oeuvres de
St Jean ChrysostOrne, des Byzantins Agapete, Synesius et
Theophylacte Simokatta, employant dans ce but la Gram-
maire de Laskaris et celle de Chrysoloras. Comme matieres:
la logique, la rhetorique, la physique, l'astronomie, la psy-
chologie, la metaphysique 4. Le Venitien Malota se trouvait
en face de Sebastos seulement comme precepteur particulier
des fils du prince 5.

Sebastos lui-meme publie l'explication des fetes de l'P-
glise, son a Heortologe >>, et un travail de theologie 6. Jean le Corn-
nene donne un livre de pelerinage au Mont-Athos, ce qu'on
appelait en grec un < Proskynetaire )> 7.

Les commandes grecques deviennent rares 8. Parmi les
prelats grecs qui entourent Brancoveanu, considers comme
chef de toute l'orthodoxie, un Clement d'Andrinople, un
Jean Comnene, dont la descendance imperiale etait moins
sure que celle de Denis le Mouselime, ancien patriarche
de Constantinople 9, un Anastase de Silistrie, puis Denis de

1 Ibid., pp. 450-451, no 5o8 ; pp. 408-409, n° 152.
2 Ibid., PP- 478-479, no 155
3 Voy. Iorga, .Doc. Grecs, I, p. 394 et suiv., no ccccxxvii.

Ibid., p. 392 et suiv., n° CCCCXXVI.
5 Sebastos le Kymenite etait ne a Kymai, en 163o; it avait fait des etudes

avec Karyophile et Alexandre Mavrocordato, et avait professe en Asie Mi-
neure, entre 168o et 1683. II meurt en 17o2. Voy. aussi Kyriakides, Bto-
yeaTial r0-5v ex Tea.neoVvrog gai rijg neez fiximacivrcov Aoylcov, Athens,
1897, p. 62 et suiv.; Echos d'Orient, VIII, p. 262 et suiv.

6 Bianu et Hodos, loc. cit., p. 416, no 126; pp. 450-451.
Ibid., pp. 422-423, no 129. Cf. Urechig, 1st. ..,9coalelor, Annexes, pp.

841-844.
8 Voy. aussi ibid., pp. 440---44T, no 134.
9 Voy. aussi 1"Exxlnataaroo) 'diarjeeta du 24 juillet 1881. Il se trouvait

en Valachie en 1686.

35*
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7

www.dacoromanica.ro



548 MONARCHIE CULTURELLE DE CONSTANTIN BRANCOVEANU

Trnovo, Maxime de Hierapolis, Neophyte de Sebaste, Me-
trophane de Nissa, Macarius de Varna 1, l'un de ces prelats,
Auxentius de Sofia, fait imprimer « Le service de consecration
des eglises >> 2, alors que le neveu du patriarche Dosithee,
forme aussi en Occident, oil it avait fait &liter un livre d'arith-
metique, ce Chrysanthe qui dominera, pendantquelques
dizaines d'annees, la vie culturelle de caractere etranger
des pays roumains, se melant, comme on le verra, aussi
aux affaires politiques, fait publier un opuscule de rheto-
rique sur la mission des pretres 3.

Mais, a cote, Br ancoveanu, se considerant lui-meme comme
continuateur des empereurs cecumeniques, patrons de l'ortho-
doxie, met a la disposition des chretiens de partout, et non
seulement des Grecs 4, son imprimerie. Aux Slaves, it donne
seulement un Livre de prieres 5, aux Grecs cependant, des
traites de theologie pour les intellectuels 6. Surtout, pris de
compassion pour les Syriens, dont le chef religieux, le pa-
triarche Athanase d'Antioche, etait venu vers lui 7, lui ldediant
aussi une Histoire de son Eglise, le prince roumain leur
donne, tour a tour, un « Liturgiaire # greco-arabe, un Livre
de prieres, un Psautier (1706-1709) 8. Il envoie jusqu'en
Georgie Michel Istvanovici pour y faire imprimer dans la
langue de ces chretiens orthodoxes les livres d'Eglise neces-
saires : 1' « Evangeliaire # et le « Liturgiaire 9.

1 Greceanu, p. 175.
2 Bianu et Hodo§, loc. cit., pp. 451-452, re 141. tin Psautier grec.
8 Ibid., pp. 448-449, n° 136. Pour son voyage a Paris avec be fils de

Constantin le stolnic, Radu, voy. Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 327-328, n°
CCCXC.

4 Bianu et Hodo, loc. cit., pp. 409-411, no 122 (un Psautier).
5 Ibid., P. 454, n° 143.
a Voy. aussi A. A. Sturdza, ouvr. cite, p. 234, n° 25r.
7 Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., 2-eme serie, XX, Manuscripte din

biblioteci straine.
8 Bianu et flodcq, loc. cit., pp. 423-424, 08 130-142 et suiv.; no 157:

p. 469 et suiv.; p. 539 et suiv., n° 137.
° Ibid., p. 483, no 161; P. 543 et suiv., n° 1571. Pour le voyage de Michel

Istvanoviei, de Georgie par la Russie en Hollande, voy. Iorga, Doc. Grecs,
III, pp. 106to7, n° LXVI. Cf. ibid., pp. 112-113, n° LXX. Anthime lui-

a
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La musique aussi jouit de la protection de Brancoveanu;
sous lui, en 1713, le moine Philothee, fils de l'aga Jipa, « dis-
ciple du pere Theodose de la Ste Metropolie >>, cree un nou-
veau texte dans « notre langue, celle du pays et de ses habi-
tants >>, composant « les vers les plus doux et convenables
dans son livre de chants d'eglise, la « Psaltichie ». Il appelle
ce produit de ses efforts une « vlacho-musique >> dont it est
fier, se representant comme chantant ses vers devant « tous
les boiars et toute la nation >>, devant le prince lui-meme, qui
est pour lui un Alexandre-Ptolemee, « car, de meme que,
cette époque, se sont developpes les arts et ont fleuri les
etudes, et la science s'est accrue, et les maisons sont devenues
pleines de livres, de meme maintenant, sous le gouvernement
eclaire de Ta Majeste, ce pays garde par Dieu s'est
orne de livres et de didascales et de Part de l'enseignement
Celui qui avait desire qu'un texte roumain soit introduit,
c'est le prince lui-meme: « la pensee divine de Ta Majeste
demandant que ce qu'on chante dans les eglises ne soit pas
seulement chante, mais aussi compris par les chretiens ortho-
doxes qui ecoutent », et it a cherche depuis longtemps

l'explication des paroles qu'on ne comprend pas facilement
et des chants de l'eglise, pour etre present& d'une facon plus
intelligible )) 1.

Athanase d'Antioche fait, entre autres, l'eloge des beaux
edifices qui sont due a ce prince magnanime. Ces edifices
sont nombreux, et, en les regardant, la reconnaissance envers
cet homme sage, qui a su conserver presque un quart de
siecle une domination qui, avant lui, et a son époque meme,
en Moldavie voisine, changeait si souvent, et meme, d'apres

meme parle sur son imprimerie; ibid., pp. 115-117, n°8LxxiiLxxiii. Le no
suivant est du au typographe Metrophane, qui sera metropolite, de meme
que les Bc's LXXVI LXXVII.

Les vers des chansons pour les enterrements, ce qu'on appelait le
« Catabasiaire )), «sont compris par tres peu de personnes, qui ecoutent
seulement la musique et ne saisissent pas le sens de ce qu'on chante*. Ms.
61 de la Bibl. de 1'Ac. Roum. (avec le portrait du prince). Priere de Philo-
tee, fol. 255 V°. Voy. aussi Cat., II, pp. 308-309.

a.

ce
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la coutume etablie definitivement, tous les trois ans, sachant
employer pour de hauts buts de culture les revenus d'un pays
qui devait satisfaire aussi l'avidite des Tures, en est accrue.
Car c'est, de fait, aussi par ses efforts, que le pays a termine
son revetement d'edifices d'une grande beaute artistique 1.

Mais Brancoveanu n'a pas innove en ce qui concerne le
style de ses fondations. La forme durable de ses edifices
d'eglise, fixee deja a la fin du siecle precedent, avait obtenu
les derniers changernents de fond sous le prince Matthieu,
et la nouvelle ornementation, d'un gothique moldave pour
l'architecture, de riches sculptures d'apres la mode italienne,
de peintures abondantes, claires, legeres, sans profondeur
et peu caracterisees, sous l'influence venitienne, venait des
deux Cantacuzene, Constantin et Michel, qui avaient ete en
Italie, et de leurs parents, influences par eux.

Ce travail des Cantacuzene, dans la forme la plus luxueuse,
se rencontre aussi a Ramnicul-Sarat 2, on cependant la
peinture n'est plus de la fresque, et, de la facon la plus deli-
cate, dans les proportions menues de cette eglise du monastere
dans les forets pres de la frontiere, dans le district de
Prahova, qui, portant le nom du Mont Sinai (Sinaia en rou-
main), commemore le pelerinage a la montagne sainte de
1'Arabie accompli par Michel avec sa mere Helene 3.

Tres souvent, pensant aux eglises, Brancoveanu s'est
trouve devant des situations definitives. Bucarest lui doit
tres peu, sauf une refection de l'eglise de St Jean des Grecs,
demolie depuis 4, et celle de l'eglise de St Georges-le-Nou-
veau, on, comme boiar, it avait ete chargé par Nikousios
d'elever les cellules et la grande auberge 5, puis « l'Eglise d'un
seul jour refaite par la princesse Marie, comme reponse a
l'eglise « de la Princesse dile a sa rivale, Marie, femme de

Greceanu, p. 175.
2 Iorga, Doc. Grecs, III, p. 153, n°3 CLV CLVI.
3 Voy. ibid.,- pp. 352-353, n° ceccii.
4 Greceanu, p. 117.
5 Voy. Iorga, Doc. Grecs, III, pp. 143-144, n°° cxLvicLviii; pp. 322-

324, no cccxcii; pp. 387, 388 et silly., 425. Dans le domaine de l'utilite
publique, tel lac et l'eau amen& a Foc§ani; Greceanu, pp- 76-77-

1

t,
a,
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erban Cantacuzene, a cote de l'eglise faite par un Iani et
restauree par Pana, fils du prince Neagoe, frere de Marie
Brancoveanu. L'eglise et l'hOpital de Coltea, nomme ainsi
d'apres son premier fondateur, ont ete transformes, devenant
un des grands ornements de la capitale, par le spathaire Michel.
A Etienne Cantacuzene, un cousin de Brancoveanu, est due
la refection de la fondation de Mircea le Patre, a Curtea Veche
(l'« Ancien Palais et l'erection d'une nouvelle eglise des
Apotres, en marge de Bucarest. Michel le spathaire est le
fondateur de l'eglise de Fundenii Doamnei, avec ses delicats
ornements exterieurs en stuc de style persan, qu'avaient
introduits aussi, dans leur maison de Filipesti, les memes
Cantacuzene. A Targoviste, l'ancienne capitale affectionnee
par Brancoveanu, telle petite eglise de St Demetre 1 est seule
de cette époque 2.

En general, comme architecture religieuse, Brancoveanu
transforme, ajoute et, quelquefois, sous le rapport de l'unite
de l'eglise, it &forme aussi. Ainsi, a Cozia, ou fut ajoute le
peristyle, d'un caractere tout a fait different de celui de la
fondation de Mircea, ou a la metropolie de Targoviste, par
dessus les lignes premieres, du commencement du XVI-eme
siecle, alors qu'a l'eglise episcopale d'Arges les artistes de
Serban Cantacuzene, entre autres ce sculpteur Cornescu qui
avait fait pour Mohammed IV une image de Kameniec, avait
travaille avec une discretion elegante. Malheureusement, on
n'en a pas agi de la meme facon aussi a l'eglise de Dealu, qui
a conserve cependant son puissant revetement de marbre.
Mais des changements, fussent-ils meme legers, furent intro-
duits dans le venerable batiment de 1'Eglise Princiere d'Arges,
datant des commencements du pays 3.

De fait, Brancoveanu est, dans ce domaine aussi, le monar-
que. De meme que Louis XIV, rnodele pour tout le monde
europeen, a quitte Paris pour se fixer, d'apres un exemple
espagnol, a Versailles, sa creation, Brancoveanu, qui prefere,

1 Greceanu, p. 88.

2 Ibid.
3 Des travaux au couvent de Mamu et a Beancoveni; Greceanu, pp.

86 -87, 92-93.

a)

www.dacoromanica.ro
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comme nous venons de le dire, Targoviste a Bucarest, pense
a sa grande fondation d'eglise, qui devait etre la necropole
d'une lignee dont les restes furent cependant disperses et
perdus par la fatalite du sort, et aux chateaux qu'il eleve
dans les endroits qui lui paraissent etre les plus pittoresques
du pays.

Des le commencement, it a travaille a Hurezi 1, ou tous
les siens ont voulu ajouter a cette citadelle des prieres qui
etait en meme temps le moyen principal de magnifier ce regne.
La grande fresque des fondateurs dans l'eglise principale,
devant l'admirable maison princiere, avec ses escaliers et ses
peristyles sculptes, reunit les Basaraba et les Cantacuzene
pour la glorification de ce regne splendide.

Le palais de Brancoveanu, dont le fils Constantin avait
sa demeure au milieu meme de la capitale, fut eleve en
marge de la ville, a Mogosoaia, partait le pont, « le
pavage > en troncs de chene et oil, pres du palais aux gra-
cieuses loggie et aux riches fresques historiques, la chapelle
presente la famille, encore jeune, du fondateur. Puis d'autres
a Potlogi, edifice tout aussi vaste, maintenant en mines, a
Doice§ti, et certainement, dans des proportions plus modes-
tes, sur les autres terres du prince. A cote, les Cantacu-
zene: le stolnic Constantin, a Afumati, oil la maison est un
palazzino venitien, Michel, son frere, a Margineni, puis pres
de Darmanesti et a Cosleci 2; Draghici, un autre des fils
du vieux postelnic, a 1Vlargineni encore, ou it y a maintenant
une prison 3, Thomas, son fils, ailleurs, et de meme sur
presque toutes leurs terres 4, ne se laissent pas trop &passer
par leur parent, le prince 5.

1 Cf. Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 345-348, no cccc.
2 Greceanu, p. 154.
8 Matthieu fonde la belle eglise de Filipqtii-de-Paclure; ibid., p. 153,

note 3, Adrienne, femme du vornic Serban, autre membre de la famille des
Cantacuzene, refait a Buzau l'ancienne fondation de l'eglise < du Ban ));
Iorga, inscriptii, I, pp. 162-163.

4 Ainsi, d'apres les mentions de Greceanu, celles de Furcwi, Maraci-
neni, Berceni, Tatarani, Come§ti, Obile§ti, Dude§ti, Scaieni, Schei (dans
le district de Buzau), &rata.

8 Greceanu, pp. 86-87; Iorga, Studii doc., XIII, p. 94 et suiv.
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Fig. 41. Couvent de Hurezi.
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Mais Brancoveanu lui-meme, dans cet accomplissement
de sa mission de monarque orthodoxe, fait batir aussi ail-
leurs: plus pres, a Fagaras, un harmonieux edifice, orne des
meilleures fresques, puis a Ismail, en Bessarabie meridionale, et,
plus loin, jusqu'a Galata de Constantinople 1, sans pouvoir se
rapprocher cependant de loin de la munificence d'un Etienne-
le-Grand et d'un Neagoe.

Resumant toute l'ceuvre en fait de batiments de son prince,
Radu Greceanu, qui n'oublie pas non plus l'imprimerie, les
ecoles, peut ecrire, sans trop d'exageration: 4 Il a eleve beau-
coup de maisons a Dieu, depuis les fondations, sans compter
celles qu'il a dotees de revenus; d'autres ont ete entourees
de murs et fortifiees, de sorte qu'on peut dire qu'il n'y a
presque pas de couvent princier qui ne flit consolide par la
piste de Ta 1VIajeste, et non seulement ici, dans le pays, mais
aussi dans d'autres pays strangers, au milieu des nations
infideles, to as eleve des eglises chretiennes pour les chretiens
orthodoxes qui habitent dans ces regions >> 2.

La Moldavie, appauvrie, avec ses princes qui changent si
vite, essaie de suivre, mais en pauvre, et d'une facon assez
genee, ce modele. Ainsi, on a, de la part de Constantin Duca,
l'eglise de Galatz, dediee au monastere constantinopolitain
de Mavromolou, la refection de l'eglise de Dancu, a Jassy,
datant du XVI-eme siecle, aujourd'hui demolie pour faire
place au Theatre National, des travaux a St Athanase de cette
capitale, sans compter les bains et les maisons d'habitation
pres de l'eglise metropolitaine 3. De la part de Michel Raco-
vita, on a l'eglise de la Cour 4 et des travaux a l'ancienne
eglise commencee par Anastasie Duca, eglise qui etait depuis
longtemps abandonnee et en mine. Puis on doit a Antiochus

Greceanu, pp. 86-87, cf. ibid., p. 153, note 2; Iorga, Doc. Grecs, I,
pp. 376-377, n° ccccxv; pp. 379-380, n° CCCCXVIII.

2 Preface, p. 4. Voy. les notes de C. Giurescu, dans C. Giurescu et Do-
brescu, ouvr. cite, et surtout celles, minutieuses, pour toutes especes de
travaux et de dons, dans Iorga, 1st. lui Brdncoveanu, p. 162 et suiv. (avec
des illustrations).

3 Greceanu, pp. 142, 153, 155, 156-157.
4 Mustea, dans Letopisifi, III, p. 31.
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554 MONARCHIE CULTURELLE DE CONSTANTIN BRANCOVEANU

Cantemir les derniers travaux au monastere de Miera, dans
la region de Vrancea, oil fut enterre definitivement son pere,
et la consolidation de l'eglise d'Etienne-le-Grand a Har lau.

Ce qui manque dans l'ceuvre de Brancoveanu et de ceux qui
l'entourent c'est l'originalite, l'independance litteraire, qui
n'est pas, du reste, un element moral des Monarchies dans le
sens ludovicien, telles qu'elles se manifestent partout pendant
la seconde moitie du XVII-eme siecle, mais tout le contraire.

Il ne peut pas etre question, bien entendu, &ant donne le
milieu des pays roumains, de poesie et de theatre. L'histoire
elle-meme est soumise a une contrainte qui, jusqu'a ce que le
stolnic Constantin gagne du temps pour ecrire, degenere
meme sous le niveau de la production analogue en Moldavie.

Nous avons vu que, pour mettre en lumiere le regne indi-
gene de Matthieu, quelqu'un avait compile, employant des
fragments totalement differents comme but et comme ton,
la premiere histoire du pays valaque. Elle fut continuee dans
un esprit de combat, a l'epoque des grandes inimities san-
glantes entre les partis, par ce logothete des Cantacuzene,
Stoica Liudescu, originaire du village de Liudesti, oil it a
eleve une elegante chapelle. De fait, cette continuation pour
environ un quart de siecle n'est, dans un style tout a fait
simple, sans horizon et sans aucun element d'idealisme, que
l'application a la vie du postelnic Constantin Cantacuzene,
tue a Snagov, des procedes habituels pour les Vies de saints 1.

Il fallait repondre, d'un autre cote, a un recit aussi veni-
meux.

Les adversaires etaient, comme on l'a vu, Stroe Leurdeanu-
Golescu, Hrizea de Popesti et tout un groupe de boiars
indigenes, qui n'avaient pas oublie l'origine etrangere, con-
stantinopolitaine, des Cantacuzene, bien qu'ils fussent devenus
les representants du # nationalisme valaque. C'est en leur

1 Iorga, Cronicile Muntene, dans les Me'm. Ac. Roum., XXI; C. Giu-
rescu, Despre cronicile muntene; Iorga, Ist. lit. Tom., I. Cf. le bel ouvrage de
M. Ghilca-Budqti, Evolutia arhitecturii in Muntenia fi in Oltenia, dans le
Bul. Com. Mon. 1st.

n
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nom qu'ecrivit un boiar d'une preparation culturelle et d'une
information politique infiniment superieures a celles de cet
humble client des Cantacuzene qu'avait ete Liudescu. Capable
de s'adresser a des ouvrages latins et au Byzantin Phrantzes,
de juger sur les choses d'Occident, d'avoir une attitude envers
tout ce qui etait autour de cette vie, si difficile, de sa partie,
ennemi des Turcs, peu ami des Grecs, sujets des Turcs, mais
influents en pays roumain, redoutant des pretentions qui
pouvaient venir du cote hongrois envers son pays, cet homme,
qui a des idees d'« histoire universelle », possede aussi le sens
de la composition d'un ouvrage, et c'est pourquoi it n'intro-
duira pas, comme partie independante de sa compilation, la
Vie, par le prote Gabriel, du patriarche Niphon et la Chroni-
que des Buzescu pour l'epoque de Michel-le-Brave, preferant
s'adresser a un Stavrinos ou a la chronique de Matthieu de
Myrrhe, qui avait donne, en vers, le recit, pendant deux
autres dizaines d'annees, des evenements de Valachie. Pas-
sionne contre Serban Cantacuzene, pour avoir persecute les
boiars de l'autre époque, it n'arriva pas a atteindre l'epoque de
pacification due a Brancoveanu. Comme un manuscrit porte
sur le revers de la feuille de garde le nom de Constantin le
Capitaine, comme un bolar de ce nom, qui est un Filipescu,
existait alors, comme it est employe dans des missions en
Transylvanie, comme it a eleve une belle eglise dans le district
de Buzau, comme sa mere, Marica, est mentionnee, bien
qu'elle n'efit pas joue un role politique, a la fin de cet ex-
posé, nous croyons devoir conserver cette attribution 1.

La tentative, faite, avec beaucoup de methode, par
Constantin Giurescu, de le remplacer par cet adversaire
de Liudescu qui a ete le fils de Hrizea de Popesti, si cruelle-
ment persecute par erban, ne me parait pas avoir reussi.
La forme litteraire n'est pas la meme, et ce passionne Radu
Popescu, que nous rencontrerons plus loin comme narrateur
politique de l'histoire du pays, aurait donne un autre coloris
et une autre chaleur a la presentation d'une époque si dra-

Voy. l'edition citee de ces a Histoires *, Preface, et Iorga, dans les Mdm.
Ac. Roum., 1936.
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matique. Les rapports occasion.nels entre de pareils fragments
d'histoire ne peuvent avoir l'importance qu'on leur a accordee 1.

En echange, bien que ceci aussi cut ete conteste, c'est seu-
Iement a ce jeune bolar d'esprit combatif qu'on peut attri-
buer l'ecrit le plus personnel et le plus vivant de cette époque,
ce travail totalement independant qu'avait forme, pour le
commencement du regne de Brancoveanu, un homme mole
lui aussi aux rapports avec Heissler, comme l'a ete Radu.
Chez lui, mais, en moins, naturellement, l'experience et l'ho-
rizon, it y a quelque chose de ces memoires dans lesquels
Miron Costin a voulu continuer l'ceuvre, d'objectivite romaine,
d'Ureche 2.

Beaucoup plus riches, bien que si inferieures devant la
narration, animee d'un noble controle de soi-meme, qu'a
laissee Miron Costin, sont ces notices, par regnes, concernant
l'histoire de la Moldavie que, les ayant prises d'un Theodose
Dubau, grand bolar d'origine rurale, d'un autre boiar,
Basile Damian, Nicolas Costin, car on ne peut pas trouver
un autre qui aurait eu l'idee de cette compilation et Pent
dirigee vers des chapitres de politique exterieure comme
celui sur Charles XII et Pierre-le-Grand , a fait entrer
dans sa compilation, par laquelle it continuait l'ceuvre de
son pere. Ces sources serviront, du reste, a cote des mate-
riaux que donnait une memoire admirablement sore, jus-
qu'aux annees de profonde vieillesse, a Jean Neculce, pour
rediger une chronique, dont l'appreciation se placera a une
autre époque, d'un XVIII-eme siecle tres avance, ouvrage
qui est aussi une des oeuvres litteraires les plus importantes
sur le passe de la Moldavie.

Brancoveanu, dont le principal merite, qu'il reclamait,
etait celui d'avoir fait cesser les luttes politiques, n'avait pas
besoin d'un recit de cette facon. Il n'a pas meme pense a
faire compiler un corps de chroniques, contenant toute l'his-
toire du pays. Ce qu'il voulait, c'etait un ouvrage consacre

1 Voy. C. Giurescu, etude citee.
2 Dans le Magazinul Istoric. V. Cf. C. Giurescu, loc. cit.
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Fig. 43. Couvent de Brancoveni.
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LA TRANSYLVANIE ROUMAINE ET BRANCOVEANU 557

a lui-meme et destine a mentionner les seuls faits de son
regne, # les faits tres loues par toutes les ames de ce pays,
faits honnetes et populaires #, comme l'ecrira, dans une preface
qui mentionne les Ecritures, plus Gregoire le Theo logien,
Platon et Diogene, Democrite et Aristote, le savant auteur de
cette histoire, qui n'est autre que Radu Greceanu lui-meme.

(< Histoire commandee >>, sans jugement personnel, mais
aussi sans chaleur. Oeuvre d'un lettre habitué a lire les &tits
de l'antiquite, mais sans personnalite et surtout sans avoir
la permission de la manifester. L'ceil du maitre observe tout
ce qu'il dit et, comme differentes personnes n'avaient pas
eu toujours la meme attitude a son egard, it a fallu refaire
parfois un texte qui heureusement nous a ete conserve dans
toutes les formes. Une pauvrete d'ame, naturelle et imposee,
domine tout. Arrete par hasard au chapitre no, on ne peut
pas savoir de quelle maniere se serait refletee, dans l'esprit
d'un homme si devoue, la tragedie finale du prince magni-
fique 1.

Mais, dans cette noblesse intrigante et medisante, it y
avait une autre ame que celle de ce lettre soumis, qui tenait
compte dans sa redaction de tout retour dans les ordres du
prince. Sur la meme époque, comme une continuation de
la chronique d'opposition contre erban; le fils de Hrizea
le persecute, de ce tresorier de Popesti, Radu, presente une
exposition d'un pittoresque, qui, dans sa couleur, mais aussi
dans sa vulgarite, &passe meme celle des plus vivantes parmi
les chroniques moldaves. Que n'y-a-t-il pas dans ces petits
tableaux familiers et passionnes ! L'election et l'installation
de Brancoveanu, malgre les esperances de la veuve de Serban
Cantacuzene, l'ambassade a Vienne, presentee dans ces discus-
sions et dialogues, auxquels s'entend si bien cet ecrivain de
talent, la caricature de Balacean-u, qui poursuivait, comme
toute sa famille, # des opinions folles, c'est-h-dire des exploits
de bravoure >>, et le narrateur ajoute que le pere de ce boiar,
Badea, a ete un vrai brigand, une autre caricature, celle de

1 Pour des eloges grecs adresses a Brancoveanu, Litzica, Cat. mss. gre-
cefti, p. 483, no 734.
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l'associe de ce pretendent, Heissler, « trouble par ses idees
guerrieres et furieux comme un ours blesse », et, au mi-
lieu, des citations latines. Sont evoquees aussi les difficultes
avec les Imperiaux et avec Tokoly, les affaires de Moldavie,
avec l'autre serie d'intrigues, la fin malheureuse de Preda
Prooroceanu et de Staicu Merisanu, ces pretendants, celle
de Dumitrascu Corbeanu, autre ennemi du prince Constantin;
puis les affaires de l'Oltenie, avec Cornea Brailoiu et le moine
Stirbei, traite avec beau coup de mechancete, ce dernier &ant
presente « avec de longs ongles a la facon des Stirbei ». Voici
maintenant les combats de Hongrie, temoignant de la sympa-
thie de l'auteur pour les Allemands en tant que chretiens, les
informations qui viennent de Pologne sur le couronnement
du roi Auguste, les nouvelles de la capitale des Moscovites,
avec des scenes entieres de la-bas, dans la meme note nal-
vement faubourienne. Enfin, le voyage du prince a Andri-
nople, avec une nouvelle attaque contre Cornea Brailoiu. Il
arrivera aux circonstances de 1711, avec la trahison de ce
« fou », Thomas Cantacuzene, mal conseille par ses oncles,
et aux tristes consequences qui en deriverent 1.

Revenant aux circonstances politiques, conduites aussi par
le stolnic Constantin, Brancoveanu aidait, pour le moment, la
correspondance de Pierre-le-Grand avec son agent a Constan-
tinople et obtenait en echange, en 1701, l'assurance que, a
un moment difficile, it pourrait etre abrite dans 1'Ukraine
russe, faveur que demandaient aussi ses deux oncles et con-
seillers, le stolnic Constantin et le spathaire Michel: le comis
Georges le Castriote, un Grec d'Epire, avait etabli ces rap-
ports 2. Par un Pierre, fils de Damian, on ecrit au tzar, a
son ministre Golovine et au hetman cosaque Mazeppa 3.

1 Mag. Ist., V, p. 93 et suiv. Que l'auteur est Radu, ce qui a ete contest&
(C. Giurescu, loc. cit.), on peut le prouver, 4 cote de cette analyse, decisive,
du style, par la mention minutieuse de toutes ces missions a Cerneti, aupres
de Heissler, par Ia participation de l'ecrivain au jugement de tirbei,
pp. 139, 143-145, par les citations latines et par la mention expresse
que Radu savait le latin ; p. 107.

2 A. A. Sturdza, ouvr. cite, p. 18 et suiv.
3 Ibid., p. zo et suiv. Aussi une lettre du stolnic ; ibid., ,pp. 23-24, n° 6.
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Fig. 44. Eglise de Saint Jean le Grand, fondation de Constantin Brancoveanu, aujourd'hui demolie.
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Les victoires sur Charles XII provoquent la satisfaction du
prince de Valachie 1.

Suivit, en 1702, pour se repeter en 1703, dans la
compagnie du capitaine Lucien, une ambassade de Theodore
Corbea, qui deviendra une espece de resident permanent du
prince de Valachie a Moscou 2; it avait avec lui aussi quel-
ques officiers 3. Cette fois, d'apres les suggestions du pa-
triarche Dosithee, it etait question d'une cause generale de
l'orthodoxie: « Grecs, Serbes, Bulgares, Albanais, Roumains,
Roumains de Transylvanie et d'autres voisins tout autour
de la Valachie >, avec la mention de Faction catholique
laquelle sont soumis les Transylvains, biers que, surtout les
gens de Brasov, ils demandent un eveque du rite oriental;
on prevoyait une guerre dans laquelle it faudrait gagner les
Nogais et les Cosaques Zaporogues: la paix conclue avec les
Suedois permettra la croisade orthodoxe, et un projet mi-
nutieux de guerre sera echafaude. Deja. les Serbes, meme
ceux des pays de l'empereur ou ils etaient sujets a des per-
secutions religieuses, les Dalmatins se sont offerts au
prince, et le vaillant Turculet, au service des Polonais, pense
a se mettre au service de la croisade.

Le grand projet venait donc du patriarche de Jerusalem.
La riche correspondance avec Moscou, qui nous a ete con-
servee jusqu'a Vann& de la grande crise, 1711, contient
ensuite des informations sur les Turcs, des attaques contre
« les chiens perfides que sont les Cantemir >>, et contre cette
« canaille de jeune Duca >>, traite de « brigand *4, contre le
vieux Mavrocordato, qui serait « pareil a Judas 5, mais rien

Ibid., pp. 24-25, n° 7. Pour Davidenko, ibid., p. 76. Rapports avec
Nicolas Costin, p. 81. Avec Nicolas Milescu; pp. 99, 261. Description du
voyage de Brancoveanu a Andrinople; ibid., pp. 40-41, 77-80, 83, 97 et
suiv. (Rabutin ne serait pas utile, car it craint les Turcs); Sabbas de Raguse,
qui jouera un r6le en 1711, apparait aussi dans cette correspondance; pp.
44-45, no 29.

2 Ibid., p. 27 et suiv.
3 Mane collection.
4 P. 74-.
6 Pp. 75, 79, Jo', 103. A ces denonciations est mole aussi un Grec, Spi-

1
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dans le sens de la grande action chretienne qui etait cer-
tainement dans le coeur de tous 1. C'est cependant l'infor-
mation la plus parfaite, la plus minutieuse, avec, aussi,
des lettres de la part des representants de Brancoveanu a la
Porte, comme Thomas Cantacuzene, qui ea jamais ete
transmise aux Moscovites.

Des ce moment, Thomas Cantacuzene etait plein de
degoilt pour les Turcs. Il ecrit en 1703: «le Sultan actuel est
avide comme un Tzigane, envieux, peureux, stupide, grand
ennemi des chretiens, et tout ce qui est autour de lui ne vaut
rien, en commencant par le vizir, puis avec tous les autres,
qui n'ecoutent rien, ne savent pas qui est le chef, qui est le
sujet et n'ont que l'intention de voler et de depouiller. La
colere de Dieu est sur eux, et tous se reunissent pour dire que
cet Empire turc sera bientot pris par le diable ... Nous espe-
rons en Dieu que cette puissance des Infideles perira sous
peu, pourvu que Dieu dirige contre elle quelqu'un qui la de-
truise >> 2, et celui-ci ne peut etre que « notre seigneur >> Pierre,
lorsqu'il en aura fini avec ces « heretiques # que sont les Sue-
dois. Michel RacovitA, le nouveau prince de Moldavie, etait
initie a cette politique, et on lui recommandait d'envoyer, lui
aussi, un ambassadeur chez les Moscovites 3. Lorsque, comme
hatman, Thomas Cantacuzene fut change en 1707, Br anco-
veanu sera reduit a en dormer l'explication, faisant l'eloge de cet
homme sage qu'est le vieux stolnic 4, et, de son cote, celui-ci
montrait quels sont les rapports avec les Serbes, a un moment
oil la situation paraissait etre desesperee b: « Tout vrai chretien

liotis, qui fut employe. aussi par Nicolas Mavrocordato ; Iorga, Doc. Grecs,
I, p. 440, no ccccLxv. Pour Sabbas de Raguse, voy. A. A. Sturdza, ouvr. cite,
p. 101, n° 85.

1 Voy. aussi ibid., p. tor, n° 85. Il est question aussi de l'usurpation, par
les catholiques, de l'eglise de Fagara. Des informations venant du Castriote,
ibid., p. 35 et suiv.; du stolnic, p. 16 et suiv.

2 P. 106.
3 P. 108, no 88. Aussi une lettre de Serban Cantacuzene; p. 124, no 107.
4 Pp. 172-173, no 184; pp. 190-191, no 220.
5 Pp. 173-174, no 186. Corbea meurt pendant cette annee, etant enterre
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doit et peut servir, avec la plus grande ficl6lite, le tres chretien
et tres grand monarque de Moscou # 1. Brancoveanu va jusqu'h
taxer d' « ehonte* Charles XII, lorsqu'il se tenait a Bender 2.

a Kiev; p. 175, no 167. Le tzar lui-meme conduit son corps jusqu'au couvent
de Petcherska; pp. 189-190, n° 218.

1 P. 201. Il nark la trahison de Mazeppa; p. 236, n° 253. De meme le
prince; p. 248, n° 269. Le stolnic ecrit aussi sur les rapports de Louis XIV
avec M-me de Maintenon; p. 150. La lettre de glorification de la bataille
de Pultava par Brancoveanu ; p. 267, no 286. Le fits de Jean, David Corbea,
avait ete entretenu a l'ecole par Pierre; p. 202. B. fut remplace par un capi-
taMe Jean Lepadatu; p. 28o, no 301 ; p. 292, a° 315.

2 P. 269, n° 287. Pour le stolnic, Mazeppa est # Judas l'Iscariote »; p.
272, n° 292. Brancoveanu annonce que le hetman des Cosaques < a creve »;
p. 276, n° 294.

36 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.
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LA CRISE DE L'ORIENT EURO PEEN
ET LES PRINCES ROUMAINS
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CHAPITRE PREMIER

LA GUERRE POUR LE TRoNE DE POLOGNE
ET LES PAYS ROUMAINS

Au moment oil, entoure de quatre fils et de sept filles,
avec lesquels les rapports etaient d'une intimite touchante,
tels qu'ils nous ont ete reveles plus recemment par toute une
correspondance en roumain, conservee d'une facon qu'on
peut considerer comme miraculeuse, robuste a un age avance,
et ayant pres de lui sa femme, destinee a lui survivre plu-
sieurs annees, cette femme qui avait ete une bonne compagne
de sa vie, Constantin, prince de Valachie, qui pouvait se consi-
derer comme jouissant de tout le bonheur permis a un
homme 1, se trouva, dix ans apres la conclusion de la paix en
Occident, en face du grand probleme qu'ouvrit l'apparition,
devant Pierre de Russie, maitre d'Azov et dirige maintenant
vers la chretiente orthodoxe du Danube et des Balcans, de ce
meteore heroique qu'a ete Charles XII.

Les grands combats de Pologne, avec les bruyantes vic-
toires de cet extraordinaire heros, ne pouvaient que remplir
de souci les personnes d'un certain age qui gouvernaient alors
en Valachie. Ce n'etait pas a cela que pensait un Brancoveanu,
un stolnic Constantin; un Michel Cantacuzene. Le Moscovite
Pierre les interessait comme un dominateur eloigne, tres
puissant, auquel, dans ces regions memes, on pouvait dedier

II s'etait pleinement reconcilie aussi avec son cousin, I'ancien preten-
dant Georges Cantacuzene, qui vivait en Transylvanie, et it avait ete par-
rain a ses noces, envoyant comme

Grecs, I,
representant un autre cousin, Thomas

Cantacuzene ; Iorga, Doc. p. 413.
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un travail ainsi que l'avait fait Sebastos de Kymenite avec
une autre partie d'un opuscule dedie au prince lui-meme 1.
La curiosite naturelle de Brancoveanu l'amena a demander
la transposition en grec vulgaire, et c'etait sa seconde langue,
du (( pronostic >> fait sur l'avenir, du tzar par l'Allemand
Acxtelmeier 2. Les vraies relations politiques avec cette
Russie moscovite, arretees par la mort de Serban Canta-
cuzene, ne furent reprises que plus tard, lorsqu'on deman-
dait des explications definitives du cote de tous les voisins.
Jusqu'a ce moment, le sort qu'avait eu Antiochus Cantemir,
destitue et ramene a Constantinople par des spahis a cause
de la suspicion de son entente avec les Moscovites, chez
lesquels it aurait voulu se retirer, ce qui n'est pas probable,
car it avait son frere comme otage a Constantinople, pouvait
servir de lecon 3.

C'est la facon dont passaient, et c'est ce qu'ils desi-
raient , les (( vieux », satisfaits d'avoir conserve au pays sa
prosperite 4, mais noun avons vu qu'une nouvelle generation
s'etait levee apres cette reviviscence de l'heroisme par So-
bieski, et elle avait besoin d'exploits guerriers, quel que soit
le drapeau, pourvu que la croix se trouve au bout de la lance.
Jean III lui-meme a tout un groupe de soldats roumains, qui
continuaient l'attitude du jeune Constantin Cantemir, et nous
avons meme un dessin les representant dans leur nouvel uni-
forme. L'occupation d'une partie de la Moldavie par les Po-
lonais rassembla de tous cotes de pareils chevaliers, desirant
avancer par la preuve de leurs qualites guerrieres heritees.
Ainsi, en premiere ligne, ce Constantin Turculet, tres ha-
bile a surprendre les convois tures, le (( grand Turculet »,
qui signe (( Turcul » et qu'on trouve aussi en Transylvanie;
devenu capitaine des soldats d'origine moldave, it eut sous

1 Bianu et Hodo, loc. cit., p. 451, no 148.
2 Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., XIX: Manuscripte din biblioteci strain.
8 Neculce montre qu'il avait envoye au roi Auguste de Saxe, soutenu

par Pierre, un burgrave Jean, un certain Kargalovitch et un Mihulet.
4 A la fin du XVII-eme siecle, on pouvait dire que de Tebris et Hamadan

on apporte des brebis pour les vendre (c a Constantinople, a Andrinople,
en Valachie et en Romanie »; Gemelli Careri, Voyage, II, p. 8 et suiv.
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lui jusqu'a 2.000 hommes 1. Puis un Basile IsAcescu 2, un
David ou Davidel, homme verse tc dans la connaissance des
lois , que Neculce croit avoir reve meme d'un trone prin-
cier 3, un Postolachi Chigheciu, qui arriva ensuite a servir
le tzar 4, et meme ce Dumitracu Calmasul, qui arriva en-
suite a etre non seulement vornic de Campulung, mais aussi
grandpere de ce Jean Theodore, intitule, a la grecque, Calli-
machi, qui sera prince de Moldavie. Une nouvelle preuve du
puissant echo que cette longue et grande guerre eut chez les
Rou mains est donnee par la place faite a l'aventure de Po-
logne, aux combats livres, de Narva jusqu'a Pultava, par les
Russes et les Suedois, dans la chronique de Nicolas Costin,
et dans celle du soi-disant Mustea 5.

Des Moldaves ont combattu dans le camp du « Suedois
aussi a Pultava, d'apres la source occidentale employee par
Nicolas Costin. Une chronique moldave &fit: (c a ce combat
(de Pultava), it y a eu aussi beaucoup de Moldaves, les uns >,
des strelitz de Moldavie se trouvaient a Moscou des avant
1700 « chez les Suedois, d'autres chez les Moscovites,
et, apres la fin de cette guerre, ils sont venus ici, dans le
pays, sous le prince Michel, lui raconter minutieusement la
fawn dont la guerre s'etait developpee » 7. Ce sont eux qui
auront parle de Charles XII, de « son armee celebre et in-
vincible et loll& dans tous les pays a cause de sa bravoure 8.

1 A cote des mentions dans Nicolas Costin et Neculce, Iorga, Doc. Trans.,
II, pp. 1417-1418, n° MMDCXIX ; pp. 1420-1421, n° mmncxxiv; p. 1444,
n° MMDCLXXXII; p. 1450, n° MMDCXCII.

2 Ibid., p. 1435, no MMDCLI.
3 Ibid., p. 1419 et suiv..
4 Ibid., p. 3457, n° MMDCCXIII; Hasdeu, Arch. 1st., I, p. 83.
5 Celui-ci a une opinion a lui sur le systeme de guerre suedois et russe:

o Leur guerre est ties bien calculee et d'un bel ordre, les uns et les autres
ayant le meme art dans leur facon de combattre »; p. 38, dans l'ed. des
Chroniques moldaves (Letopisiti).

6 Iorga, Studii Si doc., XVI, facsimile.
7 Mustea, dans les Letopisiti, III, p. 39. Pour Turculet, voy. aussi

Auxentius 1'Uricariu, p. 135.
8 Ibid.

u
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Un Valaque, Sandu Co ltea, pris, merle en Siberie, s'etant
echappe de la pour demander a Stockholm qu'on regle ses
droits a la pension et qu'il puisse revenir ou it y a des eglises
de sa religion, represente une des aventures les plus carac-
teristiques pour l'epoque 1. Parmi ceux qui poursuivirent les
Suedois dans leur defaite, a cote des Cosaques, on mentionne
des Moldaves 2. Un Grigoras et son frere, qu'on appelait,
a la russe, Ivanenko, apparaissent en 1711 3.

En Valachie meme, lorsque les jeunes bolars n'avaient
pas revu l'education de lettres donnee aux fils de Branco-
veanu, que cette correspondance depuis peu decouverte montre
dans de si beaux rapports d'obedience envers le frere aine
et, a cote, d'un profond amour pour les parents 4, ils pre-
feraient chercher des choses nouvelles et dangereuses. C'est
ce que desiraient les officiers de l'armee que s'etait formee
Brancoveanu, pendant ces annees de paix, et a la tete de
laquelle se trouvait son cousin Thomas Cantacuzene.

A ce moment, du reste, la Moldavie arrivait a etre do-
min& par un ancien adversaire du prince de Valachie, Ni-
colas Mavrocordato 5.

Dans une lettre du 20 novembre 1709, Nicolas montre
avoir demande cette domination sur un pays qu'il savait etre
trouble, << pour le desordre des choses de la et pour d'autres
raisons dignes de consideration », bien qu'il ne se cache pas
les difficultes qu'il devait y rencontrer 6. Pour cette nomi-

1 Voy. Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., 2-eme serie, XXXIV: Un Triter
romdn in oastea lui Carol XII.

2 Nicolas Costin. Cf. «un groupe de Moldaves qui etaient au service
paye du roi )).

3 Nicolas Costin. Avec eux, le porte-drapeau 4 Elie le Valaque s. Il semble
avoir ete ce capitaine Ivan qui decrivit a Nicolas Costin la prise de Braila.
Cf. Neculce, p. 345.

4 Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., 3-eme serie, XIII: Scrisori de familie
ale vechilor Brdncoveni.

5 Voy. aussi C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 18o, no 288. Le 26
decembre meurt son pore, Alexandre, dit l'Exaporite, c'est-h-dire l'inter-
prete secret de la Poste; ibid., p. 182, no 293.

Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 417-418, no ccecxmiz. Brancoveanu declare6
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nation, it n'y avait pas eu d'intervention de son pere, qui
etait agonisant.

Nicolas venait, non pas en stranger, comme it Petait
de fait, mais rappelant qu'il est l'heritier, par les femmes,
d'Alexandre-le-Bon, et it fera consigner cette genealogie
lorsque, plus tard, it arrivera a regner sur la Valachie, en
tete de ce corps de Chroniques valaques qu'il avait ordonne.
Mais it venait aussi avec des conceptions orientales 1, tota-
lement differentes de la tradition roumaine. On le voit, des
le commencement, provoquer l'intervention du patriarche
cecumenique, qui attaqua energiquement le metropolite Ge-
deon pour s'etre etabli sur son trOne archiepiscopal sans
avoir demands une autorisation qui, d'apres le nouveau prince,
aurait ete due, et, jetant en prison les boIars, les menacant
de mort, it demandera au metropolite la decision, ainsi qu'on
le faisait a Constantinople pour le moufti 2. Tout aussi orien-
tale etait la bizarre idee d'ordonner qu'on coupe la langue
a Georges Rosetti, qui la conserva cependant, et de faire
battre les boiars sur les marches de l'escalier du palais.
Neculce a bien saisi le role que s'attribuait le jeune Ma-
vrocordato, lorsqu'il ecrit: << Il voulait gouverner la Moldavie
comme la Porte des Turcs, avec une grande magnificence » 3.

Recu en Moldavie, apres s'etre prepare en hiver, par
tous les ennemis de Michel Racovita, dont les critiques
sont presentees, comme on le verra dans un autre chapitre,
par Mustea 4, mais it ne fut pas considers comme ayant ete
envoys dans des conditions inacceptables, et on ne s'offus-
quait pas du fait qu'il s'intitulait, d'apres le nom de son pere,
qui n'avait pas regne, < Nicolas Alexandre » 3, et pas avec le

que le jeune Mavrocordato a ete « un traitre pour les chretiens ; A. A. Sturdza,
ouvr. cite, p. 287, no 309.

Nicolas Costin note qu' a son entree a Jassy, it avait deploys «une pompe
imperiale ».

2 Ibid., p. 418 et suiv., no ccemv.
3 Et «il ne connaissait pas l'ordre du pays ». Le reste des informations,

chez Nicolas Costin, p. 420 et suiv.
4 gd. des Letopiqi, III, pp. 40-41.
5 Nicolas Costin n'oublie pas cependant de dire qu'Alexandre Mavro-

1
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nom de famille de ce pere, qui ne rappelait rien de l'his-
toire du pays 1, it ne se trouva, des le debut, aucun lien avec
ce milieu &ranger, et, quant au voisin valaque, it ne pouvait
pas considerer ses rapports avec lui autrement que par le
souvenir de cette intrigue de 1703 qui avait failli finir le
regne de Brancoveanu.

Bien que Georges Rosetti eat eu la premiere place, jusqu'a
son arrestation, avec son neveu, l'aga du meme nom, gendre
de Jora, le nouveau prince ne pouvait guere s'appuyer sur les
principaux boiars du pays, qui, a la chute du prince Michel,
avaient passé chez les Valaques, ou plutot en Pologne, dans
cette Pologne « russe » du roi Auguste, qui avait eu le con-
cours du prince depose et maintenant jete en prison. Parmi
ceux-ci, Lupu Costachi, Manolachi et Georges Rosetti et,
naturellement, Demetre, le frere, marie en Valachie et assimile
aux Valaques, chez lesquels it avait ses terres, de l'ancien
prince, Nicolas n'avait meme pas pu choisir ses lieutenants de
siege, et le vieux Jean Buhus, ainsi qu'un certain Ciocarlan,
avaient ete nommes par la decision de l'aga turc venu avec
le firman de deposition pour Michel. Elie Cantacuzene
et Elie Catargiu avaient passe depuis longtemps chez Bran -
coveanu, et, s'ils etaient revenus ensuite, c'etait parce qu'ils
croyaient que le nouveau prince sera Antiochus; ils se cher-
cherent ensuite un abri a Brasov 2. Mais it est vrai que Nicolas
chercha a retenir Elie Cantacuzene et fit de Nicolas Costin
son troisieme lieutenant, ayant pense aussi a Mitre. On
le voit s'adresser aussi a un Jean Sturdza, a un Georges
Apostole, a un Antiochus Jora, a un Buhus et a un Gabriel
Miclescu, puis a un Jean Bals, a un Cuza, anciens boiars
indigenes, mais Jean Sturdza et Elie Catargiu gouteront,

cordato <c avait eu une femme qui etait la petite-fille, par sa fille, du prince
Alexandre Ilia§, et la niece, par sa sceur, du prince Ilia4 Alexandre o.

avait ete marie d'abord a une Cassandre Cantacuzene, dont it eut
ce fils Scarlate; Iorga, Doc. Grecs, I, p. 125, no loam.

2 Nicolas Costin. Parmi les Grecs qui etaient restes, on trouve un Ralaki,
un Iamandi, un Manolaki Chrysoberges, auxquels s'ajouta Spandoni, un
Souli, et surtout Ramadan, qui etait tres apprecie par Nicolas, servi a la
Porte par le Grec louliano.

1 Il

www.dacoromanica.ro



LA GUERRE POUR LE TRONE DE POLOGNE ET LES PAYS ROUMAINS 57t

eux aussi, de la prison 1. Cet &ranger n'avait apporte, comme
Grecs, que le seul Dimitraki Ramadan.

C'est en vain que ce t( Phanariote * avait envoy& aussitot
apres son arrivee, l'un des Grecs dans lesquels it avait place
toute sa confiance 2, Hurmuz ou Hurmuzachi, qu'il avait
cree grand douanier, pour essayer de gagner le prince de
Valachie 3. Le rapprochement ne put pas etre fait meme
par le nouveau patriarche de Jerusalem, Chrysanthe 4. De
fait, Brancoveanu n'avait pas pu imposer comme prince en
Moldavie Antiochus Cantemir, avec la fille duquel, Marie, it
voulait marier maintenant son propre fils, Radu 5.

Les emigrations, que ce prince &ranger avait voulu
empecher, contirmerent apres l'emprisonnement de Georges
Rosetti et de Catargiu; les membres de la famine des Costachi
passerent en Transylvanie, au moment on la Moldavie avait
comme hotes les Polonais de Joseph Potocki, voevode de
Halicz, et devait remplir les &sirs de Charles XII, qui, vaincu
a Pultava, s'etait refugie a Bender, en terre turque, sur l'an-
cien territoire moldave.

Dans ces conditions, une destitution etait un evenement
heureux.

Nicolas Mavrocordato avait regne un an a peine quand
it eut enfin termine une experience dans laquelle, a tous les
points de vue, et malgre ses excellentes intentions, it n'avait
pas reussi. Il partit, declarant publiquement, sous serment,
< n'avoir pas eu de mauvaises intentions, ni envers les boiars,
ni envers le pays et a ceux qui ont commis des fautes envers
lui it accorde son pardon » 6. Mais, a Constantinople, ce

1 Lupu Costachi revint dans le pays.
2 Pour un Spandoni, Mustea, loc. cit., p. 43. Pour le beau-pere du prince,

le Grec Thomas Tzouki, Iorga, Doc. Grecs, III, pp. 98-99, n° LX.
3 Ibid., pp. 422-423, no cccexiviti ; Greceanu, p. 193. Georges le Ca-.

striote (voy. plus loin) part en Moldavie.
4 Voy., pour son election comme patriarche, la lettre de Brancoveanu,

Iorga, Doc. Grecs, I, p. 386 et suiv. (annee 1707).
6 Nicolas Costin. Il aurait prefere aussi Duca, dont le fils, Serban, portait

le nom de Serban Cantacuzene, qui etait, par sa mere, un Brancoveanu ;
ibid., pp. 424-425, n° CCCCXLIX.

8 Nicolas Costin.
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philosophe denoncera le penchant ancien vers « les choses
mauvaises » de ces « Daces >>, avec « leurs querelles et leur
manque de solidarite

Le doux vizir Nouman, un Keupruli, qui avait remplace
Ali de Tchorlou, avait quitte le pouvoir apres quelques
semaines a peine; ce fut aussi le sort du pacha de Bender,
Youssouf. Done, Charles XII avait reussi, employant pour
ses relations avec la Porte le voevode de Kiev. Le khan etait
son partisan, et le nouveau vizir, Ali Moldovandchi, ce qui
montre une origine moldave, se croyait stir de la victoire de ses
armees contre le tzar vainqueur des Suedois. Ainsi, par
l'intervention des Tatars, fut etabli en Moldavie, comme
prince pour la prochaine guerre, Demetrius Cantemir 2.

1 Iorga, Doc. Grecs, 1, pp. 434-435, no cceux; surtout ibid., p. 445
et suiv. Cf. aussi ibid., p. 438, no cccaxIv. Pour les rapports avec Branco-
veanu, qui lui devait de l'argent; ibid., p. 44o, no CCCCLXV.

2 Voy. aussi la lettre de Jean Mavrocordato, frere de Nicolas, 9 decembre
171o; ibid., p. 433, no CCCCLVIII. - Pour d'anciens rapports du tzar avec le
patriarche d'Alexandrie, ibid., pp. 45-46, n° xxiv; pp. 47-51, n° xxvim
Cf. Iorga, Studii §i doc., IX, p. 61, note a.
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Fig. 46. Croix commemorative,
époque de Brfincoveanu.

:1 ç '

1

www.dacoromanica.ro



CHAPITRE II

LA NOUVELLE EXPERIENCE CHRETIENNE DE 1711

Des 1708, la Valachie abritait le marechal de Pologne,
Tar lo 1. Dans ce pays, de meme qu'en Moldavie, des nego-
ciations se poursuivaient, que nous ne connaissons pas, au
moment oil on faisait des preparatifs pour de grands evene-
merits, En Transylvanie, les commandants imperiaux,
comme Stainville, autre Francais, qui remplacait Krich-
paum 2, recevaient des informations de la part de Br an-
coveanu concernant la guerre du Nord 3. La nomination de
Nicolas Mavrocordato avait rempli de tant de soucis le prince
de Valachie qu'il pensait serieusement a se retirer en Tran-
sylvanie 4. Et it demandait, en fevrier 1711, la confirmation
du nouveau diplome que les Imp eriaux lui avaient accorde en
17065. Cette confirmation fut accordee en mars 1711, de meme

1 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 175, no 280.
2 L'empereur Joseph annoncait sa nomination a Brancoveanu; ibid.,

p. 184, no 298. Autre lettre ; ibid., pp. 185-186, n° 301. Reponse de 1710;
ibid., Pp. 187-188, n°304.

3 Ibid., p. 177, no 285.
4 Ibid., p. 181, no 290; p. 194, no 312; p. 195, n° 315; p. 196 et suiv.

Pour les preparatifs de la guerre, aussi nos notes a la chronique d'Amira
(aussi la meme edition, donnee a la collection du a Karolinska Forbundet
de Stockholm), dans Studii doc., IX. Voy. surtout notre etude Carol al
XII-lea, Petru-cel-Mare noastre, dans les Mem. Ac. Roum., 1910.
Cf. Charles XII et l' Ukraine, dans Revue d'hist. diplomatique, 1919-1920.

5 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 197. Il demanda aussi le pardon
de Nicolas Bethlen et de Michel Mikes ; ibid. Il abritait encore Joseph Te-
leky, Nalaczy et d'autres ; ibid., p. 188, no 305. Pendant qu'en Moldavie etaient
loges David Pekri, Lazare Ferenczy; Nicolas Costin. Cf. Iorga, Francisc
Rakoczy Romcinii, loc. cit.fi

qi
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qu'une autre pour les freres Constantin et Michel Cantacuzene 1.
Au mois d'avril, les cercles militaires de Transylvanie croyaient
que la retraite de Beancoveanu etait sure (unfehlbar ) 2.

Lorsqu'il s'agit de juger les evenements de Pologne et
d'Ukraine, le chroniqueur de Beancoveanu a la meme opinion
que celle, moins officielle, de Nicolas Mavrocordato. De
meme que, pour Nicolas Costin, Mazeppa est un traitre 3,
Charles XII, bien qu'appele « lion invincible », est cependant
« le frere de Mohammed », alors que le tzar Pierre combat
« au nom de Dieu », « ainsi, avec l'aide de Dieu tout-
puissant, toute cette force ennemie, celebre dans le monde
entier, qui, s'etant presentee en Saxe, n'avait pas provoque
peu de crainte en Europe, est tombee sous la main du tzar
Pierre », de meme Greceanu park de cet « apostat et
traitre » qu'etait le hetman des Cosaques, mais it est vrai
que le brave roi de Suede est epargne et, en echange, est
glorifie l'empereur orthodoxe. Le chroniqueur valaque pre-
sente cependant des plaintes pour les nouvelles exigences
des Turcs, vraiment intolerables, en rapport avec la cam-
pagne qui devait s'ouvrir.

D'apres l'opinion de Demetrius Cantemir, Brancoveanu,
qui await conclu un traite formel avec le tzar par le moyen
de David Corbea et de Georges le Castriote, aurait ete, de
fait, pour les Russes 4, et ceci est, du reste, prouve par sa
longue correspondance avec le tzar. II aurait cependant ete
retenu par la prudence du stolnic Constantin, qui aurait rap-.
pele les liens avec les Habsbourg et aurait pose la question de
savoir si, sous les Moscovites, on pourrait vivre mieux que
sous les Turcs, non sans attirer aussi l'attention du prince sur
le danger du cote des Tatars 5.

1 Iorga, Doc. Cant., p. 264. La date est fixee, pour des motifs politiques,
en 1710; C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, p. 202, no 322.

2 Ibid., p. 204, no 327. En ce moment, le secretaire latin du prince de
Valachie etait un Saxon de Brasov, Pierre Grienner; ibid., pp. 204-205,
no 328.

3 II est question de sa trahison aussi chez Mustea, dans Letopisi /i, III,
p. 38. II juge que le « Suedois » est « orgueilleux »; ibid.

4 A. A. Sturdza, Documente, III.
8 Voy. Demetrius Cantemir, Opere, V, p. 1I.
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, Le premier ordre des Tures contenait que l'armee valaque,
sous la conduite de son prince, aille a Bender. Puis on lui
intima, des le mois de mai, de s'arreter dans un defile sous les
Carpathes, a Urlati, pres du village d'Albeti 1, par oil on pou-
vait prendre le chemin du Teleajen vers la Transylvanie. C'est
la qu'arriva au prince de Valachie la proposition d'essayer
neanmoins la mediation d'une paix telle que l'avait faite con-
clure un Radu Mihnea entre Turcs et Polonais.

A ce moment, Demetrius Cantemir, qui continuait les
relations nouees déjà a Constantinople avec l'ambassadeur
russe Tolstoi 2, - ayant rep., d'apres l'assertion meme de ce
prince ecrivain 3 et d'apres Neculce, la mission formelle de
se saisir de Brancoveanu, mais qui avait negocie, par le moyen
de Corbea, avec ce voisin pour que les deux passent du cote des
Russes 4, s'etait déjà declare, malgre cet appel a une action
solidaire avec son voisin.

Il lui avait semble qu'il peut avoir confiance dans cet em-
pereur orthodoxe qui, en fait, nourrissait d'autres pensees
que la creation d'une Moldavie alliee, comme le croyait et
le disait Cantemir , avec ses possessions &endues. De fait,
un resident hollandais pouvait ecrire, le 17 juillet de cette
meme annee, que Pierre < a promis a RakOczy d'en faire un
prince de Transylvanie, Valachie et Moldavie » 5, et la meme
information vient d'ailleurs 6. Des le commencement, Deme-
trius avait annonce un regne des jeunes 7. Il rassembla done

1 Greceanu, pp. 197-198.
2 Etienne Ciobanu, dans les Mem. Ac. Roum., sect. litt., 3-eme serie, II,

p_p. 118-119. Voy. aussi Victor G. Gervescu, D. Cantemir, Bucarest, 1892 ;
Elie Minea, D. Cantemir, p. 343 et suiv.

8 Voy. aussi Nicolas Costin.
4 Demetrius Cantemir, loc. cit.; pp. 13-14.
5 G. von Antal et J. C. H. de Pater, Weensche Gesantschafsberichte, II,

p. 534; Angyal, dans la Revue des etudes hongroises, 1936.
6 Iorga, Acte fi fragm., I, p. 317, no 2. Projet contre la Transylvanie ;

ibid., p. 328, n° 2.
7 Voy. dans Nicolas Costin la facon brutale dont it s'adressa a Jean Buhu§,

un vieillard respectable, pour n'avoir pas execute des ordres. Le meme dit :
« Le prince DumitraFu ne prenait conseil que de jeunes gens comme lui #.
Il avait epargne la dime a ces petits proprietaires de campagne qu'il aimait.
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des gens habitues a la guerre, comme le ban Savin, comme le
tresorier Luca, comme Paul Rugina, comme Elie Abaza et les
trois freres Mirescu, Jean, Theodore et Paul, ainsi que leurs
parents, Jean Zarul et Constantin Zarul, un Nour, un Ciute
et un Apostole, un Jean Banarul (« le monnayeur 0, un Lazu,
un Calmas (« le Calmouque *), dont nous avons montre les
avatars guerriers, un Motoc, tous petits proprietaires de cam-
pagne et anciens refugies, mais avant tout coureurs d'aven-
tures 1. Dans tous les districts, on allait chercher de pareils
descendants appauvris des anciens boiars, pour en faire une
nouvelle armee 2.

Le 24 avril de 1' ancien style, suivra une mission myste-
rieuse d'un capitaine Procope, qui est mentionne seulement
par Nicolas Costin. Etienne Luca etait envoye chez le grand
general du roi Auguste, Sieniawski, d'une famille qui avait
eu des liens avec la Moldavie, pour tine autre mission, comme
s'il avait ete delegue par le grand vizir 3, demandant la con-
firmation de la paix de 1699 et la reconnaissance du roi
Stanislas 4.

A cette occasion, Luca allant jusque chez le tzar, a Ja-
roslaw, on demanda a cote des points qui interessaient
la Monarchie hereditaire voulue par Demetrius, parmi les-.
quels aussi celui qui concernait les conditions d'un refuge
en cas d'insucces , de la part des boiars, la reservation
exclusive des rangs pour eux, leur assurance contre les con-
damnations a mort, qui n'auraient pu etre prononcees que
dans les Conseils de la noblesse et avec la permission du
metropolite, l'attribution a cette classe des dimes recueillies
sur les serfs, l'exemption de toute contribution, le prince
devant s'entretenir seulement du revenu des salines et des
marches 5. L'envoye revint avec tine proclamation du tzar,

Mais le portier etait un Grec, Georges Aristarcho; ibid. Et le representant
a la Porte, le Cretois Ianio ; ibid.

1 Iorga, Memoire cite, pp. 16-17 ( =86-87).
2 Ibid., p. 18 ( =88).
3 Neculce montre comment on lui avait donne la permission de le faire.
4 Iorga, Studii fi doc., IX, p. 57, note 2.
6 Neculce.
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LA NOUVELLE EXPERIENCE CHRETIENNE DE x711 577

avec une chaine et une medaille portant son portrait 1. Les
preparatifs de la revolte, qui sera ensuite justifiee par les
exigences insupportables des Turcs, continuaient en grand
secret. Le jeune prince demandait, comme l'avait fait jadis
envers les Imperiaux ySerban Cantacuzene et Brancoveanu,
l'etablissement de sa dynastie 2, la conservation des coutumes
du pays, un subside pour pouvoir payer son armee perma-
nente, la restitution du territoire occupe par les Turcs. Dans
de pareilles circonstances, it n'etait pas difficile de voir ac-
cepter toutes ces demandes, cependant sans que le diplOme
imperial, reclame par Demetrius, efit ete envoye jusqu'a l'ar-
rivee du tzar a Jassy.

Car, envers la Moldavie de 1711, etait employe le meme
systeme de surprise brutale que, de la part des Imperiaux,
envers la Valachie, en. 1688. Le brigadier Kropotov, qui,
des les annees precedentes, s'etait presente sur la frontiere
moldave, se trouvait, avec trois mille hommes, parmi lesquels
la bande indigene de Chigheciu, pres de Jassy, le II juin 3,
pour lui arracher la declaration.

Au milieu de l'anarchie que ce prince revolutionnaire ne
pouvait plus dominer, on tuait, comme en 1594, les mar-
chands turcs, que cependant, d'apres des informations sures,
venues du camp de Urlati, Cantemir avait eu l'humanite

1 Ibid., et Nicolas Costin; cf. aussi r etude soignee de Georges Bogdan-
Duica, dans la Rumanische Revue.

2 Voy. Mustea, dans les Letopisiti, III: insistait sur cette condition
que le prince ne sera jamais change »; p. 46.

3 Le 3o mai de l'ancien style; Iorga, Acte fragm., I, p. 314, no 2. Voy.
aussi Odobescu-Tocilescu, ouvr. cite, I, p. 411 et suiv. D'apres Nicolas Costin,
comme d'apres Neculce, Cantemir lui-meme aurait exige ce raid, qui devait
se saisir de lui sans qu'il eut a capituler. Voy. Iorga, memoire cite, pp.
22-23 ( =92-93). Il avait vecu, pendant quelques jours, n'ayant pas meme
un groupe d'armee, avec la terreur qu'il pourrait etre pris a l'improviste
par les Turcs, comme l'avait ete Michel Racovita. Et cependant Neculce
mentionne cette petite troupe qu'aurait formee son maitre a pour se saisir
de Brancoveanu cinq ou six groupes de mercenaires, et deux compagnies
de Tatars lipcans et quelques fils de boiars bien equipes ». Il faut marquer
que, jusqu'au demier moment, Demetrius conserva son camp pres de Jassy,
comme si c'avait ete un element de l'armee du grand vizir.

37 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.
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d'avertir 1. Demetrius repondit aussitot a la lettre, apportee
par Kropotov, de son chef, le marechal de camp Chereme-
tiev, lui annoncant qu'il est tres satisfait de cette alliance
et qu'il fera donc la declaration dile, ajoutant qu'il en sera
de meme avec <4 son frere Bien -aime > Brancoveanu 2.

La declaration de Cantemir se produisit apres le 17 3 du
mois, par un acte intitule « universel terme emprunte aux
Russes. Demetrius, qui s'etait laisse pousser les boucles et
la barbe, comme les anciens princes, et en avait gagne un
aspect vraiment martial, annoncait a tous: au metropolite
Gedeon, aux eveques, aux boiars de tous rangs, aux capi-
taines et aux armees, aux soldats ruraux de la Cour, aux
gardiens des montagnes et aux habitants qu'il ne tolere plus
ce lien qu'avait noue avec les Infideles Bogdan, fils d'E-
tienne-le-Grand, mais promettant seulement « 4.000 ducats,
40 chevaux, 24 gerfauts >, convention viol& cependant par
rusurpation des forteresses de frontiere, mentionnees l'une
apres l'autre, par les pillages des Tatars, par le rapt des
femmes et des jeunes filles, par les offres de renegation,
par le poids, ecrasant jusque la, des impots. Du moment
oil le tzar est apparu comme combattant pour la Croix, it
faut l'accompagner pendant sa route triomphale vers le Da-
nube 4. Lui, Demetrius, a appele donc, par cette proclama-
tion, aupres de lui quiconque a des sentiments chretiens;
aux autres, en confisquera leurs biens. De l'argent a ete
donne pour i o.000 guerriers, qui recevront, au commence-

1 Iorga, Acte fi fragmente, I, p. 316, n° 3. Autre information, de meme
source, no suiv. Celui qui envoie les informations en Transylvanie n'est pas
un des boiars de Brancoveanu; ibid., p. 319. Lettre de Brasov sur la dispa-
rition de o la grande esperance des orthodoxes aofit (ibid., p. 325, no 2) ;
elle aura eu comme auteur Dindar.

2 Etienne Ciobanu, Dimitrie Cantemir in Rusia, dans les Mem. Ac. Roum.,
1923, annexe t. On prevoyait des lors qu'il n'y aura pas de provisions, et
le tzar prenait des mesures; ibid., annexe 72. De son cote, Cantemir cherchait
du ble dans le Boudchak et reunissait 10.000 boeufs et 15.000 brebis; ibid.,
no 35.

3 Iorga, Memoire cite, p. 3o ( =100).
4 Le 4 juin de I'ancien style, le tzar etait a Bender; le 15 du meme style,

it partait vers le Danube.

a,
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ment, 5 ducats, puis 3 thalers russes par mois. Le dernier
terme pour venir sous le drapeau est fixe au 15 juillet. A
cote du prince, signent, avec un Georges Mitre, represen-
tant la nouvelle generation, les plus grands bolars du pays:
Georges et Constantin Rosetti 1, Elie Catargiu 2.

Ceci ne signifiait cependant pas l'adhesion de tout le Con-
seil princier. On n'entend pas parler des Sturdza, Jean 3 et
Alexandre, ni du ban Dabija, qu'on voit apparaitre au dernier
moment. Les membres de la puissante famille des Costachi
s'etaient declares contre cette decision, et Lupu Costachi s'en-
ferma, avec les siens, dans sa region de Tutova, du cote du
couvent de Bursuci, pret a se defendre par les armes. L'ancien
ami des Polonais qu'avait ete Nicolas Costin ne put pas etre
gagne 4. Contre la dynastic des Cantemir, it y avait non
seulement ce Georges Rosetti, avec ctout son parti »,
pensant aux possibilites d'avenir des siens, qui avaient déjà
donne un prince, mais aussi un Demetre Racovitk un. Savin
Zmucila 5.

L'armee de Boris Cheremetev, amenant avec elle aussi le
contingent des petits proprietaires roumains de Bessarabie,
toujours prets a combattre 6, gens de Orheiu, de Soroca, de
Lapuna, etait arrivee a Tutora, le 16 du mois, et Cantemir,
auquel Nicolas Costin attribue le changement de la route de
Bender pour prendre celle de Jassy, etait au point de ren-
contre le jour suivant, mais trouble déjà et sans avoir les
provisions qu'il avait promiks et qu'il n'avait pas pu rassem-

1 E avait epouse une niece du prince par sa sceur; Neculce, p. 317.
2 Derniere edition de la proclamation, dans notre Memoire cite.
3 Une donation envers lui; Elie Minea, D. Cantemir, p. 404.
4 Iorga, Memoire cite, p. 21 ( 91). Le postelnic etait le Grec Eupra-

giotis. Pour le manque de valeur de cette armee de volontaires, voy. la chro-
nique de Mustea, dans les Letopisiti, III, p. 45. A la suite du Memoire que
nous venons de citer, nous avons public aussi un ordre du prince, date du
4 (15) juin, pour des provisions.

5 Neculce, p. 316. a Alors emit cet homme politique et chroniqueur
qu'etait Neculce, s Golovkine a compris ce que sont les boiars de Moldavie,
des hommes jaloux qui ne s'aiment pas entre eux Ensuite Savin, ayant
&nonce Rosetti, fat nomme grand postelnic; ibid., pp. 316-317.

8 On essaya meme de gagner les Tatars du Boudchak ; Neculce, p. 312.
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bier. Le 4 juillet 1, le tzar et sa concubine, Catherine, etaient
A Jassy 2.

L'interet militaire demandait une descente foudroyante
vers le Danube, qui, promettant la victoire, aurait contraint
Brancoveanu lui-meme a se decider pour les chretiens. De
son camp, arriva seulement le Castriote 3, presentant des
offres de paix au nom des Tures, le 6 juin de l'ancien
style, Brancoveanu &tit a Golovkine qu'il y a vingt-cinq jours
depuis le depart de son emissaire et qu'il n'a aucune nouvelle,
montrant a cette occasion son desir d'apprendre le plus tot
possible q la perte et la ruine des Tures . . . par notre tzar
puissant et par son armee chretienne >>, pour laquelle it prie
et it se prepare 4 , ainsi qu'un moine venu de la part de
Chrysanthe, autre pacificateur. L'envoye de Brancoveanu
trouva cependant aupres du tzar Thomas Cantacuzene, avec
quelques jeunes officiers, qui avait trahi son maitre, par desir
d'aventure et caressant un espoir de regner lui-meme 5. II ne
pouvait pas etre question, sous aucun rapport, d'une entente

1 Iorga, Acte fi fragm., I, p. 318.
2 Nicolas Costin, Neculce ; et aussi le journal de Pierre Marsan de Brassey,

dans l' Arhiva de Jassy, VI, p. 465.
8 Rapports avec le stolnic Constantin, Iorga, Doc. Grecs, III, p. 97. Son

testament dans 1"Emanotactrixt) 'AMOsta, 188o, pp. 330-33 / .
5 A. A. Sturdza, ouvr. cite, p. 288, no 311. Lettre nerveuse au Castriote;

n° suiv. L'auteur sait deja que des troupes russes se sont dirigees vers le
Danube, sous le general Ronne. a On dit que Thomas Cantacuzene est avec
lui, et qu'ils avancent vers notre pays. Ce que nous voyons ne nous regarde pas ».
Le n° 313 est une lettre bizarre, datee de Bucarest, I5, de la part de Michel
et de Thomas (sic) Cantacuzene. Au no 314, des informations, datees du 7
decembre, du stolnic, adressees a Thomas. Constantin reprend, en janvier
1712, ses rapports avec Golovkine; p. 290 et suiv. Un rapport russe de grande
importance parle, lui aussi, de la mission du Castriote; Iorga, Acte fi fragm.,
I, p. 313. Le general russe Janus croyait que l'arrivee de Thomas annonce
la declaration de Brancoveanu ; ibid., pp. 32o-321. Cf. aussi ibid., p. 322,
no 2. Une lettre de Brancoveanu, du 20 mai, avec la nouvelle qu'on lui a
donne l'ordre d'aller a Bender; Iorga, Doc. Brdncoveanu, pp. 85-86. D'autres
lettres suivent.

5 Greceanu, p. 199 et suiv. Un Druganescu, un Candescu s'ajoutent, et,
en premiere ligne, le parent de l'ancien negociateur avec Moscou, Theodore
Corbea, le tchaouch David.
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comme l'avait cru, pendant son indecision, le grand vizir,
qui avancait, du reste, assez vite vers le Danube. Branco-
veanu, qui etait sorti du camp et s'etait etabli tranquillement
a Targoviste, ne pouvait pas etre gagne meme par ce coup du
general Ronne a Braila 1, qui avait etc exige par Thomas
pour presser une decision favorable aux Russes 2.

C'est en vain que le metropolite Anthime essaya de
gagner le pays, et it en subira les consequences 3.

Jamais une grande expedition n'avait etc conduite d'une
facon aussi deplorable. Apres le temps perdu a ce « mariage
polonais >> dont parle le chroniqueur moldave, le tzar arrivait
enfin a Jassy, oil on l'attendait avec impatience, et it perdit
des jours entiers a la visite des monuments de la ville et aux
fetes, comme celles pendant lesquelles le brutal grand mo-
narque pouvait vaincre en fait de boisson tout concurrent.

On celebra l'anniversaire de la victoire de Pultava sans
prevoir la defaite qui se preparait par toute cette lenteur et par
un si grand mepris pour l'adversaire.

En ce moment, ce qui n'etait plus necessaire, du moment
que la presence meme du prince avait decide, on discutait entre
celui qui voulait la Monarchic absolue de sa famille et entre les
bolars, qui demandaient a tout prix un regime d'oligarchie,
discussions qui menerent a l'arrestation de Georges Rosetti,
traine ensuite a Kiev, oil it passa deux ans, et a la ceremonie
de la Cour, oil les « points » sur lesquels s'etaient arretes les
Russes et Cantemir furent lus devant le Ragusain Sabbas, qui
avait conduit les negociations, ces points &ant present& l'un
apres l'autre par le prince lui-meme, et, bien entendu, dans
ces circonstances, personne ne pouvait refuser l'approbation.

Enfin Farm& du tzar se dirigea vers cette steppe de la
Moldavie Inferieure qui etait brillee, pendant cette saison,

1 On avait eu l'intention d'employer Braila pour aller detruire le pont
des Turcs a Isaccea.

2 Neculce croit aussi que Thomas voulait etre prince ; p. 317. Il se serait
presente aussi au nom de ses oncles, Constantin et Michel, et aurait parle
de 18.000 Serbes retenus par Brancoveanu; ibid. Pour une grande revolte
des Serbes ; ibid., p. 320.

3 Greceanu, p. zo6.
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par la secheresse la plus aride. On repetait done la grande
erreur de Sobieski. Mais, alors que celui-ci avait eu a faire
seulement avec le desert et avec la famine, Pierre trouva
devant lui une armee turque 1 en &tat de combattre avec élan,
malgre l'artillerie superieure des Moscovites, et aussi la
multitude des Tatars, qui l'entourerent de leurs essaims
agiles (19-22 juillet).

On allait evidemment vers une capitulation. Le chroni-
queur de Brancoveanu, de meme que le Moldave Neculce,
designent le Castriote, qu'ils appellent <c le Macedonien#, comme
mediateur du traite par lequel le tzar renoncait a Azov pour
s'assurer une retraite surveillee par l'ennemi. Dans sa suite,
Cantemir, jusqu'au bout oppose a la conclusion de la
paix 2 qui le laissa avec ses reves evanouis et toute sa vie
detruite, emmenait, avec la princesse Cassandre, ses fils,
Constantin, Antiochus, Matthieu, erban, Marie, Smaragde 3,
puis quelques fideles 4, Neculce en tete, et ces jeunes gens
avec lesquels Demetrius avait conduit son regne: Savin, Luca,
Georges Mitrea, un Abaza, Rugina, Aristarcho, Mogaldea,
les trois Mirescu, Jean Banarul, deux Zarul, Braha, Motoc,
Ciute, Bontas, Scher let, les deux Francu, Nacu, Ursulita,
Negulita, Chrysoskouleos, Codreanu, Caraiman 5. Its formeront
la triste Cour, sans cesse mecontente et a la fin dispersee,
d'un exil sans fin, qui devait conserver le penchant guerrier
et le &sir d'actes de bravoure.

Parmi les soldats soumis aux <c dix-sept polcovnics et aux
cent soixante-dix officiers de cavalerie >, mais qui etaient pour
la plupart (( des savetiers, des tailleurs, des pelletiers, des caba-

1 Lupu Costachi l'aurait presse de passer le Danube; Neculce,
p. 313.

2 Ibid., p. 328. Les Turcs demandaient qu'on le leur livre, et it dut
se cacher dans une caleche; ibid., p. 329. De la, it alla a Jassy prendre la
princesse, pour passer dans le pays de son patron; ibid., p. 331.

3 Voy. Etienne Ciobanu, loc. cit., annexe 7.
4 Neculce, p. 322. Greceanu le Bait aussi. Luca et Alexandre Sturdza

etaient revenus ; Neculce, p. 334. D'autres boiars passent chez les Polonais;
ibid., . 335.

5 Etienne Ciobanu, loc. cit., p. 7, note 3.
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retiers, des serviteurs de bolars » 1, rien n'etait reste, bien que,
sur le Dniestr, Cheremetev parlait de trois regiments, dont
l'un aurait ete celui d'Abaza 2. Et, cependant, au combat
avaient participe, d'apres le calcul sur de Neculce, qui etait le
hatman, « environ six mille Moldaves, avec ceux qui servaient
depuis longtemps chez les Moscovites > 3. Tout un regiment
combattit a Braila 4. Le tzar avait eu tant de confiance en ses
modestes allies qu'il avait demande a Neculce de le faire
conduire au-dela de la frontiere avec deux cents dragons
et cent Moldaves 5.

Ainsi avait fini, a Stanilesti, entre Falciiu et Husi, la grande
guerre de liberation des chretiens d'Orient. La profonde

pire qu'une catastrophe, fut attribuee par les vaincus
a « Judas Brancoveanu >. On a parle aussi du refus de la
part du prince de Valachie de se declarer pour le chevalier
de la Croix, mais quelle aurait pu etre l'utilite de ces quel-
ques milliers d'hommes, peu habitués a la guerre, que le
prince de Valachie avait a Urlati ! En ce qui concerne De-
metrius Cantemir, on lui a reproche de ne pas avoir prepare
les provisions, bien qu'il n'etit pas ete question de leur non-
existence, mais de l'impossibilite de les avoir a la place oil le
tzar s'etait laisse cerner par les Turco-Tatars. Les Moldaves,
non soutenus, n'avaient pas pu resister a l'attaque turque 6.

Les Tatars, qui croyaient qu'il y a 30.00o soldats moldaves, les crai-
gnaient, < sachant qu'ils sont agiles a la guerre s ; Neculce, p. 313 ; ibid. Voy.,
chez Mustea, les efforts des fabricants d'arcs et de carquois, les soldats armes
<( de branches d'arbres bailees an bout *, dont on se moque ; p. 45.

2 Etienne Ciobanu, p. 7.
3 On n'avait pas pu prevoir meme les essaims de sauterelles qui s'abat-

tirent sur les rives du Pruth. Elles venaient, depuis trois ou quatre ans ;
Nicolas Costin. Et une maladie du betail s'etait ajoutee ; Neculce, p. 315.

4 Ibid., p. 318. Sur ceux qui etaient partis pour l'exil et pour la proie ;
ibid., p. 3zo.

5 Ibid., p. 322.
8 Ibid., p. 322. Mais leur action de guerilla continue ; ibid. On les voit

recus, apres un nouveau combat, dans le camp des Russes ; ibid., pp. 323, 325,
326-327. Cantemir donnait des conseils d'apres l'experience qu'il avait
gagnee a Peterwardein ; p. 326. Cependant on defendit aux Moldaves d'at-
taquer les Tatars pour reprendre leurs captifs ; ibid., p. 33o. Un exploit
d'Ivanenko ; ibid., p. 331.

hu-
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De fait, toute la culpabilite retombe sur celui qui n'avait pas
eu au moins l'idee nette de la guerre qu'il avait entreprise, la
considerant seulement comme un voyage triomphal au milieu
des orthodoxes qui l'auraient recu les armes a la main. Il
faut s'etonner seulement du fait que, a cote des generaux
russes qui entouraient Pierre, l'experience des commandants
allemands, comme Janus et Ronne, Wait pas su plus que
cela. Dans ces conditions, les Moldaves ne pouvaient etre
au moins de bons guides 1.

Pour eux, comme pour leurs freres de Valachie, ce n'etait
pas une guerre nationale #. Demetrius Cantemir avait gagne
seulement quelques boiars d'origine grecque, plus recente ou
plus ancienne, a cote de cette jeunesse qui desirait a tous
prix des exploits inaccoutumes. La facon dont a ete jugee, par
la generalite du pays, toute cette aventure est montree par
telle lettre redigee apres la conclusion de la paix inattendue:

comme l'empereur moscovite a du s'en retourner avec toutes
ses armees, faisant la paix avec les Turcs, est parti aussi
Dumitra§cu, prince de Moldavie, avec l'empereur du Pays
Moscovite » 2. Pour la Valachie, la trahison de Thomas
Cantacuzene amena comme seul resultat l'usurpation par les
Tures des lacs sur la rive gauche du Danube 3.

Ce qui suivit en Moldavie, fut un etat d'anarchie com-
plete. Par un fetva (sentence) du moufti it fut declare rebelle,
permettant aux Tatars de piller le pays, comme ils le firent
a Galatz, ou furent disperses aussi les restes de Mazeppa,
ensevelis dans l'eglise de St Georges, et a Barlad. A Jassy,
un Turc d'origine polonaise, qui changeait souvent de re-
ligion, joua le role de monarque dit Nicolas Costin, en-
nemi de cette politique de Cantemir, prince pour (c six mois et
six jours ». Nomme administrateur d'un pays devaste, Jean
Mavrocordato n'osa pas faire son entree, et son frere Nicolas.

1 On savait bien que Demetrius avait conseille d'avancer aussitot vers le
Danube; Iorga, Acte ,ci fragm., I, p. 313.

2 C. Giurescu et Dobrescu, ouvr. cite, pp. 206-207, no 331. La lettre
est datee du convent de Dragomirna.

8 Iorga, Studii fi doc., III, p. 23.
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croyait que Jean avait usurpe ses droits. Lupu Costachi alla
chez les Turcs racheter les captifs, puis it fut nomme lieu-
tenant princier, pour finir par perdre meme sa tete. Les
principaux boiars etaient caches de tous cotes. Et, meme,
dans cette confusion de toute autorite, le pacha qui avait
accompagne le tzar Pierre au retour, un Bosniaque, Kourt --
Mehmed, surpassa l'autre « monarque > turc et, s'intitulant
« administrateur du pays a, commenca a distribuer des caf-
tans de boiars a quelques-uns des marchands, et meme
des nobles du dernier rang, comme Darius Donici, allant
jusqu'a se former un vrai Conseil princier 1. Par dessus cet
insolent, fut etabli cette lieutenance que le grand vizir accorda
a Lupu, avec le concours de Jora et de Maxut, et la regence
de Jean Mavrocordato.

Celui-ci ne put occuper son siege qu'au commencement
d'octobre, apres l'arrestation de ces lieutenants princiers, qui
furent merles a Varna. A cette occasion, Lupu, expliquant que,
dans la rebellion de Cantemir, le pays n'avait fait qu'ecouter
son prince, affirma le droit d'election pour le, pays: « Au-
paravant, it y avait la coutume que les boiars et le pays eli --
saient le prince; celui qu'ils desiraient etait etabli aus si par
la Porte > 2. Et le meme Lupu declara au Turc Kourt que
« le pays n'a pas besoin d'un pacha a. De fait, le vizir de-
mandait a ceux qu'il rencontrait sur la route, rachetes des.
Tatars, de lui dire lequel des deux a ete meilleur comme
prince: Michel Racovita ou Nicolas Mavrocordato 3.

Nicolas Costin ; Neculce, p. 339.
2 Ibid., p. 339. Cf. chez Mustea, autre chroniqueur, dans les Letopisiti,.

III, p. 49, les paroles qui sont supposees avoir ete dites par Lupu Costachi:
« Nous ne sommes pas venus a la Porte de l'empereur pour lui demander ce
prince; par consequent, nous ne sommes pas ses garants ». La aussi, la deci-
sion du vizir : « qu'ils elisent prince celui qu'ils voudront s; ibid. Le chro-
niqueur appuie sur le fait que Lupu n'avait pas pule cependant de l'election
entre les anciens princes qui se trouvaient a la Porte, mais du droit d' « elire
celui qu'ils croiraient »; p. so.

3 Ibid.; Auxentius le Secretaire, pp. 72-73. Cf. ce que dit Mustea, p. 32:
« Le prince Michel avait ete bon pour tous, car c'etait un prince indigene
et elu parmi les boiars a la Porte ». Pour le defenseur de Racovita, Cantemir
aurait amene «une plus grande mine et une captivite plus large » (que le
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Donc, ce dernier fut nomme prince, et it se dirigea
aussitot vers un pays si malheureux 1.

Nicolas Mavrocordato se forma un Conseil de boiars in-
digenes, commencant par Nicolas Costin et continuant par
le vieux Buhus, par Jean Paladie, par Constantin Rosetti et
Constantin Costachi, avec Georges Mitre, aussiteit revenu de
son exil, et, comme Grecs, amenant seulement Hurmuzachi 2
et Ramadan 3. S'ajouterent ensuite Antiochus Jora, Gabriel
Miclescu, Elie Catargiu, Manolachi Costachi, Jean Bals,
Georges Apostole et meme Lupu Costachi.

La mission de Nicolas Mavrocordato etait double : faire
face aux difficult& continuelles avec Charles XII, toujours
irrite, devenu meme furieux par la conclusion de la paix
du Pruth, et devant etre force de partir, apres une veritable
lutte avec les Turcs du pacha de Bender et avec les Ta-

prince Nicolas); loc. cit., p. 43. Mais it ne peut pas s'empecher de s'excla-
mer a l'apparition du tzar a Jassy : s C'etait une chose belle et admirable
pour tous de contempler alors un empereur chretien ici, chez nous, et qui
parlait, sans fierte, a tout le monde )); p. 46.

1 Pour son voyage, Auxentius le Secretaire, dans les Letopisiti, III, et des
lettres, dans Iorga, Doc. Grecs, I, p. 448 et suiv. Il se montra tres content
de son accueil a Jassy ; ibid., p. 449, n° cccci.xxxi. Son jeune fils Scarlate
restait a Constantinople ; ibid., no suiv. Une lettre sur l'aspect triste du pays ;
ibid., pp. 451-453, n° CCCCLXXIV : sur la devastation des Tatars qui s'obsti-
naient a rester sur le Pruth. Les Turcs meme n'aidaient pas le nouveau
prince. Il se rappelait sa vie si calme au Phanar ; ibid., pp. 455-456, n°
ceccuocvm. Cf. aussi ibid., p. 461, no CCCCLXXXVII ; pp. 477-478, n° ccccxcix.
Recapitulation, a la fin de 1712, des evenements de son regne ; ibid., p. 478
et suiv.: c'est une vraie page d'histoire.

2 Celui-ci meme n'arriva que plus tard ; ibid., p. 456, no cccuxxx. Le
prince avait avec lui aussi Tzouki, le frere de la princesse Pulcherie, qui resta
pendant longtemps a Constantinople, avec les enfants ; ibid., p. 495-496,
no DVIII. Cf aussi ibid., pp. 518-519, n° Dm. Son representant a la Porte
etait le meme Dimitraki Iouliano, qui spouse une Rosetti; ibid., p. 612, no
DXCIV. Mais Brancoveanu lui-meme, qui avait d'abord employe dans cette
situation ses cousins Thomas et Etienne Cantacuzene, etait maintenant
represents par des Grecs comme un a Hadchi-Constantin )) et Demetre
Vlasto ; ibid., pp. 507-508, n° DXL.

8 Neculce, p. 341; Auxentius le Secretaire.
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tars, ce que les Suedois continuent a nommer, d'apres un
terme turc, le kalabalyk, et, ainsi, it dut accueillir a Jassy
l'ancien roi de Pologne Stanislas Leszczynski, qui avait
pare dans le district de Bacau, du cote de la montagne,
sous le nom de Laurent Bruce, major ou colonel francais 1.
Pendant longtemps, it n'osa pas &after tel Polonais et tel
Tatar qui s'etaient etablis dans la region de Orheiu 2. Un
Turc de l'armee, un alai-bey, etait meme sur le point d'obtenir
la forteresse de Soroca, pour y faire une meilleure garde que
n'avait ate celle des Moldaves 3. Le nouveau prince put repous-
ser aussi l'usurpation des Imperiaux a Dorna 4, sur la fron-
tiere occidentale. Il osa, bien qu'avec certains managements,
executer l'ordre du Sultan de faire sortir du pays les Polonais
et les Suedois du roi refugie a Bender 5, et it alla jusqu'a
poser une garde devant la maison des partisans de Charles
XII qui se trouvaient encore a Jassy 6. A l'occasion de l'ex-
pulsion de ces soldats strangers qui ne pouvaient plus etre
domines, le staroste de Kameniec reussit a faire passer a
son service les Moldaves faisant partie de ces troupes'.

A Stockholm, on a publie assez recemment le travail d'un
Allemand, soldat de Charles XII, sur la Moldavie a cette
époque: it montre les vrais rapports de ces intrus avec les
habitants 8.

Mais Nicolas Mavrocordato ne put pas empecher le
seraskier Abdi-Pacha, qui etait parti en 1713 avec Stanislas
contre les Polonais du parti russe, de s'etablir a Hotin, qui en
devint une cite imperiale a cette frontiere, sous un pacha dont

Ibid., pp. 146 et suiv., 152 et suiv., 165-166, a cote de Neculce et de
la chronique de Racovita. Cf. les rapports du resident suedois a Jassy, dans
Hurmuzaki, IX.

Auxentius le Secretaire, p. 138.
3 Ibid.
4 Ibid., pp. 138-139.
5 Ibid., p. 142 et suiv. Auxentius signale aussi les brutalites, non encou-

ragees par le prince, qui furent commises contre ces Polonais.
8 Ibid., pp. 143-144.
7 Ibid., p. 145.
8 Nous en avons donne la reproduction, pour la partie qui touche la

Moldavie, dans notre Rev. 1st., XVI.

1

2

www.dacoromanica.ro
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le poids se fit sentir bientot sur le pays 1. Il reussit cependant
a conserver la juridiction du burgrave moldave sur les indi-
genes et a obtenir la defense de recruter pour les Turcs des
Moldaves 2. Mais, bientot, toute cette region fut transformee
en raia turque, avec la disparition de ce burgrave et du « grand
capitaine 3 >, qui avait ete conserve jusque la, ainsi que des
« petits capitaines * et du douanier.

La seconde mission du nouveau prince etait celle de guetter
Brincoveanu, qui, malgre toutes ses mesures de la precaution
la plus prudente, etait sorti cependant compromis, par l'action
de Thomas Cantacuzene, de cette crise de 1711 4.

1 Auxentius le Secretaire, pp. 158-161. D'autres sources, dans Iorga,
Chilia §i Cetatea-Alba, p. 246, note 2. Les Moldaves et les Valaques furent
employes seulement comme manoeuvres a Hotin ; Auxentius le Secretaire,
p. 161.

2 Ibid.
3 Ibid., pp. 169-17o.
4 Brancoveanu avait cherche a gagner son voisin par des lettres de felici-

tations et par le don, flatteur pour un lettre, d'un encrier en argent; Auxentius
le Secretaire, p. 13o. It demandait lui-meme a Chrysanthe de lui creer de bons
rapports avec q son frere * valaque ; Iorga, Doc. Grecs, I, p. 465. Voy. aussi
ibid., pp. 467-468, n° ccccxcii; pp. 5o6, 52o, n° Taxi. Mais Duca deman-
dait a etre appuye par Brancoveanu ; ibid., p. 931, n° DXXIX.
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CHAPIT RE III

LA TRAGEDIE DE LA DYNASTIE VALAQUE

Nicolas Mavrocordato trouva dans ses preparatifs pour la
chute de Brancoveanu aussi l'appui, venant de l'inimitie, de
plus en plus prononcee, des oncles du prince de Valachie, ces
Cantacuzene qui, voyant devant eux les plans dynastiques d'un
neveu avec quatre fils, pensaient au danger qu'il y aurait de
voir leur famille elle-meme pour toujours ecartee de cette
situation princiere, gagnee une fois par Serban.

La preuve qu'il y avait déjà, de la part de ces parents si
proches, de ces anciens conseillers et directeurs de sa politique
des preparatifs de renversement est dans la declaration de la
Chronique moldave dite de Mustea, qui contient pour ce change-
ment dramatique des lignes de verite dont le sens ne peut pas
ktre affaibli par les protestations violentes de Constantin le
stolnic: « En Valachie, etait prince Constantin Brancoveanu,
d'une richesse proverbiale et vieilli dans cette situation de
prince du pays, ayant des fils déjà manes et des gendres dont
la situation etait solide. Ce n'etait pas cependant au gre de
ses boiars valaques, surtout des Cantacuzene, ses oncles, car
eux-memes etaient des personnages d'importance et celebres
dans les pays chretiens, que le prince reste sur son trone
aussi sous une domination chretienne, car ils pensaient que ces
pays seront annexes par les Moscovites et it restera done aussi
sous les empereurs chretiens ». Et, plus loin: Apres que les
fils du prince Constantin arriverent a un certain age et les
gendres eux aussi, commencerent a se produire plusieurs
conflits et des choses desagreables entre ces bolars (les Canta-
cuzene), qui etaient offenses. Or, ils ne purent pas le tolerer

o
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590 LA CRISE DE L'ORIENT EUROPEEN ET LES PRINCES ROUMAINS

pendant longtemps, et, tandis qu'auparavant ils etaient fideles
au prince de Valachie, selon le devoir du sang, car ils etaient
de la meme famille, de cette situation de loyaute ils en arri-
verent a l'inimitie ouverte. Et, d'un jour a l'autre, ils cher-
chaient l'occasion de pouvoir se debarrasser de leur prince #1.

Parmi les ennemis de Brancoveanu, it y avait aussi le
neveu » des Cantacuzene, Michel Racovita, qui avait son

frere, Demetre, etabli en Valachie, ou it avait epouse la fille du
spathaire Michel 2, et le cadet des Racovita s'etait refugie
en Transylvanie pour son attitude en 1711 3. Its trouvaient
un appui stir dans la grande avidite d'argent et dans la cruaute
de la classe dominante turque sous le regime du grand vizir,
cruel jusqu'a la folie, qu'etait Dchine-Ali, gendre du Sultan.
Constantin Cantacuzene parait avoir prevu son sort lui-meme
lorsque, quelques annees avant sa catastrophe, it ecrivait
son ami de Moscou: <c Les Turcs n'ont que le desir de prendre
de l'argent, et leur avidite ne vise pas a des choses plus hautes
et plus dignes, mais seulement, soumettant les uns aux tortures
les plus cruelles et depouillant les autres, ils detruisent tous
les pachas et les hommes de valeur, intelligents et capables 4 >>.

Il ne peut pas etre question d'une rupture avec les Mosco=
vites de la part des Cantacuzene, alors que nous n'avons plus
leur correspondance secrete avec eux 5, malgre les observa-

1 P. 53. Voy. aussi les affirmations passionnees de Demetrius Cantemir,
Opere, V, pp. 19-2o.

2 Lettre du stolnic sur ce mariage ; A. A. Sturdza, ouvr. cite, p. 273, no
292. Nicolas Mavrocordato est considers comme un prince u par la colere
de Dieu >>; ibid4 p. 293. Thomas, refugie en Russie, recoit encore des lettres
de la part du stolnic; ibid., p. 299, no 324.

Demetrius Cantemir, Opere, V, p. 2o.
4 A. A. Sturdza, ouvr. cite, p. 178. Des 1707, il etait question de reprendre

la Morse aux Venitiens. L'ordre turc par lequel on annoncait la victoire, la
paix et la liberte de commerce avec les Moscovites ; Iorga, Acte fragm.,
I, pp. 322-323.

5 Etienne, fils du stolnic, etait envoys a la Porte en 1704, apres que Thomas,
l'autre cousin, avait accompli cette mission de grande confiance. Nous en
avons deja parle auparavant. Voy. aussi la correspondance de Brancoveanu
avec le bane venitien de Constantinople, publiee par Valere Papahagi, dans
la Rev. 1st., XVII, pp. 171-172, 175.

fi
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LA TRAGED1E DE LA DYNASTIE VALAQUE 591

tions du stolnic Constantin, completement desillusionne, que
les soldats de Pierre-le-Grand n'aient pas ete en etat de jouer
le role de liberateurs, prouvant ainsi que, « meme revetus d'uni-
formes allemands, ce sont encore les anciens Moscovites * 1.

En 1713, Brancoveanu se montrait tres satisfait du depart,
enfin accompli, de Charles XII, qui est qualifie de « vaincu
qui ruine le monde *, de (( chenille et rouille », qui a detruit
en meme temps Valachie et Moldavie, d'homme qui « volait
dans les cieux et etait plein du plus grand orgueil *, de sorte
qu'il a conjure contre lui le chatiment de Dieu. Il desire
que ceux qui l'ont appuye a la Porte aient le meme sort.
Il plaint les ambassadeurs du tzar enfermes aux Sept -
Tours apres la declaration de guerre de decembre 1712, qui
n'a pas eu cependant de suites 2. De son cote, Nicolas Mavro-
vrocordato, qui avait tant souffert a cause des quartiers d'hiver
de ces troupes suedo-polonaises, deplorait « le sort des deux
rois, celui de Suede et celui de Pologne *, declarant, en de
nobles termes, qu'il n'entend pas critiquer ceux qui sont
tombes 3.

1 II est question aussi des femmes qui se trouvent dans le camp des
Russes. « Le ministre du prince de Valachie )) benit Brancoveanu de ne
s'etre pas risque dans une aventure; Iorga, ibid., pp. 325-326. Lettre
d'un excellent style italien, chie certainement au stolnic. Elle assure que
Thomas Cantacuzene etait alle chez les Moscovites contre la volonte de son
prince. tine lettre, en italien, de Brancoveanu, le 7 septembre, sur la situation
apres la conclusion d'une paix qui n'etait pas encore sure; ibid., pp. 329-331
(dans Odobescu-Tocilescu, ouvr..cite, I, pp. 401-402). Une autre lettre de
lui, le 27; Iorga, loc. cit., pp. 331-332; Odobescu-Tocilescu, loc. cit., p.
403. Une troisieme, be 20 octobre ; Iorga, loc. cit., pp. 333-334 (Charles XII
est qualifie de « ce pauvre roi ))). Autres lettres du prince ; ibid., p. 334, n° 2;
pp. 335-336.Voy. aussi ce qu'en dit Demetrius Cantemir; Opere, V, p. 18,
n° 40. « Il a ecrit a Venise, a Vienne et a d'autres Cours chretiennes que les
Russes croyaient pouvoir vaincre avec les verres et avec reau-de-vie la
puissance invincible du Sultan >>. Comme on le voit, un ton tout a fait
different.

2 Le tzar est represents dans cette lettre adressee a Chrysanthe par be
nom conventionnel de « le Sage )); Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 391-392, n° DVI.

3 Ibid., p. 496 et suiv. C'est encore une page d'histoire. Comme chez
Auxentius, it est question de rattitude humaine a regard des Polonais se
trouvant dans le pays et du passage dans l'armee princiere des Moldaves qui
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Sur le chaos qui regnait a la Porte, sous ces conseillers
imperiaux que le stolnic, dans ses lettres envoyees a Moscou,
presente comme si incapables, la chronique officielle de Va-
lachie, qui se garde tant de manifester d'autres opinions que
celles qui critiquent les ennemis du prince, a ces lignes carac-
teristiques: # Je crois que jamais et nulle part it n'y a eu de
choses si instables et si peu consolidees et si entremelees
que, pendant cette armee, dans l'Empire Ottoman. Car, tel
jour, on annoncait la paix, tel autre jour, la guerre ressor-
tait, tel jour encore on revetait les ambassadeurs de caftan,
et tel jour on les enfermait et les couvrait d'injures. Et, de
,cette facon, pendant quelque temps, les negociations de la
paix etaient poursuivies au milieu de ce trouble 1-. * Il y avait
certainement dans l'air des dangers que ce doux fidele du
prince, Radu Greceanu, ne pouvait pas comprendre dans
toute la menace qu'ils contenaient, meme pour l'etat de
choses, en apparence si consolide, de son pays. Et it se plaindra
des cterribles ordres d'un caractere paien >, concernant le
travail a la forteresse de Hotin 2, de la reclamation d'un
nouveau tribut que le pays arriva difficilement a rassem-
bler 3. Les affaires du pays a la Porte, qui avaient ete sou-
tenues avec faiblesse par Jean Vacarescu, etaient confiees en
ce moment a Gregoire Baleanu 4. Mais on ne prevoyait pas
a quelle tragedie sera associe bientot ce Vacarescu lui-meme,
et son maitre aussi 5.

En ce moment, une lettre mysterieuse de remerciments
de la part du stolnic a Chrisanthe le montre, attendant des
-choses encore plus # curieuses >> que celles, jusque la inouies,

avaient ete a leur service. On y rencontre aussi le recit de l'apparition en
Moldavie de Stanislas Leszczynski, auquel Nicolas rappelait, pour le con-
soler, le cas de Richard Cceur de Lion et de Charles-Quint. Voy. aussi le
no suivant.

1 P. 241.
2 P.
8 P. 244.
4 Pp. 245-246. Nouvelles demandes de provisions ; p. 246.
5 Pour Vacarescu, Etienne Grecianu, ed. de la Chronique officielle,

p. 317 et suiv.

243.
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LA TRAGEDIE DE LA DYNASTIE VALAQUE 593

qui venaient de se passer 1. Et, plus loin, it parle des « ano-
malies >> du moment 2. En 1709, de meme qu'en 1712, it
se presente comme etranger aux affaires, vivant en « paysan
sur ses terres 3. De son cote, son fils Etienne se montre, a la
conclusion de la paix avec les Russes, tres soucieux de l'etat du
pays, et it declare desirer «la liberation des esclaves d'Israel > 4.

Nous n' avons pas d'autres informations sur l'apre conflit
interieur entre les Cantacuzene et Brancoveanu, frappe a ce
moment par la perte de sa fille Stanca 5. Quelques semaines
apres avoir annonce douloureusement a son ami Chrysanthe
cette perte, it presentait, le 25 mars de Fancier' style, dans une
lettre d'une forme tranquille, marquee d'une soumission chre-
tienne a la volonte de Dieu, et portant une signature sereine,
.<( ce malheur, cette grande tristesse qui, d'une facon inatten-
due, m'est arrivee. Hier, le 24 de ce mois, un Moustapha -Aga >>,
administrateur des depots de provisions, #venant ici avec un
firman, a apporte aussi la nouvelle de notre deposition, et avec
un tel ordre: de nous conduire a Constantinople, avec notre
epouse, nos fils et nos gendres. Ceci est sans doute un eve-
nement plein de tristesse et de trouble, mais, connaissant
qu'il est venu a cause de nos nombreux peches, que la vo-
lonte sainte de Dieu soit accomplie ! Voila, nous nous pre-
parons, et dans peu de jours nous partirons. Et que Dieu
nous aide ! Bien que tous nos boYars crient et demandent de
venir avec nous, nous ne savons pas quelle sera la fin 6. >>

1 Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 511-512, no DXIV. Mais peut-etre est-il question
.seulement des affaires a la Porte ; voy. ibid., pp. 516-518, no DXVIII.

2 Ibid., p. 529.
3 Iorga, Doc. Grecs, III, .pp. 61-62, no xxxix; pp. 63, 87-89, no LIII.

Le meme mecontentement secret dans sa lettre du 10 novembre 1712; ibid.,
pp. 102-105, n° max. Puis, en janvier 1713; ibid., pp. Io8III, no

4 Ibid., pp. 92-94, n° Lyn.
5 Ibid., I, pp. 578-579, n° pLxxxi. Il y est dit que, preparant les noces

de son fils Radu avec la fille d'Antiochus Cantemir, et occupe ainsi par cette
joie de famille qui pouvait le consoler, it se laissa prendre plus facilement;
D. Cantemir, Opere, V, pp. 22-23, 26. La jeune princesse etait partie deja
pour les noces, mais elle fut depouillee et enfermee pendant quelque temps.

6 Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 580 -581, no DLXXIV.

38 N. Iorga: Histoire des Roumains, VI.

LXVIII.
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Le motif de cette catastrophe est expose seulement par
la chronique officielle de Nicolas Mavrocordato. Il n'est pas
question des rapports avec les Imperiaux, qui n'ont aucune
importance et ne pouvaient pas former un chef d'accusation.
Tout aussi peu, de cette medaille commemorative, frappee en
Transylvanie 1, qui ne pouvait pas etre confondue avec une
monnaie, &ant seulement, d'apres l'exemple venitien com-
munique par Constantin le stolnic, une osella, comme celle
des doges, ni meme aucun des autres motifs qui ont ete
invoques, comme les trompettes d'argent commandoes
Vienne 2. Auxentius, le secretaire moldave, est tres explicite
et decisif : « l'accusant d'avoir envoye prendre Braila par
les Moscovites, et d'autres encore 3 >. Le texte du haticherif
imperial contient, en premiere ligne, l'accusation « d'avoir
merle les Moscovites a Braila >, de « leur avoir donne des pro-
visions)), et it est question, seulement au bout, des lourds im-
pots qu'il aurait decretes, de son obstination a resider a
Targoviste, plus pros de la frontiere transylvaine 4.

Ceux qui auraient communique ce secret auraient ete,
d'apres Neculce, les oracles Cantacuzene, qui voulaient etablir
sur le trone, non pas Etienne, le fils du stolnic, mais le frere
du gendre de Michel le spathaire, l'ancien prince de Moldavie
Michel Racovita, et on serait arrive au nouveau prince Etienne
seulement lorsque les Turcs permirent qu'on accepte celui-la
ou un autre si les boiars le veulent. Mais l'ancien hatman de
Moldavie en 1711 n'oubliait pas lui-meme que, parmi les
accusations, it y avait aussi « cet appel des Moscovites s )).

Enfin le chroniqueur de Michel Racovita lui-meme, in-
forme largement et exactement, mentionne que, d'apres une

Voy. sur elle une etude dans 1 'Archivum Europae centro-orientalis,II (1937).
2 Voy. Del Chiaro, Rivoluzioni della Valachia, 2-eme ed.; Demetrius

Cantemir, Opere, V, pp. 20-22. Le stolnic qualifie cependant ces medailles
de monnaies; Iorga, Doc. Grecs, I, p. 596. Voy, aussi Iorga, Doc. Brdnco-
veanu, pp. 56-57, 6o-61.

3 P. 162.
4 P. 348.
5 Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., 2-eme serie, XXI, pp. 299-300. Voy.

aussi le rapport dans Iorga, Doc. Brdncoveanu, pp. 52-56. Etienne se
serait impose lui-merne. Cf. aussi ibid., p. 62. Le berat de nomination et

1
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LA TRAGEDIE DE LA DYNASTIE VALAQUE 595

coutume moldave, Moustapha amenait avec lui deux agents
de Michel, travestis en habits turcs, et it declare que l'arrivee
du Turc a ete si offensive que le prince aurait crie par la
fenetre pour appeler ses soldats 1. Les efforts des deux Canta-
cuzene avaient detruit un regne possible, parce que Michel
etait le fils d'une Cantacuzene, et Oja on avait envoye des
lettres pour annoncer Fetablissement de celui-ci.

Le changement ne fut accompli qu'au moment de l'ar-
rivee, a laquelle personne ne pensait, du grand ecuyer turc
lui-meme. Et la chronique qu'on appelle de Mustea s'indigne
a l'idee qu'Etienne oserait aller baiser la main de celui qui etait
tombe: i Le pauvre prince Basaraba regardait son serviteur
qui avait pris son regne » 2. Michel, qui se considerait comme
deja nomme, devra passer ensuite en Moldavie.

tine lettre de Thomas Cantacuzene, qui avait recu cette
nouvelle par ses parents, avec lesquels it etait reste en corres-
pondance, parle de la prise du prince Constantin par les
Turcs », en ajoutant qu'« ils pretendent ne s'etre meles en
rien »; car ces parents restes dans le pays auraient conserve
leur fidelite a la politique russe, ce qu'il ne croit cependant
pas, mais pense que, comme ils peuvent etre encore utiles,
on pourrait leur donner une reponse quelconque 3.

Au moment oil it avertissait le patriarche de Jerusalem
des foudres qui etaient tombes sur sa tete, le prince Con-
stantin ne savait done pas ce qui s'etait passe quelques heures
seulement auparavant: l'appel des boIars pour se choisir un
prince et leur decision pour le fils aine du stolnic Constantin,
qui portait, a cause de sa mere moldave, le nom d'Etienne-
le-Grand lui-meme 4.

le caftan arriverent le jour de la St. Georges; Iorga, Doc. Grecs, I, pp.

598-599, DLXXXIV ; p. 6o2, DLXXXVII.

1 De fait, le Turc ne declara que le lendemain le but de son arrivee; Iorga,
loc. ult. cit., pp. 299-301.

2 P. 56. Voy. la description citee.
a A. A. Sturdza, ouvr. cite, p. 303, no 332.

4 D. Canternir ne dit rien sur la nomination de Michel Racovita; Opere,

V, p. 25 et suiv.
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De fait, Brancoveanu avait cm a la possibilite d'un simple
voyage par dessus l'acte de destitution, avec une grande
deputation de boars, qui auraient demande son retablisse-
ment. Et le rapport transylvain, tres minutieux, montre
comment, bien que nous sachions par les sources moldaves
que les bolars ont ete rendus responsables, avec tout le pays 1,
menace par les Tatars, que le prince depose ne pourra pas
s'enfuir, ces boiars se sont declares prets a aller a la Porte
avec le temoignage que l'administration de Brancoveanu
avait ete fidele et bonne. Mais le grand ecuyer apparut avec
ce nouvel ordre de faire elire un prince par le pays. Et la
question se pose: Qui a amene ce changement d'un jour
l'autre 2 ?

Etienne Cantacuzene se sent oblige, des le lendemain,
de se justifier devant Chrysanthe. Il dit avoir ete surpris et
attriste par la deposition de son cousin: Nous ne savions pas
d'oii est venu un pareil coup ennemi et entre quelles mains
tombera le pays *. Et il affirme avoir desire que Brancoveanu
soit conserve, ou de faire une demonstration a la Porte. II
reconnait cependant qu'il n'y a pas eu de vraie election,
mais que le grand ecuyer a tire un simple firman de nomi-
nation, disant: K Qui est le spathaire Etienne ? ». Il a done ete
force d'accepter cette charge, si lourde et qui ne pouvait
pas etre evitee: cc D'ou vient cette elevation de nous, inatten-
due, sur ce trone princier, sinon de La-haut ? » 3.

Comme Chrysanthe lui faisait des reproches, le nouveau
prince revient sur le sujet, le 9/20 avril, assurant qu'il n'a
aucune culpabilite et qu'il cherchera a etre secourable a son
predecesseur 4. Et il apporte cet argument puissant qu'il
n'avait, lui, aucun appui a la Porte, qu'il n'etait plus venu
Constantinople depuis dix ans, que, toujours soupconne par

1 De fait, des troupes turques avaient ete rassemblees sur le Danube;
Iorga, Doc. Grecs, I, p. 596.

2 Les boiars se seraient declares contre un prince etranger ; A, A. Sturdza,
ouvr. cite, p. 300.

3 Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 381-582, n° DLXXV. Il exprime aussi le desir
que les affaires du prince depose prosperent.

4 Ibid., pp. 586-590, no

a

«

a

immix.
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Brancoveanu, qu'il appelle ironiquement « ce bon chretien »;
it ne pouvait pas meme ecrire dans son propre pays sans
etre surveille. Et it &nonce « tant de princes deposes a Con-.
stantinople et d'autres connaissances qui, comme des loups
la gueule ouverte, ont poursuivi et poursuivent nuit et jour,
employant leurs amis'et des promesses de grandes recompenses,
l'obtention de ce trone fameux, mais plein de beaucoup de
larmes et de beaucoup de soupirs >> 1.

Il semble dons que, parmi les Cantacuzene, ennemis de ce
demi-Cantacuzene qu'etait Brancoveanu, des mesintelligences
s'etaient produites: le spathaire Michel voulait le frere de son
gendre 2, et Constantin 3 son propre fils, alors que, dans sa
retraite de Russie, Thomas jugeait les deux comme etant des
egoistes et des trompeurs.

Dans cette concurrence, le stolnic avait vaincu.
De sa part, celui-ci, qui avait ete grievement malade,

cause de cette secousse meme, park tranquillement des
« malheurs, dangers, terreurs qui ont suivi cette catastrophe
inattendue et tres malheureuse du tres-illustre prince Con-
stantin », la comparant a la tragedie deploree par le prophete
Jerernie 4 « Beaucoup de choses dignes de tristesse et indi-
cibles arrivent maintenant, qui peuvent emouvoir aussi des
coeurs de pierre, leur arrachant des larmes et de la compas-
sion . . . Un pareil changement et une pareille catastrophe de
prince ne s'est plus passee ici et ne se passera jamais 5. »

1 Ibid., p. 589.
2 De Bra§ov, avait ete appele aussit6t, par Michel le spathaire, son gendre,

Dernetre Racovita ; Iorga, Doc. Brdncoveanu, pp. 55-56. Y etait reste le
marchand Mano Apostolou, qui avait le soin de la fortune de Brancoveanu;
ibid.

3 Constantin mentionne dans une lettre « Hadchi-Michali* (c'est-h-dire
Racovita) et sa famille ; Iorga, Doc. Grecs, I, p. 597, n° mxxxiit. L'innocence
de Nicolas Mavrocordato apparait aussi dans la lettre, empreinte d'un sen-
timent chretien, de son representant a la Porte, Iouliano ; ibid., p. 591, n°
DLXXX. Jean Mavrocordato promet son secours; ibid., pp. 599-60o, n°
DLXXXV.

4 Cf. ibid., p. 589. Aussi une troisieme lettre de justification ; ibid.,
pp. 591-594, n° DLXXXI.

5 Ibid., pp. 595-597, n° nuaxn. Il croit, plus loin, etre la victime d'un
calomniateur ; ibid., p. 609.

a
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Mais ceci n'empecha pas le nouveau prince d'accabler
d'accusations Vanden et de preparer ainsi sa mort, pour qu'un
pareil ennemi, comme it l'etait devenu par l'avenement du
cousin suspecte, ne puisse jamais revenir. C'est la qu'est la
grande culpabilite d'Etienne et de son pere, et c'est de la
que lui viendra la mauvaise reputation et, dans une certaine
mesure, aussi sa propre chute, car Michel Racovita restait
toujours aux aguets, attendant l'heure favorable.

Dans ces lettres d'accusation, le pays est presente comme
pine et extorque, sa misere apparaissant maintenant: <t Le
bon chretien » a cause le malheur de tant de personnes main-
tenant torturees par le grand ecuyer, qui rests pendant long -
temps dans le pays, pour chercher a trouver oil se cachent
les celebres richesses de Brancoveanu, et it mentionne parmi
les coupables de ces extorsions Vacarescu, Asan, qui accom-
pagnera la princesse Marica pendant ses longs vagabondages,
d'autres poursuivis dans le pays meme, alors que souffraient
a Constantinople les gendres de celui-ci, Nicolas Rosetti et
Constantin Baleanu le stolnic, que Chrysanthe avait implores
de ne pas se reunir aux accusateurs. Il parle des vaines illu-
sions de (( celui qui etait tombe », de (( ses peches qui crient
au ciel », de son obstination a ne pas tenir compte des con-
seils, bien qu'il art ete guette depuis longtemps.

A ce moment, Brancoveanu continuait a administrer de
loin ses terres. Au commencement du mois lorsque
maintenant on l'avait tire de la prison des Sept-Tours, oil
avait habite aussi Basile Lupu et tels ambassadeurs chre-
tiens, et jete dans la fosse du Bostandchi-bachi, ce qu'on appe-
lait Le Four, le stolnic assurait Chrysanthe, reste fidele a son
ancien ami au milieu du malheur 1, que cc personne n'ose
plus ni se poser en mediateur ni intervenir par le moindre
des mots dans les affaires de ce bienheureux » 2. Et it conti-
nuait a souligner le mauvais gouvernement de Brancoveanu 3.

Le prince Etienne montre qu'il avait sauve le patriarche dans cette
affaire des biens de Brancoveanu a laquelle it aurait ete m616; ibid., pp.
616-618, n° oxcvm.

2 Ibid., p. 614, n° DXCV.
8 Ibid., pp. 614-615, n° DXCVI.

1

d'aout,
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Les accusations durent etre d'autant plus frequentes et plus
dures qu'il y a eu un moment oil on pensait que Branco-
veanu pourrait sortir des tenebres de sa prison et, qui
sait ?, recommencer a travailler pour regagner la brillante si-
tuation perdue. L'ecuyer, revenant a Constantinople, appor-
tait avec lui, en. meme temps qu'une fortune qui fut mise
a l'encan, tout un dossier de plaintes.

Il n'en fallait pas autant pour exciter la fureur meurtriere
du vizir, cet « Infidele mechant au-dela de toute compa-
raison » 1. S'il fallait au nouveau prince de Valachie le mas-
sacre de toute une famille pour se sentir assure contre une
terrible revanche, la destruction des Brancoveanu faisait du
Tresor de 1'Empire, prepare a de grandes campagnes contre
les Venitiens et les Autrichiens, Pheritier d'une fortune Ca-
chee ou deposee aussi a l'etranger, en Transylvanie et a la
Zecca de Venise 2. C'est de la que vint la terrible decision
de massacrer en place publique, sous les yeux d'un Sultan
degenere, toute une dynastie princiere, epargnant seulement
les femmes, qui durent contempler cette scene horrible.

Le meurtre fut perpetre en la presence des representants
de la chretiente occidentale, qui ne refuserent pas l'invitation,
le jour meme de la Dormition de la Vierge (15 aofit de Fan-
cien style) 1714. Perirent ainsi, devant leur vieux pere, dont
le corps avait ete brise par les tortures, tous les fils: Con-
stantin, Etienne, Radu, jusqu'a l'adolescent Matthieu, qui
seul eut un sursaut devant la hache et &It etre soutenu par
son pere lui-meme, pour que ce dernier, apaise par la pensee
qu'il offre son sacrifice de chretien, pose sa vieille tete sur
le tronc arrose du sang de ses fils cheris 3. On n'avait jamais
vu un pareil acte, contraire a tout sens de l'humanite.

1 Voy. surtout le rapport du 9 juillet, dans Iorga, Doc. Brdncoveanu,
pp. 71-72. Un role dans ces accusations est attribue aussi a un treilloser
Fontana * ; ibid., p. 71, no xv. Cf. aussi ibid., pp. 74-75 (rapport du 14 juillet).

2 Neculce, p. 348
3 Description dans les Chroniques moldaves et, avec des details, dans

Iorga, Doc. Brancoveanu, p. 66 et suiv., 128 et suiv. Demetrius Cantemir
(Opere, V, p. 28) donne dans un autre ordre les victimes. Cf. aussi la des-
cription de l'ambassadeur de Pologne ; P. P. Panaitescu, CaMtorii, pp.
144-145. Pour la vente des sabres de Brancoveanu C. Marinescu, R. Rosetti

#
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« Que Dieu Saint pardonne a ceux qui ont ete rues et
qu'il console de la fawn qu'il saura la pauvre Hecube trou-
blee », c'est par ces mots, faisant appel aussi a des souvenirs
classiques, que mentionnait ce terrible evenement le vain-
queur, maintenant completement assure par dessus taus ces
corps sanglants et jetes aux eaux de la mer, qu'etait le jeune
prince de Valachie 1. Avec son voisin de Moldavie, qu'il
intitule « tres-illustre et aimant Dieu notre frere cheri », it
vivait dans les meilleurs termes 2.

Ce regne, qui n'eut pas de chroniqueur et qui sera bref,
manque de toute valeur politique, bien qu'en ce moment
Charles XII, se decidant enfin a partir de Dernotika, ou
it avait ete mene par force, « dans des draps », sans vouloir
connaitre le Sultan, passa par Pitesti, of son sejour etait
devenu genant, mais pas par Bucarest , en Transylva-
nie 3. La correspondance avec Moscou cesse; celle avec les
Imperiaux n'offre aucune importance. Mais le stolnic savait,
des la fin de la premiere annee du regne, quels dangers me-
nacent sans cesse ce trone plants dans le sang, et it parlait
de « ces mechants et tyrans qui non seulement subminent
des strangers, mais portent dommage aux leurs, a cause
de leur avidite et esprit d'injustice » 4. De son cote, au prin-
temps de Vann& suivante, le prince lui-meme, presse par les
exigences turques, insupportables, en arrivait a ecrire: « Seule,
la pitie sans borne du Grand Dieu pourrait proteger ce pays
si eprouve, car nous avons perdu tout notre espoir quant aux
autres » 5. Les nouveaux representants de la Valachie a la

et D. Va'rtosu, dans les Mem. Ac. Roum., et dans le Bul. Com. Mon. Ist., 1926,
PP- 33-39. Cf. Byz. Zeitschr., XXVII, pp. 472-473.

Iorga, Doc. Grecs, I, p. 625.
2 Ibid., p. 627; p. 654, no Doom'''. Nicolas parlait des lettres controuvees

de Brancoveanu ; ibid., p. 706. Cf. no suiv., et ibid., pp. 708-710, no DCLXXIV.
8 Voy. ibid., pp. 626 et suiv., 636 et suiv., et les chroniques saxonnes de

Transylvanie, dans Quellen der Stadt Brassd, V. Charles fut conduit par ce
xneme aga Moustapha qui avait amens la deposition de Brancoveanu.

4 Iorga, Doc. Grecs, I, pp. 638-639, n° DCXIII. Une maladie grave d'E-
tienne ; ibid., pp. 650-651, n° DCXXIV.

8 Ibid., p. 678, n° DCXLVII.

1
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LA TRAGED1E DE LA DYNASTIE VALAQUE 6or

Porte, Gregoire Baleanu et Barbu Greceanu, ne purent pas
etre d'un grand service 1. Des le mois de decembre, Jean
Mavrocordato pouvait annoncer a Chrysanthe que la Vala-
chic a ete donnee a Nicolas Mavrocordato; Michel Racovita"
regagna enfin sa Moldavie a lui 2.

Bien que le prince Etienne et son pere parlent conti-
nuellement de Michel le spathaire, celui-ci n'avait pas oublie
la defaite de la candidature de Racovita en 1714. Un rapport
de Vienne dit, des le 14 juillet de cette armee, que la discorde
qui avait &late entre le nouveau prince et le spathaire s'ac-
croit sans cesse, et a un tel degre qu'il faut craindre que les
accusations mutuelles presentees a la Porte n'amenent pour
tous une fin malheureuse. D'autant plus que contre Etienne
se levaient des passions secretes de la part des boiars du
pays.

Par Demetrius Cantemir, nous connaissons les conditions,
tout a fait particulieres, de cette destitution 3, conditions sug-
gerees a Constantinople au moment oil le terrible grand vizir
ensanglantait la Moree reprise aux Venitiens, expedition de-
crite par l'un des officiers valaques envoyes a l'armee imp&
riale, Constantin Diikitis 4. Le prince Etienne fut done appele
a Constantinople, comme jadis d'autres princes, sans aucune
preuve d'une plus grave disgrace. Son pere, le vieux stolnic,
l'accompagnait. Leur depart eut lieu le 25 janvier de l'ancien
style 1716, emportant, comme pour Brancoveanu, ce qui etait
un mauvais presage, aussi la femme du prince depose, Fauna
Greceanu, malade, qu'une chronique ennemie presentera

1 Ibid., pp. 693-695, no DCLXI.
2 Ibid., pp. 702-703, no DCLXVIII.
8 Iorga, Doc. Briincoveanu, p. 74. L'acte de destitution, dans Iorga, Gen.

Cantacuzinilor, p. 316. Au commencement, en effet, le prince et son pere
etaient libres et pouvaient recevoir des visites. Nicolas Mavrocordato aurait
envoye cependant la lettre des generaux de Transylvanie repondant a la
demande du prince « qu'on envoie des troupes pour le tirer des mains du
capoudchi-bachi >; et le vizir la transmit au Sultan, qui ordonna d'arreter
le prince depose et son pere. Une lettre de Pierre-le-Grand au spathaire
Michel ; ibid., pp. 344-345.

4 2-eme edition, que nous avons donnee pour la Commission Historique
de Roumanie.
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comme ayant ete torturee par des acces de folie, ainsi que
les deux enfants, Radu et Constantin. Its allerent tons a la
maison roumaine de Constantinople 1.

Mais le vizir, occupe de la conquete de la Moree 2, n'en-
tendait pas que les choses se passent ainsi. Sur son esprit avai-
ent travaille aussi, certainement, les fideles de la memoire des
Br ancoveanu sacrifies. Des lettres, sans doute totalement in-
offensives 3, adressees au prince depose, par les Imperiaux,
contre lesquels Dchine-Ali devait ouvrir aussitot une guerre
de revanche et de recuperation, avaient ete envoyees a Farm&
ottomane par certains boiars. Donc fils et pore furent
enfermes a la prison de Bach-Bachi-Koule, puis a celle du
Bostandchi-Bachi. Mais ce fut seulement pendant la soirée
du 6 juillet que fut etrangle Vanden prince, puis ce vieillard
qui avait ete l'ornement de la litterature roumaine a son
époque 4. Pendant que les totes etaient envoyees au vizir
insatiable de sang, les corps furent jetes dans les memes
ondes sur lesquelles avaient surnage ceux des Br ancoveanu,
la Nemesis inexorable &ant ainsi satisfaite. Aussitot, Michel
Cantacuzene lui-meme et Radu Dudescu, ancien represen-
tant du pays a la Porte, puis occupe seulement de ses fon-
dations sacrees 5, amenes a la hate, subirent le meme sort,
etant decapites.

Voy. aussi Demetrius Cantemir, Opere, V, pp. 29-30. Cf. Iorga, Ope-
rele lui C. Cantacuzino, pp. xxvmxxx.

2 Voy. Diichiti, loc. cit., et W. Muller, The turkish restauration in Greece,
1718-1797, Londres 1921.

3 Mais Etienne les avait tenu cachees ; Hurmuzaki, p. 148, no may.
4 Le representant de Nicolas Mavrocordato, sur leur sort; Iorga, Doc.

Grecs, II, p. 783.
5 Ibid., pp. 648-650, no Dcmcm; pp. 631-632, no Dad; III, pp. 75-78,

n.° xLvii, avec une traduction francaise.

1
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CHAPITRE IV

L'AME ROUMAINE A LA FIN DE L'EPOQUE DES
MONARQUES

Le regne le plus brillant de toute la Monarchic roumaine
etait tombe. Les esperances les plus hardies de la nouvelle
generation s'etaient dispersees, bien que, comme on le verra,
pas d'une facon definitive, mais le credo fondamental, tel que
l'avaient manifesto les deux Costin et Constantin Cantacuzene
le stolnic, demeurait, et Demetrius Cantemir l'emportera avec
lui dans son exit d'une dizaine d'annees, fini par la mort.

L'analyse de ce credo terminera cette periode de grands
drames dans l'histoire des Roumains.

Peut-titre connaissant les efforts du stolnic, meme sans
avoir vu son ouvrage 1, Nicolas Costing entreprit de refaire l'ceu-
vre de son pore, la menant jusqu'a l'epoque de Nicolas Mavro-
cordato, qui a beaucoup prise ce bolar lettre et sage. On peut
meme poser la question de savoir si un ecrit aussi etendu est
parti du &sir du fils d'ajouter, d'orner et de tenir au courant
le travail de son pore, ou s'il y a eu une exhortation ener-
gigue de la part de Nicolas Mavrocordato, qui, protecteur

Cependant it y a une concordance parfaite dans la facon dont lui aussi
rejette l'idee des continuateurs d'Ureche que les Roumains seraient venus
de ces brigands de Rome, puis de patres ; ed. Kogbilniceanu, dans les Letopisiti,
I, p. 66. Mais ceci se retrouve aussi chez Miron Costin. I1 park lui aussi
de l'ancienne patrie des Hongrois; p. 45.

2 Cf. Giurescu, Contributiuni la studiul cronicelor moldovene, dans les
Mem. Ac. Roum., z-time serie, XXX (refus de reconnaitre le droit d'auteur
de Nicolas Costin pour la chronique contemporaine).
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a ssidu des anciennes chroniques, dont it etait arrive a corn-
prendre la langue, aura exige, comme on le verra, de faire
une compilation, un corps de chroniques, comme celui pour
les Valaques, corps qui, apres la mort de Nicolas Costin, a
ete continue par Auxentius le Secretaire, aussi pour le passé de
l'autre pays sur lequel Nicolas a regne. Quelques attaques
contre les Grecs 1 infirmeraient cependant cette hypothese.

Le fils aine de Miron Costin et de la petite-fille de Simeon
Movilk Helene, dont le pere etait le pretendant Jean 2, avait
fait des etudes serieuses, de meme que tous ses freres,

ecole de latin des Jesuites de Jassy. Mais it n'avait pas eu
l'heur de pouvoir les completer a l'etranger. De la vient l'in-
feriorite comme information, comme horizon, comme faculte
critique a l'egard de ce Constantin Cantacuzene, qui le depasse
de beaucoup.

Cependant, ayant lu Ciceron, qu'il appelle : « le prince de
l'eloquence romaine >>, et meme Thucydide, it commence par
un large eloge de l'histoire comme educatrice, comme exemple-
dans l'ecole et dans la politique meme, « it faut considerer
comme heureux celui qui est aiguillonne par les dangers stran-
gers « l'exemple de l'histoire peut plus qu'un millier de
questions des sophistes 3 C'est une des plus belles lecons de
rhetorique qui eussent ete &rites jusque la en pays roumain..

On trouve chez lui aussi un insatiable desir de savoir, une
lecture, pas tres &endue, mais qui depasse celle de son pere,
une comprehension pour l'information monumentale, allant
jusqu'a lui faire dessiner les figures sur les pierres romaines 4, et
meme pour la chanson populaire: « Car nous voyons jusqu'au-
jourd'hui, en Italie, chez les Turcs, en Pays Serbe, dans notre
pays meme et jusque chez nous, dans ce pays-ci, la coutume
de faire chanter aux repas des princes les aedes, faisant
entendre les chansons sur ces princes de jadis qui ont laisse-
un bon nom, digne d'eloges, pour ceux qui ont ete bons,

1 Voy. le volume suivant.
2 Voy. Ghibanescu, ouvr. cite, III, pp. 205, 212.
8 II' 33
4 Voy. pp. 56, 69 (lecture d'une inscription). Et it rappelle les discus-

sions avec Nikousios; p. 69.

s,
A.
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mais un nom destine a etre condamne, pour les mauvais et
terribles » 1.

Sur les travaux de Miron Costin, son fils passe legerement,
prenant de lui, sans le comprendre, le recit « des imagina-
tions vaines d'un. moine Misael et d'un Simeon, d'apres
lesquels aurait ete seduit aussi le defunt vornic Gregoire
Ureche » 2, comme on le voit, c'est la transposition des
rapports entre Ureche et les compilateurs , et it ajoute
-ensuite le nom d'Eustrate, sur le compte duquel it ne sait
rien 3. Il suivra Ureche, tout en le remplacant totalement pour
la partie sur les origines, ou it se sent plus fort. Il ecrira,
dit-il, « jusqu'oa Dieu prolongera notre temps et notre vie »,
tirant ses materiaux des notes qu'avait laissees Miron et
d'autres notices contemporaines, comme celles de Theodose
Dubai', grand boiar, et du petit bolar qu'avait ete Basile
Damian, déjà mentionnes 4. C'est a eux, dont it prend cependant
,certaines parties, qu'il fait allusion, lorsque, fier de sa science, it
parle avec mepris de « certaines annales &rites ensuite par
-certains boiars indigenes )), mais, ajoute-t-il, « ce serait leur
rendre mauvais service pour les siecles futurs si je les mention-
nais », en finissant par dire, plein de confiance, que « pour
,ecrire completement les histoires, et d'une facon large, it faut
aussi des connaissances et la notion d'autres pays, que lui
n'a pas eues ».

Car, de 'Dome que le stolnic, it se place sur un plan d'hi-
stoire universelle. Il parlera done continuellement aussi « des
choses qui se sont passees chez les voisins ».

Pour les connaitre, it recourra, a cote de ce qu'avait
employe Miron Costin, a Berose, a Marc-Aurele, a Capito-
linus et, parmi les nouveaux, aux Polonais Dlugosz, Micho-

P. 36.

8 P. 66.
4 Voy., pour cette compilation, les notes minutieuses dans Iorga, 1st.

lit. rom., II. C. Giurescu a publie separement, pour la Commission Historique
de Roumanie, dans une edition critique, la partie qui va de la fin du recit
de Miron jusqu'au premier regne du prince Nicolas, considerant cet expose
comme un seul travail, chi a un anonyme.

5 pi 37.
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vv-ski, Piasinski, Stryikowski, au Hongrois Istvanffy, a « Wolf-
gang », c'est-h-dire Bethlen, a l'Italien Guagnino, a Jean
Magnus d'Upsal, a Baronius, l'auteur des «Annales Eccle-
siastiques », a Canon, cite aussi par Constantin Cantacuzene,
en dehors de certains geographes 1.

Mais, incapable de definir son champ de recherches, it
commencera par la Creation du monde, pour laquelle it cite
aussi le « poete Ovide », qui « ne fait que suivre l'ancien Homere,
celui qui a decouvert toute la philosophie », et Platon, qui,
« ainsi que le soupconnent quelques-uns, aura lu aussi la
Sainte Bible ». De la part pour lui « la domination des mo-
narques, des rois, des princes et d'autres chefs spirituels
et temporels », et rEglise elle-meme. Il croira, avec la meme
naivete, si differente des doutes sages de son contemporain
valaque, que le Deluge a commence « pendant rum& de
la Creation du monde 1656, au mois d'avril, le septieme
jour », et que Noe est mort a r age de 95o ans, exactement
trois cent cinquante ans apres ce Deluge. Il n'est pas im-
possible que celui qui, de fait, n'a pas transforms, mais simple-
ment traduit l'Espagnol Guevara, pour « L'horloge des Prin-
ces », traduction interessante cependant comme forme 2, eiit
reproduit directement et mot a mot une partie de ces vaines
genealogies bibliques, revues partout, qui naturellement n'ont
rien a faire avec le commencement des Roumains.

A peine, ca et la, comme pour la fawn de combattre des
Occidentaux a son époque, it y a quelque element personnel.

A partir de « la seconde fondation », ce qui est ajoute
vient de sources polonaises, citees nommement, et le corn-
pilateur ne cherche que des discussions de chronologie ou
des identifications, comme lorsqu'il raconte la formation de
la Moldavie 3. On s'etonne de voir que le conseiller de Ni-

1 11 cite aussi des termes italiens, presentant une etymologie ridicule de
la riviere de Tyras, qui viendrait de l'italien e tirare e; p. 52; voy. aussi « Golfo
de Venetia e ; p. 6o. Mais, pour l'Italie, it copie ordinairement, ainsi que
pour d'autres parties (meme pour les vers sur Flaccus), Miron ; ibid.

2 Voy., tout recemment Cartojan, dans le Bulletin de l'Institut d'histoire
litteraire, I.

3 Pp. 83-84. Cf. aussi ibid., p. 132. Il attribue a Drago§ l'eglise de Vo-
lovat ; ibid.
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colas Mavrocordato, ou peut-etre quelqu'un qui a transforms
cet ouvrage, denonce, lorsqu'il s'agit de la prise de Caffa
par les Turcs, ces « miserables Grecs >> 1, et ecrit, au cours
de l'histoire du Despote: « Regarde ici ce qu'a fait cette
mechante nation des Grecs et juge que tous sont ainsi. Mal-
heureux le pays sur lequel les Grecs posent leur pied 2. >>

D'une fawn tout aussi gauche, au premier regne de Ni-
colas Mavrocordato Nicolas Costin entendra relier la partie
consacree a l'histoire universelle, copiee dans des sources
etrangeres, et ce qui est recueilli dans ses propres souvenirs.
Ici encore la note personnelle est rare et faible.

Dans toute cette compilation, autant est-il difficile de
trouver une opinion propre, autant it est rare de trouver
ce sentiment qui anime ses predecesseurs moldaves et son
contemporain, Constantin Cantacuzene. Parlant des Tures,
contre lesquels ce dernier se plaint si souvent, Nicolas Costin
dit tout simplement : « Sous leurs mains et sous leur joug, nous
sommes esclaves 3. >> Sa memoire personnelle lui donne seule-
ment la reproduction de la bataille de Verbia, dans « cette
rue qui s'appelle: des Tatars », a Suceava, et la mention
de l'eglise de « Ilarlau >> qui est, de fait, celle de Cotnari 4.
Et l'epop6e de Michel-le-Brave est presentee largement,
d'apres Istvanffy et Bethlen, mais sans chaleur 5.

A cote de celui qui represente l'esprit europeen et du
boIar moldave qui n'a jamais passe la frontiere et n'a pas
gagne de connaissances d'un autre monde que le sien, nous
avons, dans Demetrius Cantemir, le Roumain passé a l'etran-
ger, qui, apres une initiation aux choses de l'Occident par
le Cretois Jeremie Cacavela, arrive, pour de longues an-
nees, dans le milieu constantinopolitain 6, qui conservait des

1 P. 164, note. ttienne-le-Grand recoit des eloges pour avoir cherche
tous les moyens de <( se delivrer des Turcs »; p. 165, note 2.

2 P. 408.
3 Ibid.
4 P. 436. Mais it parle aussi des deux eglises de Cotnari; p. 44o.
5 Cf. la mediocre these recente de Jean Costin, Nicolae Costin, Viala

§i opera (2938).
6 Sur les conditions de vie honorable des princes exiles, avec le droit
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souvenirs italiens anciens et avait recu de nouvelles pene-
trations, mais conservait aussi le caractere grec, dans le
sens traditionnel du mot, et le sens oriental aussi. Parmi
les Turcs avec lesquels il avait des rapports etroits, il n'y
avait pas seulement de hauts dignitaires, utiles pour sa car-
riere, mais aussi ces « intellectuels >>, non sans contact avec
le monde occidental, qui commencent a se former juste a
ce moment, comme Khasnadar-Ibrahim, qui avait rempli une
mission diplomatique a Vienne, comme l'astrologue Nefi-Ogli,
et ensuite ses professeurs de turc, de musique orientale: Saadi-
Effendi, philosophe, « sectateur de Democrite >>, le renegat
Kiemani-Ahmed, innovateur de la notation musicale, et An-
geli, et, a son tour, il gagne des disciples pour les nou-
velles chansons qu'il executait avec talent, en meme temps
qu'il redigeait, jusqu'en 1695, un traits de musique dedie
au Sultan Ahmed. A cote, dans la meme maison d'Ortakeui,
qu'il a dessinee lui-meme, vivaient des Grecs, comme son nou-
veau maitre de philosophie, Iacomi, comme Meletius d'Arta,
et un autre « philosophe >>, Ralaki Eupragiotis 1, qu'il amena
en Moldavie, oil il apprecia aussi un Anastase Kondoidis 2.

II etait naturel qu'il s'occupe, examinant les manuscrits
auxquels avait recouru jadis un Leunclavius, de l'histoire de
l'Empire Ottoman 3, pour ecrire lui-meme « L'Histoire du
progres et de la decadence de la Cour ali-osmane )), et d'un
travail, qui lui avait ete demands, sur le Coran, ainsi que
d'un autre sur le « systeme de la religion mahometane # 4.
La fawn de presenter l'Histoire, est, comme forme, plutOt

d'occuper la premiere place dans l'eglise patriarcale, de circuler a cheval
avec une suite, de porter le vetement qu'ils veulent, d'entretenir des rela-
tions avec les ambassadeurs strangers, Demetrius Cantemir, Descriptio Mol-
dayiae, pp. 75-76.

1 Voy. Iorga, 1st. lit. rom., II, pp. 373-375.
2 Voy., sur Demetrius Cantemir et son fils Antiochus, Iorga, dans les

Cony. Lit., XXXVIII (1900), p. 866 et suiv.
8 Sur la date de sa redaction (1716-1717) cf. Elie Minea, D. Cantemir,

p. 235, note 4.
4 Etienne Ciobanu, loc. cit., p. 33 et suiv. Il parait, en russe, en 1722. Voy.

Bianu et Hodos, ouvr. cite., III, p. 4 et suiv. Un autre, De statu politico Aulae
'Othomanicae, Ovide Densusianu, dans la Rev. critico-literarli, II, pp. 66-67.
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orientale, de meme que ses moyens d'information et les
modeles, mais ce qui est nouveau dans cette accumu-
lation d'incidents de guerres, d'intrigues de palais, d'anec-
dotes plus ou moins interessantes, c'est la conception de ce
cours des evenements, menant a la fondation, au maintien
et a la chute des empires, que nous avons rencontre quel-
quefois aussi dans la philosophie du stolnic Constantin 1,
et qui, dans cet ecrit redige en latin, puis repandu, par son
fils Antiochus, devenu diplomate russe, dans les formes fran-
caise, anglaise et allemande, et jouissant d'une tres large
reputation; a passe; par la communication du manuscrit
Montesquieu, familier de l'ambassadeur de Russie, dans ses
celebres « Considerations >> sur Mat romain.

Mais, avant 1717, lorsque commence la traduction rou-
maine 2, et puis, continuant, en 1718-1719, Cantemir,
auquel l'Academie de Berlin avait demande la Geographic
de la Moldavie, en 1716, voulut, dans sa retraite forcee, au
milieu d'une Russie dont le manque de culture et le defaut
de vie sociale ont 6-to observes aussi par un Neculce, reprendra,
mais d'une facon plus large que les deux Costin, dont it a
connu non seulement Miron, mais aussi Nicolas, dont it
parle avec beaucoup de respect, et, sous certains rapports,
que Constantin Cantacuzene lui-meme, aussi dans cette
forme, generalement comprise, du latin; toute l'histoire de sa
nation, qu'il dedie, avec confiance, a Dieu lui-meme.

Pour cela, it emploie les sources connues par ses contem-
porains, mais aussi d'autres, comme « les annales » russes,
« bulgares > (telles celles d'un certain Sabbas) 3, « slavonnes
Il regrette de n'avoir pas pu trouver ces anciennes annales en

1 Il y aurait cert ains signes que Cantemir a connu aussi cet ouvrage
Ainsi, lorsqu'il ecrit que « les Brancoveanu ont une origine bulgare »; p. 26

2 Le titre le dit; cf. aussi le rapport de Tocilescu, dans les Mem. Ac
Roum., I-ere serie, XI, pp. 45-72. Dans un manuscrit de Blaj, copie pa
un maitre d'ecole du district de Romanati, en 1756, on trouve aussi des for-
mes, dues peut-titre a une revision par Antiochus Cantemir, qui renvoient
au latin ou a l'italien. Tocilescu, Preface de sons edition du Hronic de
Cantemir, p. Lxii. Les changements syntaxiques paraissent aussi depasser les
moyens d'un simple didascale.

3 Ne serait-ce pas le diplomate Sabbas de Raguse ?

39 N. Iorga: Hiqoire des Roumains, VI.

a.
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slavon de la Moldavie qui sont mentionnees, dans la forme
dorm& par Azarius, a l'epoque de Pierre-le-Boiteux, par le
compilateur de Ureche 1. Devant celui-ci et ceux que mentionne
encore Mimi Costin 2, it herite de l'attitude combattive de
Costin et de son fils, ainsi que l'avait fait le stolnic 3. I1
s'adresse aussi a la ballade populaire, comme lorsqu'il cite les
« chants du vulgaire sur le regne du prince Pierre >> (Rares),
concernant le gue d'Oblucita-Isaccea 4.

Pour l'histoire de la Valachie, it declare avoir employe
comme information la Chronique qui va de Radu Negru
jusqu'a Brancoveanu, ce qui ne peut etre que la compilation
de Liudescu, ainsi qu'une o chronique # en grec vulgaire,
&rite de la main du « logothete *erban >> 5, qui n'est que

erban Greceanu, auquel it faut dons attribuer la traduction
dans cette langue de l'ouvrage narratif de son frere.

Les inscriptions ne manqueront naturellement pas, comme
celle de Tiglina, qui avait ete apportee par le commandant
de Galatz, un Grec 6, et les chansons populaires, commencant
par celles qui mentionnent le « prince Aler # ou « l'empereur
Ler #, on est arrive a constater qu'il ne s'agit pas de l'em-
pereur Aurelien, mais de l'alleluia d'eglise transforms par le
peuple de cette facon , et jusqu'au recit versifie sur un
combattant de 1711, le Valaque Preda Stanbol 7.

Mais, ici aussi, les sources sont considerees seulement
comme des materiaux pour la critique 8.

Il n'y a, bien entendu, rien de tout a fait nouveau dans le
fonds de l'ouvrage qui, pour la forme, n'a pas, de loin, la
facilite traditionnelle des deux Costin, ni la large periode de

1 E, de la premiere edition, p. 181. Cf. Iorga, 1st. lit. rom., II, p. 319.
2 Cantemir croit avoir decouvert la situation du logothete Eustrate, 4 qui

a ete troisieme logothete sous feu notre pere *; p. 136. Mais it se trompe
bien, car it s'agit de celui de Basile Lupu.

3 Ibid., pp. 3 20-3 2 I .

4 P.
5 Ibid., II, pp. 187-188, 192, 194-195, 346-347.
8 Ibid., pp. 36o-361, 374-375. Une inscription aussi dans son ouvrage

Descriptio Moldaviae, p. 13.
7 Hronicul, ed. citee, I, p. 288 et suiv.
8 Ibid., p. 237 et suiv.

241.
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la Renaissance italienne, qui etait entrée dans les coutumes
d'esprit du stolnic. Il est, lui aussi, le fidele de la religion
historique romaine et, plus que son predecesseur valaque, it
rejette l'hypothese que les Daces vaincus eussent ete maintenus
comme elements distincts. D'apres lui, les Roumains sont des
Romains et des Romains exclusivement, des Romains de
Trajan et pas de l'imaginaire Flaccus. Comme l'ancien etu-
diant de Padoue, Demetrius Cantemir n'admet pas une
interruption de la romanite, et pas meme le moindre
melange avec les barbares qui se sont infiltres dans ces re-
gions, Il continue Rome par la Byzance imperiale, de meme
que par les adversaires « vlaques >> du grecisme dominant chez
les empereurs d'Orient. D'apres lui, l'ancienne histoire de
Rome et la nouvelle histoire de Byzance font partie integrante
de l'histoire des Roumains.

Ici encore, la noblesse de Transylvanie est un point sir
pour l'epoque a demi obscure. Ici encore, Dragos et Radu
Negru vont ensemble, etant meme, selon son opinion, des
parents, des cousins ou meme des freres. Les deux reviennent,
au XIII-erne siecle, de la Transylvanie, oil ils auraient cherche,
comme chefs d'Etat, un abri passager.

Comme nous avons le recit en entier, et it se continue,
d'une certaine facon, par la pieuse biographic du prince Con-
stantin Cantemir et par les attaques contre les Cantacuzene et
contre Brancoveanu, on peut voir chez Demetrius l'orgueil
pour le passé de combats des princes roumains, qui represen-
tent ce qu'il appelle, lui, o l'invincible nation romano-moldo-
vlaque >. La dynastic balcanique des Assenides precede cette
manifestation d'energie, qui, plus d'une fois, a ete victorieuse.
Si on est soumis aux Tures, c'est sur la base d'un acte, qui,
4 decouvert >> par lui, Cantemir, est seulement une espece de
confederation politique. 0 Ces deux pays roumains, avec l'aide
de Dieu et bien que soumis et dependant de la tyrannie
turque, n'ont jamais abandonne la domination propre, ni la
liberte, mais, apres de longues guerres sanglantes, roumaines,
contre les Tatars, les Cosaques, les Hongrois, les Polonais et
ensuite contre ces loups ennemis que sont les Turcs et les
Tatars, nations de meme race, ils n'ont jamais retire le pied

39*
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de leurs frontieres, restant fixes et inderacinables. Bien qu'ils
eussent ete obliges de donner a cet Empire des Turcs de
l'argent, ils ont conserve leurs eglises, leurs lois, leurs tribu-
naux, leurs coutumes intactes et non corrompues 1. » Eux, les
Roumains, restent done avec leurs propres armees, comme une
garde invincible pour la civilisation occidentale.

Comme orientation politique du pays, Demetrius Can-
temir park, ce qui est bien explicable, avec haine de <4 ce
dragon aux sept fetes qu'est le Turc » 2, cherchant a tout <4 en-
gloutir » 8. Le Sultan est un ctyran )), et son regime une

tyrannie » 4, son Empire <4 la terreur du monde >> 5, la nation
ottomane des <4 Infideles 6, les Turcs, comme tels, des <4 loups
ennemis » 7. Toutes les epithetes injurieuses se rassemblent
pour saluer l'apparition du prophete Mohammed 8. Et le
prince ecrivain s'ecrie: <4 0, si Dieu avait fait que ni nous,
ni une autre nation chretienne ne fussions voisins d'une
pareille engeance 9 !

La forme, decalquee sur le latin, est certainement diffi-
cile a comprendre, et tant de beautes poetiques, qu'on trouve
au commencement des chapitres, se perd presque totalement
a cause de ce defaut 10. Mais les vers &dies par le poete
Claudien aux victoires de Marc-Aurele et que l'auteur rou-
main a traduits dans un langage libre, elegant, pittoresque,
peuvent montrer combien it etait capable d'atteindre la vraie
beaute poetique, et, plus d'une fois dans ce passage, it y a
dans la mention des evenements un caractere personnel.

1 Pp. 106-107. Il y a parfois, dans les termes, une influence russe,
qui est bien naturelle. Demetrius Cantemir critique la coutume des Valaques,
qui, dans leurs dipl6mes, ne se rendent pas compte <c de l'honneur que
contient le nom roumain 5, et ont empninte aux Grecs, pour leur pays, le
titre de o Hongro-Valachie p. 307.

2 P.
3 Ibid.
4 Pp. 23,
5 P. 92.
6 Ibid.
7 P. 92.
8 P. 326.
9 P. 306.
10 On trouve rarement des tentatives d'introduire des mots latins.

92.
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Son exposition est appuyee sur l'etude directe des sour-
ces, jusqu'a Justin, a Pline et a Tacite, jusqu'a Procope,
examinant la liste de forteresses donnee par celui-ci, et a
d'autres Byzantins, comme Theophylacte, Cedrene, Cho-
niate, en face de Capitolinus, d'Eutrope et d'Aurelius Victor,
de Denis d'Halicarnasse, enfin de FIerodote, jusqu'a Gre-
goras et jusqu'a Chalkokondylas, cite aussi dans le texte 1,
de sorte que nous avons de fait toute l'histoire byzantine
invoquee du point de vue roumain, pour defendre la perma-
nence de la nation; it recourt jusqu'au Persan Mirkhond,
chez lequel it croit retrouver ses « Koutzo-Valaques » 2. Le
travail devait etre continue, le tome I-er s'etant arrete a la
date de la nouvelle fondation politique, qui serait 1274, pour
passer aux souvenirs de son époque, presentes aussi, sous
une forme « romancee >>, dans « L'histoire hieroglyphique >>.
On ne trouve pas, en dehors de la guerre contre ceux qui
ont fonds leur compilation sur le « pauvre » Ureche, me-
prise, la note de polemique contre les strangers, car, au
contraire, sont defendus les Grecs, pour leurs traditions
culturelles 3. On cherche vainement aussi cette ten dance
de tirer du passe des enseignements pour l'epoque con-
temporaine, cette note politique qui rend vivante la pre-
sentation de Constantin Cantacuzene. Des plaisanteries mol-
daves remplacent jusqu'au «couteau des vieilles femmes
qui est capable seulement de ratisser les truelles » 4 ce qui,
chez le stolnic, est une rhetorique enflammee de combat et
une sage direction pour son époque.

Comme methode, it faut observer que, pour chaque legende, Deme-
trius Cantemir verifie sur les realites de son époque. Ainsi lorsqu'il est ques-
tion de Flaccus, d'Eneas, du. « roi Ladislas sur le compte duquel it trouve
une contamination entre deux personnalites historiques differentes, se ser-
vant certainement de Bonfini.

2 Voy. aussi pp. 398 -414: « Des Koutzo-Vlaques ».
3 Dans la Deso iptio Moldaviae, it donne des families des boiars ayant une

origine grecque, mentionnant, pour les Cantacuzene, l'origine imperiale et l'ori-
gine « royale >> pour la famille des Chrysoberges, comptant parmi les Grecs
aussi les Rosetti, les Neculce, les Paladie et les Petreliphes, du reste inconnus,
les Todori, dont son gouverneur de Galatz ; pp. 115-117.

4 Voy. les passages rassembles dans Iorga, ht. Lit. Rom., II, pp. 323-3244

s,
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En 1721, l'exile travaillait encore a ce livre, qu'il revoyait
sans cesse. et voulait imprimer; it en fait une traduction
en roumain 1, rassemblant une nouvelle information. La re-
daction fut arretee cependant par les charges officielles qui
furent donnees a l'ancien prince, devenu maintenant senateur
de l'Empire russe et conseiller de Pierre-le-Grand, qu'il suivit
aussi pendant l'expedition au Caucase, et, a cette occasion,
it rassembla des notes de geographic et de sciences natu-
r elles 2. On connait dans quelques details sa vie, si peu
large, a cette époque.

Pour caracteriser la valeur generale de l'ouvrage, on ne
peut pas dire, aujourd'hui meme, d'une facon plus solide
et avec plus de decision que le manque de mentions sur les
Roumains, qui n'avaient pas d'Etat et ne faisaient pas de
guerres, ne constitue pas un argument pour leur inexistence.
On ne peut pas non plus argumenter mieux que ne l'a
fait Cantemir dans ces lignes, &rites it y a deux siecles:
« Si les historiens de Rome se sont tus, pour les raisons
que nous avons plusieurs fois mentionnees, et, dans leurs
ecrits et ailleurs meme, 'font rien dit sur ces regions, leur
silence et l'absence de mentions ne sont pas venus de l'absence
des habitants roumains en Valachie, mais, ainsi que je l'ai
dit plusieurs fois, a cause des confusions causees par tant
d'oppressions et invasions de toutes especes de barbares,
qui, comme des nuages pones par un vent de tempete,
toutes les epoques et dans toutes les regions, s'abattaient
sur l'Empire des Romains et, comme un brouillard obscur,
oil ids descendaient, ne se relevaient plus O. L'energie de sa
conviction ecarte aussi le caractere artificiel d'une syntaxe,
qui est ordinairement si personnelle 4. Et, continuant son
argumentation, une comparaison vraiment virgilienne se pre-
setae a son esprit: « De meme qu'un voyageur, par un hiver

1 Ibid., I, p. 227; II, pp. 378-379.
2 Ces notes, en latin, se trouvent a la fin de l'edition de ses Oeuvres par

l'Academie Roumaine.
8 P. 36o.
4 Voy. Dragos Protopopescu, dans les Mem. Ac. Roum., section ate-

raire, 3-eme serie, XXXVII.

a
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apre et dur, poursuit sa route, et est pris et penetre de tous
cotes par la tempete et par les tourmentes de neige, de sorte
que toutes les parties de son corps qui sont plus pres du
cceur et de la tete, it cherche a les recouvrir et a les garder,
et pas autant les parties qui sont plus lointaines, et par suite
it arrive que le voyageur perde souvent les pieds, les mains,
le nez, le visage, c'est-a-dire les parties qui sont plus loin-
taines du centre de la chaleur naturelle, &ant force de ne
pas sentir, ni en tenir compte, a cause d'une necessite plus
grave, de celle qui l'est moires, et, lorsqu'il arrive a l'abri
desire et ramene a la chaleur ses membres qui, par le froid
et le gel, avaient perdu leur sentiment et etaient devenus
in capables de se mouvoir, et alors it commence, par de
grandes douleurs et tortures, a ressentir et a connaitre ce
qu'il avait souffert a cause du froid, sans le sentir et ne
sachant pas ce qu'il perd, de la meme facon it a pu en
etre avec les historiens de Rome, ce qui est prouve par les
ecrivains strangers ulterieurs, qui, par dessus ce qu'ils disent
sur leur propre nation, melent quelque chose aussi sur les
affaires des autres, et par cette courte mention prouvent
fortement que le silence des historiens de cette époque n'a pas
eu d'autre motif que celui que nous venom de montrer 1. »

Arrivant a l'epoque de la fondation politique, mais
chez lui les affaires de Transylvanie representent un vrai
chaos 2 l'historien montre qu'il pense, «si Dieu lui permet
d'être encore vivant », a donner en roumain aussi la Des-
criptio Moldaviae 3.

Done, it s'agit de rediger « la chronique de la Moldavie,
avec celle de la Valachie, des le retour des princes venus de
Transylvanie jusqu'a notre époque, autant que la volonte
divine nous maintiendra parmi les vivants. Mais nous prions
les lecteurs que, cette fois, ils s'arretent sur ce resultat de
nos fatigues, malgre sa mediocrite » 4.

Pp. 36o-361. Cf. ibid., pp. 392-393.
2 P. 474 et suiv.
3 P. 472.
4 P. 484.
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C'est done un travail complet, ainsi que le montre le titre,
repete aussi a la fin: « chronique pour ranciennete des
Romano-Moldo-Vlaques # 1.

Comme la princesse Cassandre etait morte des 1713, un
nouveau mariage avec une Moscovite, des premieres families
de 1'Empire, Anastasie Troubetzkoi, elevee cependant en
Suede (1719), changea toute la facon de vivre de Cantemir,
resserrant ((le tres-illustre kneze #, qui desirait aller en Europe
ou au moms y envoyer ses fils, eleves par lui dans ce sens,
de sorte qu'Antiochus put imiter Boileau en russe 2, et qui
avait voulu meme accompagner le tzar en Hollande, dans un
milieu moscovite pur et etroit. A peine si l'ancien <( ami ate-
raire » Anastase Kondoidis, qui elevait les enfants, ou bien le
modecin de la maison, un Grec, lui rappelaient-ils apres
le depart, peu a peu, des boiars mecontents de cette facon
de vivre fermee et toujours surveillee, la vie de jadis. Il se
transforme donc en un courtisan rase, poudre, portant per-.
ruque, d'apres la volonte de celui qui etait maintenant pour
lui un maitre et, ayant completement abandonne la pensee,
qu'il avait conservee jusqu'a la conclusion de la paix entre
les Imperiaux et les Turcs, de tenter un retour princier en
Moldavie, it se prit a faire des etudes d'anatomie. Cependant
it lui semblait qu'il ne jouit pas de l'honneur dil a sa qualite
et a ses services. Etant tombe malade, au cours de la cam-
pagne asiatique de 1723, it ecrivit un testament oil it fait
une distinction, d'apres leur merite, entre ses fils, auxquels
ils recommande de conserver les liens les plus etroits avec

1 En latin c'est une Hi storia moldo-vlachica ; voy. la Preface, p. xxii.
Il ajoute aussi un tableau chronologique. Voy. a la fin : « Jusqu'ici, avec
l'aide de Dieu, nous avons mene la chronologie de l'antiquite de notre nation
roumaine. Et, a partir du retour des Roumains venant de Transylvanie,
c'est-h-dire du moment oil ces deux pays se sont distingues en deux domi-
nations differentes, jusqu'a notre époque, si Dieu nous prete vie, compilant
et finissant toute la chronique de ces deux pays, nous montrerons a la fin
aussi le tableau chronologique des annees qui suivent. Mais, mettant fin
ici a ce modeste travail *, it remercie, « avec une adoration eternelle *,
Dieu; p. 499.

2 Il etait question en 1722 qu'un autre fils, Constantin, obtienne une
mission a la Cour de France. Voy. Ciobanu, loc. cit., n° 5o.
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l'Occident. Il meurt a Dimitrowka, sur ses terres, auxquelles
it avait donne son nom, le 21 aoat 1723: apres un siecle, ses
ossements reposeront encore dans le monastere grec de
Saint-Demetre de Moscou, jusqu'a ce qu'ils puissent etre
amends en pays roumain et deposes aux Trois-Hierarques de
Jassy, oii it avait conduit, comme jeune prince, Pierre-le-
Grand 1.

1 Voy. aussi P. P. Panaitescu dans la Dacoromania, IV (1926). Sa fille,
Marie, femme d'une education superieure et de grand talent, a ete, sans doute
par force, l'amante de Pierre-le-Grand, mais on a cherche vainement a
suggerer que cette relation honteuse efit ete approuvee, pour des motifs d'am-
bition, par le pere lui-meme, qui aurait pense a un mariage apres la naissance
d'un fils de Pierre.
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CHAPITRE V

ORGANISATION DE L'ANCIENNE MONARCHIE

L'ancienne Monarchie roumaine, remplacee a ce moment
par une autre forme, occidentale, s'appuyait sur un fisc qui
servait les deficits financiers et l'avidite incessante des maitres
constantinopolitains, soutenant aussi la splendeur d'une
Cour princiere qui imitait la Constantinople imperiale et
l'eclat d'une noblesse qui avait quitte ses maisons de campagne
pour devenir, en Valachie plus qu'en Moldavie, un ornement
de cette Cour.

Toute l'attention se dirige vers les moyens par lesquels
peut etre maintenu cet Etat qui se resume dahs le monarque,
avec ses soucis concernant la Porte Ottomane et avec son
penchant vers << la pompe et l'ostentation

Le prince lui-meme recommit que tout se reduit aux efforts
desesperes pour satisfaire l'exigence de ces tributs qui s'accumu-
laient d'un terme a l'autre et le besoin de pourvoir aux provi-
sions, aux materiaux de travail pour les forteresses, aux neces-
sites militaires d'un grand Empire continuellement en guerre:

Les impots ont ete doubles et triples a regard de ce qu'ils
etaient auparavant, et nous ne pensons pas que jamais ce
pays en eilt ete si chargé », ecrit, dans un moment de crise,
Brancoveanu, reduit a puiser dans sa propre fortune et a
demander des emprunts au patriotisme de ses boiars.

Le tribut 1 avait &passe 250 bourses et, en 1703, s'etaient
ajoutees ces 240 dont tons les efforts du prince retabli sur son

1 La liste de quelques-uns de ces « abus s et de ces «souffrances #, dans
Iorga, Doc. Brdncoveanu, pp. xixxx.

>.
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trOne essayerent vainement de liberer le pays. Une compta-
bilite d'une complication fantastique empechait meme l'ad-
ministrateur le plus precis de tenir des comptes serieux 1. A
l'epoque d'un vizir comme Dchine-Ali, l'Empire Ottoman avait
comme un compte-courant de fait incalculable dans les pays
roumains oil, a chaque moment, une main brutale pouvait
plonger pour prendre tout ce qu'elle pouvait 2.

A cote des impots fixes, comme « l'argent du drapeau »,
a la nomination du prince, le moukarer, pour la confirmation
triennale, le bairamlik, pour le bairam, principale fete de
l'Islam, s'ajoutaient les cadeaux. Un prince ne pouvait se
maintenir que par un certain nombre de puissants de la Porte,
hommes et femmes, dont dependait une faveur toujours
fragile. Vers eux se dirigeait une grande partie de ce qu'on
pouvait prendre a un pays dont l'exploitation etait evidente,
mais dont un traitement normal comme fiscalite n'etait pas
dans les possibilites meme de l'homme le plus aimant pour sa
patrie et sa race. Et, a chaque moment, pouvait s'abattre sur
ce pauvre materiel humain si oppresse la « decouverte » d'an-
ciennes dettes de princes qui ne pouvaient pas etre poursuivis
pendant leur disgrace pour de pareils deficits.

En ce qui concerne les charges de la Valachie en 1688,
Happelius peut dormer cette liste, d'apres des informations
plus anciennes.

1 Dans un compte du XVII-eme siecle, le tribut de Moldavie est cote
comme representant 160.000 sequins ; celui de Valachie 12..000 ; ms. 180.376
de la Bibl. Nationale de Paris (commencement du siecle), et la Transylvanie
en donne 10.000. Alors que le tribut de la Moldavie etait vers 1620 de 80.000
(pas 180.000) Ewes, celui de la Valachie de 120.000, contre 40.000 pour la Tran-
sylvanie ; D. C., Voiage du Levant (1621), p. x o6 : a Celuy de Transilvanie
[cent] quarante mille livres, celuy de Moldavie cent quatrevingts mille. Et celuy
de Valaquie six vingts mine**. Cette source dit que les Moldaves ne troublent
pas leurs voisins polonais, mais provoquent parfois la guerre ; p. 285. Elle
presente sur le Danube des e haIdouks qui viennent de Valachie et de Transyl-
vanie s; p. 68. Happelius, dans son Thesaurus exoticorum de 1688, declare
que le tribut de Moldavie s'est eleve de 2.000 florins d'or a 10.000, et puffs
a 6o.000 ducats de Hongrie (ungarische Ducaten); pp. 4-5.

2 Auxentius le Secretaire, p. 123.
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«Au Sultan 26o bourses ou 130.000 couronnes, 1.500m0
okas de miel, 9.000 okas de cire; au grand vizir 10 bourses
d'argent, comprenant chacune 5.000 couronnes, et un caftan
de zibeline; au tefterdar une bourse et un vetement de zibeline;
a l'aga des femmes 10.000 aspres; au lieutenant du vizir 5.000
thalers imperiaux et des zibelines pour un vetement ». A cote,
les cadeaux triennaux 1.

D'apres le meme informateur allemand, les charges de la
Moldavie etaient les suivantes:

(< Au Sultan no bourses d'argent en monnaie, 1.000
(Zehenten ; sic) okas de cire, 1.000 (Zehenten) okas de miel,
500 peaux de boeufs, 500 pieces de chanvre (Kanifas oder
ungebleichten Leinwands), pour les esclaves ou les galeriens et
pour les necessites des galeres memes; 1.33o okas de cire pour
l'arsenal; pour le grand vizir 10 bourses d'argent en monnaie
et un vetement en zibeline; au lieutenant du vizir une bourse
avec 500 thalers imperiaux; de meme au tefterdar 2.

Pour cette confirmation tous les trois ans, le meme infor-
mateur montre qu'on payait au Sultan i5o bourses, a la mere
du Sultan 5o bourses, au favori 10 bourses, a l'aga des femmes
la meme somme, a cote de ce qu'on donne au vizir et a d'autres
dignitaires 3.

Il parait que les pachas voisins, ces <c marquis » de la fron-
tiere orientale, s'arrogeaient le droit de demander des pro-
visions et des materiaux, et vers ces hommes influents allaient
des dons a Bender, a la « Vozia » des Turcs, qui est Otchakov,

« Or ».
Alors qu'en Moldavie, jusqu'a la fin du regne de Nicolas

Mavrocordato, se conservaient les quatre quarts etablis par
lui, qui ne faisaient pas disparaitre les dimes dont etaient
exemptes les boiars, et Chrysanthe chercha a delivrer aussi
le clerge, de nouveaux revenus pouvant etre pris au besoin
sur les fortunes jusque la epargnees, allant jusqu'a un imp&
sur les domestiques tziganes serviteurs 4 , en Valachie la

1 P. 6z.
2 Ibid.
3 Ibid. II fallait emprunter a 40 ou so %.
4 En Moldavie, la richesse en cire et en miel donnait, vers la fin du

a
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principale contribution etait le « grand compte mais, lorsque
venait une nouvelle pretention de la Porte, on pouvait en
ajouter un second, ou un troisieme, en dehors d'impets
speciaux qui s'appelaient d'apres leur destination person-
nelle, comme « Pimp& pour Ali-Pacha >>.

Non sans regret, Brancoveanu dut introduire cet impost
impopulaire, le vdcdrit, sur le betail, qui pesait sur tous,
sous ce nom etant compris aussi les autres animaux appar-
tenant aux villageois et mane aux boiars et au clerge. On le voit
se justifier devant les patres roumains de Transylvanie qui fai-
saient paitre leurs brebis dans son pays, montrant que Pimp&
sur ces brebis, le oierit, est seulement une mesure transitoire 1.
Le nouveau systeme passa aussi en Moldavie, oil les charges
etaient si lourdes que toute description d'un regne devait
montrer d'abord quels etaient les imposts qu'on prenait pour
le moment ou qu'on abrogeait aussi, a force de grandes pro-
messes et de maledictions dans les assemblees solennelles,
ce qui faisait qu'on accorde de grands doges a ce maitre
passager.

Mais cela ne suffisait pas encore, de sorte que, chez les Vala-
ques de meme que chez les Moldaves, le prince devait avancer
certaines sommes des revenus de sa charge ou de sa fortune
personnelle, et, ainsi qu'on l'a déjà dit, soumettre les boiars

XVII-eme siecle, an prince un revenu de 200.000 thalers ; voy. Happelius,
loc. cit., p. 5 : « Das Land ist reich an Honig und Wachs und kann der Fiirst
davon jahrlich auf zoo m. Rthl. an Zehenten erheben Mais ses informa-
tions viennent d'une source plus ancienne, comme on be voit par Ia mention
des marques physiques pour permettre de reconnaitre les fils de prince : u Der
Sohn folget dem Vater im Regiment, er sey gleich ehelich oder unehelich,
und, sobald ein Printz geboren wird, brennt man ihm am Leib ein Zeichen,
weil einer den andern urn des Regierung willen leicht umbringet oder ver-
treibet, sogar dass man unter zwanzig Fiirsten kaum zwei zehlet die ihren
Vatern im Regiment gefolget sind. Der Gross Tiirck siehet bey solcher Ge-
legenheit gerne durch die Finger und gibt dem das Land der ihm am Meisten
darauf erlegt p. 5. Pour la vente en Pologne de la « potasse * tiree de la
cendre de chene, que des strangers occidentaux exploitaient sous le prince
Georges Duca, voy. Hurmuzaki, IX, p. 246 ; Babinger, dans les Mem. Ac.
Roum., 1936, pp. 172-173.

1 Iorga, Doc. Trans., p. 1509, no MMDCCCRLIV.

a,

a.

a;
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ces « emprunts* 1, pour le remboursement desquels, apres
la destitution, on trouve des .plaintes portees directement a la
Porte, en roumain et en turc aussi, pendant la premiere moitie
du XVIII-eme siecle 2.

Mais, quels que fussent les efforts pour amener un ordre
financier, l'ancienne confusion restait, attendant des reformes
qui seront reservees pour une autre époque. Dans cette con-
fusion etaient comprises aussi les categories multiples de
ceux qui avaient une convention (ruptoare) avec le Tresor.
Il faut compter au nombre de ces demi-exemptes ceux qui
remplissaient certains services a la Cour, sur les routes, a
l'armee, comme les anciens « Rouges * de Valachie ou bien les
soldats de la Cour, les gardiens des montagnes en Moldavie.
Il y avait aussi ceux qui devaient se presenter seulement
deux fois par an: a la St Georges et a la St Dernetre avec
leurs offrandes fiscales. Il y avait aussi les gees colonises
dans ces villages exemptes, dont la fondation representait
un des elements d'orgueil pour Nicolas Mavrocordato. Il y
avait enfin les strangers qui vivaient a cote, dans une si-
tuation speciale, et des agents speciaux choisis parmi eux
rassemblaient leurs contributions; ainsi, en Valachie, les mar-
chands bulgares de Kiprovatch.

On vivait cependant largement a la Cour des princes que
nous avons vu defiler jusqu'a la fin de ces regnes par les
indigenes, et beaucoup de sommes etaient depensees pour leur
commemoration monumentale : en Valachie on travaillait
entre 1714 et 1716 a recouvrir le vieux monastere de Dealu 3,
puis a l'eglise de St Sabbas de Bucarest, au couvent de Hurezi,
presque partout, avec la meme piste genereuse, d'une armee a
l'autre. Dans la liste des parts que Brancoveanu entend
accorder a ses filles, on trouve, a cote de terres, nombreuses,
tout un tresor de joyaux qui, ensuite, arrives entre les mains
des Turcs, furent vendus jusqu'en. Moldavie, ainsi que le dit

1 Auxentius le Secretaire, p. 122.
2 Iorga, dans les Mem. Ac. Roum., 3-6me serie, XVI: Douil arzuri nitre

Sultan in sec. XVIII.
3 Greceanu.
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une des chroniques de cet autre pays. Quand Brancoveanu
est a Bucarest ou a Targoviste, qui revivait par lui, le spec-
tacle de la vie de sa Cour etait vraiment imposant, meme pour
des strangers, comme l'Anglais Chishull, qui nous a laisse une
description de son voyage, avec de grands eloges pour la
splendeur de ce prince hospitalier, pour la culture et la distinc-
tion du stolnic Constantin 1.

Les banquets n'etaient pas rares, et les fetes, modestes,
d'apres la coutume orientale, qui ne permettait pas la partici-
pation des femmes, etaient naives, tres souvent jusqu'aux
enfantillages, car, au fond, tous ces gees ne forment qu'une
seule grande famille, nous sont presentees par ce Juif de
Florence, baptise, que les Cantacuzene avaient recueilli
Venise pour en faire le secretaire, entretenant certains rapports
avec l'Occident, de Brancoveanu. On s'amusait pendant ces
fetes a des « jeux de societe », assez vulgaires, comme celui qui
imposait a un malheureux Tzigane de saisir avec les dents une
monnaie dans un tas de farine, de prendre avec les dents un
ceuf, ou bien un thaler auquel etait fix& une chandelle.
On riait facilement dans ce monde heureux qui ne se rendait
pas compte de la catastrophe qui le menacait, pour en arriver
ensuite a des comptes menus, dans un milieu de calculs res-
traints et de craintes, sous des princes strangers.

A la Cour des princes de Moldavie, it y avait le meme
ordre « imperial », aussi qu'on le voit dans les journaux des
ambassadeurs polonais qui traversaient le pays, et envers
lesquels on accomplissait avec soin toutes les prescriptions
d'un archaique ceremonial 2. On voit le prince Antiochus
prononcer un discours au banquet offert a un ambassadeur
solennel apres la paix de Carlowitz, qui est le pere meme
du futur roi Stanislas Leszczynski. Il souhaite a ce rare Mte
« la bravoure d'Alex.andre-le-Grand », le « sort de Jules
Cesar », duquel, dans une si faible mesure, sera digne le fils

1 Traduction francaise dans la Rev. hist. du S.-E. eur., I, pp. 401-417.
2 Voy. celui de Raphael Leszczynski, en 1700, avec la mention de De-

metrius Cantemir, qui discutait, comme d'apres le texte de Ciceron, sur < les
devoirs de l'amitie *; P. P. Panaitescu, Cdldtori poloni, p. 103 ; cf. aussi ibid.,
p. 105. gtait present aussi son maitre, Cacavela ; ibid., pp. 104, 155.
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de l'ambassadeur. Cet ambassadeur but a la sante du
prince et pour le bien de la Moldavie sous son gouverne-
ment, sans oublier Demetrius Canternir lui-meme, qui etait
present 1.

A Bucarest et a Targoviste, la mode de l'Orient, sous sa
forme turque, a penetre et domine. Les bolars se mettent
a table laissant pendre les mulches de leurs habits de ce-
remonie; ils ont la tete rasee, sauf la petite queue habituelle
partant du sommet de la tete, comme chez les Musulmans.
Its laissent croitre de longues moustaches et des barbes en-
tieres. Les mots pris chez les maitres dominent dans la deno-
mination des joyaux, a cote des anciennes appellations sla-
vonnes, auxquelles s'ajoutent, sous l'influence venitienne, ap-
port& par les Cantacuzene, la < belacoasa >> (bella cosa) et le
<dertanat (terzanello). Les couvertures de lit, qui sont
nominees en Valachie par un terme grec, en Moldavie par
un terme turc, jusqu'aujourd'hui, sont faites d'etoffes orien-
tales, comme a Constantinople, les draps eux-memes &ant
parfois appeles de la meme facon: cearsaf.

Les strangers venant de l'Occident sont tres rares: del
Chiaro, puis un Bartelemy Ferrati et tel refugie hongrois.

Pour cette Valachie, nous n'avons pas de description qui
aille jusqu'a la vie, propre et avec des soucis de beaute, d'art,
des villages. Mais, pour la Moldavie, Demetrius Canternir
a laisse, en rapport avec son election a l'Academie de Berlin,
un admirable opuscule en latin, qui est le premier tra-
vail d'< anthropogeographie >> connu jusqu'alors, don pre-
cieux de celui qui, plus tard, dans son commode exil de
Russie, elevera noblement, comme nous l'avons déjà dit, cette
femme d'une haute culture, Marie, qui a ete la victime des
appetits brutaux de Pierre-le-Grand 2. On y trouve des ob-

Celui-ci eut de l'ambassadeur, en guise de cadeau, un < fusil de Paris >;
ibid., p. xi 6. Stanislas Chometowski sera recu,, ensuite, par Nicolas Mavro-
cordato ; ibid., p. 1z8 et suiv. Cet ambassadeur etait accompagne par <de
seigneur Turcul o (Turculet).

2 Voy. Etienne Ciobanu, loc. cit., et les commentaires dans le resume de
Iorga, Rev. 1st., loc. cit. Voy. Iorga, 1st. lit. rom., II, chapitre Demetrius
Cantemir.
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servations recueillies pendant la premiere jeunesse de l'au-
teur et pendant ce court delai de son passage dans le pays
aupres du frere Antiochus ou, de passage, a l'epoque, lie

courte, de son propre regne, mais, dans cet ouvrage, on n'a
pas, a dote des chapitres qui renferment tout l'aspect de
la nature et toutes les occupations humaines, aussi des notes
sur cette vie populaire qui, en dehors de certaines curiosites
qui lui paraissaient interessantes, n'attirait pas trop cet ecri-
vain erudit.

Mais voici un stranger, cet Allemand au service des
Suedois, E. H. Weismantel 1, qui en sait plus, sur cette
Moldavie de 1711-1713, que le grandiose Juif italien del
Chiaro, qu'on appelait le « dindon », pour la meme vie en
Valachie.

Le pays lui semble, malgre ses terribles epreuves, tres
riche en toutes especes de produits, qu'on vend pour lien_
Les habitants sont tres accueillants envers ceux qui « ont
commence a Bonner des ordres dans le pays, bien qu'etant
des hotes totalement strangers ». Mais un temps vient ou
leur patience s'epuise, et, alors, it se revoltent. Car it y a
des milliers de villages deserts. Cependant le paysan con-
serve line charrue a cinq ou six bceufs et peat nourrir jusqu'a
quinze personnes. Des femmes si belles: «leurs visages comme
le lait et la fleur, et leurs yeux comme des pierres pre-
cieuses », ne se trouvent pas ailleurs, selon l'opinion de
l'ecrivain, qui poursuit: « A la campagne, et meme chez.
les paysans, on voit des jeunes filles et des femmes si
parfaitement belles qu'on n'en voit jamais chez nous en.
Allemagne, meme si des villages entiers etaient habit& par
des families nobles, et it n'y a pas peu de jeunes filles
paysannes qui pourraient, comme aspect et beaute, de la
tete aux pieds, couvrir de honte les plus fines personnes
de la noblesse ».

L'officier suedois a ete a Jassy, avec six mine maisons
pour cinquante eglises et avec l'ancien palais, maintenant

1 Dagbok, 1709-1714, ed. Samuel E. Bring, Stockholm 1928. Tra
duction dans la Rev. .Ist., XVI, p. 12 et suiv.

go N. lorga: Histoire des Roumains, VI.
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neglige. Il y a vu une vraie armee: le prince est garde par
cent cinquante cavaliers vetus de vert; it dispose de six mille
seimens 1. S'ils avaient d'autres chefs, ces soldats seraient
dignes de ceux qui out servi Charles XII 2.

1 Ailleurs, l'auteur presente des chiffres fantastiques concernant l'armee ;
pp. 221-222 de l'edition suedoise.

2 Sur la langue, it est dit qu'elle est « eine compendieuse and nette )), « einem
der lateinisch oder italienisch versteht artig anzuhoren Le travail est pre-
cieux aussi par la presentation d'une large partie de coutumes populaires
conservees jusqu'aujourd'hui.

s.
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